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SUITE  DE  LA  PARTIE  GÉOMÉTRIQUE. 


De  la  recherche  des  rapports  entre  les  principales 
dimensions  des  molécules  intégrantes. 

172.  Tous  les  calculs  relatifs  à  la  structure  des 
cristaux  portent  sur  la  considération  des  trian- 
gles mensurateurs ,  dont  deux  côtes  représentent 
toujours  des  dimensions  prises  dans  les  molécules 
intégrantes,  telles  que  des  diagonales,  des  arêtes  et 
des  hauteurs.  Pour  déterminer  les  effets  des  lois  de 
déeroissemens ,  il  ialloit  donc  conrtoitre  les  rapports 
entre  les  lignes  dont  il  s'agit,  et  il  étoit  de  plus 
à  désirer  que  leurs  expressions  eussent  la  plus 
grande  simplicité  possible. 

Plusieurs  formes  offraient  ces  rapports  comme 
d'elles-mêmes ,  par  la  régularité  parfaite  qu'on  de- 
voit  naturellement  leur  supposer,  Par  exemple,  il 
Tome  IL  A 
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est  infiniment  probable  que  le  noyau  de  la  soude 
muriatée  ou  celui  du  plomb  sulfuré  est  rigoureu- 
sement le  cube  ;  car  d'un  côté ,  l'observation  ne 
donne  aucune  différence  sensible ,  entre  la  me- 
sure des  angles  plans  ou  solides  de  ce  noyau  ,  et 
celle  de  l'angle  droit.  D'une  autre  part ,  les  di- 
visions qu'admettent  les  cristaux  de  ces  deux 
espèces  étant  également  nettes  et  faciles  dans  tous 
les  sens,  on  doit  en  conclure  que  les  faces  des 
molécules  ,  dont  les  positions  respectives  se  trou- 
vent indiquées  par  ces  coupes ,  sont  égales  et  sem- 
blables entre  elles,  c'est-à-dire ,  que  les  molécules 
sont  de  véritables  cubes.  De  même,  on  ne  peut 
douter  que  la  forme  primitive  du  zinc  sulfuré 
ne  soit  le  dodécaèdre  à  plans  rbombes  égaux  et 
semblables,  ou,  si  l'on  veut,  celui  dans  lequel 
l'incidence  de  deux  faces  quelconques  adjacentes 
est  la  même,  c'est-à  dire  ,  de  iaod;  d'où  il  ré- 
sulte que  les  molécules  sont  des  tétraèdres ,  qui 
ont  pour  faces  des  triangles  pareillement  égaux  et 
semblables.  De  là  ou  conclud  encore  que  le  rap- 
port entre  les  deux  diagonales  de  chaque  rhonibe , 
est  exactement  celui  de  y 2.  à  I ,  ainsi  que  je  l'aï 
prouvé  plus  haut  ;  et  cette  simplicité  se  com- 
munique ensuite  à  tousJes  calculs  qui  ont  pour 
objet  les  modifications  de  la  même  forme. 

173.  Mais  il  y  a  des  cas  où  l'égalité  des  faces  de 
la  molécule  étant  eucore  indiquée  par  des  coupes 
également  nettes  et  faciles  dans  tous  les  sens, les 
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mesures  des  angles  ne  sont  plus  données  d'après 
leur  conformité  avec  dfi6  limites  simples  et  fami- 
lières, telles  que  l'angle  droit,  celui  de  6od,  etc. 
C'est  ce  qui  a  lieu  toutes  les  fois  que  la  forme 
primitive  est  un  rhomboïde ,  eomioe  dans  la  chaux 
carbonatée ,  la  chabasie ,  le  fer  sulfaté ,  etc.  Cette 
forme  étant  susceptible  de  varier  à  l'infini ,  par 
les  incidences  de  ses  faces  ,  il  a  fallu  employer 
des  moyens  particuliers  pour  obtenir  des  données 
qui  eussent  le  double  avantage  de  conduire  à  des 
résultats  sensiblement  d'accord  avec  l'observation  , 
et  d'être  assorties  à  la  facilité  des  calculs. 

174.  Un  de  ces  moyens  n'est  qu'une  application 
un  peu  différente  du  principe  qui  avoit  servi  de 
guide  dans  la  détermination  des  cristaux  cubi- 
ques et  au  très,  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Ce  prin- 
cipe, adopté  par  les  diverses  sciences  qui  s'oc- 
cupent de  l'étude  de  la  nature,  est,  en  général, 
que  deux  quantités  sont  censées  rigoureusement 
égales ,  lorsque  l'observation  ne  donne  entre  elles 
aucune  différence  appréciable  ;  telles  sont ,  par 
exemple ,  les  durées  des  deux  moyens  mouvemens 
de  rotation  et  de  révolution  de  la  lune,  dont 
l'égalité  regardée  comme  absolue'  par  les  géo- 
mètres et  les  astronomes ,  sert  comme  de  point 
fixe dansles calculs reJafifsàrasIronamie  physique. 

175.  Le  principe  dont  il  s'agit  s'applique  d'ime 
manière  heureuse  et  satisfaisante  aux  cristaux  de 
chaux  carbonatée.  Lorsqu'on  divise  le  prisme  he- 

A  2 
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xaèdre  régulier  de  cette  substance  ,  on  observe 
que  cbacune  des  coupes  faites  sur  les  arêtes  du 
confour  de  la  base  est  inclinée  de  la  même  quan- 
tité ,  tant  sur  cette  base  que  sur  le  pan  adjacent 
du  prisme.  Si  l'on  suppose  cette  égalité  rigou- 
reuse, il  sera  facile  d'en  conclure  que  dans  le 
rhomboïde  calcaire,  le  triangle  acn  (Jig.  g)  pl.  IX, 
formé  par  la  demi-diagonale  oblique  ac ,  par  la  de- 
mi-perpeudicnlaire  en  sur  l'axe,  et  par  le  tiers  an 
de  cet  axe ,  est  en  même  temps  rectangle  et  iso- 
cèle ,  d'où  il  suit  que  en  =  an ,  ou  Vig1'  — 
\\/ç)p* — 3g-'.  Supprimant  les  radicaux,  et  faisant 
disparoitre  les  dénominateurs ,  puis  simplifiant ,  g' 
=  Zp'—g'.  Donc  2g'  =  3/>'  ,  etg  -.p  :  :  V5  :  Va. 

Nous  étions  déjà  parvenus  (54)  au  même  résul- 
tat, en  partant  d'une  autre  égalité  entre  le  grand 
angle  de  chaque  face  dn  cristal  méiastalique  et 
celui  du  noyau ,  et  il  suit  de  ces  deux  résultats , 
que  l'angle  dont  il  s'agit  est  de  Iold  3a'  l5". 
La  Hire ,  qui  l'avoit  mesuré  mécaniquement ,  le 
jugeoit  de  ioid  3o'.  Or,  il  est  plus  que  pro- 
bable que  la  petite  différence  de  a'  i3"  entre 
les  deux  valeurs,  est  ce  qui  manque  au  résultat 
de  la  mesure  mécanique,  dont  La  Hire  avoit 
sagement  limité  la  précision  à  celle  des  demi- 
degrés  ,  et  non  pas  ce  qu'auroit  donné  de  'trop 
le  calcul  fondé  sur  l'égalité  dont  nous  avons 
parlé.  ■'.-■:.:>  "  ; 
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176.  Je  citerai  un  second  exemple  tire  de  la 
tourmaline.  On  connoît  des  cristaux  de  cette  es- 
pèce <pii  ont  la  forme  représentée  {Jig.  102  )  pl. 
XVII-  En  mesurant  l'incidence  de  o  sur  /,  on. 
trouve  qu'elle  est  sensiblement  égale  à  celle  de  l'a- 
rête x  sur  la  face  I".  Or ,  les  arêtes  latérales^,  y' 
des  faces  o  étant  parallèles  entre  elles,  et  à  la 
diagonale  oblique  de  la  face  primitive  P,  il  est 
visible ,  à  la  seule  inspection  du  cristal ,  que  ces 
faces  résultent  du  décroissemetit  'E'  {Jig.  101); 
on  voit  de  même  que  les  pans  l  { Jîg.  102  ) 

sont  dus  an  décroissement  e  {Jg-  101  );  et  à 
l'égard  des  pans  * ,  dont  nous  no  parlons  ici  que 
pour  compléter  la  notion  du  cristal,  la  loi  qui 
les  produit  a  pour  signe  D. 

Soitgads  {Jig.  21)  pl.  X,  la  coupe  du  noyau  des 
tourmalines,  et  fgvne  ligne  située  comme  l'apo- 
thème du  triangle  o  {Jig.  102  ).  Il  suit  de  ce 
qui  vient  d'être  dit  ,  que  l'incidence  de  o  sur  / 
est  égale  à  celle  de  tg  {Jig-  21  ),  suruneligne 
menée  par  le  point  g,  parallèlement  à  l'axe  ,  ou , 
ce  qui  est  la  même  chose  ,  elle  est  le  supplément 
de  l'angle  gin  ,  dans  l'hypothèse  où  tg  seroit  la 
diagonale  oblique  d'un  rhomboïde  résultant  de  la 
loi  'E'.  D'ailleurs,  l'angle  formé  par  x  avec  P' 
(Jg.  102)  est  égal  à  l'angle  gad  (Jg.  ai  )  ,  ou  , 
ce  qui  revient  au  même,  il  est  le  supplément 
de  l'angle  ags.  Donc  gtn  =  ags.  Donc  gn  ;  tn  :  : 
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sin.  ags  :  cos.  sgs  ;  et  substituant  les  valeurs 
algébriques ,  Vfg*  '■  V  9  P'  — =  : 

V^s'^  —  #l  :  g'—p'-  (Vcyez  5g.  a».)  :  o« 
parce  que  n  =  {  ,  V'fg'  ■  |  V  9  P'  —  3g*  ■  ■ 
VSg'p'  — g'  •  g'  — />'-  Faisant  disparaître  les 
dénominateurs ,  et  divisant  les  deux  premiers  ter- 
nies par  a,  Vg':z\/ZpT^g~'  V5"g7pr—~t 
:  g'  —  p'.  Et  divisant  les  deux  antécédcns  par 
g-,  puis  égalant  le  produit  des  extrêmes  à  celui 
des  moyens ,  a  {'o  p'  —  g~  )  =  g*  —  p '  ',  d'où  l'on 
tire  7/j'  =3g',  et  g  :  p  :  :  V7  :  V3. 

177.  Au  reste  ,  le  principe  sur  lequel  sont  fun- 


dées  ces  sortes  de  défern 

ouations  ,  doit  être  cin- 

ployé  avec  réserve ,  parc. 

:  que  dans  la  comparai- 

son  de  cette  multitude  d'; 

mgles  que  présentent  les 

série  de  différences  qui 

vont  en  décroissant-,  et  di 

mf  quelques-unes ,  quoi- 

que  légères  ,  deviennent  ; 

îppréciables  par  des  roe- 

r  des  corps  d'uae  forme 

très-prononcée.  J'ai  moi- 

même  rectifié  quelque- 

que  j'avois  d'abord  uu 

cluant  d'une  égalité  qui 

n'étoit  qu'apparente. 

Dans  les  autres  cas  01 

1  les  données  du  genre 

de  celles  dont  j'ai  parlé  1 

ae  manquoient,  j'ai  tâ- 

ché  de  ne  m'écarter  du  principe  que  le  moins 
qu'il  étoit  possible.  Dans  cette  vue  ,  je  mesurais 
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d'abord  immédiatement  l'incidence  des  faces  du 
rhomhoïdc  l'une  sur  l'autre  :  cherchant  ensuite  le 
rapport  le  plus  simple  dont  la  mesure  approchoit 
d'assez  prés  ,  pour  <;ue  la  différence  pût  Cire  né- 
gligée sans  erreur  sensible,  j'adoptois  ce  rapport, 
en  le  regardant  comme  le  véritable. 

■178.  Prenons  pour  exemple  le  rhomboïde  du 
fer  sulfalé ,  qui  est  aigu  ;  j'ai  trouvé  que  la  plus 
petite  incidence  des  laces  de  ce  rhomboïde  étoit 
à  très-peu  prés  de  8i^3o'.  J'ai  considéré  ensuite 
que,  si  le  rapport  entre  le  cosinus  de  cet  angle 
et  le  rayon  pouvoit  cire  exprimé  en  nombres 
rationnels  ,  j'aurois  aussi  un  rapport  simple  entre 
g  et  p.  Or,  le  logarithme  du  sinus  de  8*  3o'  est 
9,160,7021  ,  ce  qui  donne  pour  le  sinus  147O1  , 
bien  près  de  i5ooo  ;  mais  le  rayon  étant  100000  , 
on  voit  que  le  rapport  1 5  à  1 00  ou  3  à  20 ,  peut 
être  pris,  sans  erreur  sensible,  pour  le  véritable. 
Nous  aurons  donc  2p'  :  p'  — g'  ::  20  :  3  ,  ou  , 

g  !  p  :'.  V'i  :  v'io.  Dans  cette  hypothèse,  la  plus 
petite  incidence  entre  les  faces  du  rhomboïde  est 
de  8l*  23' ,  quantité  qui  ne  diffère  que  de  7'  eu 
moins  de  celle  qu'avoit  donnée  l'observation. 

17g.  Les  formes  primitives  dont  nous  avons 
parlé  jusqu'ici  avoient  leurs  faces  toutes  égales  et 
semblables  entre  elles.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'es- 
pèces ,  où  la  disparité  entre  les  nues  et  les  autres 
s'annonce,  soit  par  la  différence  des  angles  que 
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présentent  les  diverses  coupes  ,  soit  en  ce  que  les 
unes  sont  moins  nettes  et  moins  faciles  à  obtenir 
que  les  autres ,  soit  en  ce  que  les  parties  laté- 
rales du  cristal  secondaire  et  celles  qui  forment 
les  sommets,  n'ont  pas  la  même  configuration ,  et 
sont  composées  de  faces  différemment  inclinées. 
On  peut  toujours ,  dans  ces  sortes  de  cas ,  déter- 
miner les  angles  par  des  moyens  analogues  à  ceux 
que  j'ai  exposés  précédemment.  Mais  il  reste  à 
trouver  Je  rapport  enlre  les  dimensions  de  ta  mo- 
lécule; car,  comme  entre  deux  sections,  il  est 
posaible  d'en  faire  passer  une  troisième  parallèle 
à  l'une  et  à  l'autre  ,  rïen  n'indique  la  véritable 
position  de  celle  qui  donneroit  des  dimensions  as- 
sorties à  la  forme  de  la  molécule  employée  par 
la  cristallisation.  En  un  mot,  tout  ce  que  l'ob- 
servation fait  con.no tire  alors  ,  c'est  que  telle  face 
de  la  forme  primitive  est  un  parallélogramme 
rectangle;  telle  autre  un  parallélogramme  obli- 
quangle,  etc.  Mais  elle  ne  dit  pas  si  la  première 
est  un  carré  et  la  seconde  un  rhombe  ,  ou  si,  dans 
le  cas  contraire,  la  longueur  est  double  ou  tri- 
ple, elc.jde  la  largeur. 

180.  On  parvient  à  cette  détermina  lion  par  la 
solution  inverse  des  problèmes  relatifs  aux  formes 
qui  sont  données  ,  comme  à  priori,  c'est-à-dire, 
qu'au  lieu  de  partir  des  dimensions  connues  de 
la  molécule  pour  chercher  les  lois  de  décroisse- 
niens  qui  eu  résultent,  on  suppose  d'avance,  an 
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contraire  ,  que  ces  lois  soient  très-simples ,  et  l'on 
en  conclue! ,  à  l'aide  du  calcul ,  le  rapport  entre 
les  dimensions  de  la  molécule.  C'est  ce  que  je  vais 
éclaircïr  pur  uu  exemple  tiré  de  la  variété  du  pé- 
ridot,  représentée  Jig.  ioo,,et  que  j'ai  nommée 
pêridot  quadruplant.       .  .  ;  ,  . 

181.  La  forme  primitive  ,  indiquée  par  la  struc- 
ture et  par  l'aspect  des  cristaux  de  cette  substance, 
t'.-ii  un  p;ii'ai'i'lipipède  rectangle,  que  l'on,  voit , 
Jig.  104,  et  dont  il  s'agît  de  déterminer  les  trois 
dimensions  C  ,  D  et  G,  qui  donneront. celles  de 
la  molécule  intégralité. 

Je  mesure  d'abord  l'inclinaison  d'une  des  faces 
du  sommet,  telle  que  d  {Jig.  io3)  ,  sur  le  pan 
adjacent  M,  et  je  la  trouve  à  peu  près  de  141^  {. 
J'en  conclus  que  dans  le  triangle  mensuraf  cur  (fig. 
io5  )  ,  l'angle  cab  est  de  5iA  3o'  environ,  et  l'an- 
gle acb  de  58d  3o'.  Je  suppose  que  le  décroisse- 
ment  qui  produit  la  face  d  (Jig.  io3  )  ,  ait  lieu 
par  une  simple  rangée  sur  l'arête  C  (Jig.  104)  ; 
dans  cette  hypothèse  on  aura  ab  :  bc  (Jig.  ioâ  ), 

!!B>GC*>04).«  :      «*?  C*  '*% 

6a25l  :  78261.  Ce  rapport,  réduit  à  une  ap- 
proximation plus  simple,  par  la  méthode  des  frac- 
tions continues  ,  est  à  peu  près  celui  de  4  à  5  > 
et  en  l'adoptant,  on  trouve  pour  l'angle  cab  5id 
20'. 

Je  fais  un  second  essai ,  dans  la  vue  d'obfenir 
les  termes  du  même  rapport  sous  la  forme  de 
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([nantîtes  radicales.  Four  y  parvenir,  je  prends 
le  double  du  logarithme  du  sinus  de  5id3o' ,  ce 
qui  me  donne  13,7870888,  et  celui  du  logarithme 
du  sinus  de  38d  3o',  savoir  :  19,5882992  ;  je  retran- 
che 16  unités  à  chaque  caractéristique  ,  et  j'ai  pour 
le  rapport  des  nombres  correspondans  3875  à 
6124  >  qui  vaut  à  peu  près  Je  iàîsdonc  ai=v/5  , 
lc=-V%  ,  et  j'ai  pour  l'angle  cab  5id4o'  ;  j'adopte 
ce  rapport ,  parce  qu'il  me  paroît  que  l'angle  dont 
il  s'agit  approche  plus  de  52d  que  de  5id;  ainsi 
l'expression  de  B  (Jrg-  104  ) ,  sera  ^5  ,  et  celle  de 
G  sera  1/8. 

Pour  trouver  maintenant  l'expression  de  C 
{fg.  104),  je  considère  la  face  le  {jtg.  io3), 
qui  visiblement  est  produite  en  vertu  d'un  dé- 
croisement  sur  l'arête  IS  (Jg.  104).  Je  mesure 
l'incidence  de  A  sur  T  (fg.  io3)  ,  et  je  la  trouve 
moindre  que  12011  d'environ  un  denii-degTé ,  d'où 
il  suit  que  dans  le  triangle  mensuraleur  xrz 
106  ),  l'angle  xzr  est  d'environ  29''  \.  Or,  s'il  éloit 
exactement  de  3od ,  on  auroit  xr:  rz  ::  i:v"5'; 
mais  si  l'on  suppose  que  le  décroisse  ni  eut  ait  lieu 
dans  le  sens  de  la  largeur  ,  quelle  que  soit  d'ail- 
leurs sa  mesure ,  on  aura  *r=£c  (,fig.  io5  )  = 
^8 ,  ce  qui  donnerait  rz  -~  ,  dans  l'hypothèse 
de  xzr=  3od.  Mais  comme  cet  angle  est  un  peu 
moindre  que  ood  ,  j'augmente  rz  d'une  petile 
quantité,  en  la  faisant  égale  à  V25  ou  a  5-  Je 
trouve,  d'après  cette  douuée  ,  que  l'angle  xzr  est 
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de  29^29'  ,  ce  qui  s'accorde  avec  l'observation. 

Supposons  pour  un  instant  que  la  base  P  (Jig. 
1 04  )  soit  un  carré  ;  dans  cette  hypothèse ,  rz  (  Jig. 
106)  sera  en  rapport  comme  nsurable.  avec  ab 
(Jig-  io5  )  ;  si ,  par  exempte  ,  rz  étoit  double  de 
ab ,  on  en  concluront  que  le  décroissement  se  fait 
par  deux  rangées  en  largeur.  Or,  dans  la  sup- 
position où  l'angle  xzr  (Jig-  106)  scroit  exacte- 
ment de  29^  29'  ,  rz  :  ab  :  :  5  :  V5  ;:  ;  I,  Il 
faudra  donc  que  l'on  puisse  substituera  V5  une 
quantité  qui  n'en  diffère  pas  sensiblement  et  qui 
soit  rationnelle.  Or,  ^5  =  2,336,  en  se  bornant 
aux  millièmes;  et  si  l'on  s'en  tient  aux  dixièmes, 
on  aura  rz  :  ab  :  :  23  :  10  :  :  11  :  5.  Il  y  auroit 
donc  onze  rangées  de  soustraites  dans  le  sens  de 
la  largeur,  et  5  dans  celui  de  la  hauteur ,  ce  qui 
répugne  à  la  s  implicite,  dos  lois  auxquelles  est  sou- 
mise la  structure.  , 

Supposons,  au  contraire  ,  que  l'on  ait  rz=C 
(Jig.  104),  auquel  cas  la  base  ¥  sera  un  rec- 
tangle dans  lequel  C  ;  B  :  :  :  I  ,  et  la  face  k 
{Jig.  !<*),  italien  dta  déoroUJemeni  p.r  une 
simple  rangée  ;  alors  les  trois  dimensions  B ,  0  ,  G- 
(Jig.  104},  étant  entre  elles  dans  le  rapport  des 
nombres  v'ij  ,  5  et  ,  je  cherche,  d'après  ces 
données ,  les  lois  de  décroissemens  d'où,  résultent 
les  autres  faces  du  cristal. 

Le  pan  n  (Jig- 1  o3  )  ,  par  lequel  je  commence 
provient  évidemment  d'un  décroissement  sur. .IV 
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rêteG  {f g.  104  ).  Son  Incidence  sur  M  {Jig.  r03  ), 
est  à  peu  près  de  i56*.  Soit  hglÇJig.  107  )  le  trian- 
gle mensurateur ,  dans  lequel  gl est  parallèle  à  M, 
et  hga  T,  d'où  il  suit  que  l'angle  ghl  doit  être 
d'environ  66*.  De  plus ,  gl  doit  être  égale  à  5  ou 
en  être  un  multiple  ;  de  même  gk  doit  égaler  v'S 
ou  en  être  un  muliiple. 

Or,  en  faisant  simplement  gl=b  et ghssv'S 
je  trouvé  l'angle  ghl  de  65^  54' ,  d'où  je  conclus 
que  le  pan  n  (  ftg.  i03)  résulte  d'un  décaissement 
par  une  seule  rangée  sur  l'arête  G  (Jig.  104). 

Je  passe  à  la  face  e  (Jig.  joû)  ,  et  j'observe 
d'abord  que  l'arête  z,  qui  la  termine  inférieure- 
ment  ,  est  perpendiculaire  sur  x ,  d'où  il  suit 
qu'elle  est  dans  le  plan  de  la  base  P  (Jig.  104). 
D'une  autre  part,  le  pan  n  (Jig.  io3),  par  la 
nature  du  dé  croisse  m  en  t  qui  le  produit ,  est  situé 
parallèlement  à  un  plan  qui  passeroit  par  une  des 
diagonales  de  la  base  P  (Jig.  104)  et  par  celle  qui 
y  correspond  sur  la  base  opposée,  d'où  j'infère  que 
l'arête  z  {Jig.  idô)  est  parallèle  à  ces  diagonales , 
et  qu'ainsi  la  face  e  résulte  d'un  décroissenient 
ordinaire  sur  l'angle  A,  dont  il  s'agit  de  trouver 
la  loi. 

Soit  AA  (Jig.  io3  )  la  même  base,  qnefig.  104. 
Je  mène  la  diagonale  A'A'  (jig.  108  ) ,  puis  AN 
perpendiculaire  sur  cette  diagonale.  Soit  any 
{J'g.  ioq  )  le  triangle  mensurateur  dans  lequel  an 
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sera  égale  à  AN  {Jig.  io3)  ou  en  sera  un  mul- 
tiple, et  ny  {Jig.  109)  sera  de  même  égale  à  G 
ou  en  sera  un  multiple.  Or  ,  C=S  ,  ;  donc 

A'À'=w'3o  AN  =  — ==— —=^?L=y& 
A' A!  3°  _  6 

Donc  AN  :  G  {Jig.  1 04  )  :  :  :  v'B  :  :  \/a5  : 1/48; 
mais  l'angle  que  fait  e  avec  n  {Jig.  Io3),  est 
d'environ  144a,  d'où  il  suit  que  l'angle  nay  {Jig. 
109)  est  à  peu  près  de  54^.  Or  ,  en  faisant  a/i  = 
v'ai)  et  nj  =  \/48,  on  trouve  que  n,y—  54d  10'. 
Dbnc  le  décroissement  a  lieu  par  une  seule  rangée. 

Je  ne  ferai  qu'indiquer  les  décroissemens  qui 
donnent  j  et  h  {Jig.  io3  )  ;  le  premier  se  fait  par 
deux  rangées  sur  l'arête  G  {Jig.  104  )  ,  en  allant 
de  gauche  à  droite  sur  la  face  T  ,  ce  qui  donne 
pour  l'incidence  de  s  sur  T  f  Jig.  io3),  i3ij  49'  ; 
le  secoad  a  lieu  par  deux  rangées  en  hauteur 
sur  l'arête  B  (  Jig.  104),  ce  qui  donne  pour  l'iu- 
cidencede  £  sur T  i5Sd  3 1  '  ;  ainsi  lcsignedu  cris- 

tal  sera  M  'G'  'G'  T  C  Â  B  B  P    ,,  ,  „ 

„,,,,;  d'où  l'on  voit 
M    n    s   T  d  e.  khp 

que  les  dimensions  supposées  conduisent  aux  lois 
les  plus  simples  possibles  dans  leur  ensemble  ,  et 
qui  d'ailleurs  sont  les  mêmes  que  celles  qui  ont 
lieu  nécessairement ,  du  moins  pour  l'ordinaire, 
dans  les  cristaux  dont  les  molécules  sont  déter- 
minées d'avance  ,  en  sorte  que  les  résultats  de  part 
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et  d'autre  se  servent  mutuellement  de  preuve  , 

par  Tacconi  qui  règne  entre  eux. 

182.  Je  terminerai  cet  article  par  une  re- 
marque qui  confirme  encore  la  méthode  que  je. 
viens  d'exposer  pour  la  détermination  des  mo- 
lécules, d'après  les  lois  de  décroisse  m  en  s  que 
subissent  les  cristaux  secondaires.  J'ai  dit  (179), 
que  parmi  1rs  joints  naturels  situés  en  divers  sens 
dans  ces  mêmes  cristaux,  les  uns  étoient  plus 
nets  et  plus  faciles  à  saisir  que  les  autres  ;  et 
telles  sont  les  dimensions  qui  résultent  des  lois 
les  pîus  simples  da  décroissemens ,  que  les  faces 
qui  répondent  à  ces  joints  différent  aussi  les 
mies  des  autres  en  grandeur.  Mais  il  y  a  mieux , 
c'est  que  souvent  les  faces  que  la  théorie  prouve 
devoir  être  les  plus  étendues,  sont  précisément 
celles  qui  correspondent  aux  joints  les  plus  dif- 
ficiles à  saisir;  et  cela  paroît  devoir  être  ainsi, 
puisque  lesmolécules  ayant  dece  côté  un  plus  grand 
nombre  de  points  de  contact,  doivent  adhérer 
plus  fortement  entre  elles.  Je  citerai  pour  exemple 
la  chaux  sulfatée,  où  la  molécule  déterminée  d'après 
les  lois  de  décroissemens  les  plus  simples,  est 
un  prisme  droit  qundran  gui  aire,  ayant  pour 
base  un  parallélogramme  obliquangle,  dont  le 
plus  grand  côté  est  à  la.  hauteur  du  prisme ,  dans 
le  rapport  de  i3  à  3s.  On  observe  en  même 
temps  que  les  joints  latéraux  sont  ternes  et 
cèdent  difficilement  à  la  division  mécanique , 
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tandis  que  du  côté  des  bases,  les  lames  ont  unes 
surface  éclatante  et  se  séparent  avec  «ne  grande 
facilité.  Au  reste,  je  ne  voudrais  pas  assurer  que 
ce  résultat  fut  général,  parce  qu'il  est  possible  que 
quelqu'autre  cause  ,  telle  que  la  distribution  des 
substances  élémentaires  dans  l'intérieur  de  la  mo- 
lécule intégrante,  se  eombiue  avec  le  nombre 
des  contacts,  pour  produire  l'adhérence  (i). 

De  la  possibilité  de  substituer  hypolhétiquemenl 
les  formes  secondaires  des  cristaux  aux  véri- 
tables formes  primitives,  de  manière  à  obte- 
nir encore  des  résultats  conformes  aux  lois 
de  la  structure. 

i83.  Nous  avons  déjà  eu  plusieurs  fois  occa- 
sion de  remarquer  qu'une  forme  qui  étoit  pri- 
mitive relativement  à  telle  espèce  de  minéral , 
dcvenoit  secondaire  dans  une  autre  espèce.  Ainsi 
le  cube,  qui  dans  le  plomb  sulfuré  prend  le 
caractère  de  forme  primitive  ,  fait  la  fonction 
de  Ibrme  secondaire  dans  la  ebaux  fluatée  ,  tan- 
dis que  l'octaèdre  qui  est  la  vraie  forme  primi- 


(  i  )  J'ai  trouvé  que  dans  plusieurs  des  cas  où  la  molé- 
riils  suusLi-ri'-liv'c  s.'  îoutiivisi?  en  liialécujes  intégrantes  d'une 
forme  différente  ,  il  falloir  avoir  égard  plutit  à  l'étendu» 
des  Faces  de  la  preiniéro  que  de  la  seconde ,  pour  parve- 
nir au  résultat  dont  il  s'agit. 
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tive  de  cetfe  dernière  substance,  se  retrouve  com- 
me forme  secondaire  dans  le  plomb  sulfuré. 

II  résulte  de  cette  réciprocité,  dont  je  pour- 
rois  multiplier  les  exemples ,  que  si  l'on  se  mé- 
prenoit  sur  la  véritable  forme  primitive  de  quel- 
qu'une des  espèces  où  elle  a  lieu ,  en  lui  substi- 
tuant une  forme  qui  ne  seroit  que  secondaire, 
on  pourroit  également  déduire  de  celle  -  ci  les 
autres  formes,  et  en  particulier  la  forme  primi- 
tive, par  des  lois  régulières  de  décroissement , 
en  aorte  que  les  molécules  auxquelles  s'appli- 
queroient  ces  lois  seroient  semblables  à  celles 
qui  résuit  croie  ni  de  la  soudivision  du  noyau 
hypothétique. 

Mais  on  sait  que  les  espèces  qui  sont  en  com- 
merce de  formes  primitives  et  secondaires ,  si 
je  puis  parler  ainsi,  se  réduisent,  du  moins  à 
en  juger  d'après  l'état  actuel  de  nos  connois- 
sances  ,  à  celles  où  ces  formes  elles-mêmes  por- 
tent un  caractère  particulier  de  simplicité  et  de 
perfection.,  et  peuvent  être  regardées  comme 
autant  de  limites  par  rapport  à  toutes  les  formes 
de  leur  genre.  Telles  sont  le  cube,  l'octaèdre 
régulier  et  le  dodécaèdre  rhomboïdal.  On  n'a 
point  encore  trouvé  que  les  autres  formes  qui 
s'écartent  de  ces  limites,  fussent  communes  à  des 
minéraux  de  nature  différente. 

184.  J'ai  désiré  de  savoir  si  la  cristallisation 
des  substances  placées  hors  de  ces  limites  n'oflri- 
roit 
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roit  pas  cependant  encore  la  possibilité  de  sub- 
slituer  hypothétiquement  une  forma  secondaire 
«  la  Forme  primitive,  et  d'en  laira  dériver  cotte 
dernière,  ainsi  que  toutes  les  autres,  à  l'aide 
de  la  théorie  des  décroissemens ,  et  j'ai  trouvé 
que  l'hypothèse  dont  il  s'agit  sëtendoit  généra- 
lement aux  cristaux  de  toutes  les  substances, 
malgré  les  diversités  et  même  les  contrastes  que 
présentent  souvent  îes  formes  crislallines  relatives 

tir  que  la  forme  secondaire  substituée  au  vrai 
noyau  doit  être  choisie  parmi  les  six  que  l'ob- 
servation nous  a  fait  recomioître  jusqu'ici  comme 
étant  les  seules  formes  primitives  des  cristaux. 

Pour  peu  que  l'on  ait  réfléchi  sur  la  théorie, 
on  conçoit  déjà,  à  l'aide  du  simple  raisonne- 
ment, que  cctle  substitution  doit  être  permise. 
11  suffit  pour  cela  de  considérer  que  les  axes  des 
cristaux  secondaires  sont  en  rapport  cominen- 
surable  avec  ceux  des  cristaux  primitifs,  et  qu'il 
en  est  de  nu'iiie  di  s  diverses  lignes  dont  les  po- 
sitions se  correspondent  dans  les  uns  et  les  autres. 
Par  exemple,  l'axe  dn  rhomboïde  inverse  de  la 

et  sa  diagonale  oblique,  qui  répond,  par  sa  po- 
sition ,  à  l'arête  supérieur.'  du  noyau  ,  est  pareille- 
ment triple  de  cette  arête.  Or,  les  lois  de.  dé- 
caissement et  les  formes  des  molécules  aux- 
quelles ces  lois  s'appliquent  ayant  nécessaire- 
Tomk  II.  B 
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ment  une  liaison  avec  les  rapports  dont  il  s'agit , 
la  propriété  qu'ont  les  termes  de  ces  rapports 
de  pouvoir  être  exprimés  eu  nombres  rationnels , 
laisse  entrevoir  la  possibilité  de  choisir,  à  volonté-, 
pour  forme  primitive,  l'un  des  solides  qui  les 
présentent ,  et  de  faire  rentrer  dans  sa  structure 
celle  de  l'autre  solide,  pris  comme  Forme 
secondaire. 

J'ai  vérifié  ce  raisonnement  par  un  grand 
nombre  d'applications  -directes.  Je  me  bornerai 
ici  à  en  citer  quelques-unes,  que  je  prendrai 
dans  l'espèce  de  la  chaux  carbonatée;  et  lorsque 
ces  applications  seront  simples,  je  ne  donnerai 
que  les  résultats,  en  supprimant  les  calculs,  que 
chacun  retrouvera  facilement ,  à  l'aide  des  mé- 
thodes exposées  dans  l'article  relatif  à  la  théorie 
du  rhomboïde. 

i85.  Je  supposerai  d'abord  que  l'on  veuille  sub- 
stituer au  véritable  noyau  de  l'espèce  dont  il  s'agit, 
le  rhomhoïde  que  j'ai  appelé  chaux  carbonatée 
inverse  ,  et  dont  le  signe  est  E1  'E.  Ce  rhom- 
boïde ayant  les  diagonales  obliques  de  ses  faces 
situées  vis-à-vis  des  bords  supérieurs  du  vrai 
noyau,  sur  lesquels  elles  s'inclinent  d'un  certain 
nombre  de  degrés ,  si  l'on  conçoit  que  la  figure 
1 10  le  représente  faisr.it  à  son  tour  la  fonction 
de  noyau,  il  faudra  que  le  rhomboïde  primitif , 
qrd  deviendra  forme  secondaire,  tourne  aussi  les 
diagonales  obliques  de  ses  faces  vers  les  bords 
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Bj,  B  ,  du  noyau  hypothétique.  Or ,  on  trouve  (33) 
que  dans  ce  cas  le  signe  qui  le  représente  est  B. 

J'ai  cherché  aussi  la  loi  qui ,  dans  la  même 
hypothèse ,  donneroit  Je  rhomboïde  équiaxe ,  dont 
le  signe  rapporté  au  véritable  noyau  est  B,  par 

où  l'on  voit  qu'il  est  â  ce  même  noyau  ce 
qu'est  celui-ci  au  rhomboïde  inverse  considéré  à 
son  tour  comme  noyau.  Or, 'si  l'on  continue  de 
conserver  aux  cristaux  leurs  positions  respec- 
tives, il  sera  facile  de  voir  que  les  faces  du 
rhomboïde  équïaxe  doivent  être  tournées  vers 
celles  du  rhomboïde  inverse,  que  nous  substituons 
ici  au  vrai  noyau.  Donc  il  résultera-  d'un  dé- 
croissement  sur  l'angle  A,  et  le  calcul  (3g)  prouve 
que  ce  déeroissement  est  celui  qu'exprime  le 
signe  A. 

186.  Je  prends  pour  troisième  exemple  la 
chaux  carbonatée  contrastante,  dont  le  signe 
réel  est  e.  En  suivant  toujours  le  même  prin- 
cipe, pour  les  positions  relatives  des  cristaux, 
on  voit  que  ses  faces  doivent  être  tournées  vers 
les  angles  latéraux  du  noyau  fictif,  et  la  loi  qui 
le  fait  dépendre  de  ce  noyau  a  pour  expression 
'E'.  (  Voytz  61 

187.  Veut-on  ramener  au  même  noyaù  fictif 
la  structure  de  la  chaux  carbonatée  métasta- 
tique,  op  {Jig.  m  ),  dont  le  signe,  relative- 

B  2 
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ment  au  véritable  noyau,  est  I)  ?  Si  Fou  observe 
que  les  bords  mn  ,  nr',  rk  ,  etc.,  de  ce  solide  se 
confondent  avec  les  arêtes  inférieures  du  noyau, 
dont  il  s'agit,  ou  concevra  que  les  faces  du 
noyau  hypothétique  ou  du  rhomboïde  inverse 
doivent  ("ire  tournées,  au  contraire,  vers  les  arêtes 
longitudinales  les  plus  courtes,  telles  que  on,  oh, 
etc.  Or,  on  prouve  par  le  calcul  qne  l'inclinai- 
son de  chacune  de  ces  arêtes  sur  l'axe  est  égale 
à  celle  de  la  diagonale  oblique  du  rhomboïde 
inverse  sur  le  même  axe,  ce  qui  indique  que 
les  décroissemens  qui  donnent  le  cristal  métas- 
tatique  rapporté  à  ce  même  rhomboïde,  doivent 
se  faire  parallèlement  à  ses  diagonales  obliques, 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  sur  ses  angles  la- 
téraux. La  loi  qui  satisfait  à  cette  condition  a 
pour  signe  E*  'E.  (  Voyez  5o.  ). 

188.  Nous  avons  supposé  jusqu'ici  que  le 
noyau  hypothétique  avoit  dans  l'intérieur  du 
cristal  une  position  dépendante  du  véritable 
noyau  dont  il  ctoit  originaire.  Mais  une  même 
forme  secondaire  peut  naître  de  diverses  lois  de 
décroissement  qui  agiroient  sur  différentes  parties 
d,'un  même  noyau.  ! 

Ainsi,  le  rhomboïde  inverse  qui  provient  de 
la.  loi  exprimée  par  E"'E,  pourroit  également 
résulter  dé  celle  dont  lé  signe  est  e.  Or,  dans  ce 
dernier  cas ,  ses  faces  correspondraient  à  celles  du 
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noyau ,  d'où  il  suit  qnc  pour  faàre  dépendre  le 
cristal  inétastatique  du.  rharuboïde  inverse  con- 
sidéré comme  noyau  hypothétique,  on  peut  aussi 
lui  donner  la  position  relative  à  -ce  même  eus., 
en  supposant  que  les  diagonales  obliques  de  ses 
faces  correspondent  aux  arêtes  longitudinales  les 
plus  longues  or,  om,  etc. ,  (Jig.  il  i  ).  Proppspns- 
nous  de  déterminer  la  loi  qui  satisfait  à  cette 
nouvelle  hypothèse. 

Soient  onr ,  okr  {Jig-  lia  ),  les  fnêines 
triangles  que  (Jig.  Ili);  par  les  points  n ,  k , 
je  fais  passer  deux  plans,  l'un  >:bk  perpendicu- 
laire à  l'axe,  l'autre  itck  parallèle  au  même 
axe,  puis  je  mène  les  hartieurs  ec,-  hc  des 
triangles  formés  par  ces  plans.  Soit  Jhg ,  un 
troisième  plan  parallèle  à  la  lacis' correspondante 
dis  novan  livjHitliétiquc'  Par  le  point  où  ce 
plan  coupe  ce,  je  mène  la  ligné  ib.  ïf  s'agit  de 
trouver  le  rapport  entre  //et  61,  qui  'nous  ap- 
prendra si  la  loi  relative  à'  l'hypothèse  que  nous 
faisons  ici  est  simple  ou  intermédiaire,, et  dans 
ce  dernier  casa  nous  donnera  k  rapport  entre 
x  cty.'   "  '* 

Evaluons  successivement  fUlbl.  1°.  Pour  fl. 
Les  triangles  semblables  cfl;  enc  donnent  ce  ; 
en  :  -:.  el  :  f  l.  Cherchons  ce ,  en  et  el. 

Le  triangle  nek ,  qui  est  situé  parallèlement  à 
l'axe,  est  semblable  au  triangle  riz  {Jig.  ty)pl.  XII, 
qui  a  la  même  position  ,  puisqu'il  coupe  veriieale- 
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ment  une  des  arêtes  obliques^ ,  les  plus  longues 
du  métastatique.  Donc  en.  :  ce  (Jig.  no)  :  :  rk  : 
ih  {jfië-  47  )  =  ■  ■  1  1  ■  ■  V4  ■  va- Soit  cn 
ÇJg.  ï  i  a  )  =  V'4 1  a»quel  cas  ce  <==  V3.  Donc 
nous  connoissons  'en  et  ce  ;  reste  .à  trouver  e/. 

te  triangle  fbg  étant  incliné  S  l'axe  comme 
une  des  faces  du  rhomboïde  inverse  qui  repré- 
'  sente  ici  le' noyau,  nous"  aurons  ,  en  appelant 
g  et  p  les  demi  -  diagonales ,  bc  :  cl  ::  Vïj?'  : 
|V9/»'T-3g' .  et  h  cause  1ue g  —  V3  et  />  =  V5  > 
iç  ;  cl  :  :  I  '■  2.  Donc  c/  =  abc. 
.  .  Maintenant  on  concevra  ,  avec  un  peu  d'at- 
tention ,  que  bc  est  à  ce  comme  la  perpendicu- 
laire menée  du  point  r  sur  l!axe  est  à  la  pariie 
correspondante  de  cet  axe,  c'est-à-dire,  comme 
2  est  à  5.  Mais  ce  —  V3.  Donc  ,bc  =  (  VZ.  Donc 
^  =  3V3-  Donc,  el=  ce  —  cl  —  V3  —  t,V? 
=  iV3.    .*.*>   V.'.  /v  .  .  ",  MV 

.    La  proportion  ce  :  en  :  :  c/  :/l  deviendra  donc 
■  V4  ■ :  I  V3  ://  =  VA- 

2".Four  ii.  ii=  vF0'+c^y=v4?+i-: 

Donc  :.:  V*>  :  V4  !  ;  V45  '■  V5  ■  ■ 

3V5  '■  3P  :  g)-^'011  l'on  conclura  que.,  le 

d  é  croissent  en  t  est  intermédiaire.?  ■        ■■■  y.' 
■  '  Bok/5g  (Jîg-  1 13  >  le  même  triangle  que^g. 
jtS-,:  et  O^Sa  le  rhombe  dont  ce  triangle  est  ae8- 
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sé  faire  partie ,  et  qui  est  une  des  faces  du  rhom- 
boïde inverse,  bp  étant  x  etg/'étantj-,  il  y  a  autant 
d'arêtes  de  molécule  contenues  dans  x  -j-  y , 
qu'il  y  a  de  demi-diagonales  p  contenues  dans 
bl  ,  et  autant  d'arêtes  de  molécule  contenues 
dans  dfoux  — y,  que  fl  renferme  de  diagonales 
g.  Donc  x  -\-y  :  x — y  :  :  3:  t:  D'où  l'on  tire 
x  :y  ::'s  :  i.  : 

Reste  à  déterminer  n.  Or,  d'une  part,  le  sinus 
de  la  moiiié  de  l'incidence  mutuelle  des  faces 
nor,  kor  (Jig-  III  et  lia  )  est  au  cosinus,  en 
général ,  comme  

Vf  C  +  x  —y  )' a'  +  (  nxy  —  x  +  y  ")'%"'  : 
(  x  H~  y  )  Va'  (  voyez  77  ).  D'une  autre  part, 
les  mêmes  quantités,  dans  le  cristal  uiétastatique , 
sont  entre  elles  comme  V29  à  y3  (  voyez  5o  ). 

Faisant  dans  le  premier  rapport  x  =  a,j  =  i, 
a  ■—  V36  ,  g=  V3)  Pu's  le  mettant  en  propor- 
tion avec  le  second  rapport ,  nous  aurons , 

V|(4«+'  )-  36  4- (  an—  i)'  la  :  3V36 

Et  faisant  disparaître  les  signes  radicaux ,  puis 
simplifiant ,  (      +  1  )  ■  4.  (  an  —  I  )  '  :  9  ;  :  a9  :  I. 

Développant  les  quantités  (  4  n  4"  1  )  '  et 
(an  —  1  )',  puis  faisant  de  la  proportion  une  équa- 
tion, et  réduisant,  aon'-}-4n=25g.  Ou 
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ç=         B'ou  l'on  lire  n  —  —     ±  |f  ,  et  pre- 
nant le  signe  positif,  n  =  ||  =ti  \,  . 
T.e  cristal  inétastah'que,  dana  la  supposition  dont 

il  s'agit  ici ,  auroît  donc  pour  8ÎgtiV(îÉ'î  D1  B')" 
■189.  Ainsi  on;  peut  Faire  varier  liypo thé ihjne- 
tnent  soit  la  forme  du  noyau ,  relativement  à 
une  même  forme  secondaire,  soit  la  position  do 
ce  noyau;  et  cette  dénomination  de  protee  que 
l'on  a  donnée  aux  substances  minérales  plus  fé- 
condes que'les" autres  en  métamorphoses,  et  en 
particulier  à  la  chaux  carhonatéë  ,  n'est  pas  seu- 
lement vraie  à  l'égard  des  formes  extérieures  dont 
ces  substances  soht  susceptibles  ;  elle  s'applique 
encore  dans  un  certain  sens  à  la  forme  primi- 
tive, qui ,  toujours  semblable  à  elle-même  et  in- 
variable dans  !a  réalité  ,  est  une  espèce  de  protée 
«1  théorie, 

iyo.  Choisissons  une  forme  primitive  hypothé- 
tique différente  du  rhomboïde ,  et  qui  ne  peut 
ëlre,  dans  le  cas  présent  ,  que  le  prisme  hexaèdre 
ïégulier.  Tour  appliquer  la  théorie  à-  cette  forme, 
il  fâut  avoir  un  rapport  déterminé  entre  la  hau- 
teur du  prisme,  et  le  côté  de  la  base.  J'ai  établi 
ce  rapport  d'après  la  supposition  que  le  rhom- 
boïde primitif  dépendit  d'un  décroissement  par 
une  rangée  sur  trois  arêtes  G  (  fig.  114)  prises 
alternativement  autour  de  la  base  supérieure, 
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et  sur  celles  de  la  hase  inférieure  qui  alternent 
avec  les  précédente*  :  ce  qui  donne'  C  c  b  B*# 
pour  signe  représenta ifô  On  trouve  que  dans 
ce  cas  le  rapport  entre  l'arête  C  ou  B  et  ia 
hauteur  G,  est  celui  de  a  à  vZ. 

loi.  Bornons -nous  à  vue  seule  application, 
qui  aura  encore  pour  objet  le  cristal  métasta- 
tique  (Jïg-  III  ).  La  fbrtne  île  ce  cristal  com- 
binée avec  celle  du  prisme  hexaèdre,  donne  la 
polyèdre  représenté  (Jig.  tï3  ),  qui  est  une  des 
formes  secoudaires  réellement  existantes  dans 
l'espèce  de  la  chaux  carbonatée ,  et' que  j'ai 
nommée  bis  alterne.  Or  U  est  facile  de  juger,  à 
ia  seule  inspection,  de  Ja  figure ,  que  si  l'on  prend 
les  lignes  ht,  /«,  qui  sont  ; les  côtés  des  angles 
obtus  des  trapézoïdes  latéraux,  pour  les  lignes 
de  départ  des  décroissent  en  s ,  ceux-ci  auront 
lieu  sur  tes  angles  situés  comme  BAG  {Jigt  114). 
J!ai  trouvé  que  dans  celons  le  décaissement 
se  faisoit  par  deux  rangées,  en  sorte  que  son 
signe' représentatif  sera'AA\    '  : 

Si  le  noyau  hypothétique  substitué  au  vé- 
ritable résultoit  d'une  loi  de  décroissement  un 
peu  compliquée,  il  pourrait  arriver  qi^e  cette 
complication  s'accrût  de  beaucoup  eu  passant 
dans  les  lois  qui  établissent  une  dépendance  en- 
tre ce  noyau  hypothétique  et  les  autres  formes 
cristallines.  J'ai  essayé  de  substituer  au  rhomboïde 
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primitif  de  la  chaux  carbonatée ,  celui  que  j'ap- 
pelle cuboïde ,  parce  que  sa  Forme  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  du  cube.  Cette  variété  rap- 
portée à  son  véritable  noyau  a  pour  signe  c, 
et  parce  que  ses  faces  se  rejettent  en  arrière 
vers  le  sommet  opposé  à  celui  que  regarde 
l'angle  sur  lequel  le  déeroissement  prend  nais- 
sance, il  en  résulte  que  ces  mêmes  faces  corres- 
pondent aux  arêtes  du  vrai  noyau. 

D'après  cela  si  l'on  veut  chercher  la  loi  qui 
donnerait  le  cristal  métastatique  (  Jig.  m), 
dans  l'hypothèse  d'un  noyau  semblable  au  cris- 
tal cuboïde,  il  faudra  concevoir  que  [es  diago- 
nales obliques  des  faces  de  ce.  noyau  fictif  cor- 
respondent ,  par  leur  position  ,  aux  arêtes  les  plus 
courtes  on,  ok,  etc.  Or;  en  faisant  g  =  Viz  , 
p  =  v'i?> ,  et  en  suivant  une  marche  analogue  à 
celle  que  nous  avons  prise  (188),  pour  dé- 
duire le^  cristal  métastatique  du  rhomboïde  in- 
verse pris  comme  noyau,  on  trouvera  d'abord 
que  la  loi  de  déeroissement  relative  au  cuboïde 
est  de  même  une  loi  intermédiaire ,  dans  laquelle 
a:  =  7  et.j  =  5.  .  ■  ■'  .  ■,;  ;  •■. 

Prenant  ensuite  d'une  part  le  rapport  général 

Va'  C  "oyez  77),  entre  le  sinus  et  le 
cosinus  de  la  moitié  de  l'incidence  de  mon  sur 
ron ,  et  d'une  autre  part  le  rapport  particulier 
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V J  :  V3  enTre  !,!S  mêmes  quantités  (  5l  ),  dans 
le  cristal  métastatique  ;  et  faisant  x=j,y  =  B, 
a'  ==  8r ,  g-'  =■  12  ,  puis  faisant  disparoître  les 
radicaux  et  simplifiant,  on  trouvera  g  (35n-)-r)- 
4-4(35»—  2)'  ]  !»X*y      5  :  1.  D'où  l'on  tire 

Celte  équation  résolue  donne  »=^j±^  , 
et  prenant  le  signe  positif,  puis  réduisant ,  n  — 

3i85=35' 

192.  Les  résultats  qui  me  restent  à  exposer, 
et  qu'on  peut  regarder  comme  une  extension 
des  précédons,  ne  sont  pas  seulement  propres 
à  piquer  la  curiosité  ;  ils  ont  encore  leur  usage 
dans  la  théorie  des  décroissent ens  intermédiaires, 
pour  abréger  et  faciliter  les  calculs. 

Nous  avons  vu  (57J  que  ces  décroissemens , 
lorsqu'ils  agissoient  sur  les  angles  latéraux  d'un 
rhomboïde, .produisoient,  en  général,  des  dodé- 
caèdres ,  tels  que  HX  (Jîg-  26  )  pl.  XI ,  du  genre 
de  celui  que  nous  appduiis  iné-Uislalhjac. 

Concevons  pour  un  instant  que  ces  dodécaèdres 
soient  divisibles  de  la  même  manière  que  le 
crislal  métastaiique ,  c'est-à-dire,  par  des  plans 
BCGj ,  CQN,  etc.,  il  est  évident  que  le  résultat 
de  la  division  sera  un  rhomboïde. 

Or ,  je  me  propose  de  faire  voir  que  si  l'on 
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substitue  ce  rhomboïde  au  véritable  noyau,  on 
pourra  en  déduire  le  dodécaèdre  ,  à  l'aide  d'un 
décroisseruent  sur  les  :  bords  inférieurs,  par  une 
ou  plusieurs  rangées'  de  molécules  rbomboïdales 
delà  nième  forme.  De -plus,  o»  trouve,  crue  les 
deux  rhomboïdes  générateurs  du  dodécaèdre  sont 
aussi  dans  :  une  dépendance  mutuelle,  en  sorte 
que  le  noyau  fictif  peut  devenir  forme  secondaire 
relativement:  au  véritable  noyau,  et  réciproque- 

,..->!    .:.  ! 

ig3.  Cherchons  d'abord  le  rapport  général  entre 
les  deux  demi-diagonales  g'  et  p'  du  noyau  hypo- 
thétique,   i,  ;  i-  ...  ...  ■ -.ii      ;,  '. 

En  reprenant  ici  lajig..  i5,  pl.  X,  dans  laquelle 
dags  est  la  coupe  principale  d'un  rhomboïde  de 
forme  primitive,  et  pd,  du,  pg,  etc. ,  sonl  les  arrê- 
tes longitudinale»  d'un  dodécaèdre  résultant  d'un 

il  sera  aisé  de  voir  que  fa  différence  entre  les 
parties  pu  et  un  de  l'axe  total .  situées  départ  et 
d'autre  d'une  même  perpendiculaire  gvi.,  "est  égale 
au  tiers  de  l'axe  du  noyau.  Civ  vr  ■  -  pn.  Donc 
un—pn  =^  un  *-«i^«f,f,  ; 

Cela  posé  ,  la  ligne  ifc  (jffg;  27)  étant  aussi  , 
une  perpendiculaire  sur  Taxe ,  relativement  au 
noyau  hypothétique  donné  par  les  sections  fai- 
tes suivant  les  plans  ISCQ,  CQN,  etc.  {Jig.  36  ), 
nous  aurons  eh  —  ex  (Jig.  27)  =  \  VdP" — '^é" 
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0,,e*:*h::pr:l,T::*  -. ' " g  +/ ~\  : 
r  3  nxy  —  3.t  -j-  3j- 

Soit  c  le  rapport  de  ex  à  pr ,  en  sorfe  que 

ronait,ejf  =  eX/"',oiiej:=ac  an^y-f-^—j  ^ 
'  ^r  '  3«jj — 3x-\-fy 

On  aura  d'une  autre  part  eh~ac  g g ^^^y ' 

De  plus,  ex  :pr  \:  qe  :.  dr  ;  ou  Cy(pr  :  pr  : 
Ie  '■  Viâ''1  Donc  qe  =  c  Vf  g'-  Mais  a  aussi 
pour  expression  /V*g"1.  Donc  g'—cg. 

Substituons  d'abord  à  la  place  de  cli  et  de  ex 
leurs  valeurs  dans  l'équat ion  eh — ex—'Vp" — %g", 
«lie  deviendra  oc  "  +}~  '"fj =  *  +J" 

*  +  %  - 


=  V''  —  ï£J:;  etriVluismit, 


=Yp"— ie"  =Vp" —ïc'g>> 


194.  Dans  les  calculs  précédens  ,  nous  ayou 
supposé  eh  plus  grande  que  ex  (Jîg.  27  )',  ce  qu 
a  lieu  toutes  les  fois  que  les  arêtes  QX ,  BX,  etc. 
(,fig.  26  )  ,  tournées  vers  les  faces  du  noyau  sont 
plus  saillantes  et  pius  courtes  que  les  irttermé 
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diaïres  CX ,  NX ,  etc.  Mais  il  y  a  un  terme  , 
ainsi  que  nous  l'avons  vu  ,  où  toules  !cs  arêtes 
sont  égales  ,  et  où  l'on  a,  par  une  suite  néces- 
saire, eh~ex  ;  et  au-delà  de  ce  terme  ,  ex 
devient  plus  grande  que  eh.  Dans  ce  cas ,  si  au 
lieu  de  l'équation  eh  —  ex  —  \/p"  —  |  g"  ,  on 


prend  ex  —  eh  =  Yp''  —  |  g''  >  et  que  l'on 
opère  comme  ci-dessus,  on  trouve  g'  :  p'  ::  g: 

V* a'  C^—x+j)  +  i * " >  raPPort ne 

diQere  du  premier  que  par  le  changement  de 
signes ,  dans  le  numérateur  de  la  fraction  qui 
multiplie  |  a'. 

ig5.  Maintenant  soit  N  le  nombre  de  rangées 
soustraites  sur  les  bords  inférieurs  du  noyau 
hypothétique  ,  dans  le  passage  au  dodécaèdre , 
et  soit  E  la  partie  de  l'axe  de  ce  dodécaèdre  qui 
excède  de  chaque  côté  l'axe  du  noyau  hypo- 
thétique. Nous  supposerons  d'abord  que  eh  soit 
plus  grande  que  ex. 

La  formule  relative  aux  décroisse  mens  sur 
les  bords  inférieurs  (  voyez  45  )  i  donne  E  = 

N=7  V9P'r=Tg7:  =  ïrbl  Wp"-  \g"- 

Maïs  yp"  -  i g'-  =  ac      +  g=Si3A  Donc 


j           ac    (x  -f-  -y  ; —  "XJ\ 

K— i Snxjr —  x.4~y  *' 
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D'une  autre  part ,  eh  -+-  ex  est  Taxe  du  dodé- 
caèdre ,  et  3eA  —  Zex  est  celui  du  noyau  fictif. 
Donc  E  =  \  (  C  eh  -H  ex  )  —  (  Zeh  —  3cx  )) 

—  i  (eh  -\-ex  —  3eA-+-3ejc)=f  (4ea:  — aeAj 
^  (4«aiy+2  j;  —  sj— nay— a y) 

—  Zx  -f  Sy 

—  ac  ("^  —  j) 

E,  et  supprimant  ac  ,  ainsi  que  le  dénomina- 
teur commua  nxy  —  x  -\-y ,  on  aura  nxy  —  y 
=  —-j  (  x  +  sy  —  nsr  ).  Donc  N  —  i 

=  *  +  D-ou  !.on  tire ,  N  Œ  i±i. 

naj  — y  nxy  — y 

On  voit  par  là  que  N  sera  toujours  un  nombre 
rationnel ,  d'où  il  suit  que  le  dodécaèdre  est  forme 
secondaire  relativement  au  noyau  fictif. 

Ny  -f  x  +  v 

La  même  formule  donne  n  =  . 

196.  Si  l'on  suppose  ex  plus  grande  que  eh, 
on  aura  V/>"-iÉr'  =  <*  —  ^Z^L7j, 

Employant  cette  valeur  au  lieu  de  la  première , 
et  faisant  attention  que  l'on  a  dans  le  même  cas 
E  =  i£(ex  +  ek)  —  (Zex  —  3«&  )),  on  trou- 
vera N  =  "~~"7jJ^r>  quantité  qui  n'est  autre  chose 
qu'une  inversion  de  celle  à  laquelle  conduit  la 
supposition  de  eA,  plus  grande  que  ex. 
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On  tire  de  la  même  formule  n  =  ^ilSli? 

xy 

197.  Pour  faire  quelques  applications  ,  repre- 
nons d'abord  la  variété  de  chaux  earbonatée  , 
que  j'ai  nommée  paradoxale  ,  et  que  nous  avons 
déjà  considérée  précédemment. 

La  Jïg.  116  pl.  XVJÎ,  représente  cette  variété 
avec  foutes  ses  faces ,  parmi  lesquelles  les  pentago- 
nes dhlkg  ,cxzie ,  etc. ,  résultent  de  la  loi  intermé- 
diaire (  'E1  D3BT)  ;  les  quadrilatères  hdgf,  ct/fe , 
qui  sont  des  trapèzes,  appartiennent  au  cristal mé- 
tastatique  ,  et  les  hexagones  abdhor  ,  abexut , 
au  rhomboïde  inverse. 

Supposons  que  l'on  se  soit  assuré,  en  faisant 
l'observation  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  que  dans 
la  loi  intermédiaire  qui  donne  les  grandes  faces 
du  cristal ,  x  =  a,  et  y  =  1.  Supposons  de  plus  , 
qu'à  l'aide  de  la  formule  qui  exprime  le  rapport  de 
èok.on  (Jig.  26),  et  sert  à  calculer  l'inclinaison 
do  cxzie  sur  uxzmy ,  on  ail  trouvé  n  —  a ,  il  sera 
facile ,  au  moyen  des  résultats  précédons  ,  d'avoir 
aussi  l'inclinaison  de  cxzie  sur  dhlkg. 

Cherchons  d'abord  les  deux  demi-diagonales 
du  noyau  fictif,  en  faisant  attention  que  dans 
le  cas  présent  eh  (fg.  2.7),  est  plus  grande 
que  ex. 

Nous  aurons  donc  en  général ,  g1  :p'  g: 
parce 
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parce  que  a*  =  g,  g-' =  3,  :r— '2 ,  I ,  n=r, 
g'  :  p<  :  :  V3  :  V"Î4— V3  :  V? ,  ce 
qui  fait  connoître  que  le  noyau  fictif  est  sem- 
blable au  rhomboïde  inverse  ,  résultat  d'autant 
plus  remarquable  que  les  faces  terminales,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit ,  proviennent  réellement  de 
la  loi  E'  'E  ,  qui  donne  ce  même  rhomboïde. 
iq8.  Maintenant  si  dans  la  formule  N  — 

9   ■"  .,  "xy—y 

nous  faisons  1  =  2,/=!,  n  =  i ,  elle  donnera 
H>=3',  d'où  il  suit  que  le  dodécaèdre  auquel  apL 
partiennent  les. faces  dhllig ,  extk-, -etc.  (^g.  ïi6)i 
pourroit  être  produit  en  vertu,;  _d'un  décroisse; 
ment  par  trois  rangées  sur  .les.  bords  inférieurs  du 
rhomboïde  inverse,  considéré- comme  forme  pri- 
mitive. =.-\\.^\j  —  "g 
Or  l'arête  èf,  cpmprise  entre  les  pentagones 
dhlkg,  cxzie  ,  étant  située  au-dessus  d'une  %  es 
arêtes  supérieures  B  {Jig.-t  le),  \du  noyau  fictif, 
si  nous  prenons  là'  formule  relative  aux'  décrois- 
semens  ordinaires  sur  les  bords  jhférieurs  (46  )  , 
le  sïnus  de  la'  moitié  de  l'inclinaison  cherchée 

sera  aU-cosinus  :  ■..]/  |^Kj^«6  4r  lê'.'' 

Donc  sin.  :  cos.  :  :  V(|)'36  +  4  : '  V(ï)'  iV  ■  • 
V53-  :  V3 ,  ce  qui  est  le  même  rapport  auquel 
on  .  parvient    d'une  manière    beaucoup  moins 
Tome  II.  C 
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simple ,  par  la  méthode  que  nous  avons  indi- 
quée (80),  à  l'article  des  décroissemens  inter- 
médiaires. 

199.  Dans  les  cristaux  où  les  faces  terminales 
sont  nettes  ,  et  ont  une  certaine  étendue ,  le 
parallélisme  des  lignes  ex ,  ei,  est  Facile  à  recon- 
noître ,  en  sorte  qu'il  suffit  de  savoir  que  ces  faces 
appartiennent  au  rhomboïde  inverse  ,  pour  en 
conclure  que  lo  noyau  fictif  est  semblable  à 
ce  rhomboïde.  Si  de  plus  on.  a  trouvé  les  va- 
leurs de  x  et  de  y ,  on  aura  facilement  celle  de 
n ,  en  se  servant  de  l'analogie  g?  :  p'  :  :  'g  ; 

Car  feisant  a'  =  g ,  g'  =  3  ,  se  2 ,  y  =  1  j 
g'=V3,P'  =  V5. 

.  OaawaV?  fa.  V3  :  V (i~ï)  +  '■ 
Ce  qui  donne  —A:  Et  divisant  tjout 

Ç^'OEt)  =  ?';  ^  V.  !lr5>  4^*4» 

-J-n'=^,jn'  —  1  ,.et  n  =  i ,  après  quoi  l'on 

trouvera,  comme  ci-dessus ,  N=3:  '"  r'1': 
On  pourra  alors  calculer  l'incidence  mutuelle' 
des  faces  dklkg,  ohlnp  ,  d'après  le  rapport  donné 
par  les  formules  ordinaires  (46).,  poux  les  dé- 
croissemens sur  les  bords.  Ainsi,  eu  général ,  le 
sinus  de  la  moitié  de  l'incidence  proposée  sera  au 

•  t  ,•  •  jï 
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Or ,  dans  le  cas  particulier  dont  il  s'agit 
N  =  3,  a'  =36,^  =  3.. 

Donc  sin.  :  cos.  :  :  V"ô )'  36  +  4 ;  V~(17~îâ  :  : 
Vag  :  V27>  rapport  qui  est  le  même  que  celui 
auquel  conduit  la  formule  des  décroissomens 
intermédiaires,  composée  des  expressions  de  ho 
et  on  Ifigaiïypl  XI.  (Voyez  7%). 

Quant  à  l'incidence  de  dhtkg  sur  cxzie  (_J!g, 
Ii6)  ,  nous  l'avons  déterminée  plus  haut  (108), 
à  l'aide  de  la  même  méthode. 

200.  Examinons  s'il  est  possible  que  le  noyau 
fictif  soit  semblable  au  véritable.  Soit  toujours 
àr=a,  JT  =  I.  Si  nous  continuons  de  prendre 
la  ebaux  carbonatée  pour  exemple ,  nous  aurons 
é=ë=  V3,  etp'_  =  p  =  ya. 

Donc  la  proportion  g"  ■  p\  :  :  g  :  .  ,  ,  , 

y    » °(^-.T-g)'+ig '  '"«i.nd,. ,  V3  : 

Donc  +  1  =  il.  D'où  l'on  tire  n  —  f . 

Substituant  à  la  place  de  n  ,  de  x  et  de  .y  leurs 

valeurs,  dans  l'équation  N  =  *  elle  de- 

"  «:ry — y' 

C  2 


Digitized  by  Google 


36  TRAITÉ 

vient  N^=  -s— ,  comme  dans  le  cristal  métas^ 
tatique.  Ainsi  ce  polyèdre  est  susceptible  d'être 
produit  en  vertu  de  deux  lois  de  décroissement , 
l'une  simple  et  par  deux  rangées  sur  les  bords 
inférieurs  du  noyau  ,  l'autre  intermédiaire  et 
mixte  sur  les  angles  latéraux,  par  cinq  rangées 
en  largeur  et  quatre  en  hauteur ,  de  molécules 
doubles. 

201.  Supposons  ex  plus  grande  que  eh.  Le 
rapport  entre  g'  et  p'  devient  alors  ,  g1  :p'::  g  : 

V  îa,(^5^5)'+ï«-'-  Soit  toujours  £■= 
,  a'  =  g,  x  ==l,y=  I.  Faisons  de  plusN=2. 
Nx  +  Ny  +  y    ,    .  , 
L  équation  n  =  '—^   '  -  ,  deviendra  n  =  \. 

Doncg'-.p'  :  :  V3  :  ]/  (^E^)  +1  ::VZ  1 
Vî+  i  :  :  V3  :  f  V5  ,  c'est-à-dire,  que  dans  ce 
cas  le  noyau  fictif  est  semblable  au  rhomboïde 
équiaxe. 

On  pourra ,  en  suivant  une  marche  analogue , 
trouver  le  rapport  entre  g"  et  g,  p'  et  p,  n  et  N  , 
pour  le  cas  où  le  nombre  de  rangées  soustraites 
le  long  de  B  ÇJig.  ioi  )  est  le  plus  grand ,  et 
faire  de  même  différentes  applications  des  for- 
mules auxquelles  on  sera  parvenu. 

2oa.  Je  ne  présume  pas  que  cette  multiplicité 
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d'hypothèses  auxquelles  se  prête  la  théorie ,  lui 
attire  le  reproche  d'être  vague  et  incertaine  dans 
ses  résultats.  Si  cependant  une  pareille  imputation 
avoit  lieu,  j'observerois  d'abord  que  la  division 
mécanique  et  les  autres  indices  de  structure 
pourront  toujours  servir  à  démêler  la  véritable 
solution  ,  parmi  toutes  celles  qui  ne  seroient 
qu'hypothétiques.  J'ajouterois  que  dans  ie  cas 
même  où  l'on  se  seroit  trompé  sur  le  choix  de 
la  vraie  forme  primitive  ,  on  parviendrait  tou- 
jours à  des  résultats  exacts ,  relativement  aux 
formes  que  l'on  Jèroit  dériver  d'un  noyau  fictif; 
en  sorte  que  si  ,  dans  la  suite  ,  de  nouvelles, 
observations  remettoient  sur  la  voie ,  il  seroit 
facile  de  transformer  les  résultats  obtenus  ,  eu 
ceux  qui  représentent  la  véritable  marche  de  la 
cristallisation. 

J'observerois ,  enfin }  que  nous  ne  sommes  pas 
les  maîtres  d'arrêter  le  cours  des  conséquences 
auxquelles  nous  conduit  la  considération  des 
phénomènes  de  la  nature  ,  et  qu'en  étudiant  les 
résultats  des  lois  auxquelles  la  sagesse  et. la  puis- 
.  sance  de  son  auteur  l'ont  soumise ,  nous  devons 
nous  efforcer  de  les  envisager  sous  toutes  leurs  fa- 
ces, d'en  saisir  tous  les  rapports  mutuels,  et  nous 
servir  de  nos  théories  et  de  nos  méthodes  de 
calcul ,  comme  dinstrumens  propres  à  éten- 
dre la  portée  de  notre  esprit ,  à  mesure  que  le 
point  de  vue  lui-même  s'agrandit. 
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DE  QUELQUES  RÉSULTATS 

RELATIFS  A 
DIVERSES  SUBSTANCES  PARTICULIERES. 


CHAUX    CAUBONATÉE  (i). 

Double  Réfraction. 

203.  J'Ai  expliqué,  à  l'aide  du  simple  raison- 
nement, dans  l'article  de  cette  substance  acidi- 
fëre ,  les  Faits  les  plus  intéressais  que  présente 
sa  double  réfraction.  Je  supposerai  que  l'on  ait 
lu  attentivement  ces  explications  ,  et  je  me  bor- 
nerai ici  à  donner  les  calculs  qui  leur  servent 
de  base. 

Soit  ahcd  [Jig.  117)  la  coupe  principale  du 
rhomboïde.  Menons  ag  perpendiculaire  sur  de  , 
puis  an  et  ap ,  qui  divisent  t/g  en  trois  parties 


(1)  Voyei  ci-dessus  la  théorie  du  rhomboïde ,  pour  Us 
Ji'-;ail.s  re^itifi  aux  J'onnçs  cri^r, Jliiios.  j  '  ■  . 
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égales  gn ,  np  et  pd.  J'ai  dit  que  la  partie  gn 
étoit  l'amplitude  d'aberration  relaiive  à  l'inci- 
dence perpendiculaire  suivant  la  direction  ag. 
Or,  ad  étant  l'arête  du  rhomboïde,  son  expres- 
sion est  v"5  (  voyez  3l  ).  De  plus,  en  appliquant 
ici  les  Formules  du  même  numéro  ,  on  trouve  ag 
=  Z(dg~),  d'où  l'on  conclura  que  dg  =  V~.  Donc 
=  i/^,  ce  qui  donne  gan  =  6a.  ao'. 

204.  Prouvons  maintenant  qu'il  n'y  a  aucun 
plan ,  quelque  position  qu'on  lui  donne  dans 
l'intérieur  du  rhomboïde,  auquel  on  puisse  ra- 
mener la  réfraction  du  rayon  d'aberration ,  de 
manière  que  les  sinus  d'incidence  et  dû  réfraction 
soient  en  rapport  eonSlant.  La  démonstration 
que  nous  allons  en  donner  exige  seulement  que  le 
plan  hypothétique  passe  par  la  grande  diagonale  de 
la  base  du  rhomboïde ,  ou  par  une  parallèle  à 
cette  diagonale  ;  or ,  c'est  ce  qui  doit  avoir  lieu 
nécessairement,  puisque  quand  l'image  d'aberra- 
tion est  vue  à  sa  vraie  place,  le  rayon  incident 
est  dans  le  plan  abcd car  il  est  évident  qu'alors 
leplan perpendiculaire  au  rayon,  sur  la  direction 
duquel  on  voit  l'image  d'aberration  ,  coupe  la  base 
du  rhomboïde  par  une  section  parallèle  à  la 
grande  diagonale. 

Cela  posé,  concevons  que  le  rayon  incident 
ik  se  meuve  autour  de  la  perpendiculaire  kf,  de 
manière  à  décrire  la  surface  d'un  cône  droit  dont 
cette  perpendiculaire  soit  l'axe.  Le  prolongement 
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inférieur  de  ce  rayon  décrira  en  même  temps 
autour  de  km ,  la  surface  d'un  second  cône  op- 
posé par  le  sommet  et  semblable  au  premier. 
Soit  thq  (  Jig-  1 1 8  )  la  base  de  ce  second  cône  , 
prise  sur  la  base  inférieure  du  rhomboïde  ;  soit 
m  le  pied  de  la  perpendiculaire  km  {Jig.  1 1 7  )  , 
et  s  {Jig.  118)  le  pied 'de  la  perpendiculaire 
sur  le  plan  auquel  se  rapporte  par  l'hypothèse 
la  réfraction  du  rayon  d'aberration. 

Supposons  d'abord  que  l'extrémité  supérieure 
i  {Jig-  117)  du  rayon  incident,  soit  sur  la 
perpendiculaire  élevée  du  point  q  {Jig-  Il8  ) 
sur  le  plan  thq  ;  l'extrémité  inférieure  du  mémo 
rayon  prolongé  tombera. évidemment  sur  lepoint 
h ,  situé  du  côté  opposé.  Supposons ,  de  plus ,  que 
e  soit  l'extrémité  inférieure  du  rayon  rompu  or- 
dinaire. Ayant  décrit  du  point  m  pris  comme 
centre  et  de  l'intervalle  me,  la  circonférence  ecz , 
on  conçoit  que  pendant  la  révolution  du  rayon 
incident  et  de  son  prolongement ,  l'angle  d'inci- 
dence étant  constant,  ]e  rayon  ordinaire  tom- 
bera toujours  sur  un  point  de  cette  circonférence. 

Maintenant  l'extrémité  inférieure  du  rayon, 
incident  étant  toujours  en  S,  menons  par  le 
point  e  la  ligne  et  parallèle  à  mi,  puis  menons 
hs.  Dans  l'hypothèse  du  plan  dont  nous  avons 
parlé,  il  est  clair  que  le  rayon  d'aberration  , 
qui  doit  se  trouver  sur  le  même  plan  que  la 
rayon  incident,  dont  le  prolongement  aboutit  en. 
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h ,  et  que  la  perpendiculaire  terminée  en  s, 
tombera  sur  quelque  point  de  la  ligue  hs  ;  et 
si  l'on  imagine,  pour  un  instant ,  que  l'ampli tndo 
d'aberration  soit  exactement  parallèle  à  ms ,  le 
rayon  d'aberration  aura  son  extrémité  au  point  /. 

Si  le  rayon  incident  prend  d'autres  positions 
quelconques ,  de  manière  que  son  prolongement 
tombe  en  h'  ou  en  A"  ,  on  trouvera ,  par  une 
construction  semblable  à  la  précédente ,  que  l'ex- 
trémité du  rayon  d'aberration,  dans  la  même  hy- 
pothèse ,  doit  toujours  se  trouver  sur  un  point 
/'  ou  ï"  ,  situé  dans  l'intersection  de  la  ligne  h' s 
on  A"  j  ,  avec  une  ligne  menée  du  point  e'  ou  ë' 
parallèlement  à  la  ligne  ms. 

Cela  posé,  les  triangles  hel ,  hms  étant  sem- 
blables ,  on  aura  km  :  ms  :  :  he  :  el.  On  trou- 
vera de  même  pour  les  triangles  h'  e'  l'  ,  k'ms , 
cette  proportion,  h' m  :  ma  ::k'e'  :  e'I'.  Or,  dans 
toutes  ces  analogies ,  les  trois  premiers  termes 
étant  constans,  le  quatrième  terme  el  ou  e'I' 
l'est  aussi.  Maintenant  dans  toutes  les  posi- 
tions du  rayon  incident  que  nous  venons  de 
considérer,  l'amplitude  d'aberration  s'écarte,  à  la 
vérité  ,  du  parallélisme  avec  ms ,  et  tombe  sur 
quelque  point  g,  g' }  g" ,  situé  à  la  gauche  dee/. 
Mais  en  même  temps,  plus  el  approche  de  coïn- 
cider avec  la  diagonale  Jxs  et  plus  aussi  l'am- 
plitude d'aberration  approche  de  se  confondre 
avec  la  consfante  el  ;  en  sorte  que  quand  l'cx- 
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trémïté  du  rayon  incident  n'est  plus  qu'à  une 
très-petite  distance  de  _/  ou  de  x,  l'amplitude 
d'aberration  ne  s'éearte  pas  sensiblement  du  pa- 
rallélisme avec  fx  (i),  et  que  quand  )a  même 
extrémité  est  arrivée  au  point  f  oux,  l'amplitude 
se  trouve  exactement  sur  la  ligne  fx. 

Il  suit  de  là  que  dans  l'hypothèse  d'un  plan  de 
réfraction  analogue  aux  lois  ordinaires ,  la  cons- 
tante et  est  la  limite  de  l'amplitude  d'aberration. 
Par  conséquent ,  si  l'on  l'ait  eu  et  di  égales  chacune 
à  els  ces  deux  lignes  représenteront  les  ampli- 
tudes d'aberration  relatives  à  deux  inclinaisons 
égales  du  rayon  incident,  prises  de  deux  côtés 
opposés  et  situées  dans  le  pîan  abcd  (fg.  1 17)- 
Or,  l'observation  donne  évidemment  di  plus  courte 
«jue  eu.  Donc  l'hypothèse  dont  il  s'agit  est  inad- 
missible ,  d'après  cette  seule  condition  prescrite 
par  la  loi  des  réfractions  communes,  que  le 
rayon  réfracté  soit  sur  le  même  plan  que  le 
rayon  incident  et  la  perpendiculaire  au  point 

2o5.  Je  passe  aux  recherches  que  j'ai  faites  , 
pour  essayer  de   déterminer  la  véritable  loi , 


(1)  Cette  déviation  est  encore  très-légère ,  même  à  ma 
certaine  distance  ,  lorqu'on  opère  arec  un  rhomboïde  d'un 
petit  volume.  C'est  probablement  ce  qui  avoit  fait  pensée 
i  Newton  qu'il  y  avoit  un  parallélisme  constant  entre  ni 
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d'où  dépend  la  route  du  rayon  d'aberration,  au 
moins  dans  tous  les  cas  oii  le  rayon  incident  est 
sur  le  plan  abcd{ftg-  117)-  Mais  remarquons, 
avant  d'aller  plus  loin ,  que  cette  loi ,  quelle  qu'elle 
Fût ,  devoit  conduire  à  une  quantité  constante  et 
double  degn ,  pour  la  somme  des  deux  amplitudes 
d'aberration,  relativement  à  deux  incidences 
égales  prises  en  sens  contraire. 

206.  Soient  ik ,  £'k  les  deux  rayons  incidens, 
et  soient  ke,  ke'  les  rayons  rompus  ordinaires. 
Par  l'extrémité  inférieure  g  de  la  perpendiculaire 
ag,  menons  gx  qui  Fasse  un  angle  quelconque 
avec  dg.  Menons  aussi  an ,  qui  coupe  dg  dans  un 
point  quelconque.  Par  les  extrémités  e,  e'  des 
rayons  ordinaires,  menons  eu,  e'u'  parallèles  à 
gx.  Enfin,  ayant  pris  er ,  e'r'  égales  chacune  à 
g<f ,  qui  est  la  partie  de  gx  interceptée  par  les  lignes 
ag,  an,  faisons  passerparles  points  r,  r',  lesdroites 
kl,  kl'  ,■  je  dis  que  dans  ce  cas  on  aura  cons- 
tamment el       e'I' ,  =  s,gn. 

Pour  le  prouver,  concevons  que  l'on  applique 
ke'  sur  ke,  en  renversant  la  base  e'I'  du  triangle 
c'kl' ,  de  manière  que  le  point  l'  tombe  sur  le 
pointj',  de  l'autre  côté  du  rayon  ke,  et  le  point 
r'  sur  le  point  z.  Si  l'on  mène  rz ,  cette  ligne 
sera  évidemment  parallèle  à  de ,  à  cause  de  l'é- 
galité des  angles  rel ,  zey ,  et  de  celle  des  lignes 
er,  ez.  De  pins,  la  ligne  ly  sera  égale  à  la  somme 
des  deux  distances  el  ^e'I', 
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Or,  si  l'on  suppose  que  le  rayon  ke  change 
d'inclinaison,  en  restant  fixe  par  son  extrémité 
e,  les  lignes  ky ,  kl,  dans  l'hypothèse  de  er,  ez 
constantes,  resteront  fixes  elles-mêmes  par  leurs 
points  z,  r,  tandis  que  leurs  extrémités  su- 
périeure et  inférieure  feront  un  mouvement  le 
long  des  lignes  ah,  de;  donc,  dans  tous  les  cas, 
on  aura  kz  :  ky  :  ;  rz  :  fy.  Mais  il  est  aisé  de 
voir ,  qu'à  cause  des  parallèles  ab ,  rz ,  de ,  le 
rapport  kz  :  ky  sera  constant  :  donc  aussi  le 
rapport  rz  :  /y  scia  constant  ;  et  puisque  rz  est 
constante,  ly  le  sera  pareillement.  Or,  plus  le 
rayon  ke  approche  d'être  parallèle  à  la  perpen- 
diculaire km,  plus  aussi  cl  approche  d'être  égale 
à  ng.  Donc  si  l'on  suppose  que  la  direction  de 
ke  difière  infiniment  peu  de  la  perpendiculaire  , 
ou  pourra  faire  la  ligne  fy ,  ou  la  somme  des 
doux  lignes  e.l ,  e'I'  égale  à  zng;  donc  puisque 
cetle  somme  est  conslanfe,  elle  sera  le  double 
de  ng  dans  tous  les  cas.  Ce  résultat  n'est  autre 
chose  tjue  celui  d'Huyghens ,  dont  j'ai  parlé  dans 
la  partie  de  raisonnement,  mais  généralisé  et 
appliqué  aux  propriétés  des  lignes  droites  j  au 
lieu  que  ce  savant  ne  l'avoit  trouvé  que  dans 
l'ellipse  particulière  dont  il  avoit  adapté  les  di- 
mensions et  la  figure  aux  oudes  de  lumière  dont 
il  faisoit  dépendre  la  rétraction  extraordinaire. 

«07.  Il  s'agissoit  ensuite  de  savoir,  si  parmi 
toutes  les  inclinaisons  de  er  sur  de,  il  y  en 
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avoit  une  qui  donnât  pour  el  une  quantité  re- 
présentative des  variations  en  longueur  de  l'am- 
plitude d'aberration,  avec  cette  condition  que 
gn  fut  le  j  de  dg,  ainsi  que  le  donne  l'obser- 
vation. Or ,  j'ai  trouvé  qu'en  supposant  que  gx 
ou  eu  fût  inclinée  sur  l'arête  ad,  de  manière  quo 
l'angle  aus  se  trouvât  égal  au  grand  angle  du 
rhombe  primitif,  qui  est  de  IOIa  3a'  l3%  on. 
avoit  des  résultats  sensiblement  conformes  à 
l'observation.  Dans  le  même  cas ,  l'angle  agx  est 
de  6oJ  à  moins  d'une  minute  près,  et  peut-être 
est -il  rigoureusement  de  Cod,  ce  qui  feroit  dé- 
pendre le  phénomène  d'une  des  limites  que  l'on 
sait  être  très-familières  à  la  nature.  Quoi  qu'il  en 
soit,  nous  supposerons  sa  mesure  rigoureuse,  au 
moins  pour  la  facilité  du  calcul. 

Déterminons  d'abord  la  valeur  de  g<j.  Soit 
abaissée  </s  perpendiculaire  sur  dg.  On  aura,  à 
cause  des  triangles  semblables  ngs,nag,  ns  : 
qs  ::  gn  :  ag.  Or,  l'angle  qgs  étant  de  3od ,  qs 
=  î  (gç  )-  De  plus  gn=\/-^  ;  donc  substituant , 
la  proportion  devient,  ns  :  l  (  gq  )  :  V VrV  : 
V!-  Donc  ns  —  i  (  gq  ). 

De  plus ,  dans  le  triangle  gtjs  on  a ,  comme  nous 
l'avons  vu ,  gq  ==  a  (  qs).  Donc  (ff»)'==j  (gq)'. 
Or  (gs  y  =  (gq  )-—(9s  ):  Donc  (gs  )•  =(gq)> 
—  HgfY  **  i  (g?)'-  gs  =gq  Vf-  Réu- 

nissant les  valeurs  de  ns  et  de  gs ,  on  a  gn  ou 
Vî^  -  tV  (g?  )  +  gç  VI  =S9  Cil  +  VI  )■  Done 
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_  VA       VA        VA  '«VA 

CT~A+V|-A+iV3    A-HïrV3_i  +  9V3 
ViS  _ 

D'oprÈs  cette  valeur,  il  est  facile  de  trouver 
e/.  Ayant  abaissé  r/i  perpendiculaire  sur  ly , 
nous  aurons  Ih  :  7w—  j  er  :  :  e/-j-  en»;  b,  ou/h: 

•-+-■** 

Donc  2(,=VSl££±^=V2ii«i±Si 
Ï±±B2  2V9+V9V972 
VI 

_H^""+9V3'  Du™  »to  P"1  *  " 
"VI  =  ;^XVS%-q^=.  Réuui*»nt 
les  valeurs  de  eh  et  de     ,  on  aura  el==  — 

+,W3'Bo"0^.+9v3  =  7+ vP" 

■     <"     .  rf+9C'QV3  — rf_  V54 

""■i+avs'  1+9V3 

+f^S 1 9  M  V3=^ m* r°°  *« . 

V54,  _2£m_  ,  cm 

"-I8V3+I8V3_V.. +vj^- 

Si  l'on  cherche  pareillement  là  valeur  de  el ' , 

ne  trouvera  el'  =  VA  "==• 

V»43 


Digitized  by  Googll 


DE   MINÉRALOGIE.  47 
Donc  ,  en  gênerai ,  l'expression  de  l'amplitude 
d'aberration  est  Vît  —  ^ — |  1  Ie  signe  négatif 
étant  pris  pour  le  cas  où  l'amplitude  va  en  di- 
minuant. 

Connoissant  el  ou  eV ,  on  déterminera  aisément 
l'angle  mkl  ou  mkl'  ,  qui  donne  la  position  du 
rayon  d'ab  erra  lion. 

208.  Supposons  ,  par  exemple  ,  que  l'angle  d'in- 
cidence ikf  soit  de  35J.  Je  cherche  d'abord  l'an- 
gle mke ,  qui  est  l'angle  de  réfraction  du  rayon  or- 
dinaire ,  en  faisant  cette  proportion,  sin.  ikf: 
sin.  ekm  -.:  5  :  3 ,  ce  qui  donne  ekm  —  aod  y'. 
De  plus ,  ayant  km=ag=^\'l  ,  je  fais  cette  autre 
proportion  ,  km  ;  em  :  :  sin.  kem  :  sin.  ekm  ,  ou 
V!  '■  «ra  :  sin,  6o,a53'  :  sin.  2od  7' ,  ce  qui  donne, 
log.  em  =  —  ioq.5832  ,  maintenant  ml=em-\-el 

à  ce  logarithme  celui  de  em,  j'ai  pourrie  loga- 
rithme de  (^=^)  em  '  —825796  »  qui  ré- 
pond à  0,826.  ■ 

D'ailleurs  V7g=o,235.  Donc  m£  =  0,826  + 
o,235  =  1,061  ,  dont  le  logarithme-  est  257154. 

Résolvant  le  triangle .  rectangle  kml  à  l'aide  de 
km  et  ml,  je  trouve  /km  =  26-1  34'. 
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Pour  avoir  l'km ,  j'observe  que  ml'  =  e'm  -J~ 

,,TV»ii   V  V«43  / 

Opérant  comme  ci-dessus,  j'aurai  ml' =  0,826 — 
0,a35—o,59I ,  dont  le  logarithme  est — 2284125, 
après  quoi  il  est  facile  de  résoudre  le  triangle 
hml' ,  et  de  trouver  l'angle  mkl' ,  qui  sera  de 
i5*  34'. 

20y.  J'ai  déterminé,  par  un  calcul  semblable, 
la  valeur  de  l'angle  d'incidence  ikf^Jig.  119.)  , 
sous  lequel  le  point  /  seroit  vu  à  sa  vraie  place 
à  l'aide  du  rayon  d'aberraiion  Ici,  c'est-à-dire, 
qu'alors  ce  rayon  seroit  sur  la  direction  du  rayon 
Visuel  ;  et  j'ai  trouvé  que  l'angle  d'incidence,  dans 
ce  cas,  "étoit  d'environ  ïGi  ai' ,  valeur  qui  dif- 
fère de  18'  en  moins  de  celle  que  Huyghens  a 
déterminée  par  les  propriétésde  l'ellipse.  Or,  l'angle 
dag  étant  de  j8j  27'  ,  on  voit  qu'il  s'en  faut 
d'environ  2d  que  le  rayon  kl  ne  soit  parallèle 
h  ad. 

210.  Voie!  un  moyen  d'autant  plus  simple  de 
vérifier,  la  loi  dont  il  s'agit  ,  qu'il  n'exige  d'autre 
instrument  que  le  rhomboïde  lui-même.  Je  trace 
sur  un  papier  le  parallélogramme  abcd  {Jig-  120), 
en  faisant  l'angle  bed  de  108*  j  ,  comme  dans  1* 
coupe  principale ,  et  en  donnant  au  côté 
longueur  de  l'arête  correspondante  prise  sur  le 
rhomboïde  destiné  pour  l'expérience.  Je  choisis 
à  volonté  une  incidence ,  par  exemple ,  celle  de 
35i, 
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S5a ,  puis  je  trace  le  rayon  ik ,  qui  Tait  le  même 
angle  avec  la  perpendiculaire/^  m ,  et  je  le  prolon- 
ge jusqu'à  la  rencontre  z  de  la  ligne  cd,  prolongée 
elle-même.  Je  cherche,  au  moyen  de  la  formule, 
les  positions  du  rayon  ordinaire  ket  et  dn  rayon 
d'aberration  kl,  puis  je  trace  ces  deux  rayons. 
Dans  l'hypothèse  présente ,  l'angle  ekm  est  de  20* 
7',  et  l'angle  Ikmàn  s6d  34',  ainsi  que  je  l'ai  prouvé 
plus  haut. 

Je  trace  sur  un  papier  à  part  une  ligne  droife 
uj{Jig.  1  ai), sur  laquelle  je  place  les  points  z,  e, 
aux  mêmes  distances  respectives  que  dans  la  fig. 
120 ,  puis  par  le  point  z  je  mène  zo  perpendicu- 
laire sur  uj  ,-  je  pose  ensuite  le  rhomboïde  sur  ce 
second  papier ,  de  manière  que  itj  coïncide  avec 
la  petite  diagonale  de  sa  base  inférieure,  et  que 
l'angle  solide  qui  répond  à  d  {Jig.  120)  soit  entre 
le  point  z  et  le  point  l  {Jig-  121  );  alors  faisant 
en  sorte  que  mon  rayon  visuel  reste  dans  le  plan 
abcd  (Jig.  120),  ce  que  je  reconnois  avoir  lieu 
quand  l'image  de  la  ligne  uy  {Jig.  121  )  paraît 
simple  ,  j'incline  mon  œil,  en  le  ramenant  versj-, 
jusqu'à  ce  que  deux  des  images  des  points  e, 
coïncident  en  une  seuie  ,  d'où  il  suit  qu'alors  et 
est  l'amplitude  d'aberration  ;  et  si  eu  même  temps 
l'image  unique  qui  résulte  de  cette  coïncidence 
est  sur  la  direction  de  la  ligne  OZ  (  I  )  ,  vue  sans 


(1)  A  la  rigueur ,  il  n'est  pas  nécessaire  que  la  ligne  ox 

Tome  II.  D 
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réfraction  derrière  le  rhomboïde,  j'en  conclus  que 
l'amplitude  d'aberration  s'accorde  avec  la  loi  in- 
diquée. Çar  il  est  facile  de  concevoir  qu'alors  le 
rayon  visuel  a  la  même  position  que  ik  (Jig.  120). 

Le  procédé  est  le  même  pour  vérifier  la  loi  re- 
lativement aux  incidences  en  sens  contraire,  ou 
suivant  le  rayon  i'  k' ,  que  je  suppose  aussi  incliné 
de  35d  sur  la  perpendiculaire  f  k'  m' ,-  alors  l'an- 
gle V  k'  m'  sera  de  i5J  3/j'.  Les  lignes  et  les  points 
analogues  à  uy,  oz ,  e,l,  {fig.  121)  auront,  dans 
ce  cas ,  la  disposition  respective  indiquée  par  la 
fîg.  122.  On  placera  le  rhomboïde  de  manière  que 
l'angle  c  (Jlg.  120)  soit  entre  les  points  z<  ,  e'  , 
(fg.  122),  et  l'on  inclinera  l'œil ,  en  le  rame- 
nant versj-',  jusqu'à  ce  que  deux  des  images  des 
points  e1,  se  confondent  en  une  seule  ,  qui  de- 
vra se  trouver  sur  la  direction  de  o'z' ,  vue  sans 
réfraction  derrière  le  rhomboïde ,  si  la  loi  qui  a 
été  déterminée  ci-dessus  est  la  véritable.. 

an.  J'ai  comparé  les  résultats  de  cette  loi  avec 
ceux  auxquels  conduiroit  l'hypothèse  de  La  Hire  , 
c'est  -  à  -  dire  ,  qu'ayant  supposé  nu  plan  dirigé 
comme  ky  (Jîg.  119)  perpendiculairement  au 


soit  toute  entière  hors  de  la  base  du  rhomboïde.  Il  suffit 
qu'elle  soit  asseï  longue  pour  dépasser  cette  basa  de  part 
et  d'autre  ,  en  sorte  que  l'on  puisse  juger  que  l'image  dont 
nous  venons  de  parler  est  sur  le  même  alignement  que  les 
parties  extérieures  de  la  ligne  oc. 


Digitized  by  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  5i 
rayon  ik ,  que  je  suppose  être  celui  qui  Fait  voir 
l'image  d'aberration  saris  être  déplacée  ,  j'ai  cher- 
ché quel  serait  le  rapport  entre  le  sinus  d'inci- 
dence et  celui  de  réfraction  ,  pour  différentes  in- 
clinaisons du  rayon  incident  relatives  à  ik,  con- 
sidérée comme  perpendiculaire  au  point  d'immer- 
sion ,  et  j'ai  trouvé  que  dans  certains  cas  ce  rap- 
port approchoit  de  celui  de  3  à  2 ,  donné  par  La 
Hire,  tandis  que  dans  d'autres  cas  il  s'en  éloignoit 
très  -  sensiblement.  D'ailleurs,  on  concevra  aisé- 
ment que  le  résultat  qui  donne  une  somme  cons- 
tante pour  les  deux  amplitudes  el,e'  V  (.fîg.  126), 
est  seul  incompatible  avec  la  loi  ordinaire  des  ré- 
fractions, quelle  que  soit  la  position  du  plan  hypo- 
thétique auquel  on  tenteroit  d'appliquer  cette  loi. 

POTASSE    NITRATE  E. 

212.  La  variété  de  cette  substance,  que  j'ai 
nommée  potasse  nilratée  eptahexaêdre  ,  mérite 
un  développement  particulier.  Sa  forme  est  celle 
d'un  prisme  hexaèdre  régulier  (  Jig.  r  23  )  ,  ter- 
miné de  chaque  côté  par  dix-huit  facettes  obli- 
queSj  disposées  six  à  six  les  unes  au-dessus  des 
autres  ,  de  manière  que  toutes  celles  d'un  même 
ordre  sont  également  inclinées  sur  les  pans  cor- 
respondans.  Celte  forme  ,  déjà  remarquable,  en 
ce  qu'on  ne  s'attendroit  pas  à  la  voir  naître  de 
l'octaèdre  rectangulaire  (Jîg-  124),  qui  lui  sert 
D  a 
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de  noyau ,  l'est  encore  plus  par  la  combinaison 
des  lois  dont  elle  dépend ,  et  qui  ont  pour  signe 

M'I'Î  APA  B  A. 
représentatif  '       ï    3  z 

On  voit ,  à  la  première  inspection  de  ce  signe , 
que  les  faces  d'un  mémo  ordre,  telles  que  s,t, 
quoi  qu'également  inclinées,  comme  nous  l'avons 
dît  ,  sont  produites  par  des  lois  de  déeroissement 
très-di  frémîtes.  On  voit.de  plus,  que  toutes  les  lois 
rentrent  dans  les  limifes  ordinaires,  et  n'excèdent 
pas  quatre  rangées  :  mais  il  y  a  mieux.  ;  c'est  que 
ces  lois  ,  considérées  dans  leur  ensemble  ,  ont  le 
plus  grand  degré  de  simplicité  possible  ,  en  sorte 
que  siJ'on  suppose  quelqu'autre  loi  également 
simple  en  elle-même  ,  par  exemple,  la  loi  B  ,  qui 
n'est  point  comprise  dans  le  signe,  la  loi  corres- 
pondante qui  donnerait  une  face  inclinée  de  la 

A,  excédera  la  limite  des  lois  ordinaires.  C'est 
cette  espèce  de  maximum  de  simplicité  relative 
que  je  me  propose  principalement  de  démontrer. 

»IS.  Dan.  l'oM.Hr. primitif  (Jg.  1*0,  ri  Ton 
mène  la  hauteur  \r  de  la  pyramide  qui  a  pour 
base  le  rectangle  FAAF ,  puis  les  apothèmes  El , 
FI  des  triangles  P,  M,  et  enfin  Br  et  Fr  ,  on 
aura  Ir  :  Br  ::  y3a  :  ViS,  et  Ir  :  Fr  :  :  y5  :  i. 
Mais  quelque  soit  le  rapport  de  Ir  à  Br,  pourvu 
que  celui  de  Ir  à  Fr  reste  le  même ,  si  l'on  sup- 
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pose  une  loi  quelconque  de  dé  croisse  ment  qui 
produise  une  l'ace  située  en  dessus  de  P  ,  j'ai  trouvé 
qu'il  y  aurc-it  toujours  une  autre  loi  susceptible 
de  donner,  en  dessus  de  M,  une  face  inclinée 
comme  la  précédente  ,  et  réciproquement.  Nous 
pouvons  doue  envisager  ie  problème  d'une  ma- 
nière plus  générale  ,  en  prenant  pour  noyau  un 
octaèdre  rectangulaire  quelconque  ,  avec  cette 
seule  condition  ,  que  ïr  et  Fr  soient  entre  elles  dans 
le  rapport  de  \/a  à  I ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même  , 
que  l'angle  formé  par  les  faces  M ,  M  soit  de  60*. 
:  Soient  tks,  uks  (Jig.  ia5),  deux  faces  adja- 
centes d'une  pyramide  droite  hexaèdre,  ayant 
pour  base  un  hexagone  régulier.  Supposons  que 
uks  résulte  d'une  loi  de  déeroissement  qui  agisse 
sur  la  face  P  (j%  I24)  ,  et  «*Q%>  ia5)  d'une 
autre  loi  qui  agisse  sur  M.  Menons  la  hauteur 
ky  delà  pyramide,  les  rayons  yt,y.i,yu  de 
l'bexagone  de  la  base  ,  puis  yx  ,ym  perpendicu- 
laires ,  l'une  sur  ts ,  l'antre  sur  su  ,  et  enfin  kx. 
et  km.  Les  triangles  kym  ,  kyx  pourront  éirc 
considérés  comme  faisant  la  fonction  de  triangles 
mensurateurs.  Soit  n  le  nom  de  rangées  soustraites 
relatif  à  kym ,  et  n'  celui  qui  se  rapporte  à  kyx. 
Il  s'agit  de  trouver  une  équation  entre  n'  et  n, 
à  l'aide  de  laquelle  étant  donnée  n' ,  on  puisse 
en  conclure  n  ,  ou  réciproquement. 

Soit  BI  bi{fig.  126'  )  une  coupe  du  noyau  sem- 
blable à  celle  qui  passeront  par  les  points  B ,  I 
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Um-  I24).  et  parle  centre  r;et  soit  Bm(Jg.  ia6) 
une  droite  située  sur  une  face  produite  par  un  dé- 
croissement quelconque  sur  l'arête  B  (  fig.  124). 
Menons  mx  parallèle  à  Bi ,  puis  mz  et  ot  per- 
pendiculaires sur  Bi.  Bd  sera  à  om  comme  le 
nombre  de  rangées  soustraites  en  largeur  est  au 
nombre  de  rangées  soustraites  en  hauteur.  Mais 
nous  pouvons  supposer  que  om  soit  simplement 
égale  à  une  arête  de  molécule ,  auquel  cas  Bo 
pourra  représenter  un  nombre  entier  ou  Fraction- 
naire ,  suivant  que  le  décroissement  se  fera  eu 
largeur  ou  en  bauteur.  Soit  g'ia  ligne  qui,  dana 
la  molécule ,  répond  à  ïr  {Jig.  j  24  ) ,  et  p  celle  qui 
répond  à  Br.  Il  est  facilo  de  concevoir  que  ot  et 
B/(>g.  126)  renferment ,  l'une,  autant  de  fois  g, 
et  l'autre,  autant  de  fois;»,  qu'il  y  a  d'arêtes  de 
molécule  comprises  dans  la  ligne  Bo ,  qui  repré- 
sente le  nombre  de  rangées  soustraites  en  largeur. 
Donc  i  désignant  ce  nombre  par  n,  nous  aurons 
ot=ëX.n  et  Bt=pXn.  Maintenant  om  étant  égale 
à  une  arête  de  molécule  ,  mz  est  plus  grande  que 
ot  d'une  quantité  égale  à  g,  et  Bz  plus  petite  que 
B/  d'une  quantité  égale  à  p,  Donc  ,  mz—gn-^-g 
— g("+0;et  Bz=pn—p=p  (n—i). 

Soit  maintenant  1g  une  ligne  .située  sur  une 
face  produite  par  un  décroissement  sur  l'angle  I 
(  Jrg.  124  ),  en  montant  vers  B.  Menons  ge 
(  jffjjf.  126  )  parallèle  à  BI,  puis  gl  et  ek  pa- 
rallèles à  Bà.  le  sera  à  eg  comme  le  nombre  do 
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rangées  soustraiLes  en  largeur  est  au  nombre  de 
rangées  soustraites  en  bailleur;  et  nous  sommes 
de  mémo  les  maîires  .de  supposer  que  eg  soit 
simplement  égale  à  une  arête  de  molécule ,  la 
ligne  le  pouvant  alors  représenter  un  nombre 
entier  ou  Fractionnaire,  selon  que  le  décroïsse- 
nient  aura  lieu  en  largeur  ou  en  hauteur. 

Désignant  par  g:  et  par  p  1rs  mêmes  quantités 
que  ci-dessus ,  et  par  N  le  nombre  de  rangées 
soustraites,  nous  aurons,  en  appliquant  ici  le 
même  raisonnement  \k  =  g)(n;  ke=p~Xni  d'où, 
nous  conclurons  quel/=n(g — i),etg/  — 
n  (  p  -J-  i  ).  Or,  ik,  mz  sont  dans  le  sens  de 
mJ  (J*g-  (25),  et  gA  (Jïg-  12G)  sont  dans' 
Je  sens  de  ky  \  Jig.  125).  Donc  réunissant  les 
expressions  des  décroissemens  sur  l'arête  B  et  sur 
l'angle  [  (jÇg.  134),  nous  aurons  wy  :  iyÇJg.  125  ). 
:  :  g  (n  ±  1  )  :  p{  n  ^  1  ),  lessigues  supérieurs 
éfant  relatifs  aux  décroissemens  sur  B  (Jig.  124), 
et  les  inférieurs  aux  décroissemens  sur  I.  .  ' 

214.  Passons  aux  décroissemens  qui  agissent 
sur  la  face  M  ,  et  d'abord  rapportons- en  l'effet, 
pour  plus  de  simplicité,  au  plan  FAAF.  Soit 
AAûo  (J>g-  127  )  ce  même  plan,  et  soit  Ad  une 
ligne  située  sur  une  face  produite  en  vertu  d'un 
déeroissemeut  quelconque  sur  l'angle  A  (J!g.  1 24  ), 
parallèlement  à  IF.  Menons  do  (Jîg.  127)  pa- 
rallèle à  AA.  Ado  pourra  dire  regardé  comme 
triangle  roensurateur,  et  Ao  sera  à  do  comme  le 
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nombre . de  rangées  soustraites  en  largeur  est  à 
celui  de  rangées  soustraites  en  hauteur;  et  nous 
serons  libres  encore  de  supposer  que  do  soit 
égale  à  une  sîfuple  arête,  et  que  Ao  représente 
lin  nombre  n'  entier  ou  fractionnaire ,  suivant  que 
le  ducroissonient  se  fora  en  largeur  ou  en  hauteur. 
Soit  toujours  p  la  ligne  qui,  dans  la  molécule, 
répondà  Br  {_fig.  124))  et  soit  c  celle  qui  répond 
à  IV.Nous  aurons  Ao  (ytg.  iï?)  "=  n1'?,  et 
do  =  c.  Mais  Ao.  est  dans  le  sens  de  ky{J7g.  125), 
et  do  dans  le  sens  de  ty.  Donc  ty  :  ky  :  ':  c  ; 
r'/j.  Dé  plus  ty  :  yx  :  :  2  :  yZ  ,  à  cause  de  l'an- 
gle ytx^=6oa  et  de  txy= go^Donc  iy=( yx)  yjr 

D'ailleurs  Fr  \  fig.  124)  :  lr  ::  1  :  VJ  :: 
Donc  c  Donc  si  nous  substituons  à  ; la1 

place  de  ty-  et'-de  c  leurs  valeurs  dans  ta  pro- 
portion ty  :  '  hy  :  ■■  c  :  n'p  ,  elle  deviendra' 

<■'&?■  $>:<>>■  tà&'t^'iïî 

ky       g  '-"  zn'p.  Mais  yx  :  ky  :  :   my  :  Aj-  :  : 
Donc  g{i£±v)  :  P0»^l)  :  :  g  :  eÉ  n*==' 

^  '  'es  S18nes  supérieurs  devant  être  pris 
pour  les  décroissemens  en  allant  de  B  vers  I 
{/'g.  124)  ou  en  descendant  ,  et  lès  inférieurs 
pour  les  décroissemeos  en  allant  de  I  Yers  B  ou 
eu  montant.  ■-  ■  ;■-■* 
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On  conçoit ,  à  la  seule  inspection  de  la  formule  , 
que  quelque  valeur  que  l'on  donne  à  n  ,  pourvu 
qu'elle  soit  rationnelle,  on  aura  toujours  pour 
»'  une  quantité  qui  sera  pareillement  rationnelle. 
.  2i5.  Maintenant  pour  remplir  notre  but ,  qui 
est  de  prouver  que  les  lois  d'où  dépend  la  struc- 
ture du  cristal  sont  les  plus  simples  possibles  dans 
leur  ensemble ,  il  suffit  de  supposer  successive- 
ment n  égale  à  1 -,  à  S. ,  à'3,  à  4,  et  à.  l'infini,  ce 
dernier  cas  étant  celui  ou  les  faces  secondaires 
coïncident  avec  P,  et  l'on.. verra  quelle  est  la 
Valeur  de  n' ,  qui  répond  à  chacune  des  pré- 
cédentes, A  .l'égard  des  supposions  ou  n  seroit 
unnombrefractionnaire ,  tel  que  »  ou  |  ,  elles 
çont  ici  inadmissibles,  parce  que  les  faces  qui 
résulteraient  des  lois:  exprimées  par  ces  fractions 
se  rejeteroient  en  arriére, 4u  côté  opposéacelui 
OÙ  naitroit  le  décroissent  éntl 1  -        ;!         ;  ■ 

Or^si  l'on  prend  les  déeroisseniens  en  descen- 
dant <ie  B  vers  I,  -on  'aurV  -'•  '■  ■ 

1    pour'mcc  3  ,   \'.\:yg&£=  l,  >,  ■-.<>  T|  ■•      '  • 

pour*  =  4,.    vfe.  =_L,:         ''  ■  ' 
..  pour  n  —  c 


i  décroissemens  en  montant 


pour  n=  2, 
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pour  ft=  3,       n'  =  t. 

pour  n  —  4,       n'  =K 

pour  n  =  co  n'  =  i. 
L'équation  n'  =  |  indique  une  face  horizontale, 
qui  est  étrangère^  l'hypothèse  présente.  L'équa- 
tïon  n'  =  î ,  indique  une  face  verticale  qui  se 
confond  avec  M,  et  à  laquelle  répond  une  Face 
seniblablenient  située,  qui  intercepte  l'angle  solide 
I ,  et  ainsi  cette  équation  appartient  à  notre 
hypothèse.  En  excluant  donc  n'  =  |,  et  en  fai- 
sant attention  que  l'équation  n'  —  '-  se  trouve 
répétée ,  nous  avons  huit  résultats  réellement 
distincts,  parmi  lesquels  il  n'y  en  a  que  quatre 
qui  donnent  en  même  temps  pour  »  et  n'  des  lois 
non  mixtes ,  et  qui  n'excèdent  pas  quatre  rangées , 
savoir  :pour  les  décroisses)  en  s  sur  B  ,  n  =  3;  n' 
~'5»  "  — -  co  ;  »'  ==.j;.et  pour  les  décroisse- 
mens  sur  I,  n  sas  iyn'-  n  =  3  ;  n'  =  i: 

Or,  ces  résultats  sont  les  seuls  qui  aient  lieu  par 
rapport  à  la  variété  dont  il  s'agit.  La  cristallisa- 
tion semble  passer  à  côté  des  autres,  dans  les- 
quels les  déeroissemens  étant  ordinaires  relati- 
vement à  l'une  des  quantités  n  ou  n',  entraî- 
neroient,  à  l'égard  de  l'autre ,  des  déeroissemens, 
soit  mixtes ,  soit  situés  hors  .des  limites  communes. 
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QUARTZ. 


QUARTZ  RHOMBIFÈRE. 

216.  Soit  pqu  {Jig-  128  )  le  prisme  et  la  py- 
ramide supérieure  du  quartz  prisme.  Si  l'on  sup- 
pose à  la  place  de  l'aDgle  solide  /  une  facétie 
parallèle  au  plan  zpy ,  et  d'autres  facettes  sem- 
blablement  situées  à  la  place  des  angles  solides  z, 
y ,  etc. ,  on  aura  le  quartz  rhombifère. 

Les  facettes  dont  il  s'agit  seront  toujours  de 
véritables  rbombes,  quelles  que  soient  les  incli- 
naisons des  faces  de  la  pyramide  sur  les  pans  du 
prisme.  Pour  le  prouver ,  menons  la  hauteur  pc 
de  la  pyramide,  le  rayon  ci  de  la  base,  ensuite 
zy ,  puis  pu  qui  passe  par  l'intersection  g  des  lignes 
xy,  ci,  et  enfin  zn  et yn.  Il  est  évident  que  les 
deux  triangles  zpy,  zny  sont  sur  un  même  plan. 
Or ,  à  cause  que  la  base  de  la  pyramide  est  un 
hexagone  régulier,  on  agt  =  cg;  d'ailleurs , les 
triangles  pcg  ,  nfg  sont  semblables  ;  donc  ils  sont 
aussi  égaux;  donc  pg~gn>  et  par  conséquent 
pzny  est  un  véritable  rhombe,  indépendamment 
de  l'inclinaison  des  facesde  la  pyramide. Donc  aussi 
la  facette  située  à  la  place  de  l'angle  solide  t,  paral- 
lèlement au  plan  zpy ,  est  un  véritable  rhombe. 

217.  Cherchons  maintenant  la  loi  qui  donne 
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les  facéties  dont  nous  venons  de  parler,  en  sup- 
posant que  îe  noyau  soit  un  rhomboïde. 

La  iïg.  12(|  représente  ce  rhomboïde  avec  trois 
des  faces  supérieures  spz ,  zpt ,  tpy,  du  dodé- 
caèdre qui  en  dérive,  ainsi  que  nous  l'avons  ex- 
pliqué plus  haut.  La  facette  qui  est  censée  rem- 
placer l'angle  solide  t  (J>g.  128  et  129  ),  et  que 
nous  prenons  ici  pour  exemple,  étant  située  pa- 
rallèlement au  plan  zpy ,  si  nous  menons  dk 
(Jîg- 129  )  parallèle  à  py,  et  il  parallèle  à  pz ,  le 
triangle  dkl  sera  lui-même  parallèle  à  la  facette 
dont  il  s'agit.  Or,  à  câuse  du  parallélisme  entre 
dk  et  py,  pk  —  yd  =  |  ud  =  ;  pm  ~  km 
—  I  dm.  De  plus ,  à  cause  du  parallélisme  entre  kl 
et  pz ,  km  :  ml  :  :  pm  :  mz.  Donc  ml  -  ~  km  = 
~  cm.  Donc  la  ligne  dk ,  qui  est  parallèle  aux  bords 
des  lames  de  superposition,  est  située  de  manière 
que  sur  deux  arêtes  de  molécule  soustraites  le 
long  de  fAra,  il  n'y  en  aqu'une  le  long  de  pmi  et  que 
le  dé  croissent  eut  a  lieu  par  quatre  rangées  ,  c'est- 
à-dire,  que  le  signe  de  ce  décaissement  rap-1- 
porté  au  noyau  (J?g.  i3o  )  est  (  E**EB-'D\  .}. 

QUARTZ  PLAGIÉ  DE.  E. 
218.  La  figure  i^irepréscntcceftevariété,  dans 
laquelle  les  angles  solides  z3  t3y,  etc.,  (Jig.  128) 
à  la  base  des  pyramides  du  quartz  prismé  sont 
remplacés  par  autant  de  facettes  xt  (jîg.  l3l  ) 
situées  de  biais. 
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Soit  toujours  p  p'  (_Jîg-  i3b  )  le  rhomboïde 
générateur  du  dodécaèdre  auquel  appartiennent 
les  triangles  <jps ,  spz  ,  zpt. etc.  Supposons  que 
tpf  réponde  à  o'fc'a'p  (jig.  i3i  )  ;  si  nous  con- 
sidérons d'abord  la  facette  t'o'r'n'  ,  il  faudra, 
pour  avoir  des  résultais  conformes  à  l'observation , 
supposer  que  le  dé  croisse  nient  qui  donne  cette 
facette  ait  pour  signe  (  e  D*  D'  ).  Soit  teu 
(  Jîg.  l3a  )  un  plan  situé  d'après  celte  loi;nous 
aurons  par  l'hypothèse ,  It  =  £  Ih  ,  et  lu  =o 
;  lp'  —  i  el.  Cela  posé  ,  il  est  facile  de  voir  que 
l'angle  leh ,  ou  son  égal  etz  ,  est  le  supplément  de 
l'angle  o't'c'  (Jïg.  i3ï  ).  En  calculant  le  premier 
de  ces  angles  d'après  les  données  que  fournit 
le  rapport  V1^  à  "\/i3  entre  les  demi-diagonales 
g  et  p,  on  trouvera  pour  sa  valeur  17*  14', 
d'où  il  suit  que  l'angle  o't'c'  est  de  i6ad  46'  , 
ce  qui  s'accorde  avec  l'observation. 

2lg.  Pour  achever  de  vérifier  la  loi  dont  nous 
avons  pairie ,  il  ne  s'agit  plus  que  de  déterminer  l'in- 
cidence de/VrW  (Jig.  i3l)  sur  P,  ou  celle  de 
ïeuÇJig.  i32)  sur  le  résidu  ethp  du  rhombe  elhp. 
A  cet  effet ,  on  considérera  le  segment  de  rhom- 
boïde etul,  intercepté  par  le  plan  teu,  comme 
une  pyramide  triangulaire  ,  dont  on  supposera 
successivement  que  le  sommet  soit  en  u  et  en  /; 
puis  par  une  méthode  analogue  à  celle  que  nous 
avons  déjà  exposée  (134),  on  cherchera  l'in- 
cidence de  la  face  elt  sur  la  base  etu,  dans 
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l'hypothèse  du  sommet  en  l.  On  aura  pour  cette 
incidence  3id  18',  dont  le  supplément  148*42', 
aeracelle  de/eusur/jrfA,  oadeo'r'n't'  (_/g.  i3i) 
sur  P. 

220.  Maintenant,  pour  faire  dépendre  la  fa- 
cette a'c'm'y'  de  la  même  loi  de  décroisse  ment, 
il  faudroit  la  rapporter  à  un  nouveau  rhomboïde, 
tellement  situé  que  les  triangles  g,  q ,  fussent  les 
résidus  de  deux  de  ses  faces ,  et  que  le  triangle 
P  provint  du  retranchement  d'nn  de  ses  angles 
solides.  Mais  il  est  beaucoup  plus  naturel  décon- 
sidérer les  deux  facettes  x,  x'  relativement  à  un 
même  rhomboïde,  et  dans  ee  cas,  elles  résultent 
nécessairement  de  deux  lois  différentes  de  dé- 
croisse™ en  t.  Ayant  déjà  la  loi  qui  donne  la  fa- 
cette x ,  il  faut  donc  encore  chercher  celle  d'où 
résulte  iafacette  x'. 

Concevons  que  l'on  ait  fait  dans  le  quarfz 
prismé  p.iy  {Jig.  1 33  )  deux  sections  qui,  en 
partant  des  angles  t  et  y ,  soient  parallèles  aux 
facettes  x  et  x'  (.Jig.  i3i  ),  de  manière  que  les 
plans  de  ces  sections  soient  les  trapézoïdes  torn, 
yacni.  Ayant  pris  sur  pt  (  Jig.  l3a  )  et  sur  zt , 
les  parties  pa  et  zc  égales  aux  mêmes  lignes 
(  fg.  133  ) ,  menons  par  les  points  a,  c  (Jjg- 1») 
la  ligne  St ,  laquelle  sera  parallèle  à  la  ligne  de 
départ  du  décroissement  qui  donne  la  facette 
aciay  (Jig.  i33  ).  Déterminons  d'abord  la  posi- 
tion de  cette  ligne  St  (fig.  132).  Pour  y  par- 
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tenir,  je  remarque  que  or  (j%  i33  )  est  située 
par  rapport  au  triangle  spz ,  comme  ac  par  rap- 
port au  triangle  zpt;  donc  la.  position  de  la  pre- 
mière étant  connue ,  nous  aurons  celle  de  la  se- 
conde ,  et  par  conséquent  celle  de  S,  (fg.  i32)f 
dont  ac  fait  partie. 

Par  l'angle  A,  menons  hf  parallèle  à  te,  et  par 
le  point  f,  fd  parallèle  à  tu;  le  plan  hfd  sera 
aussi  parallèle  au  plan  teu;  mais  de  :  ef  :  :  ul: 
tl;  donc  puisque  ul  =  ±  tl,  on  a  aussi  de  = 
l  ef.  Donc  puisque  es  =  \pe,  la  ligne  fd  est  pa- 
rallèle à  ps.  Donc  puisque  les  sections^  sfd '3  des 
plans  spz,  dfk,  sur  le  plan  pexe  sont  paral- 
lèles entre  elles ,  et  que  les  deux  premiers  plans 
s'inclinent  l'un  vers  l'autre  ,  leur  commune  section 
v/i  sera  parallèle  soit  hfd,  soit  à  ps.  Mais  le 
plan  teu  est  parallèle  au  plan  hfd;  donc  sa  sec- 
tion or  sur  le  plan  spz  sera  parallèle  à  la  section 
nft  du  plan  hfd  sur  le  même  plan  spz.  Donc  or 
sera  parallèle  à  ps.  Donc  aussi  St  sera  parallèle 
à  pz.  Donc  les  triangles  j<th,  pze  étant  sembla- 
bles, et  pe  étant  double  de  ez,  fk  sera  aussi 
double  de  ht,  d'où  l'on  conclura  que  la  ligne 
it  est  située  d'après  un  décaissement  intermé- 
diaire sur  l'angle  phi,  de  manière  que  pour  une 
seule  arête  de  molécule  soustraite  le  long  de  hp , 
il  y  en  a  deux  qui  sont  soustraites  le  long  de 
hl.  Reste  à  trouver  la  mesure  du  décaissement. 

Soit  h  {fg.  134  )  le  même  angle  solide  que 
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(Jig.  i3a)  ,  avec  les  trois  arêtes  hp ,  kl,  kg 
qui  aboutissent  à  cet  angle.  De  plus ,  soit  JVy 
un  plan  situé  comme  celui  de  la  facette  œmy 
(>g.  i33  ),  et  dans  lequel  t,  (Jg.  134)  sera  la 
même  ligne  que  (  Jig.  i3s).  Remarquons  main- 
tenant que  le  point  y  {Jig-  i33),  par  lequel 
passe  la  facette  acmj  est  situé  au  milieu  de  l'arête 
hg  (  fig.  134  ).  C'est  une  suite  de  la  manière  dont 
le  dodécaèdre  auquel  appartient  le  triangle  tpy 
{Jig.  133  ),  est  engagé  dans  le  rhomboïde  dont 
il  dérive.  Donc  ayant  déjà  hy=\  hg{J>g-  '34) , 
etth  =  l  M,  il  reste  à  trouver  le  rapport  entre 
l'une  ou  l'autre  de  ces  dernières  lignes  ,  et  l'arête 
ph  ou  Ih  dont  elle  fait  partie. 

Choisissons  de  préférence  S  k.  Si  nous  commis- 
sions le  rapport  de  St  à  Ih  {Jig,  i3a  )  ,  ou  à  /< 
moitié  de  lk,  nous  aurions  facilement  celui  de 
jA  à  Ih.  La  question  se  réduit  donc  à  trouver  le 
rapport  de  H  à  II. 

Par  le  point  I  menons  ik  parallèle  à/i;  les 
triangles  Pet,  lit  seront  semblables;  donc  et  :  tt 
:  :  Jt  :  It.  Cherchons  successivement  et  et  tt , 
ou ,  ce  qni  revient  au  même ,  le  rapport  de  cha- 
cune d'elles  à  t:. 

i°.  Pour  et.  Le  rapport  de  cette  ligne  à  tz  est 
le  même  que  celui  de  at  à  pt,  ou  que  celui  de 
oz  à  pz  ;  parce  que  oz  =  at ,  et  pz  =  pt.  Cher- 
chons donc  le  second  rapport. 

Les  triangles  semblables  eo\ ,  toz  donnent  iz  : 
e\ 
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«a  ::  02  :  o>.  Or  fz  —  \eh;  donc  -  Sz  =  i  eh. 
Mais  à  cause  de  py  =  lpSr,  on  a  aussi  y\  =  fie 
==  I,  JcA  =,|eAs  Donc       =  ey — >*;=^!cA 

—  i  =  j  eA.  Donc  la  proportion  devient  j  cA  : 
JeA  ::  oz  :  o>.  0«  -;3::  a  ::uo,e  ;  ox.  Donc  02 
=  1  =  f  X2.  Or  t.z  =  \pz ,  puisque  yd  =  ±pd. 
Donc  oz  =  f.  Ipz  —  ipz.  Donc  aussi  at  =  \pt, 
et      =  {/z.  :  :     .  -.  .  •  ■  1.1  !..  -  '.: 

2°.  ;Pour  ïf.  /»  —  '51 —  s».  \tz.  Cher- 

chons 3p.  Les  triangles  semblables  la* ,  hpy  don- 
nent Sl:py  ::'-5r'î'j*:.  Mais _=        1  donc1  & 

—  I  yk  —  i.  ■\èh=  ~ëh  =  \tz.   Donc  it 

Donc  la  proportion  e/  ■.  (/  :':"//  :'  &  devient, 
f/t  :±fz  Banc'//1-^ |»  =  X lh.  Donc 

»  ^  »  4-  *    W  'fiW^'(i+i)iA±:'|  m': 

Donc  -A.  (Jig.syifyy~  °Tlh  =  ±ph.  bailleurs 

'  Donc  M ,  Ai  et  Aj:soiit  entre  'elles  comme  f, 
f  Jéf  f ,  ou  comme  z,  1  et  fPDoric  le  signe  du 
décroisseinent  rapporte''  au  noyau  (Jig.  i3o) ,  sera 

( ^e D' B' )•     "V  ,V 

F  E  L  D  -  S,  ¥,  \À  ¥ 

221.  Soit  ^  (J/g.  i35.)  la. variété  que  j'ai 
nommée  feld>-.ap&th.décid<>décaêdre1  et  qui  va 
nous  servir  à  4éiejaniner  I3  forme  elles  dimen- 
Tome  H.  E 
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sions  respectives  de  la  molécule  intégrante.  La 
division  mécanique  des  cristaux  de  celte  variété 
a  lieu  parallèlement  aux  faces.'  P ,  M  ,  T ,  de 
manière  que  la  coupe  qui  répond  à  T  est  beau- 
coup plus  difficile  à  obtenir  et  moins  nelte  que 
les  deux  autres. 

Déplus,  lesfacesP,  M  sont  sensiblement  per- 
pendiculaires l'une  sur  l'aulre,  et  la  face  T  fait 
un  angle  de  izo&  avec  !a  face  M.  On  voit  déjà, 
d'après  ces  premières  données  ,  que  la  forme  pri- 
mitive doit  être  un  parallélépipède  obliquangle , 
dont  il  s'agit  de  déterminer  les  dimensions. . 

aaa.  Soit  AR  {fig.  i36)  ce  parallélipipède , 
dont  nous  supposerons  les  faces  BRGO  ,  GO  AD , 
BQAH  respectivement  parallèles  aux  facesP,  M,  T 
i.-J*ë-  '35,).  Je  remarque  d'abord  que  l'ennçagone 
S  doit ,  d'après  sa  position,  résulter  d'un  décrois- 
sement ,  soit  simple,  soit  intermédiaire ,  sur  l'angle 
RBO  (Jîg.  iSe^.Or^.fl.est  datant  plus  na- 
turel de  le  supposer  simple,  que  d'autres  variétés 
présentent  des  facettes  dues, 3, .des  décroïss^mens 
qui  ont  la  même  ligne  de  départ,  avec  des  me- 
sures différentes  ,  d'oii  il  résuite  que  dans  l'hy- 
pothèse que  nous  faisons  ici,  ces  décroissemens 
seront  simples  eux-mêmes! 

Maintenant  uj  (Jïg.  i55  ) ,  qui  est  parallèle  à 
la  ligne  de  départ/  fait  serisibfeniciit  un  angle 
droit  avec  la  face  M  prolongée ,  -on,  ce  qui  revient 
aù  même,  sa  position  est 'horizontale ,  dans  le 
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cas  où  les  faces  M  ,  T  sont  situées  verticalement. 
Or,  par  la  nature  du  décroisse inent ,  ay  est  pa- 
rallèle à  la  diagonale  Oit'  (Jg.  t36  j.  Donc 
aussi  cette  diagonale  est  située  horizontalement/ 
Cette  observation  va  d'abord  nous  donner  le  rap- 
port entre  GP  et  PL,  perpendiculaires  sur  AO. 

Menons  OZ  parallèle  à  PL  ,  puis  ZR.  Le  plan 
OZR  sera  horizontal.  Donc  il  sera  perpendi- 
culaire sur  ïe  plan  vertical  BRNH  ;  mais  BOGB.', 
d'après  l'observation  ,  est  aussi  perpendiculaire 
sur  BRNH  ;.  donc  la  commune  section  OR  des 
deux  plans  OZR ,  BOGR,  sera  de  même  per- 
pendiculaire sur  BRNH;  donc  elle  le  sera- sur- 
RZ.  Donc  l'angle  ORZ;  est  droit;  mais  OZR 
qui  mesure  ïmeidence  de  BOAH  sur  BRNH 
ésï  de  6oJ.  Donc  OZ=aRZ  ,  'ou  PL=aGP. 

Par  le  point  A  menons  A C  perpendiculaire 
sur  GO,  et  par  le  point  C  menons  CS  perpen- 
diculaire sur  BR  prolongée.  Pour  déterminer  le 
rapport  entre  AC  et  CS,  nous  remarquerons 
que  les  facettes  coig ,  bvaz  (Jîg-  135  )  ayant 
leurs  bords  co  ,  ig,  bv  ,  az  parallèles,  doivent 
résulter  d'un  décrois  sèment  sur  les  arêtes  GO/ 
BR  {Jîg.  i36  ).  Or  l'incidence  de  chacune  de 
ces  facettes  sur  le  pan  adjacent ,  tel  que  M  ,  est 
sensiblement  de  i35*.  Donc  puisque  l'angle  ACS 
{Jîg-  1 36  )  est  de  goJ,  si  nous  supposons  que  les 
facettes  dont  il  s'agit  résultent  d'un  décroissement 
par  une  seule  rangée,  nous  aurons  AC=CS. 

E  2 
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223.  JJous  pouvQns  maintenant  déterminer  le 
rapport  entre  les  trois  faces  BRGO,  GOAD, 
BOAH.  Le  plan  OZR  étant  perpendiculaire  sur 
le  plan  BRNH,. ; la  diagonale  OR  ,  qui  fait  un 
angle  droit  avec  la  commune  section  RZ  de  ces 
deux  plans ,  sera  aussi  perpendiculaire  sur  BRNH. 
Donc  elle  le  sera  également  sur  RB  ,  qui  passe 
par  son  extrémité  R ,  et  qui  coïncide  avec  le 
plan  BRNH.  Donc  chacun  des  angles  ORB  , 
ROG  est  droit.  Donc  surf  BRGO  ==  ORXGO. 
Mais  surf  GOAD  ==  AC  X  GO  ;  donc  puisque 
AC=CS— OR ,  les  deux  surfaces  sont  égales.  De 
plus ,  surf  BOAH  ==  AO  X  PL-  Donc  puisque 
l'on  a  d'ailleurs  surf.  GOAD  =  GP  X  AO  , 
et  que  PL=aGP,  on  aura  BOAH  =  sGOAD. 

224.  Il  suit  encore  de  ce  qui  précède,  que  si 
l'on  complète  le  parallélogramme  ACS  ,  sa  figure 
sera  celle  d'un  carré.  D'une  autre  part,  si  l'on 
complète  le  parallélogramme  GPL  ,  il  formera 
un  rhombe  alongé,  dont  les  angles  seront  de 
I20d,  Goi,  et  dont  un  côté  sera,  double  de  l'autre. 
Menons  OK  et  OT  perpendiculaires  sur  BO. 
Nous  aurons,  à  cause  de  BOAH.  double  de 
BRGO,  0KXB0=20TX;B0.  DoncOK=aOT. 
Donc  le  parallélogramme  qui  passe  par  les  points 
K ,  O  ,  T ,  a  aussi  un  côté  double  de  l'autre.  Mais 
ses  angles  sont  d'environ  I  i  id  3o' ,  68d.  3o' ,  ainsi 
que  nous  le  verrons  bientôt. 

225.  Avant  d'aller  plus  loin  ,  cherchons  les  lois 
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de  décroissement  qui  produisent  les  pans  demq , 
ionr,  ospn,  etc.  (Jîg.  i35),  ajoutés  à  ceux  du 
noyau.  Soit  pery  (./g.  '87)  une  coupe  de  ce 
noyau  prise  par  un  plan  horizontal ,  et  soudivisée 
en  line  multitude  de  petits  parallélogrammes  qui 
représentent  les  coupes  d'autant  de  molécules. 
Nous  aurons  ,  dans  chacun  de  ces  parallélo- 
grammes ,  tel  que  huxj ,  hy=zyxt  et  uxy=fàa*. 
Soit  Jymnoacdsc  une  coupe  analogue  du  prisme 
(j7g.  l35),  dans  laquelle  fy  {fig.  iZy)  répond  à 
sonp  {Jig.  i35  }  ,  ym  àoi'ra  ,  mn  à  M  ,  noh.dcmtj, 
et  ao  à  T.  On  voit ,  par  la  seule  inspection  de  la 
figure  137,  que  J'y  résulte  du  décroissement  jG 
ou  G1  (jffg-  i38)jw  du  décroissement  G4,  et 
no  du  décroissement  'H;  et  il  sera  facile  d'en 
conclure  que  l'incidence  de  fy  sur  mn  est  de 
lao1'  ;  celle  de  ym  ,  tant  sur  mn  que  sur  Jy,  de 
i5o<i  ;  et  eelle  de  on  ,  tant  sur  ma  que  sur  ao  , 
de  i5od,  d'où  il  résulte  que  le  plan  sonp  (Jig.  i35), 
qui  est  produit  par  une  loi  de  décroissement ,  a 
la  même  position  en  sens  contraire  que  le  pan  T , 
qui  est  primitif,  et  que  les  pans  oirn  et  demq 
s'assimilent  de  même  l'un  à  l'autre ,  par  leurs  posi- 
tions, quoique  produits  par  des  lois  différentes 
de  décroissement. 

226.  Nous  pouvons  maintenant  achever  de  dé- 
terminer les  dimensions  et  les  angles  de  ta  Forme 
primitive ,  en  profitant  dune  observation  qui 
consiste  en  ce  que  les  angles  aso ,  rig  (,fig.  i35) 
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sont  sensiblement  égaux  entre  eus.  Supposons  l'éga- 
lité rigoureuse  ,  et  cherchons  la  valeur  qui  eu 
résultera  pour  chacun  de  ces  angles. 

Soit  a,o  {f,g,  I39)  pl.  XX,  le  même  triangle  i,c 
cèle  que  l'on  intercepteroit ,  en  faisant  passer  une 
droile  par  les  poïnls  a  ,  o  (Jîg.  i35  ).  Le  prisme  du 
cristal  étant  toujours  supposé  dans  une  situation 
verticale  ,  imaginons  un  second  plan  triangulaire 
isocèle  ,  dont  le  sommet  soit  en  s  ,  et  qui  s'abaisse 

horizontale.  Soit  tsu  (Jtg.  i3q)  ce  dernier  plan, 
dans  lequel  eu  sera  égale  à  la  base  ao  du  triangle 
aso  ,  puisque  les  points  u  ,  t  sont  situés  ,  l'un  sur 
l'arête  on  (Jig.  )35)  ,  l'antre  sur  celle  qui  aboutit 
ena,  et  que  ces  deux  arêtes  sont  parallèles  entre 
elles.  Menons  les  hauteurs  sy ,  sk  (Jîg-  1 3g  )  des 
deux  triangles  ,  puis  la  ligne  ky.  Il  est  aisé  de 
voir  que  l'angle  syk  est  le  supplément  de  rig 
(Jg.  i35);  donc  cet  angle  sera  aussi  le  supplé- 
ment de  aso  (Jîg.  l3âet  i3ç)).  Donc  ayant  pro- 
longé as  indéfiniment ,  on  aura  syk^=osn.  D'ail- 
leurs, les  deux  triangles  sky,son,  sont  rectan- 
gles ;  donc  ils  sont  semblables.  Remarquons  main- 
tenant que  l'angle  usl  étant  égal  à  celui  que  for- 
ment sur  le  prisme  de  la  fig.  i35  deux  pans  in- 
clinés entre  eux  de  i20d  ,  savoir  ospn  et  le  plan 
conligu  à  as  ,  on  a  Auj=3oâ,  et  us=2.sk\  donc 

Cela  posé,  si  nous  menons  on  perpendiculaire 
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sur  as  prolongée,  les  triangles  semblables  ksy  ,  son 
donneront  on  :  os  :  :  sk  :  sy ,  ou  ,  on  :  os  :  :  ku\/\ 

ooVi  '■  «T-  De  pin»  o»=V{»»}-+(»0'- 
Substituant  et  élevant  tout  an  carré  (on)":(on)' 
+(»»)•::  («»)•:  (sr)'.  D'ailleurs  ( », )■=(«,)■ 
-(»»)'•  Donc  (on)'  :  («y  :  :  *(.)-  ■  (.j* 
Maintenant  onXnj— ■yXao>  ouj  onXOJ=^X110- 
Donc  (  on}1  =  -— ^y^--  Subsliluant ,  la  pro- 
portion deviendra ,  ^Ï^^H  :  C")*  -  tV  M'  : 
(y)'.  D'où  l'on  tire  Jy  =  (»Vï7- 

Maintenant  si  l'on  prend  pour  le  rayon  f  -la 
ligne  o*,  alors  «jasera  le  sinus  de  l'angle  50/; 
donc  log.  sin,  soy  =log.  r-f-j  log.  ■^=0,7302047 , 
qui  répond  à  3ad  29/  56".  Donc,  puisque  le  trian- 
gle aos  est  isocèle,  on  aura  <mo=ii54  6'  8"; 
cette  valeur  sera  aussi  celle  de  l'angle  rig  (  J?g- 
i35),  ou  DGO  (Jg.  i36). 
'  227.  Cherchons  les  autres  angles  plans  de  la 
forme  primitive,  et  d'abord  GOB.  Soit  zasoc 
(Jlg- 140)  le  pentagone,  dont  les  côtés  passent 
par  les  mêmes  letircs  (  Jîg.  i55  )  ,  et  on,  ns  ,  sy 
(jig- 140  )  les  mêmes  lignes  <jue  fig.  139.  Laligne 
as  (fg.  i4o)étant  parallèle  à  GT  (Jîg.  i36),  et 
sy  (Jîg.  140)  étant  parallèle  à  co,  laquelle  est  elle- 
même  parallèle  à  GO  (Jîg.  i36),  nous  aurons 
™y  Lfig-  l4°)  =  TGO  (fg.  i36),  et  à  cause 
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que  asy  =  \aso  =  {(ii5do'  8".) as 5.7'  3o'  4"  , 
nous  aurons  aussi  TGO  =  57d  3o'  4"  ;  donc  GOB 

=  I22d  20/  56". 

Reste  à  trouver  BOA.  Or ,  le  plan  OZR  étant 
horizontal,  RZ  est  parallèle  à  GP  ;  donc  BZ  est 
égale  à  OP.  Donc  OZ  :  B  Z  :  :  2  GP  :  O P  :  : 
2  (  siu.  6"4d  5g'  5a"  )  ;  sin.  s5d  o'  8"  ,  ce  qui  donne 
BOZ=i3V  Si"  ;  donc  BOA=io3d  7'3i*. 

228.  A  l'égard  des  incidences  mutuelles  des  fa- 
ces du  parallélipipède,  ayant  déjà  celle  de  GOAD 
sur  BOAH  ,  qui  est  de  I20d  ,  et  celle  de  BRGO 
sur  GOAD,  qui  est  de  go11,  il  ne  nous  manque 
plus  que  celte  de  BRGO  sur  BOAH  ,  égale  à 
l'angle  TOK. 

Du  point  T  menons  TU  perpendiculaire  sur 
OK.  Nous  aurons  d'abord  GP  :  OT  :  :  cos.  25d 
oF  8"  :  cos.  52^  zg'  56"  ,  eu  prenant  GO  pour  le 
rayon  commun.  Soitlog.  GP  —  log.  cos.  a5d  C  8" 
=  9,9572835  ;  donc  aussi  log.  OT  =  log.  cos. 
52d  29'  56"  =  9,9260506.  Or,  si  l'on  suppose  une 
ligne  élevée  du  point  P  perpendiculairement  sur 
PL,  et  qui  coïncide  avec  le  plan  GPL ,  elie  fera , 
avec  PG  un  angle  de  3od,  à  cause  de  GPL  =  iaof, 
et  de  plus  elle  sera  égale  à  TU ,  puisque  celle-ci 
est  perpendiculaire  sur  les  plans  AOBH,  GRND  , 
comme  la  ligne  supposée.DoncGP  :  TU  :  :  2  : 1/3. 
Donc  log.  TU  =  log.  GP  +  log.  y3  —  log.  a 
=  9,8948141.  D'ailleurs  log.  OT  =  9,9260506  , 
ce  qui  donne  pour  la  valeur  de  l'angle  TOK 
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68J  3lr  45",  et  pour  celui  que  forme  BRGO 
avec  le  pan  parallèle  à  BOAH,  m*  28'  17". 

22g.  Il  est  Facile  maintenant  do  déterminer  les 
lois  de  déeroissement  qui  produisent  les  faces  S , 
cgty  et  bzitk  {Jîg-  i55  ) ,  'es  seules  qui  nous  res- 
tent à  considérer. 

1  ".  Pour  la  face  S ,  produite  par  un  déeroisse- 
ment sur  l'angle  I  {  fig.  i38  ),  l'angle  ROG 
{Jîg.  l36)  étant  droit,  ainsi  que  l'angle  ROA, 
il  s'ensuit  que  dans  le  triangle  inensurateur  le 
côté  qui  représente  l'excès  en  largeur  d'une  lame 
sur  l'autre  ,  sera  égal  à  GO  ou  à  un  multiple  de 
cette  ligne;  et  que  le  côfé  qui  représente  l'excès 
en  hauteur ,  sera  égal  à  OA  ou  à  un  multiple  de 
cette  ligne.  Or,  GP  :  OR  ::yx  (Jîg.  xZ^-.hx 
:  :  1  :  V3-  De  plus  GP  X  OA  '{Jîg.  i36)  = 
OR  X  GO;  donc  ,  OA  =  GO  "i/Z  ;  donc  OA  : 
GO  :  :  y/5  vi.  D'ailleurs  l'angle  GOA  =  64* 
59'  52".  D'après  ces  données  ,  si  l'on  suppose  que 
le  déeroissement  ait  lieu  par  une  simple  rangée  a 
on  trouve  pour  l'incidence  de  S  surP  (Jîg- 135  )  , 
90/ 41'  8"  ,  conformément  à  l'observation. 

20.  Pour  la  facette  cytg.  L'angle  ory  élant  égal 
à  l'angle  GOB  (Jîg.  i36) ,  il  s'ensuit  que  le  dé- 
eroissement qui  produit  la  facette  cytg  {Jîg-  l35  ) 
aïieu  parallèlement  à  l'arête  BO  (Jîg.  i3G).  Or, 
si  l'on  suppose  dente  rangées  de  soustraites  dans 
le  sens  de  la  hauteur  ,  auquel  cas  le  signe  du 
déeroissement  sera  F  {Jîg.  i58)  ,  les  deux  côtés 
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du  triangle  mensurateur ,  dont  l'un  mesure  la 
différence  en  largeur  des  laines  de  superposition  , 
et  l'autre  la  différence  en  hauteur,  seront  entre 
eux,  comme  OK  (  Jîg.  i36):  2OT  ,  c'est-à-dire, 
qu'ils  seront  égaux  ;  d'ailleurs  l'angle  TOK  est  de 
68d3i'  43",  d'où  l'on  conclura  qne  l'incidence 
de  la  facette  cytg  {Jîg.  i35  )  sur  P,  est  de  124^ 
i5'  5a". 

3°-  Pour  la  facette  èzuk.  Il  s'agit  de  prouver 
que  cette  facette,  en  supposant  qu'elle  résulte 
d'un  décroissement  par  deux  rangées  en  hauteur 
sur  l'angle  OBII  (Jîg.  i36),  ou  qui  ait  pour 
signe  'I  (Jîg  i38),  aura  précisément  la  même 
position  et  la  même  inclinaison  en  sens  contraire 
que  la  facette  cytg. 

Soient  brgo  ,  goad,  gmd,  brnh  ,  (  Jîg.  141  ) 
les  quatre  faces  de  la  forme  primitive  marquées 
des  mêmes  lettres  (Jîg.  136).  Prolongeons  go  , 
da,  l'une  jusqu'en  y,  l'autre  jusqu'en  je,  d'une 
quantité  égale  à  leur  longueur,  puis  menons^, 
auquel  cas  les  deux  parallélogrammes  goad,  yoax 
seront  égaux  et  semhlahles.  Menons  aussi  by , 
■puis  hx  et  an.  Nous  aurons  un  nouveau  parallélé- 
pipède, dont  les  faces  latérales  scron  tyoax ,  bhxy  , 
brnh  ,  roan ,  et  les  bases  Iroy  et  anhx.  Or ,  il  est 
facile  de  concevoir  que  les  faces  latérales  seront 
perpendiculaires  l'une  sur  l'autre  (1),  et  que 


(I)  C'est  une  iuite  de  ce  que  la  diagonale  OR  (Jg.  l36) 
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de  plus,  les  faces  yoax ,  bmh  et  les  deux  bases 
broy ,  anhx  seront  des  rectangles,  tandis  que 
les  Faces  roan  ,  bhxy  seront  des  parallélogrammes 
obi  iqu  angles. 

Cela  posé,  menons  gp(fg.  141  )  qui  coupe  oa 
en  deux  également.  Le  plan  rgp  sera  situé  pa- 
rallèlement à  une  face  qui  résulteroit  d'un  dé- 
croissement  par  deux  rangées  en  bauteur  sur 
l'arête  bo ,  ou  doat  l'expression  seroit  F  (Jig.  i38). 
Menons  ensuite  om  (  fig.  141  )  qui  coupe  de 
même  jj;  en  deux  également.  Il  est  évident  que 
le  plan  bom  sera  situé  parallèlement  au  plan  rgp  ; 
d'où  il  suit  que  ce  même  plan  sera  parallèle  à  la 
facette  çyfg  (  Jig.  i35  ). 

Maintenant  par  le  point  r  menons  rl,  qui  coupe 
bo  en  deux  également.  On  aura  rl  =  ol,  c'est-à- 
dire  ,  que  le  triangle  olr  sera  isocèle.  Car,  soit 
g"o'b'r'  {Jig-  14a)  une  coupe  horizontale  du  pa- 
raîlélipipéde  'gorbdank  {Jig.  141  ),  sur  laquelle 
les  points  g'o'b'r'  (Jig.  142)  correspondent  à 
ceux  quisontmarqués  des  mêmes  lettres  (Jig.  141). 
Menons  de  même  r'V  (Jig-  14a)  au  milieu  de 
b'o'.  A  cause  de  b'o'  =  2  b'r',  nous  aurons  b'r' 
=  b'  /';  et  parce  que  r'b'  V  =  60*,  nous  aurons 
aussi  r'  V  =  b'  V ',  donc  enfln  r'I  '  =  o'I'.  Or,  la 


et  celle  de  la  base  inférieure  sont  perpendiculaires  surleï 
Faces  GOAD ,  BBKH. 
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base  or  (Jig-  141  )  du  triangle  olr  étant  hori- 
zontale, c'est-à-dire  ,  parallèle  à  0*1*  (J'g-  '4a)> 
et  le  point  /  (J>g-  141  )  étant  sur  la  même  ligne 
Verticale  que  le  point  /'  (Jig-  14a),  il  s'ensuit 
que  le  triangle  o'I'r'  ne  peut  être  isocèle,  sans 
que  le  triangle  olr  (Jîg-  141  )  ne  'e  so't  pareil- 
lement. 

Cela  posé,  menons  ri  qui  coupe  Ih  en  deux 
parties  égales ,  puis  li.  Il  est  clair  que  61  et  H 
étant  égales  chacune  à  une  moitié  d'arête,  et 
br  à  une  arête  entière ,  le  plan  Iri  sera  situé 
comme  une  Facette  qui  résulteroit  d'un  déerois- 
sement  par  deux  rangées  en  hauteur  sur  l'angle 
obh  de  la  face  primitive  qui  répond  à  OBHA 
(.Jîg-  !36  ),  lequel  décroissement  auroit  pour 
signe  "I  (  Jig.  i38  ).  Or ,  il  est  facile  de  prouver 
que  ce  plan  a  la  même  position  eu  sens  con- 
traire relativement  au  triangle  isocèle  olr(Jig.  141) 
que  le  plan  lom  qui  résulte  du  décroissement  F. 
Car  à  cause  de  orl  =  rol,  on  a  aussi  loy  =  lr6, 
le  premier  angle  étant  le  complément  de  roi,  et 
le  second  celui  de  or/,  puisque  les  angles  orb  , 
roy  sont  droits.  De  plus  ym  =  bi;  donc  tout 
étant  égal  de  part  et  d'autre,  les  incidences  des 
deux  plans  sur  le  triangle  o/r  seront  aussi  égales. 

Maintenant  uy  (Jîg.  i35  )  est  parallèle  à  or 
(Jig.  141  ),  et  cy  parallèle  à  ol;  mais  l'observa- 
tion prouve  que  l'angle  zuy  (Jig.  i35  )  est  égal  à 
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l'angle  cyu  ;  donc  si  nous  prolongeons  ty  et  zu 
jusqu'à  ce  qu'elles  se  rencontrent  en  un  point  y, 
les  angles  yyu  et  yiy  seront  égaux;  et  parce 
que  yyu  est  égal  klor{fig.  141  ),  yuy(jîg.  135  ) 
sera  aussi  i(gal  à  Iro^fig.  141  ),  c'est-à-dire,  que 
le  triangle  yyu  (  jig.  i35  )  est  semblable  au 
triangle  /or  141  )i  et  qu'il  a  la  même  po- 

sition relalivement  au  noyau.  Donc  l'hypothèse 
du  décroisserueut  exprimé  par  "I  (  Jig.  i38  ) 
satisfait  a  l'observation,  qui  donne  pour  la  Fa- 
cette ùhuz  la  même  incidence  sur  P  que  celle 
de  la  facétie  çgly. 

s3o.  On  voit  par  ce  qui  précède,  que  l'égalité 
d'inch'naison ,  relativement  aux  deux  facettes  dont 
il  s'agit  ,  ne  dépend  en  aucune  manière  de  la  va- 
leur des  angles  du  parallélogramme  brgo  (Jîg- 
141  ),  en  sorte  qu'en  supposant  que  ce  parallé- 
logramme s'incline  plus  ou  moins  ,  en  restant  fixe 
par  la  diagonale  or,  auquel  cas  sus  angles  chan- 
geront nécessairement  de  mesure,  on  aura  un 
résultat  analogue  à  celui  qui  vient  d'être  exposé". 

A  M  PHIBOLE. 

2Z1.  Soit  ig  {Jig.  143)  la  forme  primitive. 
Ayant  mené  les  diagonales  il,  gz,  puis.  la  ligne 
Iz,  qui  va  de  l'extrémité  i  supérieure  de  l'arête /g, 
à  l'extrémité  inférieure  de  l'arête  iz  ;  il  faudra, 
pour  avoir  des  résultats  conformes  à.  l'observa- 
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tidn  ;  '  ia-  que  l'angle  Izî  soit  droit  ;  %°.  que  Von 
ait  h  :  iz  ::  Vr4  :  1  >  d'où  il  suit  que  l'angle  Hz 
—  r4d  57'  ;  3°.  que  le  sinus  de  la  moitié  de  l'in- 
clinaison de  nlgh  sur  mlgr  soit  au  cosinus  comme 
V29  ■  V8 ,  ce  qui  donne  1  24*  34'  pour  l'incli- 
naison totale. 

332.  Dans  les  Formes  secondaires  ,  i!  y  a  des 
iaecttes  Également  inclinées  un  sens  ijont faire  ,  qui 
proviennent  de  différentes  fois  de  décroissement , 
et  c'eât  une  suite  de  la  propriété  qu'a  la  ligne  Iz 
de  laii'e  un  angle  droit  avec  l'arête  iz.  Nous  nous 
bornerons  presque  à  démontrer  les.  résultats  qui 
concernent  ce  point  de  théorie.  ,-X) 

AMPHIBOLE  DODÉCAÈDRE' 0%.'  M4)- 

a33.  Le  signe  rapporté  au  noyau.(j%  },$).,  est 

M'G'P  B  .      .    ,.  ' 

jj-  x  p  r .  Larete  1  a  la  même  inclinaison  en  sens 

contraire  que  la  diagonale  oblique  de  P.  Pour  le 
prouver  ,' soit  i/gz  (J/g.  14C)  le  même  quadrilatère 
que  (J/g-  143  )  ,  et  bid\a  triangle  mensurateur  re- 
latif au  décroissement  B  (Jîg.  145),  considéré 
dans  le  sens  de  ce  même:  plan  ilgz.  Nous  aurons, 
par  niypdtbfce ,  di':dS'::2Ïz  :  il,  o'ii  faï  :  db 
:  :  iz  :  if: '"Menons  bà  perpendiculaire  sur  iz  ;  le 
triangle  '  chû  sera  semblable  au  triangle  zli  i"àoàc'' 
cd-.âb  iVii-.  il.  Dorft;  en  comparant  les  deux  pro- 
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portions  ,  cd  =  \di  ;  donc  cd—ci  ;  donc  l'arête  i& 
est  inclinée  en  sens  contraire  de  la  même  quantité 
que  bd  ou  il,  qui  lui  est  parallèle;  or  ib  répond 
à  l'arête  i  {fg.  144),  et/7  (Jg.  146)  répond  à  la 
diagonale  oblique  de  P  (fig.  144):  donc,  etc. 

254.  La  faceP  sera  toujours  un  véritable  rhombe; 
car  les  arêtes  h  ,  £'sont  nécessairement  parallèles 
aux  arêtes  g,  g"  qui  sont  les  lignes  de  départ  du 
décroissement ,  et  par  conséquent  elles  sont  aussi 
parallèles  aux  arêtes  t.  Les  faces  r}  r  sont  de 
même  des  rhombes ,  ou  du  moins  on  peut  tou- 
jours les  ramener  à  cette  figure  ,  en  donnant  au 
cristal  des  dimensions  convenables.  Carnous  avons 
déjà  les  arêtes  h,  h'  parallèles  à  g,  g'.  De  plus,  il 
est  évident  que  l'arête  i  est  parallèle  aux  arêtes 
f,  f's  puisque  le  plan  x  est  lui-même  parallèle  à 
celui  qui  passe  par  les  arêtes  i ,  u.  Mais  les  deux 
rhombes  r,  r ,  qui  sont  semblables  entre  eux  ,  na 
le  sont  pas  au  rhombe  P. 

AMPHIBOLE  ÉQUIDIFFÉRENT ,  (jÇgv  147.) 


a35.  Le  signe  du  sommet  supérieur  est  ^  *j  ' 
celui  du  prisme  est  ^  ^  ,  et  celui  du'  sommet 

inférieur  est'*  K  *Sff  "  "'  ' 
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i°.  La  i'acey  qui  résulte  du  décaissement  a, 


me  quanlité 

(fin  Tïlfi  ■)  If  triano- 

le  mensurateur  rel 

^.    ous  aurons  ,  pa 

r  k  supposition  . 

JV  J 

; il! ,  on  ft^.j  <fg  :  : 

M        1  ' 

perpendiculaire  su; 

f  /g;  les  triangles 

semblables 

if<f ,  ï7z,  donnent  /i 

:      :  :  il  :  iz.  Doi 

ic  ,  puisque 

Ji  :  |  Jg::  zl:  iz  , 

il  s'ensuit  que  A  = 

-.j  /g.  Donc 

tg  et     sont  inclinéi 

•s  en  sens  contraire 

de  la  même 

quantité;  or,  la  pr 

a  diagonale 

oblique  dej-  (Jtg.  147)  j  et  la  seconde  à  celle  de 
p;  donc,  etc. 

a".  Les  faces  r ,  r  qui  résultent  du  décroisseinent 

B,  ont  la  même  inclinaison  en  sens  contraire,  ([lie 
les  faces/,/,  qui  résultent  du  décroissemënt  E. 

Soit  inlm  (j£g.  148)  le  même  rhombe  que  fig.1 
143 ,  soudivisé  en  petits  rbombes  qui  représen- 
tent les- bases  d'autant  de  molécules.  Dans  le  dé- 
eroissement  relatif  aux  facettes  r,  r  (_J!g.  147)  j 
les  bords  de  la  première  lame  de  superposition 
seront  situés  comme  *'  n' ,  i' m'  (Jîg-  148)  1  puis- 
qu'il n'y  a  qu'une  rangée  de  soustraite  dans  le  sens 
de  la  .largeur:;  donc  si  l'on  suppose  ,uu  triangle 
mensurateur  ci's(Jig.  145  )  situé  dans  un  plan 
parallèle  à  celui  qui  passe  par  la  diagonale  mn 
(Jîg-  148)  et  par  celle  de  la  base  opposée ,  ci' 

<Js- 
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{f'ë- 149)  sera  la.même  ligue  que  ci'  {Jig.  148), 
qui  mesure  dans  le  même  sens  l'excès  dune  lame 
sur  l'autre ,  et  i's  (Jig-i^Q  )  sera  égale  à  deux  arêtes 
longitudinales  de"  molécule ,  c'est-à-dire,  que  l'on 
«trac*  *«  ■  mn.  (fg-  M?  )  *  Or',  if  est 
aisé  de  voir  que  le  même  triangle  peut  servir  à 

représenter  l'effet  du  dé  croissent  eut  E ,  qui  pro-, 
duit  les  faees  /,  /  (Jig.  147).  Car  l'on  a  dans  ce 
CaS.cit  :  ts.ifyf^)  '■>.^Qfig.\t&y.-.?n* 
:  t  mn  :  a(mr) ,  ce  qui  est  le  même  rapport  que? 
ci-dessus.      ,.!  .(  zl.    ;  ,  )  -J-i ,    .-.    .,  ■ 

D'ailleurs,  ïarôte.  i  :  147)  a,  la  même,  incli- 
naison, en  sens  contraire,  que  l'arêtera,  qui.sst 
parallèle  à  la  .diagonale  il  (  Jig:  143  ) ,  ainsi  qu'il 
sera  facile  \de.  le  concevoir  -,  en  prenant  un  nou- 
veau triangle  mensuràteur  dans  le  sens  du  plan\ 
ilgz.  Ainsi ,  tout  étant  égal  de  part  et  d'autre  ,  les- 
facettes  r,lQJïg,  ifyj)  seront  inclinées  de  la  même 
quantité  en  sens  .eeutra ire.,'  :wv,  in--.  Hii-Ii.siL.-îD-r 

AMPHIBOLE , SEXDECIMAL  (Jîg.  i&o.);  ; 

.-.  Ii»t:.ii«n|rf1.jaBli.  j-i  •>!;      :    Il  -<j  -À 

a36.  Le  signe;  du. sommet  supérieur  est  ^  Th, 
et  celui  du  prisme  comme  dans  la  variété: 

précédente.  Celui  du  sommet  inférieur  est  a  e?P 

■  ■  iJl  Pi  .      ;,j  ,.■       -,  .  .         y  z' Z  p- 

Tome  II.  F 
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-Nous  avons  à  prouver  que  les  facettes  zr,.x.t 

dont  l'une  résulte  du  décroîssement  e, et  l'autre 
du  décaissement  e' ,  ont  la  môme  inclinaison  en 
sens  contraire. 

Supposons  ,  pour  plus  de  facilité ,  que  le  cristal 
soit  renversé ,  en  sorte  que  le  sommet  inférieur 
Se  présente  en  dessus,  comme  on  le  voit  fig.  lâr, 

auquel  cas  le  signe  de  la  face  z'  sera  É ,  et  celui 
delà  face  z,  E3. 

Soient  Igrm,  izrm  (Jig.  i5a  ),  les  mêmes  faces 
que  fig.  1 45  ,  tournées  de  manière  -que  Taré  te  mr 
se  présente  en  avant.  Si  nons  menons  la  diago- 
nale Ir  {__fig-  i5a  )  ,  puis  ry  qui  rencontre  vt  pro- 
longée de  manière  que  l'on  ait  zy  =iz  ,\a  plan 
liy  aura  la  même  inclinaison  en  sens  contraire 
que  le  plan  uni.   \  p  im'-i  ■-•  ■"...'■s 

Pour  le  prouverj  menons  ïp  (Jig-  ifô  )  per- 
pendiculaire sur  mr.  On  concevra,  avec  un  peu 
d'attention,  que  lp  tombe  au  milieu  àemr;  donc 
le  triangle  mlr(Jîg.  i/fî  et  làa')  est  isocèle.  Donc 
ir  est  inclinée  de  la  irièhié  quantité,  en  sens  con- 
traire, que  Im,  Il  sera  de  même  aisé  de  voir  que 
ry  est  inclinée  de.  la  même  quantité,  en  sens  con- 
traire ,  que  m/'.  Donc  l'égalité  d'inclinaison,  en 
sens  contraire1,  aura  aussi  lieu  par  rapport  aux' 
deux  plans  Iry ,  ànl. 

Remarquons  maintenant  que  d'après  la  loi  Û 
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qui  produit  les  facettes  z'  (Jig.  iôi  ) ,  il  f  a 
une  arête  de  molécule  soustraite  le  long!  de-,  ml 
et  dé  mi  (Jig.  i5a),  et  deux  arêtes  soustraites 
le  long  de  mr ,  et  il  est  facile ,  d'après  cette  con- 
sidération, de  se  représenter  la  position  d'un  plan 
qui  intercepteroit  l'angle  solide  m,  parallèlement 
à  l'une  des  facettes  dont  il  s'agit.:  v  ;  ,  Y  •■.  • 
Cela  posé,  par  un  point  quelconque  a  de  la 
ligne  Im  ,  faisons  passer  un  premier  plan  acu 
parallèle  à  Iry ,  lequel  aura  par  conséquent  la 
même  inclinaison  eu  sens  contraire  que  îml , 
puis  un  second  aht ,  qui  soit  situé  à  l'égard  du 
"  >'  **»;.  '    "v-  l 

précédent,  comme  la  facelte  désignée  par  Ê 
l'est  par  rapport  à  iml.  Dans  ce  cas ,  le  plan  akt 
représentera  l'une  des  facettes  r  (jÇg.  i5i  )  (r).  Il 
s'agit  de  déterminer  le  rapport  entre  les  lignes 
am,  mt ,  mk ,  qui  donnera  celai  des  nombres 
d'arêtes  de  molécule  soustraites  le  long  des  lignes 
ml,  mi,  mr. 


(i)  Puisque  la  facette  s  [Jlg.  l5i  )  est  mclinêe  en  sens 
contraire  de  la  mèrae  quantité  que  la  facette  ï'  ,  designée 
parÈ,  et  puisque  celle-ci  répand  par  sa  position  au  pian 
iml  (fîg.  iSa  ) ,  au-dessus  duquel  elle  s'élève  ,  il'est  facile 
de  concevoir  que  la  facette  z  [fig.  i5i>  doit  airoif  la 
inéine  relation  dé  position  avec  un  plan  qui  seroir  inr  l!n<! 
en  sens  contraire  de  la  même  quantité  ijue  iml  (/ig.  i5î)  , 
c'est-à-dire,  avec  le  plan  acu. 

Fa 
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.  Ayant  mené  par 'le  point  s  où  les  lignes  eu  et 
kt  s'entrecoupent ,  la  ligne  sù  parallèle  à  mr , 
nommons  u  l'arête  de  molécule  qui  fait  partie  de 
ml  ou  de  mi,  et  p  celle  qui  fait  partie  de  mr. 

Soit  am=u.  Le  triangle  mac  étant  isocèle, 
nous  aurons  aussi  ac—u;  et  puisque  le  plan  aks 
est  situé  ,  par  rapport  au  plan  acs ,  comme  un 

plan  qui  proviendroit  du  décroissement  E  le  seroit 
à.  l'égard,  du  plan  iml,  il  en  résulte  que  l'on  a 
de  même  cs=u,  et  que  de  plus  ck  =  np  (i); 
mais  ,  cm=p.  Donc  mk—Zp.  K.este  à  trouver  mt. 
Cette  ligne  est  composée  de  mb  et  bt  ;  or,  es 
étant  inclinée  de  Ia:même  quantité  en  sens  con- 
traire que  mb,  et,bs  étant  parallèle  à  mr„  il 
«'ensuit  que  l'on  a-mô— cs=w,  et  bs=zcm=2p. 

Maintenant  mk  :  mt  :  bt  y  \  jnh\-bt  :  bt  ; 
ou  Zp  ■  ap  :  ;  u-\-b(  :  bt  ,  d'où  l'on  ,ti*e.  bt=s.u. 
Donc mt=Zu ;  mais  nousavons  d'ailleurs mfe— 3p , 
et  am=u.  .-.  .,  .      ,\  ^ 


(i)  Dam  l'hypothèse  que  nous  faisons  ici ,  le  plan  acu 
est  situé  à  l'égard  du  plan  imr:  ou  ncry ,  comme  tfi  plan 
imlïett  à  l'égard  du  plan  Imrg  j  or,  en  vertu  du  décrois? 
sèment  Ê  ,  il  y  auroit  une  arête  »  de  soustraite  le  long  de 
am ,  et  deux  arêtes  p  de  soustraites  le  long  de  me  ;  donc 
Ja  section  lis  du  plan  aht  sur  le  plan  ucry.  doit  être  tel- 
lement située  ,  que  la  partie  es  de  l'arête  eu  qu'elle  inter- 
cepte soit  aussi  égale  au  ,  et  que  la  partie  ck  de  l'arête  cr 
qu'elle  intercepte  pareillement ,  soit  de  même  pgale  à  zp. 
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Donc  le  décroissement  qui  donne  la  facette  z 
(Jîg.  i5i)  sera  exprimé  par  E!  (Jlg.  1^5),  ou 
par  e*  ,  si  l'on  suppose  que  le  sommet  auquel 
appartiennent  les  làcetles  z  soit  situé  inférieurc- 
nient,  comme  on  le  voit  (jîg.  i5o).  .  . 

AMPHIBOLE  SURCOMPOSÉ  t&«63} 

2^7.  Le  signe  du  sommet  supérieur  est  E  B  E 
\  l  r  c 

(ED'B')  ;  celui  du  prisme  M  'G',  et  celui  du 

c'  ï      M  x 

sommet  inférieur  ap  e  b. 

•  jpr'l' 

11  n'y  a  de  nouveau  dans  cette  variété  que  les 
facettes  c ,  c' ,  dont  la  première  résulte  du  dé- 
croissement E.  Il  s'agit  do  faire  voir  quela  seconde 
qui  provient  du    décroissement  intermédiaire 

(ED'B*)  est  inclinée  de  la  même  quantité  en 
sens  contraire.  ■ 

Reprenons  la  figure  i52,  en  laissant  tout  sub- 
sister, à  l'exception  que  le  plan  akt  sera  situé 
parallèlement  à  la  facette  c'  (Jîg.  i53),  c'est-à- 
dire  ,  qu'il  aura ,  par  rapport  au  plan  acs ,  la  même 
position  qu'auroit  à  l'égard  de  iml  une  face  qui 

résulteroit  d,u  décroissement  E. 

En  appliquant  ici  le  calcul  qui  nous  a  servi 
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(236)  à  déterminer  la  facette  z  (Jîg.  i5i  ),  nous 
aurons  toujours  ow  =  mb  =  es  =  u,  cm  =  p ,  et 
bs  =  sp.  Mais  cfc  =  3d  ;  donc  mfc  —  . 

Donc  la  proportion  mk  :  6s  :  :  mb  -\-  bl  :  bt 
deviendra  àj>  :  sp  :  :  u  -\-  bt  :  bt ,  d'où  l'on  tire 
— ~  u.  Donc  7M/  —  2« ,  et  puisque  nm  =  u  ,  et 
7i)h=  4p,  il  y  aura  deux  aréîes  de  molécule 
soustraites  le  long  de  mi ,  une  seule  le  long  do 
ml,  et  quatre  le  long  de  mr ,  d'où  il  suit  que 

le  signe  du  décroissement  sera  (ED'B"). 

Les  résultats  précédens  auront  toujours  lieu, 
quelle  que  soit  la  valeur  des  angles  de  la  forma 
primitive  (Jïg.  143  ),  pourvu  que  Iz  lasse  un  angle 
droit  avec  iz.  Il  est  remarquable  que  cette  pro- 
priété soit  commune  au  pyroxène  et  à  la  gram- 
matite  avec  l'amphibole.  Mais,  jusqu'ici,  cette  der- 
nière substance  est  la  seule  des  trois  qui  ait  ofiért 
des  faces  également  inclinées  en  sens  contraire  , 
avec  des  lois  différentes  de  décroissement. 

S  TAUROTIDE.  ~ 

258.  Soit  LN  (Jig.  154)  la  forme  primitive, 
qui  est  un  prisme  droit  à  bases  rhombes. 
Ayant  mené  les  diagonales  LU,  BX ,  on  aura 
BS  :  LS  :  ;  Va  :  5  ,  et  LS  :  BG  ;  :  3  :  1.  Le  pre- 
mier rapport  donne  lïù*  3o' ,  pour  la  mesure 
de  l'angle  LBU.  . 
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a5g.  Les  cristaux  de  staurotide  en  prismes 
droits  hexaèdres  ,  dont  le  signe  rapporté  au  noyau 
(Jîg.  iS5),  est  M'G'P,  se  croisent  très-souvent 
deux  à  deux,  de  manière  que  leurs  axes  font 
entre  eux  tantôt  des  angles  droits  ,  comme  on  le 
voit  fig.  i56,  tantôt  des  angles  de  12011  d'une 
part ,  et  de  6od  d'une  autre  part  ,  comme  le 
représente  la  figure  157.  Ce  croisement  offre 
plusieurs  caractères  remarquables  de  symétrie  que 
nous  nous  proposons  ici  de  démontrer,  à  l'aide 
du  calcul. 

240.  Mais  avant  d'aller  plus  loin,  il  ne  sera 
pas  inutile  de  considérer ,  en  général ,  la  manière 
dont  les  communes  sections  de  deux  prismes 
hexagones  qui  se  croisent,  sont  assorties  entre  elles. 
Nous  supposerons  seulement  que  ces  prismes 
soient  semblables  ,  et  que  leurs  pans  soient 
parallèles  deux  à  deux,  connue  cela  a  toujours 
lieu  dans  les  cristaux.  .  i  : 

Preuons  pour  exemple  les  deux  prismes  que 
représente  la  fig.  157.  Il  est  d'abord  facile  de 
concevoir  que  les  communes  sections  sont  au 
nombre  de  douze  ,  et  ibrment  deux  contours 
hexagones  Em jzt ,  Emujt/r.  De  plus  ,  tous  les 
côtés  de  chaque  hexagone  sont  sur  un  même 
plan.  Bornons- nous  à  le  prouver  pour  l'hexagone 
%niyzt.  Si  nous  supposons  que  les  paus  dfop:, 
abei,  d'une  part,  et  gfol,  ahki  de  l'autre,  se 
prolongent  jusqu'à  se  rencontrer,  et  que  la  même 
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chose  ait  lieu  à  l'égard  des  pans  DFOP,  ABCI 
d'une  part ,  et  GFOL,  AHKI  de  l'autre  ,  les  deux 
prismes  hexagones  se  trouveront  convertis  en 
prismes  quadrangulaires ,  disposés  comme  on  le 
voit  fig.  i58;  et  les  côtés  Ett'yx,  En,  vy 
(fig.  157)  de  l'hexagone  Enijz/  étant  de  même 
prolongés  jusqu'à  se  rencontrer  aux  poinls  c,  x 
{fig.  1 58 ) ,  où  les  arêtes  mr,  MR ,  ns  se 

croisent ,  l'hexagone  deviendra  un  quadrilatère 
"Etiyx.  Or,  les  côtés  Ec  ,  xy  de  ce  quadrilatère 
étant  formes  par  les  sections  des  pans  parallèles 
form  ,  nsia,  sur  les  pans  FNSO  ,  AMHI  ,  qui 
sont  aussi  parallèles  ,  ces  côtés  seront  parallèles 
eux-mêmes ,  et  par  conséquent  ils  seront  sur  un 
même  plan.  Donc  le  quadrilatère  entier  ~E.tyx 
sera  aussi  sur  un  même  plan  ;  donc  dans  l'hexa- 
gone Y,nvyzt  {fig.  137),  les  quatre  côtés  E*, 
yx  ,  E» ,  vy  sont  sur  un  même  plan  ,  et  par  con- 
séquent l'unité  de  plan  a  lieu  pour  l'hexagone 
entier. 

Un  coup  d'œil  attentif  jeté  sur  la  figure  i58  , 
suffira  pour  faire  juger  que  les  deux  quadrilatères 
Eç/x,  Etyb  sont  perpendiculaires  l'un  sur  l'autre, 
d'où  l'on  conclura  que  la  même  chose  a  lieu  pour 
les  hexagones  Enpyzt ,  ~E.muyqr  {fig.  157). 

Dans  l'examen  que  nous  allons  faire  des  deux 
variétés  de  staurotide  représentées  figures  106  et 
i5y  ,  nous  nous  attacherons  principalement  a 
prouver  :  1°.  que  chacun  des  hexagones  de  jonc- 
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tîon  est  situé,  par  rapport  à  l'un  ou  l'autre  des 
prisme* ,  comme  le  seroit  une  face  produite  par 
une  loi  de  décaissement  ;  2'.  que  si  l'on  suppose 
les  pans  de  chaque  prisme  prolongés  dans  l'inté- 
rieur de  l'autre  prisme ,  les  prolongemens  auront 
de  même  des  positions  que  l'on  pourra  rapporter 
à  des  loix  de  décroisseraent. 

STAUROT IDE  RECTANGULAIRE 
if  S-  '56.) 

241.  Dans  cette  variété  ,  les  pans  FGLO,  ABCI 
d'une  part ,  et  fglo  ,  abei  de  l'autre  ,  lesquels 
résultent  de  la  loi  'G' ,  et  que  nous  appelerons 
désormais  pans  additionnels ,  sont  perpendicu- 
laires les  uns  sur  les  autres  ;  et  de  plus ,  leurs 
communes  sections  mn,cu,  etc.,  font  des  angles 
droits  avec  les  arêtes  FO  ,  GL  ,  AI,  BC,  qui  leur 
sont  contignës. 

Pour  avoir  un  rapport  entre  les  dimensions 
des  bases  des  deux  prismes ,  nous  supposerons 
que  les  cotés  FG,  BA ,  qui  terminent  les  pans 
additionnels ,  soient  égaux  à  la  moitié  de  la  dia- 
gonale qui  leur  est  parallèle ,  ou  qui  va  de  D 
en  H.  Cette  supposition  ,  qui  n'est  ici  que  de  con- 
venance ,  deviendra  nécessaire  pour  la  théorie 
de  la  variété  suivante. 

Maintenant  si  l'on  imagine  que  le  pian  d'un 
des  hexagones  de  jonction  ,  tel  que  einnyçr  se 
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prolonge  en  dessus  de  la  section  mre ,  il  est  évi- 
dent que  son  prolongement  divisera  en  deux  éga- 
lement les  angles  que  font  :  entre  eux  les  plans 
YGnm  ,Jgnm  ;  et  puisque  cet  angle  est  droit,  il 
s'ensuit  que  le  plan  de  l'hexagone  fait  avec  l'axe 
du  cristal  nu  angle  de  45a.  Donc  le  triangle 
raensurateur  mfn  {Jig.  i5g),  relatifs  cet  hexa- 
gone ,  est  à  la  Ibis  rectangle  et  isocèle.  Or  fn  est 
parallèle  à  BG  {Jig.  I&tJ,  et  mn  est  parallèle 
à  US.  Donc  puisque  BG  =  i  et  US  —  3  ,  on  aura 
{Jig.  1 5g  )fn  :  mn  :  :  3BG  :  US.  Donc  le  décrois- 
senieut  qui  produiroît  une  face  siluée  comme 
l'hexagone  emnyçr  {Jig.  i5G),  auroit  pour  signe 
E  {Jig.  i55).  Il  est  inutile  de  prouver  que  l'autre 
hexagone  eucyxt  {Jig-  i56)  résulte  de  la  même 
loi  considérée  sur  l'angle  E'  {Jig.  i55). 

242.  Supposons  que  le  trapèze JHem  {Jig.  r 56  ) 
qui  appartient  au  prisme  dp  ,  se  prolonge  dans 
l'intérieur  de  l'autre  prisme  DP  ;  son  prolonge- 
ment coïncidera  avec  le  plan  du  triangle  rtieu. 
Soit  m'c'u'  {  fig.  1G0  )  une  section  faite  daus  la 
forme  primitive  parallèlement  à  meu  .{Jig.  i5G). 
On  aura  e'm'  {Jig-  160  )  =  e'u' ,  et  il  sera  facile 
de  voir  que  Be'  :  Bm'  :  :  3BG  {Jig.  l5$)  :  BU, 
d'où  l'on  conclura  que  le  prolongement  de  fdem 
{Jig.  iôG)  dans  l'intérieur  de  l'autre  prisme,  est 
situé  d'après  la  loi  A.  II  en  sera  de  même  des 
prolongement  des  autres  trapè^es^  .et  à  l'égard 
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des  rectangles  fgnm,  baxt ,  etc.,  qui  font  partie 
des  pans  additionnels  ,  et  qui  sont  parallèles 
aux  bases  de  la  forme  primitive  ,  ils  ne  résultent 
d'aucune  loi  de  décroisses ent 

STAUROTIDE  OBLIQUANGLE 

<Je-  '57.) 

243.  Nous  partirons  de  deux  données  fournies 
par  l'observation  ,  dont  l'une  consiste  en  ce  que 
les  axes  des  deux  prismes  fout  entre  eux  des  angles 
de  6od  ,  I20d ,  et  l'autre  en  ce  que  les  deux  pans 
additionnels  GFOL  ,  g  fol,  en  se  croisant  à  l'en- 
droit de  la  section  commune  Em  ,  s'inclinent 
entre  eux  de  la  même  quantité  que  les  axes ,  en 
sorte  que  les  deux  trapèzes  FGmE  ,  fgmE.  for- 
ment un  angle  rentrant  de  iaod. 

244  Si  l'on  supposoit  que  ,  dans  la  variété 
précédente  {fig.  l56),  la  section  mn  restât  per- 
pendiculaire sur  GL  et  FO  ,  et  que  les  deux 
rectangles  GFmra,  gfmn  s'inclinassent  l'un  sur 
l'autre  de  I20d,  auquel  cas  les  deux  axes  se  trou- 
veraient nécessairement  inclinés  de  la  même  quan- 
tité ,  la  position  mutuelle  des  deux  prismes  réu- 
nirait encore  les  deux  conditions  auxquelles  est 
soumise  celle  des  prismes  de  la  figure  157  ,  et  il 
y  aurait  même,  en  apparence,  plus  de  simplicité 
dans  l'assortiment  des  deux  prismes.  Mais  alors 
la  position  des  hexagones  de  (onction  ne  s'accor- 
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deroît  avec  aucune  loi  possible  de  décroissement. 
Car  soit  Ipz  {jig.  161  )  le  triangle  niensurateur 
dans  lequel  plz  représente  l'angle  que  Formeroit 
le  plan  de  l'hexagone  emnyqr  (jjig.  i56)  ,  avec 
la  base  CL  du  prisme  DP  ,  ou ,  ce  qui  revient  au 
inème  ,  l'angle  que  formeroit  avec  la  base  supé- 
rieure BG  une  facette  parallèle  à  cet  hexagone, 
<;t  qui  devroit  résulter  d'un  décroissement  sur 
l'angle  E  {fig.  i35  )  :  on  aura  ,  par  l'hypothèse, 
ph  —  6od  ,  et  px  :pli  '■  I  :  V3.  Or  ,  ce  rapport 
étant  irrationnel ,  il  est  évident  qu'il  ne  peut 
représenter  celui  d'aucunes  fonctions  de  BG  et 
UL  (Jig.  i54),  qui  sont  entre  elles  comme  1:6, 
c'est-à-dire,  en  rapport  commensurable. 

La  cristallisation  remplit  les  deux  conditions 
dont  nous  avons  parlé,  en  prenant  une  autre 
marche  qui  conduit ,  ainsi  que  nous  le  verrous , 
à  des  lois  simples  de  décroissement,  relativement 
aux  positions  des  hexagones  de  jonction.  La  sec- 
tion Em  (Jïg.  107)  des  plans  GFF.m  ,  gf&m 
devient  alors  oblique  sur  GL  et  FO  ;  et ,  ce  qui 
est  digne  d'attention,  les  angles  de  I20d  et  6o<* 
que  forment  d'une  part  ces  mêmes  plans ,  et  de 
l'autre  les  deux  axes  ,  n'ont  plus  une  dépendance 
mutuelle  nécessaire ,  comme  dans  le  cas  précédent. 
Nous  verrons  bientôt  que  le  même  assortiment 
renferme  encore  d'autres  caractères  de  symétrie , 
qu'on  n'y  soupeonneroit  pas  au  premier  coup 
d'œil. 
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245.  Cherchons ,  avant  tout ,  la  direction  de  la 
section  Eiw  sur  l'un  quelconque  des  deux  pans 
FGLO  ,Jgîo- 

Soient  FEmG  ,  fEmg  (Jîg.  1 6a)  les  mêmes 
trapèzes  que  figure  157.  Du  point  m  menons 
mh  ,  m d  perpendiculaires  sur  Em.  Menons  aussi 
la  base  dh  du  triangle  isocèle  fond,  puis  sa  hau- 
teur mo.  L'angle  kmd  mesurant  l'incidence  mu- 
tuelle des  deux  trapèzes ,  qui  est  de  120^ ,  nous 
aurons  hmo  -  '  6od.  Donc  oh  ~  hm 

De  plus ,  l'angle  AEo  =  3o<i ,  parce  qu'il  est  la 
moitié  de  l'angle  AErf,.<rai  est  égal  à  l'inclinaison 
tlesaxes.Donc.EA  =  2  (oA)  =  Am2Vï  =  hmVZ. 
Donc  EA  :  hm  :  :  T/Z  :  I.  Soit  menée  mk  perpen- 
diculaire sur  EF.  Nous  aurons  Em  :mk::  TS/*  : 
hm  {  :  y/Z  :  1  ;  et  par  conséquent  ES  :  mk  :  : 
'■  s  >  ce,  ,qui  donne  pour  l'angle  mEF  ÇJig) 
i57et  i6a)  35<»  lfi<K,  ■  !■  - 

246.  11  existe  une  variété  de  staurotide  ,  dans 
laquelle  .l'angle  sohde  D  {Jig.  i57)  est  remplacé 
par  une  facette  qui  résulte  du  décroissement  A , 
et  dont  l'incidence  sur  l'arête  Dre  est  égale  au 
supplément  144a  44'  de  l'angle  zreEF  qne  nous 
venons  de  trouver  de  35d  16' ,  c'est-à-dire,  qu'elle 
est  égale  à  l'angle  mEO.  Nous  ne  nous  arrêterons 
pas  à  démontrer  cette  analogie  de  position ,  dont 
le  calcul  est  très-facile  à  faire.      ('■      :  " 

247.  Déterminons  maintenant  la  position  de 
l'hexagone  de  jonction  Envyzt  (jîg.  i^y);  sur 
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quoi  j'observe  d'abord  que  les  directions  de  deux 
cotés  étant  données,  pourvu  qu'elles  ne  soient 
point  parallèles ,  la  position  de  l'hexagone  s'en- 
suit nécessairement.  Cela  posé ,  il  suffira  de  cher- 
cher les  directions  des  côtés  E/,  En.'  Or,  ces 
directions  sont  aisées  à  conclure  d'un  résultat 
que  nous  allons  commencer  par  prouver ,  et  qui 
consiste  en  ce  que  l'angle  mEt  est  droit. 

Concevons  que  les  trois  plans  gniEf  7  dîEf, 
gfdbah  ,  se  prolongent  de  manière  a  former 
par  leur  réunion  une  pyramide  triangulaire ,  qui 
ait  pour  sommet  le  point  f,  et  pour  base  le  plan 
TTÏEt  prolongé  de  ménie  convenablement.  Soit  cehf 
i.J'E'  '6.3)  pl.  XXII ,  cette  pyramide  dans  laquelle 
le  triangle  rectangle  rfe  répond  kgmFf(Jig.  157) , 
le  triangle  hfe,  qui  est  aussi  rectangle ,  à  dt£f, 
et  le  triangle  obtusaugîe  rfh  à  gfdbah,  d'où 
il  suit  que  ce  triangle  est  perpendiculaire  sur 
les  plans  des  triangles,  rfe  et  ft/ê: 

Menons  la  hauteur  fa  du  triangle  cfe  ,  la  hau- 
teur fo  de  la  pyramide,  puis  les  ligues  no,  co , 
eod,  et  enfin  la  ligne  df  qui  se  trouvera  perpen- 
diculaire sur  ef,  puisque  cette  dernière  ligne  est 
elle-même  perpendiculaire  sur  le  plan  cfh. 
.  L'angle  ceh  étant  le  même  que  niËe  [fg.  >5j)  1 
toute  la  question  se  réduit  à  prouver  que  l'on  a, 
(fg.  1 63  )  (cÀ)'=  (ce)'-f.  (ek):  Cherchons  succes- 
sivement ce,  ek  et  ch.  .  ,•■>  . 

i°.Peur  ce.  Les  triangles  semblables  hmE  (fig. 
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16a),  rfe  (fg.  i63),  donnent  EA  :  km  :  :  ce  :  cf. 
Or ,  nous  avons  eu  EA  :  km::  V3  :  i .  Donc  nous 
pouvons  faire  ce=y"5,  auqnel  cas  nous  aurons 
vf=i  ,  et  ef=ya.  . 

Reste  à  trouver  fh. 

Prolongeons  c/"indéfiniment,  puis  menons^/» 
perpendiculaire  sur  le  prolongement  ;  nous  au- 

ronsyA— V(y?J'+C/'A)'-  Cherchons  fp  et  ph. 

Les  triangles  cdf,  eph  sont  semblables ,  à  cause 
de  l'angle  commun  c  et  des  angles  droils  d  et  p. 

Donc  de  ;  df:  :  cf\fP  :  ph.  dc^V&f^JT- 
cf=i. 

Pour  avoir  df,  considérons  le  triangle  rectan- 
gle efd,  dans  lequel  fo  est  une  perpendiculaire 
abaissée  de  l'angle  droit  sur  l'hypothénuse.  Donc 
fo:eo::df~.ef.  .      A  „  ■  ' 

Or ,  à  cause  que  l'angle  fao=  6od ,  comme  étant 
le  supplément  de  celui  que  Forment  entre  eus  les 
plans  gm'Ef,  GmEF  (fig. îty) ,  nous  avons  (fg. 
165)  af:fo  ::  z-.  yZ  ;  mais  parce  que  af  est 
une  perpendiculaire  abaissée  de  l'angle  droit  du 
triangle  cfc  sur  l'hypothénuse,  ce:  ef ';:  çf  :af; 
ou ,  V3  :  V2  ■  :  1  ■'if—  Vy-  Donc  la  proportion 
af:fo  ::  2  :  V5  deviendra  Vf:  fa::  2  :  V$- 
Donc  fo-V..  D'ailleurs  eo=  V(efy— (fo  f 

=yT—\^vi  .". ..  . " 
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Donc  la  proportion  fo  :  eo  :  :  df  :  ef  devient 

Vf:  V!  • :  df'  V*-  Donc  df  — V|. 
Dono<&  =Vl— |=Vi' 

Maintenant ,  dans  la  proportion  de  :  df:  :  cf 
-\zfp  '•  P'*3  nous  connoissons  dc=\/\.  df=!\/\  et 
cf—  i.  Or  j  il  est  facile  d'avoir  la  valeur  de  fp 
en  fonction  du  ph.  Pour  y  parvenir,  j'observe 
que  fp  est  dans  le  sens  de  BS  (fig.  i54)  ,  et  fh 
dans  le  sens  de  LB,  d'où  il  suit  que  le  triangle 
rectangle  hpf  est  semblable  au  triangle  rectangle 
LSB.  Donc  fp  :  pk  :  :  BS  :  LS  :  :  y  s.  :  3.  Donc 
fp  =  phV\. 

La  proportion  de  :  df  :  :  çf-\-fp  ^  devien- 
dra donc  V?  '■  Vs  :  •  1  -\-pft  Vg  :  ph  i  i'où  l'oa 
tire  ph=yi8. 

Doncy>=Vï8-  X  VÎ=2'  '    -  ■ 

Donc,  mettant  à  la  place  àefp  et  pk  leurs 
valeurs  dans  l'équation  fh  =  VG/)>  )'  -f-  (;°  > 
nous  aurons /à=V4+i8=V22. 

Mais  eh  =  V(efy+(fh)-,et  (eff=*. 
Donc  eA  =  VM- 

.  3°.  Pour  cA.  c^fc-f-ûtë^rfc+VC/A  )'— (df)' 

D'ailleurs  eA=ya4  et  ce— 1/5.  Donc  l'angle  ceA 
ou  l'angle  mEt  (fg.  157  )  est  droit.        .  ,\ 

Il  suit  de  là  que  l'angle  /EO  est  le  supplément 
de  l'angle /E?n. Soit HP(fg.  Ï64)le  même  pris- 
me que  fig.  1 57 ,  sur  lequel  on  ait  tracé  l'hexagone 
~S,nvyzt 
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Eniyzï  et  la  ligne  Em.  Menons  de  plus  mk  et  iv 
perpendiculaires  sur  FO  ,  E».  perpendiculaire  sur 
DP ,  puis  mn.  Nous  avocs  déjà  eu  Efe  :  mk  (Jig. 
16a  et  164)  Vz,:i  i:  a:  V*-  Or,  mfc  =  FG 
—  BS  (/g.  r54  ).  Donc  si  nous  désignons  BS  par 
■y/a ,  comme  ci-dessus ,  nous  aurons  aussi  [jig. 
164)  mk=Va  ,  Eft=2,  et'Em=V6. 

Maintenant  les  triangics  mfcE  ,  Tû'it  sont  sem- 
blables à  cause  des  angles  droits  k  }  y ,  et  de  ïE^ 
complément  de  lEm,  Donc  Ey  :  W  :  :  mk  :  Ek 
:  :  Va:a  :  m  :  Va  BG  (Jîg.  184)  :  BS  ,  ce 
qui  donne  la  position  de  Et  {Jig-  164)  sur  le 
pan  FGLO. 

11  est  facile  de  déterminer  de  même  celle  de 
En  (fg.  157  et  164  )  sur  le  pan  DFOP  ;  car ,  d'un 
côté ,  les  angles  mEF  ,  raE/  (Jig.  15?)  sont  égaux  ; 
de  l'autre ,  le  plan  nEol  est  le  prolongement  de 
gm-Ef.  Enfin,  l'angle  formé  par  l'inclinaison  de 
DFEït  sur  FGmE  es!  le  même  que  celui  qui  ré- 
sulte de  l'inclinaison  de  gmEf  sur  dfEt.  Donc 
tout  étant  égal  de  part  et  d'autre,  l'angle  mEra 
sera  droit ,  ainsi  que  l'angle  nïEl. 

Il  suit  encore  de  ce  qui  vient  d'être  dit ,  que 
la  position  de  En  sur  le  pan  DFOP  étant  la  même 
que  celle  de  E;  sur  le  pan  dfop ,  on  a  En=E/. 

Or  les  triangles  inEt  (Jig.  164  )  Ekm  sont  sem- 
blables, à  cause  des  angles  droits  E,  k,  et  des 
angles  égaux  kEm ,  Em/;  donc  Em  :  Et:  :  Ek 
:  mk. 

Tome  II.  G 
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Mais  Em=y6.  Efc=a.  mh—Vz-  Donc  V6  : 
Et::  2:  Vu.  Donc  E*=V3-  Donc  aussi  En=yZ. 
Or  Ex=-iBU  i5<f  )  =  \  V(BST+"(US")~ 

Donc  puisque  nx  (Jig.  1G4  )  =VCEn)'— C^*)') 
On  aura  aussi  n\  =  V5~— —  Vj- 

Donc  Ex  :  Rkïiiyn  :  Vi  =  •  V"  "•  '  "  BU 
(fg.  i54)  :  BG. 

Si  nous  considérons  le  triangle  E/j.  (Jig- 164  ) 
comme  mensurafeur  ,  par  rapport  à  une  face  qui 
naîtroit  d'un  décaissement  sur  l'angle  A'  {j>g- 
i55  ) ,  il  est  visible  que  le  signe'  du  déeroissement 
seroit  A' ,  puisque  Fou  a  ty  (Jig-  1G4)  :  E7,  :  ;  BS 
ifie-  «54 )  :  BG-  De  Plus,  la  face  dont  il  s'agit 
seroit  parallèle  au  plan  tKn  (Jig.  164), puisque 
l'onaE*  :  nx  :  :  BU  (Jjg.  i54)  :  BG.  Donc,  puis- 
que  les  positions  des  lignes  Et,  En,  déterminent 
celle  de  l'hexagone  entier,  le  plan  de  cet  hexa- 
gone sera  situé  comme  une  face  qui  résulterait 
du  déeroissement  A'. 

On  voit  par  là  que  les  côtés  En,  vn  font,  avec 
nP,des  angles  égaux  en  sens  contraire.  Il  en  est  de 
même  des  angles  formés  par yz ,  tz  avec  zK;  enfin, 
les  côtés  Er,  ty  ,  qui  passent  sur  les  pans  addi- 
tionnels,  font  aussi  des  angles  égaux,  l'un  avec 
EO ,  l'autre  avec  vC  ,  en  sorte  que  ia  position  de 
l'hexagone  sur  le  prisme  est  symétrique.  Et  puis- 
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que  les  côtés  Et ,  En  sont  égaux  ,  il  s'ensuit  que 
tous  les  autres  le  sont  pareillement,  et  qu'ainsi 
l'hexagone  est  régulier.  C'est  ce  que  l'on  peut 
prouver  encore  ,  eu  faisant  attention  que  (a  ligne 
qui  passeroit  par  les  points  E ,  u ,  seroit  égale  à  la 
moitié  de  LU  {fig.  1 54  )  ,  d'où  il  suit  que  son  ex- 
pression est  3.  D'ailleurs  En=nv=V3  \f'g- 164); 
d'où  l'on  conclura  que  dans  le  triangle  isocèle  qui 
auroit  pour  base  la  ligne  menée  de  E  en  c,el  pour 
côtés  les  lignes  E« ,  nv ,  l'angle  Enc  est  de  iso;1. 

248.  Passons  à  l'autre  hexagone  Emuji/r  (fig. 
157  ).  Soit  hp  (fig.  i65  )  le  même  prisme  que  fig. 
i5?,  sur  lequel  on  ait  tracé  l'hexagone  dont  il 
s'agit.  Menons  Eç,  m  ,  q&  perpendiculaires  ,  l'une 
sur  gl,  l'autre  sur  fo  ,  la  troisième  sur  dp.  De 
plus,  ayant  prolongé  gf  et  bd  jusqu'à  ce  qu'elles 
se  rencontrent  en  # ,  et  de  même  to  et  cp  ,  jusqu'à 
ce  qu'elles  se  reucoclrent  en  0  :  menons  jo^.  Si 
l'on  jette  les  yeux  sur  la  fig.  166,  qui  représente 
l'hexagone  marqué  des  mêmes  leltres  (fg.  i65), 
avec  les  prolongemens  de  &det  gf,  on  concevra 
facilement  que  pj ~=  gj '{fig-  166' ).  Prolongeons 
aussi  m%,  qr ,  (Jîg.  jusqu'à  ce  qu'elles  se 
rencontrent  eu  »,  nous  aurons  évidemment  E» 
=tïiE  ,  et  ar=çr. 

Pour  abréger,  nous  a ppeleron s  distance  longitu- 
dinale entre  deux  quelconques  E  ,  ç ,  des  angles  de 
l'hexagone  j  la  perpendiculaire  abaissée  du  point 
supérieur  E  sur  un  plan  qui  passeroit  par  le  point 
G  2 
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inférieur  q  ,  parallèlement  aux  bases  du  prisme. 

Cela  posé,  nous  avons  déjà  la  di s t an ee  longi- 
tudinale entre  m,  E  ,  laquelle,  dans  le  cas  pré- 
sent ,  est  la  ligne  m  Z ,  et  que  nous  avons  trouvée 
égaleà  z(BG)(Jig.  i54),  ou  simplement  égale 
à  2.  Se  plus,  la  distance  longitudinale  entre  E,» 
est  de  même  égale  à  a,  à  cause  de  E»=Era, 
Celle  entre  E  et  y  (Jïg-  164  et  i65)  est  égale  à 
E  y  ou  à  1  ,  parce  que  les  poinls  E  ,  v  d'une  part , 
et  t,y  de  l'autre,  sont  à  la  même  hauteur.  Celle 
entre  y  et  q ,  est  2 ,  comme  celle  entre  m ,  E.  Donc 
celle  entre  E  ,  q  est  égale  à  \-\-s.—Z.  Donc  celle 
entre  a,  q  est  égale  à  1 .  Donc  celle  entre  *>  et  r, 
étant  la  moitié  de  la  précédente  ,  sera  \.  Mais 
celle  entre  E,»est  égaleà  2.  Donc  celle  entre 
E,  r  est  égale  à  a+i=|=Ew;  enfin,  celle  entre 
r,ç  étant  la  même  que  celle  entre  a  ,r,  sera 
égale  à.  j^ri. 

Nous  aurons  donc, d'une  part,  ht  :  Ew  :  :  {y '11 
:  4  :  :  Vu  :  5  :  :BU  (Jig.  104)  :  5(BG);  et  de 
l'autre  qi  :  r»  (Jg.  i65)  :;  ;V"  •  î  :  :  Vu 
:  1  :  :BU  Ofc.«54)  :  BG. 

249.  Nous  pouvons  maintenant  déterminer  la 
loi  de  décroissement  à  laquelle  la  position  de  l'he- 
xagone est  soumise.  Soit  XG'  {Jig.  167  )  le  même 
prisme  que  fig.  r54,  mais  beaucoup  plus  alongé. 
Menons  Ls  (_fig- 167.)  de  manière  que  l'angle  LîB 
=Qrd{Jîg.  1.65),  et  sx(jîg.  167),  de  manière 
que  l'angle  Rsx=drq  {Jig.  i65).  II  est  évident 
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que  le  plan  Lia:*'  (Jîg-  167)  aura,  par  rapport 
au  prisme  XG' ,  une  .position  analogucà  celle  de 
l'hexagone  ~S.muyqr  (jîg- 165  ) ,  à  l'égard  du  noyau 
du  prisme  hexaèdre  hp.  Menons  sz  (.fig-  167) 
et  xf  perpendiculaires ,  l'une  sur  LA' ,  l'autre  sur 
BG',  nous  aurons  s:  =  xf=hL  =  V"i 
=  5(BG)C.^.i54)  =  5!  et  i/=BG=r. 

Du  point  M1  ÇJig-  167)  menons  M'A  parallèle 
à  xs ,  et  du  point  A  menons  Au  parallèle  à  Li  , 
puis  joignons  M' ,  11 ,  par  une  droite.  Le  plau  M'Ait 
sera  parallèle  au  plan  ssh.  Or  A' h  —  sf=B  G 
Ug-  «54).  A'A  !  A'a  (Jg. 167)::  Bj:BL  :  i5 (BG) 
(  jtg.  1 54)  :  BL  ;  ou  BG  :  A'u  :  :  5(BG)  :  BL.  Donc 
A'u  =  j  BL  ;  d'où  l'on  conclura  que  le  décroisse- 
ment  a  lieu  par  cinq  rangées  en  largeur  sur  l'angle 
LA'M' ,  c'est-à-dire,  que  son  signe  est  e'5  ouE", 
si  l'on  aime  mieux  en  rapporter Teflet  à  la  partie 
supérieure  du  noyau. 

i>5o.  La  recherche  des  angles  de  l'hexagone  con- 
duit à  de  nouvelles  propriétés,  qui  mettent  ces 
angles  en  rapport  avec  ceux  qu'on  observe  sur 
d'autres  parties  du  groupe.  Cherchons  d'abord 
l'angle  Emw  (Jig.  i65  et  168),  et  pour  cela  me- 
ttons Ew.  Nous  avons  déjà  Em  =  VC^O" +(£{)'' 

Vî±ï=  V&-  Um  =  qr  =  Vii*y  + 
=  yii-j_£  =  y5.  Menons  E4-  perpendiculaire 
sur  hfc.  La  distance  longitudinale  entre  m,  E 
étant  m£ ,  et  celle   entre  m  ,  u ,  étant  égale 


Digilized  by  Google 


102  TRAITÉ 
à  r$,  celle  entre  «,  E  sera  égale  à  m£  —  r$ 
=  a  —  f  =  {  =  u^.  D'une  auire  part,  ayant 
mené fh  (Jïg.  166)  ,  puis  Ji  perpendiculaire  sur 
hd,-  nous  aurons  f,  =  \  LS  (fig.  164)  =  f.  th 
(fig.  166)  r=  rffc— =  BX(j%-.  154)  —  iBS 
=  BX  —  l  BX  —  |  BX  =  f.  2  Va  =  yflTDonc 
puisque  E4  (^fç.  1 65  )  fh  (fig.  1 6G  ) ,  on  aura 
aussi  U  =f  VWW  ~  VfJFI  =  V?, 
.  Donc  Eu  i65)  =  VtTÏ=  VoUonc  ■ 
CEw)-=(Em)'+(«m)'.  Donc  l'angle  m  (Jig. 
160  et  168)  est  droit.,  et  par  conséquent  il  est 
égal  à  chacun  des  angles  mEt ,  mEn  (Jig.  157). 

Maintenant  si  nous  menons  ur  (fig.  1 65  )  ,  elle 
sera  parallèle  à  Etn  ,  parce  que  ces  deux  lignes 
sont  les  sections  du  plan  de  l'hexagone,  sur  les 
plans  parallèles  gfol ,  hdpk.  Dr  plus  on  aura, 
ur  :  E'm  :  :  dh  :fg  (Jig.  166)  -  :  2  :  1.  Donc  «r  = 
2Em.  Donc  si  nous  menons  Eè  (Jig.  I 68  )  perpen- 
diculaire sur  ur ,  et  qui  sera  parallèle  à  um , 
nous  aurons  t)r'==  E/rc  =       i  W>  —      =  V3  ; 

Er  =  vrù7y+(ÉTf=v6^T=  Vg- 

Doue  les  trois  lignes  Er,E£,  br  sont  entre  elles 
comme  les  quantités  Vj)  )  1  V**  011  V3>  1  » 
,  ce  qui  est  précisément  le  rapport  des  trois 
lignes  Eïtî,  mk  ,  lik  (Jig.  162).  Donc  brE  (Jig. 
i68)=mEF  (Jig.  157  et  162).  Donc  rEm 
i68)=mEO  (.,%- 107  ),  e'est-à-dire,que  cet  angle 
est  de  I44-J  44'.  Donc  Erq(Jîg.  168)  =  16'. 
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MICA. 

25i.  I.e  résultat  de  calcul  que  je  vais  exposer 
a  rapport  à  une  observation  faite  sur  une  lame 
de  mica,  qui  étoit  d'une  si  grande  ténuité,  qu'elle 
réfléchissait,  à  un  endroit  ,ime  belle  couleur  bleue, 
que  l'on  pouvoit  présumer  élre  du  même  ton  que 
le'  bleu  du  premier  ordre  ,  dans  l'expérience  de 
Newton  sur  les  anneaux  colorés  (i).  Ayant  cher- 
ché l'épaisseur  de  cette  lame  au  même  endroit, 
je  l'ai  trouvée  de  4^1  ■>  cent  millionièmes  de  milli- 
mètre, ou  d'environ  43  millionièmes  de  millimètre. 

Pour  parvenir  à  cotte  estimation  ,  j'ai  employé 
la  règle  que  Newton  pense  être  générale  pour 
tous  les  milieux  réfringens  ,  et  dont  voici  l'énoncé. 
I/épaissenr  d'une  lame  d'une  substance  quelcon- 
que ,  à  l'endroit  où  eette  lame  réfléchit  telle  cou- 
leur, est  à  l'épaisseur  de  la  lame  d'air  dans  l'ex- 
périence sur  les  anneaux  colorés  ,  à  l'endroit  où 
cette  lame  réfléchît  la  même  couleur  ,  comme  le 
sinus  d'incidence  est  à  celui  de  réfraction  ,  lors- 
que la  lumière  passe  de  la  première  substance 
d.n.  l'air  (.>  '  ,  , 

.  Or,  dans  le  cas  dont  il  s'agit  ici  ,1c  second  terme 


(1)  Voyez  l'article  quam-ogatlie  Opaline. 

(î)  Voyei  ïopiice  îiicii  do  Newton ,  lib.  2 ,  pars.  1  , 
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de  la  proportion  ,  savoir  l'épaisseur  de  la  lame 
d'air  ,  à  l'endroit  qui  réfléchit  le  bleu  pur  ,  est 
égale  ,  suivant  Newton,  à  2,  4  millioni cinés  de 
pouce  ,  pris  sur  le  pied  anglais  (1). 

Maintenant  le  rapport  entre  les  sinus  d'inci- 
dence et  de  réfraction  ,  lorsque  la  lumière  passe 
du  mica  dans  l'air  ,*  ne  pouvant  être  donné  par 
une  expérience  immédiate ,  nous  avons  un  moyen, 
de  le  déterminer ,  en  profitant  d'une  autre  obser- 
vation de  Newton,  qui  consiste  en  ce  que  les 
puissances  réfra clives  de  deux  substances  sout  à 
1res -peu  prés  proportionnelles  à  leurs  densités, 
pourvu  que  ces  substances  soient  l'une  et  l'autre 
inflammables  ou  non  inflammables. 

a52.  Pour  évaluer  les  puissances  réFractives, 
Newton  suppose  qu'un  rayon  de  lumière  cr 
(J?g.  i6y)  renconlre  la  surface  ab  de  chaque 
corps  sous  un  angle  presque  infiniment  petit  cra , 
ou,  ce  qui  revient  au  même  ,  il  suppose  que  l'angle 
d'incidence  erm  soit  sensiblement  droit  (h);  il 
décompose  ensuite  le  mouvement  rg  du  rayon 
rompu  en  deux  directions  ,  dont  l'une  rn  est 
située  sur  la  surface  réfringente  ,  et  l'autre  gn 
lui  est  perpendiculaire.  Comme  le  rayon  incident 
cr  avoit  une  vitesse  censée  nulle  dans  le  sens  de 


(1)  Optice  lacis ,  lii.  a,  pars.  a.  Contidarationet 
mpe.r  prirmisii s  obs>:>-vtUiviiibus, 

(2)  îbid.,  iib.  a,  part.  5,prop.  10. 
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la  même  perpendiculaire,  tout  l'effet  du  mouve- 
ment qui  a  lieu  suivant  cette  direction  ,  provient 
de  la  force  accélérai  ri  ce ,  ou  de  la  puissance  réfrac- 
tive  du  milieu.  Or,  on  prouve  ,  par  la  théorie  des 
mouvemens  accélérés ,  que  si  l'on  suppose  la  ligne 
rn  constante,  la  puissance  réfraetive  sera  comme 
le  carré  de  la  perpendiculaire  gn.  Quant  à  la 
densité  ,  elle  s'estime ,  comme  l'on  sait ,  d'après 
la  pesanteur  spécifique  de  chaque  corps. 

2Û3.  Supposons  que  rg  représente  le  rayon 
rompu  relatif  à  la  réfraction  delà  chaux  sulfatée 
transparente  que  nous  prenons  ici  pour  terme 
de  comparaison  ,  el  que  rg'  soit  le  rayon  rompu 
relatif  à  la  réfraction  du  mica  ,  laquelle  doit  £tre 
plus  considérable  que  dans  la  chaux  sulfatée  , 
la  densité  du  mica  étant  à  celle  de  la  chaux 
sulfatée  comme  2,792  :  8,23  a.  ..  '' 

Or,  le  carré  de  gn  est ,  suivant  Newton ,  i,2i3  f 
rn  étant  désignée  par  l'unité.  On  aura  doue  (g"y 
ou  i,ai3  :  (g'h)-  :  :  2,25a ':  2,792.  Ayant  gn  , 
on  trouvera  facilement  l'angle  rg'n  de  Zq-\  ii'j 
tPoù  l'on  conclura  que  le  sinus  d'incidence  csi  au 
sinus  de  réfraction,  lorsque  la  lumière  passe  du 
mica  dans  l'air  ,  comme  le  sinus  de  "5^  il'  est 
au  rayon  r ;  car  alors  l'angle  g'rz  égal  à  l'angle 
rg'n  devient  l'angle  d'incidence,  et  erm  celui  de 
réfraction.  Donc  nommant  x  l'épaisseur  de  la  lame 
de  mica,  à  l'endroit  qui  réfléchit  le  bleu  pur ,  on 
aura ,  d'après  la  règle  de  Newton  : 
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X  :  2 ,  4  :  :  sin.  3gd  II'  :  r ,  ce  qui  donne  x  = 
i,5iï  millionième  de  pouce  ,  pris  sur  le  pied 
anglais ,  ou  environ  I  ,  6  millionième  de  pouce , 
pris  sur  !e  pied  français  (  i  ) ,  c'est-à-dire  ,  à  peu 
près  $5  millionièmes  de  millimètre. 

SOUFRE. 

Mon  objet  est  d'exposer  ici  la  méthode  que 
ï'aî  employée  pour  déterminer  la  réfraction  de 
celte,  substance. 

254.  Si  l'on  regarde  un  corps  à  travers  un 
prisme  triangulaire  d'une  matière  transparente 
quelconque ,  et  qu'en  même  temps  on  fasse  tour- 
ner ce  prisme  sur  son  axe  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre ,  on  s'apercevra  qu'il  y  a  un  terme  où 
l'image  devient  stationnaire  ,  en  sorte  que  si  l'on 
continue  de  faire  tourner  le  prisme  dans  le  même 
sens,  et  que  jusqu'alors  l'image  eut  eu,  par 
exemple,  un  mouvement  descendant,  elle  com- 
mencera à  monter.  Or,  ce  terme,  auquel  corres- 
pond le  passage  d'un  mouvement  à  l'autre,  est  en 
même  temps  celui  où  le  rayon  incident,  qni  va 
de  l'objet  au  prisme,  forme,  avec  la  face  qu'il 
rencontre  ,  un  angle  égal  à  celui  que  le  rayon 
émergent,  qui  va  du  prisme  à  l'œil,  forme  avec 
la  face  par  laquelle  il  sort.  Soit  ngl  (fig.  170) 

(1)  Le  pied  anglais  vaut  1  j  ponces  4  lignes  1  ;  Encyclop. 
laêiliod.  Mïthém.  ,  t.  II,  a',  partie  ,  p.  58d. 
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«ne  coupe  du  prisme  faite  suivant  un  plan  per- 
pendiculaire à  l'axe.  Soit  s  la  position  du  corps 
et  b  celle  de  l'œil.  Soit  de -pins,  se  le  rayon  inci- 
dent ,  cb  le  rayon  rompu  et  br  le  rayon  émer- 
gent prolongé.  L'image  deviendra  slalionnaire  , 
lorsque  les  angles  sel  et  rbn  seront  égaux ,  d'où 
il  suit  que  dans  ce  même  cas  le  rayon  rompu 
cb  fera  aussi  des  angles  égaux  bel ,  cbn  avec 
les  deux  côtés  du  prisme. 


Ayant  donc  1 

prisme  de  .ou- 

Fre  ,   dont  l'an| 

;le  réfringent 

étoit  de  a5d ,  un 

à^lusieurllnèlri 

!  la  flamme  d\ 

me  bougie ,  placée 

•s de  distance, 

j'iEMieriai  les  choses 

âge  parut  slationnaira,  en  faisant 

entle  prisme. 

la  position  étoi 

t  verticale.  Je 

cherchai  ensuite  à 

quel  point  répor 

.doit  la  positio 

a  z  de  celte  image  s 

laquelle  se  trou 

rraent  sur  la  direc- 

parviendra  fsi 

l'on  regarde  r, 

3  verticalement  par 

un  poids;  et  pl 

acée  de  -niaiih 

■re  qu'elle  paroisse 

couper  l'image  < 

/ue  par  l-éfracl 

Cela  fait,  il  n 

le  fut  aisé  de  : 

mesurer-l'angle  que 

fonnoient  avec 

l'œil  -placé-  en 

b , -les  rayons  partis 

de  s  e  t  <ie  z , 

lequel  angle 

étoit  sensiblement 

égal  à  zos  ,  vu 

la  distance  des  points  *,  z.  C'est 

ce  que  j'exécutai  à  l'aide  d'une  espèce  degrapho- 
niètre ,  dont  le  centre  répondoit  à  la  position  de 
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mon  œil,  et  dont  les  deux  alilades  furent  dirigées 
l'une  vers  le  corps  s  ,  l'autre  vers  la  corde  que 
rencontroit  le  rayon  rz.  Je  trouvai  que  .cet  angle 
étoit  d'environ  25d  ,  c'est-à-dire ,  égal  à  l'angle 
réfringent  du  prisme,  égalité  qui  n'a  lieu  ici  que 
par  accident. 

Maintenant  menons  l'apothème  gh  du  triangle 
isocèle  "gl,  et  la  perpendiculaire  pm  relative  au 
rayon  incident  se.  On  aura  pes  pour  l'angle  d'in- 
cidence ,  et  xcm  pour  l'angle  de  réfraction. 

Or  ex  étant  une  perpendiculaire  abaissée  du 

thénuse ,  il  eu  résulte  que  xcm  =  cgm.  Donc , 
en  général,  V-  l'angle  de  réfraction  est  égal  à 
la  moitié  de  l'angle  réfringent  du  prisme; 

De  plus ,  pes  =  vcm  =  ocx-\-xcm  =  obx. -f- xcm 
=  I  zos  +  xcm  =  {  zos  -\-  cgm.  =  \  zos  +  f  Ign. 

Donc  ,  l'angle  d'incidence  est  égal  à  la  moitié 
de  l'angle  mesuré  zos  plus  à  celle  de  l'angle 
réfringent,  ■■■■;  ■.,.::  ■.(;:"'    ,  ■     :■■  , 

Donc  dans  le  cas  de  l'expérience  citée  ,  où 
l'un  et  l'autre  angle  étoient  de  s5d ,  l'angle  d'in- 
cidence se  trouvoit  aussi  de  25d ,  et  l'angle  de 
réfraction  avoit  pour  mesure  . 

Or,  sin.  I2d  J  :  sin.  25J  216  :  423,  d'où  l'on 
voit  que  le  rapport  est  un  peu  moindre  que  ce- 

255.  11  s'agit  de  savoir  si  la  théorie  donnera 
le  même  rapport.  Pour  parvenir  au  but  de  cette 
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recherche ,  choisissons  quelqu'autre  substance 
combustible  ,  telle  que  le  succin  ,  qui  nous  serve 
de  ternie  de  comparaison.  Nous  avons  vu,  en 
parlant  du  mica  ,  de  queile  manière  Newton  es- 
timoit ,  en  général ,  la  puissance  réfraclive.  Repre- 
nons la  fig.  169,  et  supposons  que  la  puissance 
réfrach've  du  soufre  soit  représentée  par  le  carré 
de  la  perpendiculaircn^  ,  et  celle  du  succin  par 
le  carré  de  72g-. 

D'après  les  expériences  de  Brisson ,  la  densité 
du  succin  est  à  celle  du  soufre  :  :  1 0780  :  2o33a , 
et  le  carré  de  ng,  suivant  Newton,  est  1,4a. 

On  aura  donc  10780  :  2o33a  1,4a  :  ("g*)'. 
Opérant  par  logarithmes,  on  trouvera  0,2138748 
pour  celui  de  ng .  D'ailleurs  m  =  1  ;  résolvant 
le  triangle  rectangle  mg' ,  à  l'aide  de  ces  don- 
nées ,  on  trouvera  3id  a5'  pour  la  valeur  de 
l'angle  rg"n,  Égal  à  l'angle  de  réfraction  zrg1  ; 
mais  l'angle  d'incidence  erm  est  sensiblement 
droit  ;  donc  le  sinus  de  réfraction  est  à  celui  d'in- 
cidence comme  le  sin.  de  3id  ï5'  est  au  rayon , 
ou  à  peu  près  comme  52  est  à  too,  rapport 
qui  est  de  même  un  peu  plus  petit  que  celui 
de  1  à  a. 

AHUAGONITE. 

256.  Choisissons  d'abord  la  variété  dont  le  pris- 
me a  trois  angles  de  I28"1  chacun  ,  qui  alternent 
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avec  deux  angles  de  ir6d,  et  un  de  104d.  Soit  hl 
(J>g-  171  )  la  projection  horizontale  de  ce  prisme, 
dans  laquelle  A  et  B  représentent  les  projections 
particulières  des  deux  prismes  qui  restent  entiers, 
et  C ,  D  celles  des  prismes  qui  sont  incomplets  par 
l'effet  d'une  loi  de  décroisscment ,  laquelle  pro- 
duit,  relativement  à  chaque  prisme,  une  face  di- 
rigée suivant  pl.  Les  aagles  g, g  étant  chacun  de 
I  i6d ,  et  les  angles  h}h, etc. ,  de  64*  ,  il  en  résulte 
que  chacun  des  deux  angles  p  est  aussi  de  G4d; 
et  il  est  même  facile  de  prouver  que  cette  égalité 
ne  dépend  pas  de  ia  mesure  particulière  des  an- 
gles ,  mais  qu'elle  aura  toujours  lieu ,  quelles  que 
scient  les  valeurs  des  angles  g,  g,  pourvu  que  les 
«nglea  h} h,  etc. ,  soient  leurs  supplémens.  Car  nous 
avons,  par  la  supposition  ,  h  =i8od — g;  d'ailleurs 
g'-\-g'-\-p-\-p  ,  ou  2g ■'-j-2p=36o'i  ;  donc  £p=36od 
— ag1.  Donc/?=i8od — g*=h. 

slôj.  Cela  posé ,  soit  phnk  (Jig-  172  )  la  coupe 
horizontale  du  prisme  D  (Jig.  171  ) ,  en  le  suppo- 
sant entier  ;  et  soii  pl  (jig-  172)  la  même  ligne 
que  fig.  171.  Si  par  le  point  k  nous  menons  hs 
parallèle  à  Ip ,  nous  pourrons  concevoir  le  plan 
de  jonction  qui  passe  par  lp ,  comme  produit  en 
vertu  d'un  déeroissement  semblable  à  celui  qui 
agiroit  sur  l'angle  k,  pour  faire  naître  une  face 
dirigée  suivant  hs. 

Soit  pusz  la  coupe  de  la  première  lame  de 
superposition  ;  menons  les  deux  diagonales  hh  ,pn , 


Digitized  by  Google 


DE  MINÉRALOGIE,  m 
puis  abaissons  sr  perpendiculaire  sur  kk.  Il  s'agit 
d'abord  de  trouver  le  rapport  entre  rk  et  rs  ,  d'où 
nous  déduirons  ensuite  aisément  celui  qui  existe 
entre  le  nombre  de  rangées  soustraites  en  largeur 
suivant  hu  ,  et  le  nombre  de  rangées  soustraites 
en  bauteur  suivant  us. 

Or ,  kr  :  rs  :  :  ab  :  op.  Cherchons  une  expression 
générale  de  ce  dernier  rapport ,  eu  supposant  que 
les  angles  du  rbombe  aient  des  valeurs  quelcon- 
ques ,  pourvu  que  hpl  soit  égal  à  phn.  Soit  ah=g, 
ap=p ,  ab= x.  Déterminons  d'abord  la  valeur  de 
x  en  fonctions  de  g  et  p. 

Ayant  mené  hm  perpendiculaire  sur  bp ,  nous 
aurons  apX,(ah-\-x)  =  /an^bp. 

Or  ap=p.  tûi=g.  Maintenant  si  nous  menons 
py  perpendiculaire  sur  hn  ,  nous  aurons  hm=py 

Ces  différentes  valeurs  étant  substituées  dans  le- 
quation  précédente  ,  elle  devient  /'(  g     x  )  = 

Elevant  tout  au  carré,  et  exécutant  la  multi- 
plication indiquée  dans  le  second  membre  ,  x' 

Et  faisant  disparaître  le  dénominateur  du  se- 
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cond  membre  ,  g'  x'-  -j-  2g3  x  -]-  g1  -\-  p'x'  -j- 

zgp'  x  -j-g-'  p'  =  4gr  p-  +  4g  'x' ,  d'où  l'on  tire 

carrés,  .--^-gJ^V+^+^tf^ 
^C^^V^/^  ;  «  multiplet  les 
deux  fermes  de  ~  par  3g1  '—/>*,  puis  réduisan  t 

x*  —  ( 3ffJ  +  s^P'\  ^  _i_  l"'  -f  sgV1'  +  g' 

=4ff'       .  3f 'T-rr^r^  ;  extrayant  les  racines 

«-(f^:)^a<tEz:),d,ilwto 

* = îfi-p  (.ur,+r>±iHr—rYy 

Si  dans  le  second  membre  on  prend  le  signe 
positif,  on  trouve  x=g,  solution  relative  à  une 
autre  question  ,  dans  laquelle  on  supposeront  que 
l'angle  hpl  fut  le  supplément  de  l'angle  p/in.  Car 
alors  il  est  bien  évident  que  pl  se  confond  avec 
pk,  en  sorte  que  ab  devient  égale  à  ak  ou  à  g. 
Pour  satisfaire  à  la  question  présecte  ,  il  faut  donc 
prendre  le  signe  négatif,  ce  qui  donne  x'~ 

S  (^..^  Nous  ^rons  donc  rk.rs  ::ab:ap  :: 

g 
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s58.  Maintenant  soient  g>  cl  p'  les  demi-diago- 
nales de  la  molécule,  lesquelles  correspondent  à 
ab  et  ap.  Soif  N  le  nombre  de  p'  cr/ntenues  dans 

représentera  aussi  le  nombre  de  p'  contenues  dans 
cr.  Soit  n  le  nombre  d'arêtes,  de  molécule  con- 
tenues dans  ku  ,  et  n'  celui  d'an";  les  conlenucs  dans 
us.  11  est  aisé  de  voir  que  ce  dernier,  nombre  n' 
est- la  moitié  du  nombre  de  ^contenues  danses, 
-  ou  dans  rs—cr-  Donc  nf=?~^  ,  Maîk'-à  cause 
de  cii  =  «i5  le  nombre;  d'arêtes  (.  on  i^iues  dans  eu 
aura-  aussi  pour1  expression  'Dé  plus1,  le 

i nombre  d'arête^  contenues  dans  ck  est  égal  au 
nombre  de^'  çonlenues  dans  cr ,  <;V.;;[-ù-du'e ,  iju'il 
est  égal  àN';  donc,  ajintlant  col L:.;  di'i'jiiire  tjii.-in- 

.         »  «*.  <»• ,  eW-g\l  rVX-to 

:  :  #N'  :  /N;  et  parce  que  p  :  £  :  :  p'  :  g>  ■  fy— g  • 
:  lg--p-  :  :  N'  :  N. 

Donc  N— N'-.N-^N'  ::3£'~;>'— (3>'^£') 
lof'— p"+(3f— W— V  ■s,+?'-Dono 
aimi  n<  :  n  :  :  Jg  —if  :  £'+/<'■ 

On  voit  par  là  que  le  problème  sci  a  toujours 
Tome  II.  II 
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susceptible  d'une  solution  minéralogique ,  too.es 
les  Fois  que  les  carrés  des  diagonales  seront  des 
nombres  rationnels. 

Soit  g=V$  etp=Va,:ûe  qui  donne  pour  le 
grand  angle  du  rliombe  i^aa',  comme  dans 
l'arragonite  ;  on  aura  n'  s  n  1 :  6  :  7. 

Si  l'on  faisoit  g=V%  ct  P=V*  comme  dans 
la  chaux  carbonatée ,  on  trouveroit  n'  :  n  :  :  2  :  5. 

Soit  encore  g  =  V3  et  p  =  1  ;  on  aura  n!  :  n 
:  :  4 :  4 ,  c'est-à-dire ,  qu'alors  uk=us ,  ou ,  ce  qui 
revient  au  même,  bp  se  confond  avec  ap ,  en. 
sorte  que  ab  devient  nulle.  C'est  en  effet  ce  qui 
doit  avoir  lieu,  puisque  dans  ee  cas  Apfc=I20<1 
ctpAn=6od,  moitié  de  iaod. 

Enfin,  si  l'on  fait  g=i ,  p=i ,. comme  dans  le 
cube ,  on  trouve  n'  :  n  :  :  6  :  2  ,.  ob  qui  fait  con- 
noitre  que  us  devient  nulle ,  et'  que  ks  se  confond 
avec  pk  ,  comme  cela  doit  f  Ire  ,  puisqu'alors  l'an- 
gle hpb  devient  égal  à  hph. 

■  25o..  Dans  une  autre  variété ,  le  prisme  toial 
est  composé  de  quatre  prismes  partiels  A ,  B .  Ç,  V> 
(fg.  173},  qui  ont  leur  angle  n,l,  g  on  s  ,  de 
liCi  (1);  et  pour  que  le  vide  qui  seroit  laissé  par 


(1)  On  a  donné  a  la  figure  les  dimensions  nécessaires , 
pour  que  A  ,  B,  C  ,  D  soient  de  vrais  rhombes.  Ordinai- 
rement les  cotés  ni,  Ig  sont  plus  courts,  et  sensiblenipnt 
égaui  aux  quatre  autres  côtés  ;  mais  cela  ne  change  rien 
à  ce  qui  Va  être  dit. 
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ce3  prismes ,  à  l'endroit  du  rbonibe  hruz ,  se  trouve 
comblé  ;  chacun  d'eux  ,  par  exemple ,  le  prisme  A 
reçoit  une  addition  indiquée  par  le  triangle  rec- 
tangle hor ,  et  qui  provient  d'un  décroissement 
sur  l'arête  qui  passe  par  le  point  r.  Or,  dans  ce 
triangle,  hr  mesure  nécessairement  un  certain 
nombre  de  facettes  de  molécule  ,  et  ho  }  qui  est 
sur  îe  prolongement  du  côté  mh ,  mesure  un  au- 
tre nombre  de  facettes  ;  et  parce  que  les  facettes 
sont  égales  de  part  et  d'autre  ,  il  en  résulte  que 
hr  doit  être  en  rapport  rationnel  avec  oh.  Main- 
tenant si  l'on  prend  hr  pour  sinus  total ,  ho  sera 
le  cosinus  de  l'angle  aigu  du  rliombe  mhrn.  Mais 
j'ai  démontré  que  le  rapport  entre  l'un  et  l'autre 
étoit  toujours  rationnel ,  pourvu  que  les  carrés 
des  diagonales  fussent  eux-mêmes  en  rapport  ra- 
tionnel ,  ce  qui  paroît  général  pour  tous  les 
rhombesqui  appartiennent  aux.  différentes  espèces 
de  cristaux.  11  y  a  donc  nécessairement  une  loi 
de  décroissement  possible  ,  qui  produira  la  partie 
excédente  indiquée  par  le  triangle  hor.  Si  l'on 
suppose  ,  par  exemple ,  g=^\/h  ,  p=y/z ,  comme 
ci-dessus,  on  trouve,  en  appliquant  ici  la  for- 
mule g'-\-p"  :g' — p' ,  qui  donne  généralement  le 
rapport  dont  il  s'agit,  que  hr  :  ho  :  :  7  :  3  ,  sur 
quoi  il  est  à  remarquer  que  ce  rapport  g'  -f-jw' 
r  g' — p' ,  ne  diffère  de  celui  qui  a  été  déterminé 
plus  haut  entre  «  et  n'  ,  qu'eu  ce  que  dans  celui- 
ci  le  terme  qui  répond  à  n'  est  double  de  g'—p'. 

II  2 
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DISTRIBUTION 

MÉTHODIQUE  (i) 

.  ET  DESCRIPTION 

JÎES  ESPÈCES 'MINÉRÀLOGIQUES* 


NOTIONS  PRELIMINAIRES 

Sur  las  principes  composans  des  Minéraux.  ' 
Mon  objet,  dans  cet  article !,  n'est' dîis  d'ex- 


néral.  Ce  tableau  ,  (jlncé  à  l'entrée  dé  la  méthode, 
aidera  le  lecteur  à  mieux  se  ïecoMioître  dans  të* 


-  (1)  On  retrouvera- cette  înùme  distribution,  réduite  ert 
tableau  ,  dans  le  volume  des  planches.';  , 
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ludc  des  genres  et  <îes  espèces  dont  elle  offre  l'as- 
semblage. 

J'observerai  ,  avant  tout  ,  que  l'analyse  chi- 
mique e*t  une  opération  qui  marche  par  degrés , 
et  dont  les  produits  se  ramifient ,  pour  ainsi  dire , 
à  mesure  qu'elle  est  poussée  plus  loin  ,  en  sorte 
qu'un  principe  retiré  d'un  minéral ,  dans  une  pie- 


,  pour  en 


i  tels ,  dans  l'état  actuel  de  la 
H  * 
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i°.  Terres.  On  en  compte  neuf,  dont  l'exis- 
tence est  bien  avérée  ,  savoir  : 

1.  La  silice,  qui  est  comme  le  fonds  de  toutes 
les  substances  connues  sous  les  noms  de  quartz. 
et  de  silex.  Fondue  avec  des  sels,  elle  forme  le 
verre  commun.  .  / 

2.  L'alumine ,  ainsi  nomme'e ,  parce  qu'elle  est 
la  base  du  sel  que  les  anciens  chimistes  appcloient 
aluu.  Quelques  auteurs  lui  ont  donné  le  nom  d'ar- 
gile ;  mais  en  minéralogie ,  ce  nom  désigne  un 
mélange  d'alumine ,  de  quartz ,  et  autres  prin- 
cipes. 

3.  La  chaux,  base  des  substances  appelées  cal- 
caires ,  où  elle  est  uuie  avec  l'acide  carbonique , 
qui  s'en  dégage  par  la  calcination.  Elle  entre  parmi 
les  principes  d'une  grande  partie  des  substances 
terreuses. 

4.  La  magnésie ,  base  de  la  substance  acidifère  , 
nommée  anciennement  Sel  d'Epsom. 

5.  La  zircone,  découverte  par  Klaproth,  dans 
les  cristaux  nommés  hyacinthes  et  jargons  de  Cey- 
lan,  qui  ne  forment  plus  aujourd'hui  qu'une  seule 
espèce ,  sous  la  dénomination  de  zircon.  Ils  par- 
ticipent de  la  grande  pesanteur  spécifique  de  cette 
terre,  qui  entre,  au  moins  pour  les  trois  cinquiè- 
mes, dans  leur  composition. 

6.  La  baryte  ou  terre  pesante,  qui  fait  la  fonc- 
tion de  base  dans  deux  substances  acidifères , 
savoir  :  la  baryte  sulfatée,  anciennement  spath 
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pesant ,  et  la  baryte  carbonatée ,  connue  d'abord 
sous  le  nom  de  terre  pesante  aérée. 

7.  La  slrontiane ,  base  de  la  substance  acidi- 
fère,  que  nous  nommons  strontiane  sulfatée.  Son 
nom  est  tiré  de  celui  de  Strontian  ,  endroit  do 
l'Ecosse  où  l'on  a  trouvé  la  substance  qui  la  ren- 
ferme. On  l'avoit  d'abord  confondue  avec  la  ba- 
ryte ;  mais  les  différences  qu'elle  a  offertes  avec 
celte  dernière  terre  ,  dans  des  expériences  plus 
récentes ,  lui  assignent  un  rang  à  part  (1). 

8.  La  glucyne  ,  découverte  par  Vauquelin ,  dans 
les  cristaux  appelés  jusqu'alors  berils  et  aigue- 
marines  de  Sibérie ,  et  dont  le  nom  ,  qui  signifie 
doux ,  agréable  ,  est  emprunté  de  la  propriété  qu'a 
cette  terre  de  produire  ,  avec  les  acides  ,  des  dis- 
solutions sucrées. 

9.  L'y!  tria,  dont  M.  Gadolin  a  reconnu ,  le  pre- 
mier ,  l'existence  dans  la  substance  terreuse ,  à  la- 
quelle celte  circonstance  a  fait  donner  le  nom  de 
gadolinite.  Celui  tï'yltria,  que  porte  la  nouvelle 
terre,  a  rapport  à  la  localité  de  la  substance  qui 
la  renferme,  et  qui  se  trouve  à  Ytterby,  en  Suède. 
Vauquelin  a  observé  que  cette  terre  avoit  de  l'a- 
nalogie avec  la  glucyne.  Elle  forme  ,  comme  celle- 
ci  ,  avec  les  acides  ,  des  dissolutions  sucrées ,  mais 
dont  la  saveur  a  quelque  chose  de  plus  austère, 


(i)  Pelletier;  Méio.  et  Observi  de  chimie  ,  tome  II, 
page  441  et  wir. 
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ri  qui  approche  davantage  de  celle  des  dissolu- 
tions de  plomb.  L'yttria  diflére  d'ailleurs  de  la 
glucyne  ,  en  ce  qu'elle  n'est  pas  soluble  comme 
elle  dans  les  alcalis  caustiques;  en  ce  que  le  sel 
qu'elle  l'orme  avec  l'acide  sulfurique,  au  lieu  d'être 
très-soîuble ,  comme  quand  c'est  la  glucyne  qui 
fait  la  fonction  de  base ,  est ,  au  contraire  ,  très- 
peu  soluble;  enfin  ,  en  ce  qu'elle  est  précipitée  de 
ses  dissolulions  dans  les  acides,  par  le  prussiate 
de  potasse  ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  la  glucyne. 

Nota.  On  a  parlé  d'une  dixième  terre  trouvée 
dans  le  Béril  de  Saxe ,  et  que  l'on  a  nommée  agus- 
tine ,  parce  que  ses  dissolutions  dans  les  acides 

"  2°.  Acides.  Ceux  que  l'on  a  retirés  jusqu'ici  des 
minéraux,  sont  au  nombre  de  treize,  savoir: 

A  base  corn-  C  ï-  L'acide  sulfurique, 
busilble  non     J  s.  L'acide  phosphorique. 
métallique.        i  3.  L'acide  carbonique. 

'  £  4.  L'acide  nitrique. 

,  5.  L'acide  arsenique. 
-  \  6.  L'acide  molybdique. 
j  7.  L'acide  schceliquc  (tuns/îijuc), 
t  8.  L'acide  ebromique. 
g.  L'acide  succinique. 
o.  L'acide  du  mcllile  ou  del'bo- 
nigslcin  de  Wcrner. 
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.  L'acide  nrariaticpie. 
.  L'acide  flnorique. 
:.  L'acide  boracique. 
3°.  Alcalis, 
i.  La  soude, 
a.  La  potasse. 
3.  L'ammoniaque. 
4°.  Combustibles  non  métalliques. 

1.  Le  carbone. 

2.  Le  soufre. 
5°.  MÉTAUX. 

i.  Le  plaiine. 
s.  L'or. 

3.  L'argent. 

4.  Le  mercure. 

5.  Le  plomb. 

6.  Le  cuivre. 

7.  Le  nickel. 

8.  Le  Fer. 

9.  L'étain. 

10.  Le  zinc. 

11.  Le  bismuth. 
;    12.  Le  cobalt. 

13.  Le  manganèse. 

14.  L'antimoine. 

15.  L'urane. 

16.  L'arsenic, 

17.  Le  molybdène. 

18.  Le  titane. 
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ig.  Le  schéélin. 

20.  Le  tellure. 

21.  Le  chrome. 
6°.  Huiles. 

1.  Huile  de  Buccin. 

2.  Pétrole. 

7°.  L'oxïgëne.  Dans  tous  les  mélaux  oxydés. 

8°.  L'hydrogène  sulfuré.  Dans  l'antimoine , 
dit  kermès  naturel. 

9°.  L'eau  de  cristallisation.  On  sait  que  ce  prin- 
cipe ,  qui  existe  en  quantité  sensible  daus  les  sub- 
stances acidifères  solubles  et  dans  plusieurs  sub- 
stances terreuses,  n'appartient  point  à  leur  es- 
sence, mais  est  nécessaire  à  leur  cristallisation. 
Les  chimistes  ont  coutume  d'indiquer,  dan3  les 
résultats  de  leurs  analyses,  son  rapport  avec  les 
autres  principes. 

Voilà  cinquante-deux  produits  immédiats  qui 
ont  été  retirés  des  différées  minéraux  analysés 
j  usqu'ici.  [1  s'en  trouve  plusieurs  parmi  eux  ,  qui 
constituent  seuls  et  par  eux-mêmes  des  espèces 
proprement  dites.  Ainsi ,  le  quartz  pur  est  uni- 
quement composé  de  silice  ;  l'a  telesie ,  d'alumine  ; 
les  métaux  qu'on  appelle  natifs ,  ont  le  même  de- 
gré de  simplicité.  D'autres  produits,  qui  sortent 
immédiatement  de  certaines  substanees  ,  Font  ail- 
leurs la  fonction  de  principes  médiats.  Tel  est 
l'oxygène,  considéré  ,  d'une  part, dans  les  métaux 
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oxydés,  et  de  l'autre,  dans  les  substances  qui  ren- 
ferment un  acide. 

Des  cinquante  -  deux  principes  qui  composent 
le  tableau,  trenle-cinq  sont  au  nombre  des  êtres 
simples  de  la  nouvelle  chimie ,  savoir  :  les  neuf 
terres  ;  deux  alcalis ,  la  soude  et  la  potasse  ;  les 
deux  combustibles  non  métalliques  ,  qui  sont  le 
carbone  et  le  soufre  ;  les  vingt  -  un  métaux  ;  et 
enfin  l'oxygène.  Ajoutez  deux  antres  combusti- 
bles ,  le  phosphore  et  l'hydrogène ,  puis  le  calo- 
rique et  la  lumière ,  et  vous  aurez  l'ensemble  des 
trente-neuf  corps  que  l'on  doit  considérer  comme 
simples,  en  plaçant,  comme  on  l'a  fait  sagement, 
la  simplicité  à  l'endroit  où  s'arrête  l'expérience. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

SUBSTANCES  ACIDIFERES, 

Composées  d'un  acide  uni  à  une  terre  ou  d  un 
alcali  3  et  quelquefois  à  l'un  et  à  l'autre. 

Cette  classe,  moins  nombreuse  que  la  suivante , 
renferme  des  substances  ,  la  plupart  fusibles  au 
chalumeau ,  (  la  chaux  sulfatée ,  la  chaux  fîuatée  , 
la  baryte  sulfatée ,  la  magnésie  boratée ,  etc.  )  , 
ou  même  à  la  simple  ilamroe  d'une  bougie,  (  l'a- 
lumine fluatée  alcaline ,  la  magnésie  sulfatée  ,  la 
soude  boratée,  etc.)  Plusieurs  se  dissolvent  dans 
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l'eau,  (la  magnésie  sulfatée,  la  potasse  mlratéc, 
l'ammoniaque  muriaté,  etc.),  et  d'antres  dans  l'acide 
nitrique ,  (  la  chaux  carbonatée  ,  h  srronliane  car- 
bonatée,  la  soude  carbonatée,  la  ebaux  phos- 
phatée, la  chaux  arsenratée).  1  "ne  seule,  la  ma- 
gnésie boratee,  est  électrique  par  la  chaleur.  Les 
couleurs  sont ,  en  gênerai ,  peu  variées ,  si  ce  u'est 
dans  l'espèce  de  la  chaux  fluatée. 

Parmi  les  formes  primitives  cojmues,  le  rhom- 
boïde ne  se  rencontre  qu'une  seule  fois ,  savoir 
dans  la  chaux  carbonatée.  Deux,  espèces  donnent 
le  cube,  la  magnésie.  Iioiiilée  et  la  soude  muriatée  ; 
cinq  donnent  l'octaèdre ,  qui  est  régulier  dans  la 
chaux  Euatéc  ,  F  ammoniaque  înuriaté  ,  et  l'alu- 
mine sulfatée  alcaline  ,  et  simplement  rectangu- 
laire dans  la  potasse  nitrates  et  l'alunliue  fluatée 
alcaline.  Une  seule,  la  chaux  phosphatée,  donne 
le  prisme  hexaèdre  régulier.  Les  autres  espèces, 
qui  sont  la  chaux  sulfatée ,  îa  baryte  sulfatée,  la. 
sfrontiane  sulfatée  ,  la  magnésie  sulfatée  et  la 
soude  boratee ,  ont  pour  noyau  un  prisme  qiia- 
drangulaire  ,  qui  est  droit  dans  les  quatre  pre- 
mières, et  oblique  dans  la  cinquième. 

C'est  à  cette  même  cNisse  qu'appartient  celle  de 
toutes  les  espèces  de  minéraux,  où  la  cristallisa- 
tion a  le  plus  diversifié  ses  produits ,  c'est-à-dire, 
la  chaux  carbonatéc.  En  général ,  cette  classe  est 
très -favorable  à  !  élude  de  la  cristallographie  ,  par 
la  facilite  de  déterminer  les  formes  primitives , 
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à  l'aide  de  la  division  mécanique  ,  por  lu  -netteté 
des  formes,  secondaires ,: et  par  la  simplicité  des 
lois  dont  la  plupart  dépendent. 
■  Parmi  les  .subskinci-s  ;ur;qnél!es  on  a  donné  le 
nom  de  sels  ,  comme  la  magnésie  sulfatée,  la  po- 
tasse nilratée  ,  l'ammoniaque  murialé ,  clc.  ,  nous 
cous  sommes  contentes  :  do  ■décrire  les  plus  com- 
munes, surtout  celles  que  j'oii  trouve  quelquefois 
à  l'état  concret.  Nous  at'ons  joint  à  l'indication 
de  leurs  -  caractères  ,  ceiledes  variétés  de  forme 
Qu'elles) présentent ,  lorsqu'on  lés  fait  cristalliser 
dans  un  liquide  aqueux.  Outre  que  les'  tëstiltats 
de  cette  opération  ne  sont ,  pour  ainsi  dire ,  qu'une 
extension  de  ceux  de  la  nature  ,  et  11e  fout  que 
diriger  ses  moyens  vers  le  but  qu'elle  afleindroit 
si  les  circonstances  étoient  favorables  ,  l'étude  des 
sels  cristallisés  peut  seule  nous  taire  bien  con- 
rioïtrc  ces  substances  ,  dont  nous  n'aurions  qu'une 
idée  tréi-inipaifailc  ,  en  nous  bornant  à  les  consi- 
dérer dans  leur  état  ordinaire,  où  elles  s'offrent 
sous  la  forme  d'une  efilorescenee  qui  n'a  aucun 
caractère  prononcé. 

Si  nous  essayons  maintenant  défaire  contrasfer 
les  caractères  de  cette  première  classe  avec  ceux 
de  la  seconde,  nous  pouvons  dire  qu'elle  en  est 
distinguée,  en  ce  que  les  corps  qu'elle  comprend 
sont  les  seuls  qui  aient  quelqu'une  des  propriétés 
suivantes. 

1°.  Solubilité  dansl'eau  ou  dans  l'acide  nitrique. 
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2°.  Fusibilité  à  la  flamme  d'une  simple  bougie. 

Ti°.  Electricité  par  la  chaleur ,  en  plus  de  deux 
points  opposés. 

4°.  Division  en  octaèdre  régulier  ,  sans  que  le 
corps  puisse  rayer  le  verre. 

5°.  Pesanteur  spécifique  au-dessusde  3,  5  ,  sans 
que  le  corps  raye  le  verre; 

La  classe  des  substances  acidifères  est  distin- 
guée de  la  troisième  et  de  la  quatrième ,  en  ce 
qu'aucun  des  corps  qui  y  sont  compris  n'est  com- 
bustible ,  et  n'a  le  brillant  métallique ,  ou  n'est 
susceptible  de  l'acquérir  par  la  réduction. 
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PREMIER  ORDRE. 
SUBSTANCES  ACIDIFÈRES  TERREUSES, 
Composées  d'un  acide  uni  à  une  terre. 


PREMIER  GENRE. 
CHAUX. 
PREMIÈRE  ESPÈCE. 
CHAUX    C'A'  R  B  O  N  A  T  Ê  E. 

Carbonate  de  chaux  des  chimistes. 

Chaux  aérée ,  de  Born ,  t.I,p.  s.81.  IA.,  Sciagr. 
t.  I ,  p-  170.  Spath  calcaire,  de  Lisle ,  t.  I ,  p. 
4$o.  Kalk-steio,  Emmerling ,  p.  437-  Calx 
combined  with  fixed  air,  aé'rated  or  mil d  cals. 

.Kima»,t.l,p.7s. 

Caractère  essentiel.  Divisible  eu  rhomboïde  de 
ioi*.i  et  y8Jï;  soluble  avec  effervescence  daàs 
l'acide  nitrique.  ;   •  . 

Caractères  physiques  Pesanteur  spécifique  2,3 

Dureté.  Rayant  la  chaux  sulfatée ,  rayée  par 
la  chaux  fluatde. 

Réfraction ,  double  à  un  degré  très  ■  marqué  , 
même  à  travers  deux  faces  parallèles. 
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Phosphorescence  ;  sensible  dans  certaines  va- 
riétés, par  l'injection  de  la.  poussière  sur  un  char- 
bon ardent. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Rhomboïde 
obtus  i)  pl.  XXIII,  dont  les  angles  sont 

de  ioi^Sa1  i3"  ,et  78^27'  47".       ;  ■  '  '  '' 

Molécule  intégrante. .  Id.  (1). 

Caract.  chim.  Soluble  avec  effervescence  dans 
l'acide  nitrique.  '  " 

Réductible  en  chaux  vive  par  la  calcina  lion. 

Analyse  de  la  chaux  '  carbouatée  pure  ,  par 

SChaux....  ^  v  -,55.-, 

Acide  carbonique   34 

Eau  de.  cristallisatioflij.  f->  .....s.»  >ftt') 


Caractères  distinctifs  ;  1".  entre  la  chaàx-<car- 
bonatée  et  la  chaux  sulfatée.  Cell^cl  ne  scdéitle 
facilement  que  dans  un  seul  Sens ,  Vf<  ses.laiiios 
donnent ,  au  moyen  de  la  percussion ,  dosrhom- 
ies.  de.n34  «t  G711.  La.  chaux  Carbonatée  [ilàûs 
joints  également  nets  dans  tous  les  sensVd'où  ré- 
sultent dès  angles  plans  de  lotff  et  'jH^^'iJiit Blïàux 
sulfatée  11e  fait  point  effervescence  avec'  l'aeide  ni- 


:(0:La  JmRpjinie  horizontale  du  "thoinbe  Mt  à  .  l'oblique 
comme  V5  à  fjf.  imf  ,  ...  :    |.    >;/■■  t 
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trique  comme  la  chaux  carbonatée.  a°.  Entre  la 
chaux  carbonatée  et  la  chaux  fluatéc.  La  première 
est  rayée  par  l'autre.  Elle  donne  ,  à  l'aide  de  la 
division  mécanique  ,  des  lames  ,  dont  les  angles, 
sont  de  lacr*  et  $0*  ,  au,  lieU  .de  loi**  et  78<4. 
Sa  réfraction  est  simple ,  et  celle  de  la  chaux,  car- 
bonatée est  double.  Elle  n'est  point  effervescente 
comme  celle-ci,  par  l'acide  nitrique.  3°.  Entre  la 
chaux  carbonatée  fibreuse  et  la  mésotype  de  même 
forme.  Celle-ci  se  convertit  en  gelée  dans  l'acide 
nitrique  ;  l'autre  s'y  dissout  avec  effervescence.  La 
mésotype  se  fond  au  chalumeau  en  bouillonnant, 
et  non  la  chaux  carbonatée.  40.  Entre  la  chaux 
carbonatée  et  la  chabasie.  Celle  -  ci  se  divise  en 
rhomboïdes  peu  difierens  du  cube,  et  la  chaux 
carbonatée  en  rhomboïdes  très- sensiblement  ob- 
tus. La  chabasie  se  fond  au  chalumeau  en  se  bour- 
souflant ,  ce  que  ne  fait  pas  la  chaux  carbonatée  ; 
elle  n'est  point  soluble  dans  l'acide  nitrique.  5°. 
Entre  la  chaux  carbonatée  et  la  stroutiane  car- 
bonatée. Celle-ci  a  une  pesanteur  spécifique  plus 
forte  dans  le  rapport  d'environ  9  à  7  ;  elle  se 
divise  par  des  coupes  qui  ont  peu  de  netteté,  pa- 
rallèlement aux  pans  d'un  prisme  hexaèdre  ;  et  la 
chaux  carbonatée ,  par  des  coupes  très-nettes ,  pa- 
rallèlement aux  faces  d'un  rhomboïde  obfus.  La 
strontiané  carbonatée  donne ,  au  chalumeau ,  une 
belle  lueur  purpurine ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  ponx 
la  chaux  carbonatée.  G".  Entre  la  chaux, caibo- 

TOME  II.  I 
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natée  cristallisée  et  certains  cristaux  transparens 
de  plomb  carbonaté.  Ceux-ci  ont  une  pesanteur 
spécifique  plus  que  double  de  celle  de  la  cliaux 
carbonatée  :  ils  ue  se  divisent  pas  comme  elle  en 
rhomboïde.  Ils  noircissent  par  la  vapeur  du  sul- 
fure ammoniacal ,  ce  que  ne  lait  pas  la  chaux 
carbonatée. 

VARIÉTÉS. 
FORMES  DKTERMItJÀBLES. 

Spatbum ,  W aller  ,1.1,  p.  140.  Spath  calcaire, 
de  Born  ,  t.  I ,  p.  107.  Pierres  calcaires  cristal- 
lisées ;  spath  calcaire,  Sciagr-,  t.  X ,  p.  181.  Kalk- 
Spath,  Emmerling ,  t.  I,  p.  455.  Spath  calcaire, 
Daubenton,!abl. ,  p.  32.  Foliated  andsparry  lime 
stone,  Kirwan,  t,  I,  p.  86.  Le  spath  calcaire, 
Brochant,  t.  I ,  p.  536. 

Spalhs  calcaires  de  la  plupart  des  minéralo- 
gistes. 

Lois  particulières  de  décaissement  observées 
jusqu'ici  (1). 


(j)  .La  cliaux  corLonatée  étant  très- diversifiée  dans  ses 
formes  cristallines  ,  nous  .  avoni  cru  devoir  présenter  ici 
la  sérié  îles  diffi-i-eutes  lois  qui  les  déterminent,,  et  disposer 
les 'variétés 'suivant  l'ordre  des  combinaisons  un»  à  une,. 
déu^itWyetc.  ,  dé  'te»  WeWi  lois.     * ;_J  '  " 
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6.  B. 
7-    E'  'E. 

8.  (  E'  B'  D'). 

9.  (W  B'  D") 

10.  D: 

s 

11.  D. 

■s.  è. 

■  3.  D. 

14.  è. 

15.  e. 

16.  î 
17. 

i 

18.  J. 


19.  e. 

! 

ao.  ff. 
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Combinaisons  une  à  une. 

1.  Chaux  carbonatée  primitive.  P  (Jig-  t  )• 
Spatli  calcaire  rhoniboïdal  ,  vulgairement  cris- 
tal d'Islande,  de  Lisle ,  t.  I ,  p.  497.  Inclinai- 
sons respectives  des  faces,  10411  28' 40"  j  et  y5J 
3ir2o";  angles  plans,  101*32'  i3"  ,  et  27' 
47"  ï  angles  de  la  coupe  principale  ,  1  o8d  26'  G"  , 
et  71*33'  54". 

Les  cristaux  de  cette  variété  ,  donnés  immé- 
diatement par  la  nature  ,  sont  ordinairement 
groupés  et  translucides.  Les  corps  que  l'on  ap- 
pelle vulgairement  spaths  d'Islande  ou  cristaux 
d'Islande ,  présentent  bien  un  rhomboïde  de  la 
même  forme ,  mais  ne  sont ,  le  plus  souvent,  que 
des  fragmens  d'un  cristal  difTérent  ou  d'une  masse 
irrégulièrement  terminée  ,  dont  on  a  fait  une  va- 
riété particulière ,  à  cause  de  leur  transparence  et 
de  la  propriété  qu'ils  ont  de  doubler  les  objets; 
propriété  dont  jouissent  également  tous  les  cris- 
taux diaphanes  delà  même  espèce,  quelle  que  soit 
leur  forme. 

2.  Chaux  carbonatée  équiaxe.  •  (J'g-z')  (ï). 


(1)  Dans  cène  figure  et  dans  plusieurs  des  suivantes, 
on  a  représenté  le  noyau  insrrit  dans  le  cristaî  secondaire  , 
pour  aider  à  inieuï  concevoir  le  mécanisme  de  la  structure. 
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En  rhomboïde  très-obtus ,  dont  l'axe  est  égal  à 
celui  du  noyau  qu'il  renferme.  Spath  calcaire  eu 
parallélipipedes  rhomboïdaux  très  -  comprimés  , 
de  Lisle ,  t.  I }  p.  5o4;  var.  a.  Incidence  de  g 
sur  i34*  a5'  38";^eg-Sur^'i45J  54'  22"; 
angles  plans,  1^  18''  56"  ,  et  6S-i 41'  4";  angles 
de  la  coupe  principale ,  189*  23'  52",  et  40^  36' 

Propr.  géom.  La  diagonale  horizontale  est  dou- 
ble de  celle  du  Boyau ,  et  la1  diagonale  oblique 
est  égale  à  l'arèté  du  noyau.  Cette  propriété  est 
générale,  quelsque  soient  les  angles  de  la  forme 
primitive. .  "       i  fi  1.1  ,  •„^t.'!i-„';j.q 

On  a  appelé  cette  variété  spath  calcaire  lenti- 
culaire ,  dénomination  qui  ne  convient  qu'à  une 
altération  de  la  même  forme ,  qui  sera  citée  parmi 
les  formes  indéterminables. 

Se  trouve  à  Belobanya  et  à  Joachimsthal  en 
Bohême  ;  à  Andrcasberg  au  Hartz  ,  etc.  , 

.3.  Chaux  carbônatée  inverse:  j.  ■  {Jîg.  3).  Ert 
rhomboïde  aigu  qui  présente  l'inverse  de  la  forme 
primitive.  Spath  calcaire  muriatique  ,  de  Lisle , 
t.  I ,  p.  520  ;  var.  12.  Incidence  de  jf  sur  j~,  7&1 
27'  47"  ;  de f  sur/' ,  loi*  32'  i3"  ;  angles  plans, 
75d  3i'  20"  ,  et  xoàjt-  a8r  40"  ;  angles  de  la  coupe 
principale,  roSt1  26'  6",  et7id33'54". 

Propr.  géom.  La  diagonale  horizontale  égale 
trois  fois  celle  du  noyau  ,  et  la  diagonale  oblique 
égale  trois  fois  l'arête  du  noyau.  Ce  résultat  est 


Digitized  by  Google 


134  TRAITÉ  ••     7i  0 

particulier  à  la  cristallisation  de  la  chaux  car* 
bonatée.  t..    ;;;-:</  wi  !;V:>  <,:■..- ■ 

Les  angles  plans  des  rhombes  sont  égaux  aux 
incidences  mutuelles  des  faces  du  noyau  ,  et  ré- 
ciproquement les  incidences  des  faces  sont  égales 
aux  angles  plans  du  noyau  ;  de  là  l'epithète  d'in- 
verse. Les  angles  de  la  coupe  principale  sont  les 
mêmes  de  part  et  d'autre.,  -      .  ! 

Quelquefois  on  ne  voit,  que  les  sommets  supé- 
rieurs des  rhomboïdes  aigus  ,  dont  les  parties  in- 
férieures s'alongent  par  l'effet  d'une  cristallisation 
précipitée ,  en  forme  d'aiguilles  qui  convergent 
.Vers  un  centre  commun  :  c'est  alors  le  spath 
calcaire  strié  de  quelques  auteurs.   .     .  > 

Se  trouve  à  Cousons,  près  de  Lyon  3  en  cristaux 
très-prononcés ,  quelquefois  limpides  ;  et  dans  les 
baiics  de  pierre  calcaire  des  environs  de  Paris, 
en  petits  ,  cristaux  translucides  et  jaunâtres. 

4.  Chaux  carbonafée  méta$taiique^  (Jig,-^), 

c'est-à-dire,  de  transport  (i).  Dodécaèdre  à  faces 
triangulaires  scalènes,  vulgairement  dent  de  co- 
chon ,  de  Lisle  ,  crist. ,  t.  J,  'r>.  '53o;  var.  i.  Inci- 
dence de r  sur  r,  à  l'endroit  de  l'arête  u,  io4d  28' 
40"  ;  de  r  sur  r,  à  l'endroit  de  l'arête  x,  I44d  20'  26"; 
de  r  sur  r' ,  i33d  26'  ;  angles  plans  de  l'une  quel- 


(1)  "Voyei  ci-après  les  propriétés  géométriques. 
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conque  r  des  faces  du  dodécaèdre ,  n=ioià  3V 
•i3"  ;  i— Md *7''       >:0=lzAi,  °'- <■?"• 

Propr.  géométriques.  L'angle  obtus  n  de  l'une 
quelconque  des  faces  du  dodécaèdre  est  égal  à 
celui  du  rhombe  primitif. 

L'incidence  du  deux  faces  voisines,  à  l'endroit 
d'une  des  plus  courtes  arrêtes  w,  est  égale  à  celle 
des  faces  du  noyau  prises  vers  uu  même  sommet. 
Ces  deux  propriétés  produisent  une  espèce  de 
métastase  ou  de  transport  des  angles  du  noy;jH 
sur  le  cristal  secondaire,  ce  qui  a  donné  nais- 
sance au  mot ■métastatique.-  ,    ■•■^■—r  .,:,3:-hl 

La  partie  de  Vax e  du1  cristal  secondaire  qui 
excède  de  part  et  d'autre  l'axe  du  noyau  ^  est  égale 
à  ce  dernier  axe  ,  pu,  ce  qui  revient  au  même, 
l'axe  du  dodécaèdre  est  triple  de  l'axe  du  noyau. 
..  La  surface  du  cristal  secondaire  est  double  de 
celle  du  noyau ,  et  la  solidité  de  toute  la  partie 
du  oristal  secondaire  qui  enveloppe  le  noyau ,  est 
pareillementdouble.de  la  sienne./  !..--/- 
j  $e  trouve  dans  les  mines  du  Derbishire  ,  et 
dans  beaucoup  d'antres  endroits.  Il  y  a  des  do- 
décaèdres qui  ont.  jusqu'à  trente-deux  centimè- 
tres, ou  un  pied  et  davantage  de  longueur.  Les 
géodes  calcaires  sont  assez  souvent  tapissées  de 
cristaux  de  cette  variété  qui  ,  dans  ce  cas,  ne 
montrent  qu'une  de  leurs  pyramides.  . , 

J'ai  vu  des  cristaux  mét  a  statiques  limpides ,  dont 
la  double  réfraction  ,  augmentée  par  finclinaison 
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mutuelle  des  faces ,  fais  oit  croître  à  son  tour,,  dans 
un  très-grand  rapport ,  la  distance  entre  les  deux 
images  d'un  même  objet. 

Sous  -  var.  a.  Chaux  carbonatée  métastatique 
transposée. 

Pour  avoir  une  idée  de  cette  transposition ,  sup- 
posons que  le  dodécaèdre  soit  coupé  en  deux  moi- 
tiés par  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe.  Ce  plan 
sera  un  dodécagone,  qui  passera  par  les  milieux 
des  arêtes  latérales,  (elles  que  iû,  et  par  des  points 
pris  sur  les  arêtes  longitudinales  les  moins  sail- 
lantes. Concevons  de- plus  ,  que  Tune  des  deux 
moitiés,  par  exemple ,  la  moitié  supérieure  ayant 
conservé'- sa  position  ,  l'inférieure  ait.  tourné  dé 
gauche  à  droite',  d'une  quantité  égale  à  un  sixième 
de  circonférence  (i),  en  restant  toujours  appli- 
quée à  la  première.  Dans  ce  cas ,  les  petits  trian- 
gles interceptés  par  le  plan  coupant ,  et  dont  les 
plus  longs  côtés  seront  les  moitiés  des  arêtes  în' \ 
s'accoleront  de  manière  à  former  six  angles,  al- 
ternativement rentrans  et  saillans ,  composés  cha- 
cun de  quatre  de  ces  triangles.  On  conçoit  aisé- 
ment que  le  plan  de  jonction  a  la  même  position 
qu'une  face  qui  naitroit  du  décroissent  en  t  K-{Jig.i). 
Ainsi ,  cette  espèce  de  transposition  est  liée  aux 

(1)  On  aura  le  même  résultai ,  en  supposant  qu'elle  ait 
décrit  une  demi  -  circonférence.  Mais  l'autre  manière  de 
concevoir  le  fait  est  plus  simple,         .  ..      „        ..<  j 
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lois  de  structure,  comme  les  autres  accidens  de 
ce  genre.  Mais  ii  faudroït  pouvoir  remonter  plus 
haut ,  pour  éclaireir  entièrement  ces  sortes  de  mys- 
tères de  la  cristallisation. 

5.  Chaux  carbonatée  conlrastants.  e  (Jrg.  5  ). 

En  rhomboïde  plus  aigu  que  celui  du  l'inverse, 
et  qui  présente  une  espèce  de  contraste  avec  le- 
quiaxe.  Incidence  de  m'  sur  m'  ,  6dj  41'  4"  '■>  ^e 
msiirm'.iif  18' 56"  ;  angles  plans,  45^' 3/}'  23", 
et  i34'1  #5'  38"  ;.  angles  de  la  coupe  principale  , 
40*  36' 8"  ,  et  l3g*  23' '  ."i;ï.\\;  ■ 

Prop.  géometr.  La  diagonale  horizontale  est  les 
|  de  celle  du  noyau  ,  et  l'arête  est  les  |  de  celle 
du  mêine  'noyau.'-  •-  •       '  ;'J  '  ■  '" 

Les  angles  plans  des  rbombes  sont  égaux  aux 
incidences  mutuelles  des  faces  de  l'équîaxe  ,  et  ré- 
ciproquement,  les  incidences  mutuelles  des  faces 
sont  égales  aux  angles  plans  de  tequiaxe.  Les  an- 
gles de  la  coupe  principale  sont  les  mêmes  de 
part  et  d'autre. 

Les  quatre  rhomboïdes  décrits  jusqnlici „;  pris 
d«os  l'ordre  suivant,  J'équîaxe,  le  primitif,  l'in- 
verse et  le  contrastant,  forment  quatre  tenues, 
parmi  lesquels  les  moyens  et  les  extrêmes  ont 
leurs  angles  plans  et  leurs  angles  saillans  inver- 
ses les  uns  des  autres  ;  et  cette  inversion  ,  consi- 
dérée dans  le  plus  obtus  et  le  plus  aigu  des  quatre , 
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offre  en  même  temps  une  espèce  de  coniraste, 
d'où  est  tiré  le  nom  du  dernier...  ... 

Le  Cit.  Fleuriau  a  trouvé  (les  cristaux  de 
cette  variélé  dans  le  pays  d'Aunis ,  à  une  lieue 
de  la  Rochelle. 

6.  Chaux  earbonatéo  mixte,  e  (Jlg.  6).  En 

rhomboïde  encore  plus  aigu  que  le  contrastant, 
produit  par  trois  rangées  en  largeur  et  deux  en 
hauteur.  Incidence  de  s  sur  s,  63d  44'  55"  ;  de  a 
sur  s'  ,n6<l  i5'  5";  angles' plans,  37d  3i'  4",  et 
28'  56". 

■  Se  rrbUver.au  Derbislure.!.  ■  .- .  ,       •  1 

7.  Chaux  carbonatée  cuboide.  e  (Jtg.  7  ).  En 

A' 

rhomboïde  aigu,  presque  cubique.  Spath  calcaire 
cubique.  Journ.  de  Priys.  ,  octobre  1790  ,  p.  3cg. 

Incidence  de  Ksaç'k  ',  07*  47'  45"  ;  de  h  sur  h', 
gad  ia'  i5"  ;  angles  plans,  87*  42'  3o"  ,  et  §2* 
171  Zo". 

Observée  par  le  Cit.  Doduu ,  près  de  Cartel* 
naudary.  Les  cristaux  ont  depuis  deux  jusqu'à 
neuf  millimètres  d'épaisseur  ;  ils  avoient  d'àbcwd 
été  pris  pour  des  cubes.  La  détermination  de  leur 
véritable  forme  ,  ainsi  que  celle  de  ta  loi  de  dé- 
caissement dont  elle  dépend ,  est  due  à  M.  Macie , 
de  la  société  royale  dcLendres.     '■■        vj\  . 
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Combinaisons  deux  à  deux, 

.     .,  ■.  ...  ./ÊA:  .'  .....  1,  ..... 

8.  Chaux  carbonatée  basée.     •   (Jîg-#)  {})• 

La  forme  primitive  dont  les  deux  sommets  sont 
interceptés  par  deux  faces  triangulaires  ,  qui  ser- 
vent comme  de  bases  an  cristal.  Incidence  de 
o  sur  P,  r35«. 

Le  Cit.  Gillet  a  cette  variété  dans  sa  collec- 
tion. 

9.  Chaux  carbonatée  unitaire.  £E^'E  (}g-9> 
Le  rhoinïioïde  inverse  émarginé  •  ,or,  il  deux 
sommets,  de  Lislt.,  1. 1  ,  p.  5a6  ;  var.  i3.  Inci- 
dence de  f  sur  P,  129-1  1.3' 53". 

Se  trouve  à  Cousons,  près  de  Lyon- 

'   10.  Chaux  carbonatée  prismée.  ^  (Jiç. .  io^) 

pl.  XXIV. De  Liste,  t.  I,p.5oZ  ;  var.  t.  Incidence 
de  «suru,  lao^;  de  P  sur  w ,  la^  ^S' 4oa!i;  - 
Cette  variété  est  rare. 

n.'Gbaux  carbonatée  binaire.  ^U  CfiS- 
La  variété  métastaticpie  dont  chaejuc.  sommet  est 


(1)  Cette  figure  huât  on  projection  droile  ,  les  dcui 
faces  horizontales  qui  provieniienf  du  décroisseinent  A  se 
trouvent  repriieniées  par  de  simples  lignes.. 
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intercepté  par  Irois  faces  rhombes  parallèles  à 
celles  du  noyau.  Incidence  dur  sur  P,  i5id  21  40". 

Se  trouve  dans  !e  ci-devant  Dauphiaé  ,  en  cris- 
taux blancs,  ou  d'un  rouge  Foible,  quelquefois 
colorés  en  vert  par  un  mélange  de  talc  chlorite , 
ayant  jusqu'à  un  décimèfre  ou  environ  44  lignes 
et  au-delà  d'épaisseur. 

Lorsque  les  facéties  r,  r'  sont  très-étroites,  le 
cristal  semble  n'être,  autre  chose  que  la  forme 
primitive  légèrement  bizelée  de  part  et  d'autre, 
aux  endroits  de  ses  arêtes  latérales. 

12.  Chaux  c'arbonatée  imitable.       (Jîg.  12). 

La  forme  primitive  prismée  dans  le  sens  de  ses 
angles  solides  latéraux.1    '       .  -  ;'  -  '• 

Incidence;  'de>'P  sur  c,-  i35«.  '  i- 

Les  cristaux  que  j'ai  observés  de  cette  variété, 
dont  j'ignore  le  lieu  natal  ,  et  oient  blanchâtres  , 
et  avoieut  environ  six  millimètres  ou  près  de  trois 
lignes  d'épaisseur.  .■  ■  • 

13.  Chaux  carbonatée  Lirhomboidak.  eV(jîg. 

.-  «.  v\  ■■:  *P.  ■■  : 

i3).  Composée  de  deux  rhomboïdes,  le  primitif 
et  le  mixte. 

Se  trouve  au  Derbishire ,  en  cristaux  jaunâtres. 

J'en  ai  observé  un  cristal  qui  étoit  solitaire,  et 
avoit  quatre  centimètres  ou  environ  18  lignes  de 
longueur.  Les  facettes  P  sont  souvent  très-petites. 
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14.  Chaux  carbonatée prismatique.  C^(Jîg- 14). 
En  prisme  hexaèdre  régulier,  de  Liste,  1. 1 ,  p. 

a.  Alternante.  TroÎ3  pans  larges  et  les  intermé- 
diaires étroits. 

b.  Comprimée.  Deux  pans  opposés  plus  larges 
que  les  quatre  autres. 

c.  Evasée.  Quatre  pans  plus  larges  que  les  deux 
autres. 

d.  Lamelliforme.  En  prisme  très-court. 

Dans  certains  cristaux ,  les  extrémités  sont  d'un 
blanc  mat ,  tandis  que  la  partie  intermédiaire  est 
transparente.  Dans  d'autres  ,  la  partie  opaque  est 
située  vers  Taxe ,  et  revêtue  d'une  enveloppe  trans- 
parente. Les  bases  de  quelques-uns  présentent  des 
hexagones  concentriques  ,  et  l'on  observe  même 
vers  leur  milieu  ,  l'extrémité  d'un  petit  prisme  in- 
térieur, saillante  au-dessus  du  prisme  total.  Tous 
ces  accidens  dépendent  de  l'accroissement ,  et  n'al- 
tèrent point  le  mécanisme  de  la  structure,  en 
sorte  que  les  joints  naturels  traversent  les  parties 
opaques  et  celles  qui  sont  transparentes,  en  res- 
tant sur  le  même  plan. 

Se  trouve  dans  les  mines  dn  Hartz,  de  Ma- 
rie nb  erg  en  Saxe,  et  de  Joachism thaï  en  Bohème. 
Les  prismes  ont  jusqu'à  27  millimètres  ou  envi- 
ron un  pouce  d'épaisseur  et  au-delà. 


\ 


Digitized  by  Google 


i4»  TRAIT  É 

ip.  Chaux  carbonalée  apophane.  cÂ  (Jîg.  i5  ). 

Les  facettes  o  déterminent  ou  manifestent  la  po- 
sition de  l'axe  ,  qui  sans  cela  seroit  difficile  à  sai- 
sir, à  cause  de  la  forme  presque  cubique  du 
rhomboïde.  Incidence  de  h  sur  o,  i£3d  41' b5". 

Les  cristaux  que  j'ai  vus  de  cette  variété ,  dont 
j'ignore  le  lieu  natal ,  étoïent  légèrement  jaunâ- 
tres ,  et.  avoient  entre  cinq  et  dix  millimètres 
d'épaisseur. 

16.  Cliaux  carbonatée  unifernaire.  e ^  {jig- 16). 
La  variété  contrastante  basée.  Incidence  de  o  sur 

Propriétés  géométriques.  L'incidence  de  o  sur 
m  est  égale  à  la  plus  grande  inclinaison  des  faces 
du  rhomboïde  primitif,  et  en  même  temps  à  l'an- 
gle plan  obtus  de  l'inverse.  Nous  avons  vu  d'ail- 
leurs que  le  rhomboïde  e,  dont  cette  variété  offre  , 
une  modification  ,  étoit  à  son  tour  l'inverse  de 
l'éqtiiaxe.  Ainsi ,  celte  variété  participe  des  angles 
de  quatre- rhomboïdes  différens. 

17.  Chaux  carbonatée  bisunitaire.^^  iJ'g-'i'j')- 

gu 

La  variété-  équiaxe  prismée.  Incidence  de  u  sur 
gi  112^47' ii  1"..-    f —i.  >  . . 

18.  Chaux  carbonatée  dodécaèdre.  e?  (Jg.18). 
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De  Liste,  t.I ,p.  5o-j  ,  var.  3;  et  p.  5oo, ,  var.  4. 
Dodécaèdre  à  plans  penlagones  égaux  et  sembla- 
bles ,  six  à  sis  ,  les  uns  verticaux  ,  les  aulres  in- 
clinés. Incidence  de  g  sur  c,  n6d33r  54". 

a.  Kaccourcic  (Jig*.  19).  Les  pans  du  prisme 
sont  des  triangles  isocèles  ,  qui  tantôt  se  louchent 
par  leurs  angles  latéraux ,  auquel  cas  les  faces  ter- 
minales sont  toujours  des  pentagones,  et  tantôt 
ne  parviennent  pas  à"  se  touclier ,  auquel  cas  les 
faces  du  sommet  sont  des  eptagones.  Spath  cal- 
caire en  tête  de  clou  ,  de  plusieurs  minéralogistes. 

Cette'  variété  est  une  des  plus  communes.  Ses 
sommets  sont  souvent  sillonnés  par  des  stries  pa- 
rallèles à  la  hauteur  des  penlagones,  et  qui  in- 
diquent très- sensiblement  la  marche  du  décais- 
sement sur  les  bords  supérieurs  du  noyau.  J'en 
ai  un  cristal  qui  a  deux  centimètres  ou  environ 
9  lignes  d'épaisseur  ,  sur  trois  centimètres  ou 
treize  lignes  de  longueur. 

'  19.  Chaux  carbon atée  contractée.  fiB  (Jjg.  20). 

Dodécaèdre  à  faces  pentagonales,  dans  lequel  les 
bases  des  pentagones  terminaux  éprouvent  une 
sorte  de  contraction ,  en  conséquence  de  ce  que 
les  pans  s'inclinent  d'une  petite  quantité,  en  se 
rejetant  vers  les  arêtes  z  contiguës  au  sommet. 
Incidence  de-l'arête  ï  sur  le  pan  ■',  108^  s6'  5". 
La  loi  qui  produit  les  faces  latérales  de  cette 
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variété ,  n'est  qu'une  légère  déviation  de  celle  d'ail 
dépend  le.  prisme  hexaèdre  droit.  Cet  le  dernière 
a  lieu  par  des  décroisse  m  en  s  de  deux  rangées  en 
largeur  et  d'une  en  hauleur ,  dont  l'expression  est 
j.  Or,  d'après  la  petite  inclinaison  des  pans  de  la 
variété  qui  nous  occupe  ici ,  j'ai  cherché  parmi 
tontes  les  lois  mixtes,  celle  dont  le  résultat  cou- 
duisoit  à  des  angles  sensiblement  égaux  à  ceux 
de  cette  variété  ,  et  je  suis  parvenu  au  rapport  |, 
un  peu  plus  fort  que  f  ou  § ,  d'où  l'on  voit  qu'il 
suflit  dans  le  cas  présent ,  comme  dans  une  mul- 
titude d'autres  relatifs  aux  lois  mixtes,  de  faire 
varier  d'une  unité  l'un  des  deux  termes  du  rap- 
port, pour  que  le  résultat  rentre  dans  ceux  qui 
sont  donnés  par  les  lois  les  plus  simples.  Au  reste , 
la  cristallisation,  en  passant  ,  pour  aiusi  dire,  à 
côté  d'un  résultat  beaucoup  plus  simple,  n'affecte 
pas  la  même  uniformité  que  dans  les  cas  ordi- 
naires. Souvent  les  six  pans  commencent  par  être 
tous  verticaux  ,  en  partant  du  support  ;  et  dans  la 
plupart  des  cristaux,  il  n'y  en  a  que  trois  qui 
subissent  une  inflexion  vers  le  haut,  tandis  que 
les  trois  intermédiaires  conservent  [a  position  ver- 
ticale. L'incidence  de  ceux-ci  sur  les  faces  ter- 
minales adjacentes  est  alors  de  n6d  33'  54", 
comme  dans  la  variété  précéden  le.  Si,  nu  contraire, 
on  suppose  que  ces  pans  s'inclinent  en  sens  in- 
verse des  frois;eutres ,  et  de  la  même  quantité  , 
l'incidence  sera  de.         g'  £9"  ,.  et  la  forme  du 
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cristal  se  trouvera  ramenée  à  la  simétrie  qui  ré- 
sulteroit  de  l'effet  complet  de  la  loi  exprimée  par 
le  rapport  |. 

20.  Chaux  carbonatée  dilatée,  ^^/(jtg-  21  ). 

o'g 

Dodécaèdre  pentagonal ,  dans  lequel  les  base*  des 
pentagones  terminaux  éprouvent  «ne  espèce  de 
dilixiiiiioi; ,  fri  coiL-ii'nvu-iin'  de  ce  que  les  penta- 
gones latéraux  s'inclinent  d'une  pelile  quantité  en 
se  rejetant  vers  les  bases  x ,  x  des  premiers , 
deLîsle,  t.I,  p.  5io,  pl.  IV ',  fig.  10.  Incidence 
de  g  sur  k ,  I201!  3y'  3"  ;  de  A:  sur  £,  1 1  o.d  29'  52". 

Cette  variété  offre  une  nouvelle  déviation  de  la 
loi  qui  produit  le  prisme  droit,  laquelle  a  lieu  en 
sens  contraire  de  celle  d'où  dépend  la  variété  pré- 
cédente ,  en  sorte  que  les  pans  qui ,  dans  cette  der- 
nière ,  de [i assoient  un  peu  la  verticale,  eu  se  rejetant 
vers  les  arÉtes  2 ,  restent  ici  un  peu  en  de  ru  , 
comme  si  la  cristallisation  oscilloit  légèrement  au- 
tour d'un  résultat  moyen ,  qui  est  celui  oii  les  pans 
sont  exactement  verticaux.  Les  cristaux  de  chaux 
carbonaiée  dilatée  que  j'ai  observés,  m'ont  para 
en  général  d'une  forme  plus  symétrique  que  ceux 
de  la  contractée,  et  leurs  pans  étoionl  alternative- 
ment, inclinés  en  sens  opposés,  sous  des  degrés 
sensiblement  égaux.  '■ 

Se  trouve  dans  les  géodes  d'Obersleiu  et  du  du- 
ché des  Deux  Fonts. 

Tome  II.  K 
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ai.  Chaux  carbonalée  sexduodccîmale.  D  'E' 

yf 

(fig.  is)plXXV.  Dodécaèdre  dès-aigu,  dont  les 
deux  sommets  sont  interceptés  chacun  par  trois 
trapéWides.  Valeur  de  l'angle  c  ,  a8d  5yr  ao1'. 

Valeurs  des  trois  angles  tic  chaque  face  du  do- 
décaèdre supposé  complet.  Grand  angle  o ,  i07d  55' 
i5"  ;  angle  moyen  z,  &7d  9'  23"  :  petit  angle  ou 
angle  au  sommet,  I4d  57'  17".  Incidence  de  j- 
surj^,  i34d  zo'  a"  ;  dc_vsur_r',  io8d  56'  2". 

22.  Chaux  carbonalée  bisallcnic.  e^  (Jîg.  23). 

La  variété  métaslatique  augmentée  de  six  faces 
verticales ,  trapivoulaip;:,  dont  les  angles  aigus  o,  o 
sont  tournés  nlli-inalivcmcnt  vers  l'extrémité  su- 
périeure ,  et  vers  l'inférieure  de  l'axe ,  de  Lislc , 
t.  I,  p.  536,  var.  22;  et  p.  5oy ,  var.  24. 

a.  Distante.  Les  Irapé/oides  c  ne  parviennent  pas 
à  se  toucher.  Dans  ce  cas,  les  faces  r,r  sont  des 

b.  Prismée  {fig.  24  ).  Les  faces  r ,  r  sont  tou- 
jours trapézoïdales ,  comme  dans  la  fig.  21  ;  les  fu- 
ces  verticales  c  ,c  deviennent  des  hexagones  alon- 
gés ,  dont  ies  parlics  moyennes  forment  les  six  pans 
d-uaprio».. 

Propr.  georn.  Si  l'on  partage  chaqtte  trapézoïde 
latéral  c  {J'g-  21  )  en  deux  triangles  isocèles  , 
par  une  diagonale  horizontale ,  l'un  de  ces  trian- 
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glus  est  équilatéral  ,  et  a.  sa  hauteur  double  de 
celle  de  l'autre  triangle.  L'angle  o  étant  de  fie' , 
d'après  ce  qui  vient  d'être  dit ,  l'angle  z  est  de  98* 
12'  46"  ,  et  chacun  des  angles  latéraux  est  de  iooJ 
53' Z 7". 

Se  trouve  au  Derbishire. 

33,  Chaux  cai'bouatée  binoternaire.  ^CJg-  ^  )■ 

La  variété  contrastante  ofli-anï  un  double  biseau 
à  l'eudroit  de  chaque  arête  couhgiiëau  somme!. 

Se  trouve  en  Angleterre  ,  au  Derbishire  ;  et  eu 
France,  dans  le  pays  d'Aunis,  où  elle  a  été  ob- 
servée par  le  citoyen  Fleuriau  (1). 

Combinaisons  trois  à  trois. 
24.  Chaux  carbonatée  bibinaire.  eD^  (Jig.  26  ). 


(1)  Ce  savant  avoit  communiqué  à  Romé  de  l>Ie,  dès 
l'année  17K6  ,  un  mémoire  inanusrrit  rj ni  auroit  bien  mé- 
rité l'impression  ,  et  où  il  décrit ,  avec  beaucoup  d'exac- 
titude,  plusieurs  criaiaux  r;.ik- aires  du  pays  d'Aunis,  dont 
deux  ,  savoir  :  la  variété  dont  il  s'agit  iri ,  ex  la  pr.i^r^.y.M 
qui  sera  la  Si!1'.  ,  étaient  iiuoimues  a  celte  époque.  Il  avoit 
trouvé  ,  pour  la  plus  petite  incidence  des  faces  île  la  variété, 
métastatique ,  144*  î  ,  valeur  qui  ne  diffère  que  de  101  de 
Cfl'e  line  j'ai  ilétiinuiiién  par  le  Ciilcui  théorique,  tandis  que 
cette  incidence ,  selon  Koiné  île  Lisle  ,  est  seulement  de 
14*  |.  .- 

K  2 
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La  variété  bisallcrnc  augmentée  à  chaque  som- 
met de  (rois  rhombes  parallèles h  ceux  du  noyim, 
deLislc ,  cristal.,  iA /j  p.  5^3  ,,pl.  Ï.F.,  (Jig.  10)1 
Se  trouve  au  Derbishire.  ,         ,  i  i;         ■■  . 

e5.  Chaux  carbonalée   trirhomloï.dalc.  ceV 
smP 

(Jig.  27  )-  Composée  de  [rois  rhomboïdes  ,  savoir  : 
le  primitif,  le  mixte  et  le  contrat  la  ni.  Incidence 
de  77!  sur  P,  I49J  2'  11". 

Trouvée  par  les  citoyens  Le  Brun,  Vanin.  et 
Combault  le  jeune ,  en  visitant  la  grolle  d'Auxellc , 
dans  la  ci-devant  Franche-Comté. 

26.  Chaux  carbonatée  équivalctuef^^  (Jig.  28  ). 

cg-o 

Incidence  de  g  sur  o,  i53'>  26'  6". 

La  var.  dodécaèdre  dont  les  sommets  sont  in- 
ceplés  chacun  par  une  làecilc  triangulaire  équi- 
latérale  horizontale.  . 

27,  Chaux  car]) ouatée  persistante,    ^   ^ (_Jig. 

29  )  ,  c'est-à-dire ,  dont  les  angles  persistent.  Inci- 
dence dey"  sur  c  ,  i53d2t)r  (!"  ;  dey"sura,  riGd 
33'  54".  Angles  plans  du  trapèze  f.  o^io^iL23' 

40";  ,-=75.13,':»". 

Prop.  gëom.  Les  angles  11  a'  <3é;  lliexagone  [f 
sont  égaux  aux  angles  obtus  du  rhombe  de  la  va- 
riété inverse,  auquel  correspond  cet  hexagone  ;  et 
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si  l'on  suppose  tinc  diagonale  menée  par  les  an- 
gles i,  i,  l'hexagone  se  trouvera  parlagé  en  deux 
trapèzes  ,  dans  chacun  <!esrjm'i.s  li  s  angles  ;idjaer  m 
à  celle  diagonale  seront  égaux;  aux  angles  ai^u.s 
(tu  rhouibc  de  ia  mf me  variété  inverse.  Il  eu  ré- 
sulte, que  les  angles  de  eelle-ci  persistent,  malgré 
tés  nouveaux  plans  qui:  modifient  sa  forme. 

L  incidence  dey"  sur  (i  est  la  même  que  roi  le  de 
^mHiiD^Jig.-iè  )  ,  dans  lu  chaux  carbonatée,  do- 
décaèdre.       "       "  .         bBai  ,V  -..n  ■< 

Les  triangles  a'ia"  qui  terminent  les  pentagones 
vfctlif'aux  ,  sont  équilatéraux  ,  .ainsi  que  les  trian- 
gles hforizonlaux  o, 

-;,ia8J)  Chaux,  .carbonatée  ftyperoxyde.  '•'  & 

tooi  ,,        ..i,  .™;»„-;».»»..J(f» 

(,j^.-3o),c'est'-à-dirc,KV^z/K  iJ  l'I.vccs,  parée  qu'elle 
est  composée r d'un  prunier- rhomboïde  aigu,  qui 
es  il'  in  verse ,  var.  ïi,  el.  d'un  second  tjm  rc.-n  1  h-rni  l 
duiipitlwugeraënt  ;des  iàces  k,k,  et  qui  seroit  si 
ajgitij  <fu«:  son.1  angle  plan  au  sommet  auroit  pour 
mesure  seulement  14*4':  10" .De  £islë.,t.  I,p,  5i8  ; 
var.  Incidence:  de'  k  sur.  a,' 94*  5'  9"  ;.de  k' 
but  o,.  8â*  34'.  5i ï  ;  deysuï-  A;,  idy1  3i'  14"  j  et 


-  (i)  De  Lîsle  suppose  que  Ips  tr:i]>™es  f  appariiL'imcnt 
A  L».<;iia;ix  eai-bmiatée  tlodcriièilrs  ,  cfujui  donnerait  110*4 
à  peu  pcès  pour  l'incidence  de  /.sur  k  ,  au  iieu  de  i57d  ^ 
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Se  trouve  au  Harfz.  On  en  voit  un  très  -  beau 
groupe  dans  la  collection  du  Muséum  d'histoire 
naturelle.     ■  ■ 

39.  Chaux  carbonàfée  oût-oduadébimale.  ^MA 

...         y.c  o 

(  5i  ).  La  variété  pj-ismatique  ,  augmentée  de 
douze  facrs  obliques ,  disposées  sis  à  six  autour  de 
chaque  base.  Incidence  de  y  sur/,  154?  ai' ,2"  .; 
de  y  sur  y' ,  io8d  56'  a".  .'/:'••':.:  .:>lr 

c3«s.  Chaux  carbonalée  «cttflwjfc.J-fÀ^  B'  D!) 

(jï#.  "52.")  pl.  XXVI.  La  variété  prismatique,  dont 
tous  tes  angles  solides  sont  interceptés  par  des  fa- 
cettes triangulaires.  Incidence  de  J1  sur  o,  iood 
53'  37"  ;  de  Ssmi'i  iïri'ij!  16".  Valeur  dei'aiA 
gle  au  sommet  du  triangle       36*' 14'  56y;.1-''  '<■  • 

gulière  ,  qui  m'a  été  donné  par  le  cit.TJré.  Ils  sont 
blanchâtres  ,  translucides  ,  et  ont  environ  8  miHi" 
mètres  ou  5  lip-m-s  '  d'épaisscrm  '■:■■■"■■'>  >•">■■•  ■/■.w--'"- 
Si  les  triangles  î,f  ,S' ,  J1' ,  etc. ,  se  prolonge  oient 
jusqu'à  faire  disparoilre  los  pans  et  les  bases  du 
prisme,  il  en  résuiteroit  lîil  dodécaèdre  composé 
de .  deux  pyramides  droites  très  -  alongées-,  dans 


que  j'ai  trouvé  par  des  mesures  prises  sur  les  cristaux  ilu 
muséum  que  cite  ce  savant,      —  - 
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lequel  l'angle,  au  somme!  de  chaque  triangle,  ne 
seroit  que  de  'l'a*  37'  12"  (1). 

3l.  Chaux  earbonaléc  pcrldodécaèdre.  e^  ^ 

.i  ...  eu  0 


(,)  Si  l'on  désigne,  en  général,  par  x.  le  nombre  d'arétes 
de,  molécules  soustraites  le  long  de  H  (fig.  1  ),  et  par  y 
celui  de  molécules  soustraite!  le  long  de  B  ,  la  théorie  f,.it 


Ce  résultat  ne  peut  être  vérifié-,  avec  une  précision  suffi- 
sante ,  par  la  mesure  de  l'incidence  de  i  sur  J,  qui  carie 
.fijès-peu.j  â  mesure  que  l'on  fait  .varier  n.  elle-même,  lors- 
que x  et  y  différent  entre  eui ,  comme  ici  ,  de  plusieurs 
unités.  Mais  l'incidence  de  J  sur  o  vari-j  plus  sensiblement , 
et  les  angles  des  triangles  /  ont  une  variation  encore  plus 

marquée.  Àinsi^daiis  l'iiypotlièse  de  £  =  i,  ,  on  trouve;, 
pour  l'incidence  de  J"sur  t,  ind2o,'  iC"  ,  lequel  angle  est 
seulement  plus  fort  de  18'  16",  que  celui  qui  répond  au 
.rapport  £.  Mais  on  a  pour  l'incidence  de  J"sur  o  ,  toi?  Iif 
Sy"  ,  quantité  qui  diffère  de  nj'  2.2"  ,  de  celle  qui  dé- 
pend du  rapport  i  ;  et  l'on  a  pour  l'angle  aigu  du  trian- 
gle, /,  40'1  i5'  *3»  ,  dont  la  différence  4J  o'  26"  avec  l'an- 
gle cité  plus  haut,  est  enrore  plus  appréciable.  Vuyei, 
pour  la  démons! ration  de  la  formule,  la  partie  géométri- 
que ,  t.  I ,  à  l'article  des  décrois  sautent  intermédiaires. 
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(.fîg.  33).  Prisme  à  dou/e;  pans.,  </p;Lislé  ,  t.  1  , 
p.  5i5 ,  pl.  ir,fg.  r%}  e;ç&  Incident»  dewsur.c, 

!  Sfi.Chaux  carboné  an'àlogiçuo. eB?        34 ). 

 _____  J?r* 

S;i  forme  est  féconde  ou  aiiahi^i.'^  ,  </c  Lislc  ,  1. 1 r 
p,  â^var.  •s&.&li.lFitfg.  36."''       ■     :  '  ■>: 
a.  Prisfiicc.  Lés  pans  c  sont  des  hexagones  alon- 

Distante.  Les  pans  c  anticipent  sur  les  faces 
g,.  Leur  arêlç  de  jonction  avec  elles  laisse  un  in- 
tervalle entre  les  faces  r ,  r  ,  qui  ne  sont  plus 
liei's  entre  elles  qu'aux  endroits  des  arêtes  ~x. 

es  Prismëe  et  distante.  C'est  la  modificatioft  qfàe 
présente  16  plus  communément  cette  variété-' 

..Voyez,  dans  les  nétiéralrtes  sut  la  cristallisa  tien., 
(t.I.  p.  84  )  l' exposé  des  analogies  qui  rendent  teelte 
variété  remarquable:  ■  "'-  '""|,^")  y  '."  =t*"P 

Se  trouve  au  DerLisInrc.  J'en  ai  un  cristal  dia- 
phane de  5  centimètres,  ou  environ  22  lignes  de 
longueur ,  sur  1 5  millimèlres  ,  'ou  en'v'iroiï  6  lignes 
|  d'épaisseur.  vï'-rei  ,»  iijst  ah  spimV'-i.I'I  ; 
„,  ....  ;'  '  «  a,p  .<v;  :i  »t  hf^Wî  -V-n-H-. 
■  33.  Chaux  carbonatée  rétrograde.  wB 

"Les  faces  prodmU'n  par  li's  flen\  dt-cvoissenicns  frac- 
tionnaires semblent  fétrùgraâer ,  en"  se  rejetant  en 
arrière,  du  côté  de  l'axe  opposé  à  celui  qui  re- 
garde la  face  sur  laquelle  naissent  ces  décroissc- 
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mens. -Incidence  de  /  sur  A,  i3ad  44'  40";  de  l 
sur  g-;!  11671 34-*  iBIVi  îisJisîioiïW)  r;i.-,iD  ,:~ 

Se  ttftave\jJans  les  mêmes  lieux  que  [a  chaux 
carbo-iiHtéë  dilatée  ,  dont  elle  -n'est'  qu'une  modifi- 
cation.''"'- ''■''''i'1''  '■"'>""*  '*" 

<       ■  «•^w*r*'  ■ 

■  34,  Chaux  carbonée  sviisirac/inc.    :  3  (J/g- 

.37).  La  varié  te  hi/iaUç-njc  .dont  chaque  i  sommet 
est  rcmphicc  par  .sixiaciîtlas.  qui: ont  celle  pro- 
priété ,  que  leurs  iniersections  avec  les  faces  r  se 
trouvent  sur  un- mëméplari  përpen 
Incidence  de  t  sur,  t'}  i.^;;'  il'  ;  (dç  £  fur 
1571  3q[  eG",,1")c  IJarcfr  comprise  co\fo.-l  et,  *[;sny 
la  face  verticale,. c' ,  coiTcsoondHjifc , .  iaa^.pj ; 
de  l'arête  comprise  eaifec  /  et  /.sur  ia  face. verticale 
cVÙÈd'?3:,.5^'...  ',.  V .,],'  ^,,t|  ;','-,]  ?;2  .mv^i-Ç 
J'ai  plusieurs  cristaux  h'mpidcs  de  celle  variété 
qui  sont  d'un  petit  volume  ,  mais  d'une  forme  très- 
pronoi.céë.      .■^■■'n     ■--■j-s^'jîi.in.. .!::  >  .:n:i<i'l  a  ■ 

■  (  ^/ï^ttïî«âîbonat^è  diàjàmte.  ^}X{fi$&&)- 

La  .vai^fé,  ubitalteLTie . jdont  >;chaque-;sommet  est 
.reniplacÉ  .paï  facettesj  qui  forment  dO'  très- 
légères.  Saillies'  ajtlx,  endreafs-des 'aréles  x.  ;Inci- 
dence  de  S  iur.ff,  i68J  55'  14"  ;  de  q  sur  Ja  face, 
retour,  iiV^:"1'''-'-1  " 
Le  Cit.  Gillet  a  dans  sa  collection  un  .très-beau 
groupe"'  âe'erîsiati  s  appartenant  A  cette  variÀé.  ' 
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36.  Chaux  carbonatéc  «niflfrft  E'  'EDD 

:.-  f[  wtp    -  '.I  ku?v  *  !    ■'/'..♦y.  .«S 
3g  ).  Les  facettes  (^surajoutées  au  rhomboïde 
inverse,  forment  nue  espèce  de  zone  autour  de 
ses  bords  inférieurs,  Ineîdence  de  c  surf, 
4.6'  jB*toy*l3^       38"  ;  de  ysuré,  i65<« 

Si'  aoï.T-i 

i  J'ai;  des:  ;crislaux  Re  cette -variété  qui  ont  envi- 
ron 3  ;ceritiiiièlresv  6u  iS-ligncs  $  d'épaisseur. 

.  37.  Omwx  ..caçbona.tafe,  èrtwussêe..  (f'g- 

4b).Xa  vïirîélé  bisalleriie',  d'ans  laquelle  les_arig|es 
aigus  des  trapc/oïclrs  lateràilx  et  en  même  temps  les 
hords'les  plus  saillaiis,  sijni  comme  énïoussés  par 
l'intervention  des  facettes  f  l  f,  <lc  I.isk  ,t.  I,  p. 
537;var.  a3.  Incidence  de  ./sur  r,  I4'2d"l4'  20'. 
Se  frôirvè  au  Derbisl.iré.  '    '  '  '  '  ' 

4  ïyPL~jL-Xp"/L  La  variété  biuoternaire  Qfig.  2Î>  ) , 
dans  laquelle  les  arêtes  qui  séparent  les  facettes  r 
sont' interceptées  chacune  par-  nne  nouvelle  facette. 

Crttb  Variété  à  été  trouvéo-par  le  Cit.  Fkwi au  , 
dans  le  pays:  d'Aunis-,  pris  de  là-  RocheHe:  ■  "."  ■'• 
1  39.Ch'aiikcarbohatéê^Woi:û&'.  ^ï' .      .  ,D  ^ 

^j^Vjig-i*)-  Offrant  une  espèce  de  paradoxe 
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r/uenoïis  ferons  eounoîtrc  dans  -un  .instant.  Journ, 
des  Mines;  u".  14  ,  p;  il  |» >*UÙ>.  Incidence  de  x 
sur  à»!  à  ■l'eodroït  tie  «Y&i&igi  <i&&  £&  98*  ;  Ae 
k-snï'ft:,  prisD  de  paît  et -d'autre  de  lJ«rfite  e  ,  92* 
3'  io";der  sur  x,  r53d  5l'  22"  ;  -dV  jesur,/", 
ï6£4'68?3^i  □:i"!ij.'«ijifiijifiii-..-ri3  alLvuo-:  m'1 
:  J'ai'  développé,  dans  les  ïïéne  rallié*  h!tt  lu  en..- 
iallisation  (t.  I ,  p. 73  etsuiv.  ),  Je  résultat  de  la  kri 
intermédiaire  qui  donne  le  dodécaèdre  à  triangles 
scalènes  j  ayant  pour  faces  les  plâïis  etc.', 
prolongés  jusqu'à  s'entrecouper  de  loutes  parts ,  ch 
fèisant  disparaître  les  facetté*'*  j  r, J'ai  an1- 
itorttféidè  jjîàs  que  si  tWsubstitue',  par  là  pensée  , 
ira  véritable  -noyau  le  rhomboïde  hypothétique 1  au- 
quel conduisent  les  sections  faites  sur  les  arêtes 
A,  A,  et  qui  est  semblable  au  rhomboïde  inverse , 
le  'kc^éràèW.^du^^A'àîtfe^dè  celài-cf^n Vertu 
d'un  déç'coissemeiit  exprime,  par  EL    ,  ,  -  ■. 

Si  nous  rétablissons  le  cristal  dans  sou  ensem- 
ble ,  nous  trouvons  que  la  substitution  d'un  noyau 
liclifau  noyau  réel  ,..  est  en  quelque  sorte  aidée  par 
l'aspect  des  facettes  X,[f,  qui  appartiennent  à  l'in- 
verse. Mais  d'une  autre  part,  les  facettes  r,  r  ap- 
partiennent au  métastafique  ,  et  leurs  ailles  infé- 
rieures /,.  /  sont  dans  le  sens  des  arêtes  latérales 
du  véritable'  noyau.  Le  cristal  porte  donc  l'em- 
preinte de  deux  noyaux,  l'un  réel,  l'autre  hypothé- 
tique'; 'relatifs  aux  deux  dodécaèdres  ;  et  quoique 
la  cristallisation  n'ait  travaillé  que  sur  le  premier 
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noyau.,  elle.siVrprôte,r^laliveinejitau.sedond,  à  un 
■résultat ;iili>i(l:,ipKis  simple  inpmeiqae  celui", qui  a 
lieu 'eh:.  eflH,  puisqu'il  dépend  d'nitfc  deS  loi*  l<is 
plus  oi-diiiawtsi .  tandis,  que,  l'autre  suppose  :une  loi 
intermédiaire.;  <•  \<"i  f-Zii  ,t.  tu?, i  ab';vci  'l 
Une  nouvelle  circonstance,  digne  d'être!  remar- 
ié*,: est  que,  Je  h«'yoU')ficUif  bfire-à  ,ioii:itoiiE'«ne 
desibriiies.:'aç<ondaircs,ori^iiaii'c:«!dd  yraiiOijifaÙ.  . 
.  Cette  y^riifrà'  iyMres^n(^  :ai;été  trçuK(îe',j>ariJâ 
ÇM--  Tonnemer  ;  .dans  une  iî3sriè:r«.,d9  pWÎB&aïe 
^éie,.:à:.l[es.tirt!nîiJ41(les..iaultpui.-gs  du  fSaint-;Julieii 
du  Saûjl.,  déparl.uu-ut  .de.  l'^oupe,  .J^s.ipiiiMaiirs 
ont  çoipmuHfJileati  nn  ^entjmfcij-e. ,  ftu^nvi- 

.ron  4  %^s.||d,'t'pai*seHr,.lrsur.;uiie  longueur  £  peu 
près  doitfak.,  o:!,m  suoim?  ni  tji^iiïhiioa  hrrp 
--.ri  obiùtîw  ik  -m  aiduldim*  l^fiip  !o,SrA 

(  fig.  i3  )  T(  rlibir.l:ca',  don  t  diaqnr  ^ 

ç\<:  solide  .latéral  osl  iiik'réeplé  par  une  fiu'rlli'  lé- 
gèrement jnelïuée ,  i'l  eliàqùe  arête  latérale  par  deus 
freçttes. 'Incidence  do  X'  sur/,  /5~<  Siv'i.7\ 
''Se"  Jrbuve  ;i  ('ousoni  ,tpriB  de  M  oii ,  parmi'  les 
cristaux  du  cl.au^  furijoiiali'e  inversé.  '"'  '  '' 

-'■  :        -^i  y-^-n^'^'  vU™»''J1,l-'J 

1  '  4-rJ (Ihairx  HiAnra!ft-:.«  •<.•.-/.«,•/:•.  ^  f^.  44  ). 
Le  rhomboïde  cûulnjslaiit  dont  chaque  Jjngle:  so- 
lide latéral  est  intercepté  par  une  facette,  lyerliçale  , 
et  chaque  sommet,  par  six  facettes  très-s  massées. 
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Les  trois  lois  <k:  déeroissemeijt  ont  iuie  marche 
ascendante ,  en  partant  des  angles  ou  des  bords 
inférieure  dunoyau:  Incidence  -de  «  sur  n  ,  à  l'en- 
droit :de  l'arête  *ï  i&4  tt&'lS'1'  ;  dè  n  sur  la  face 
de  retour,  à  l'endroit  de  l'arête^,  ioi^Zs.'  i3". 
Propr.  geom.  Chacune  des  atvk's  teriiimale.s  ,  si- 

L'inclinaison  de  n  sur  la  face  de  retour,  à  l'endroit 
de  l'arête  g,  est  égale  à  l'angle  obtus  du  rhomiie 
primitif. 

Si  l'on  suppose  que  [es  plans  n  3  n  se  prolon- 
gent jusqu'à  s'entrecouper ,  en  masquant  toules  les 
autres  tàees ,  il  en  résultera  un  dodécaèdre ,  dans 
lequel  le  grand  angle  de  chaque  triangle  sera  droit. 

J'ai  observé  dillerens  groupes  de  cristaux  de 
cette  variété,  dont  les  plus  gros  avoient  environ 
7  millimètres,  ou  environ  3  lignes  d'épaisseur. 

Combinaisons  quatre  à  quatre. 

42.  Chaux carbonatéc triforme.  t'^>^J^  {f'g-fà}' 
cPg  o 

Dénvéc  de  (nus  formes  remarquables,  savoir  :  le 
rhomboïde  primitif,  l'éqnîaxe  et  la  variété  pris- 
matique..- 

Le  Cit.  Gillet  a  donné  dans  le  Journal  des 
Mines  (  n°.  54  ,  p.  455  )  ,  une  description  de  cette 
variété  jusqu'alors  inconnue,  à  laquelle  il  a  joint 
ses  observations  sur  un  accident  remarquable  qu'elle 
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présente  dans  un  groupe  de  cristaux  qui  faisoit 
partie  de  sa  collection,  et  qui  lui  a  paru  venir  du 
Hartz.  Cet  accident  consiste  en  ce  que  plusieurs 
des  cristaux  dont  il  s'agit ,  offrent  différais  passa- 
ges à  la  forme  du  prisme  hexaèdre  régulier,  en 
sorte  que  ,  d'une  part ,  la  matière  surajoutée  au 


cristal  trifon 

ne  subit  une  interruplio 

1,  qui  laisse 

à  découvert 

s  considéra- 

Lie  de  la  su 

rface  de  ce  cri 

tal ,  et  qu 

,  d'une  au- 

ire  part,  ell 

e  est  plus  opa 

ae  si  elle  fut 

venue  après 

~oup  s  appliqn 

ves  et  décroi 

.santés ,  sur  les 

lèles  à  celles 

Ordinaireme 

nt,  dirle 

Cit.  Gillet  , 

n  masque  la 

tructure  ; 

ce  groupe,  la 

formation 

a  suivi  for- 

»  dre  de  la  s 
enrichir  ma  t 

ollection  de  c 

naturaliste 

a  hien  voulu 

unique ,  que 

j'appriîeio  surtout ,  en  ce  qu'il  y  a  été  placé  pal'  lu 
main  de  l'amitié. 

43.  Chaux  earbonalée  délotîijue,  (  cVil-à-dire , 


laquelle  la  présence  des  facettes  P,  P,  qui  appar- 
tiennent au  véritable  noyau  ,  semble  éclaircir  le 
paradoxe.  Trouvée  par  le  Cit.  Ghampeaux  ,  à 
quelque  distance  de  l'endroit  où  l'autre  avoit  été 


observée  par  le  Cit.  Tomiellier. 
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44.  Chaux  carbonatée  doublante.   ^    E  D  e  B 

/  ■•«.« 

(  )îg  47).  La  variété  progressive,  dont  chaque 
sommet  est  remplacé  par  trois  facettes.  Incidence 
de  g  sut/,  143^  7'  48". 

45.  Chaux  carbonatée  conZ/nuc.  S  (fîg.  48). 

La  variété  soustraetive  ,  dans  laquelle  les  aréles 
terminales  les  plus  sailLuile^  sonl  inlei'cpplecs  par  des 
facéties  hexagonales.  Ces  lacettes  étoient  (rcs-ëlroi- 
tes ,  mais  très-nettes  ,  sur  les  crislaux  que  j'ai  ofa- 
.  serves.  Incidence  de  g  sur  /,  138'1  49'  43". 

46.  Cliaux  carbonaléc  bigim'mêe.  C-DDP  {f'g- 
49).  Combinaison  de  deux  rhomboïdes  ,  savoir  : 
P  et  e ,  et  de  deux  dodécaèdres  I) ,  Û.  Incidence 
de  vsur  v  ,  166''  37'  4"  ;  de  v  sur  la  face  de  re-  ' 
tour,  à  l'endroit  de  l'arête  ^  ,  ioid  5a'  52"  ;  de  v 
sur  P  ,  I70"1  a6'  29"  ;  de  m  sur  l'arête  x  ,  i63J  4' 
ai"  ;  de  m'  sur  l'arcte  x' ,  i3o.d  a3'  54". 

Se  trouve  au  Dcrbiehire.  Les  cristaux  que  j'ai 
observés  étaient  transparens ,  d'une  couleur  grise , 
et  entremêlés  de  pyrite  cuivreuse. 

Combinaisons  cinq  à  cinq. 

47.  Chaux  carbonalée  surcomposée.  e®  f 
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ifig-  5°)  Rl-  XXVIII.  Journ.  des  Mines  ,  n°.  28  , 
p.  304.  La  variété  continue ,  dans  laquelle  les  arê- 
tes obliques  les  plus  huîIIllii t<:s  .sont  remplacées  cha- 
cune par  une  liicetle. 

Se  trouve  au  Derbishirc  ,  en  cristaux  jaunâ- 
tres. Parmi  ceux  que  j'ai  observés,  quelques-uns 
avoient  environ  16  millimètres  ou  7  lignes  d'é- 
paisseur. 

Nota,  On  connoît  encore  plusieurs  variétés  de 
formes  cristallines  ,  relatives  à  cette  espèce,  dont 
les  unes  ont  été  citées  par  Romé  de  Lisle  ,  et  les 
autres  existent  dans  dificrenics  collections.  Mais  il 
n'a  pas  été  possible  jusqu'ici  de  les  déterminer  , 
surtout  à  cause  de  la  petitesse  de  certaines  liices  , 
dont  il  serait  nécessaire  de  mesurer  les  inclinaisons. 

A  c.  c  1  d  e  n  s    de  Lumière. 

Couleurs. 

1.  Chaux  carbonatée  limpide. 

2.  Ch&ux  carbonates  violette.  J'ai  yu  dés  cris- 
taux qui  appartenaient ,  les  uns  à  la  variété  taé- 
tastalique  ,  les  autres  a  la  binaire,  où  cette  cou- 
leur approclioit  de  celle  du  quartz  ,  dit  aiiu-.lliyslc . 

3.  Cliaux  carbonatée  rouge. 

4.  Chaux  carbonatée  rose  pâle.  Quelques  cris- 
taux de  la  variété  binaire. 

5.  Chaux  carhnnatée  orangée. 

fi,  Chaux  carbonatée  jaunâtre.  Une  partie  des 
cristaux 
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cristaux  du  Derbishire  ;  les  petits  rhomboïdes 
inverses  des  environs  de  Paris. 

•j.  Chaux  carbonatée  brune. 

8.  Chaux  carbonatée  vcrt-som&re.  Quelques  erisj 
taux  du  Derbishire. 

g.  Chaux  carbonatée  blanchâtre^ 

10.  Chaux  carbonatée  grise. 

11.  Chaux  carbonatée  noire.  J'ai  observé  cette 
couleur  sur  des  cristaux  de  chaux  carbonatée  do-> 
décaèdre ,  d'une  forme  très  -  régulière  ,  et  qui  se 
divisoient  par  dos  coupes  très-nettes. 

En  général ,  les  cristaux  de  cette  espèce  ne  pré-" 
sentent  guère  que  des  nuances  de  la  couleur  blan-- 
che ,  et  ont  rarement  des  teintes  vives.  Les  frag-^ 
mens  que  l'on  rencontre  quelquefois ,  avec  ces 
teintes  peu  ordinaires ,  en  imposent  aisément  à 
l'œil.  Mais  la  structure  ou  l'effervescence  dans  les 
acides ,  remet  l'observateur  sur  la  voie  avec  la 
même  facilité. 

Transparence. 

I.  Chaux  carbonatée  transparente. 
a.  Chaux  carbonatée  translucide. 
3.  Chaux  carbonatée  opaque. 

FORMES  INDÉTERMINABLES. 

En  cristaux  irréguliers. 
i .  Chaux  carbonatée  lenticulaire.  Il  arrive  quel- 
quefois, par  l'effet  d'une  cristallisation  gênée,  que 
Tome  II.  ,  -  L 
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les  arêtes  latérales  de  la  chaux  carbonatée  équiaxe 
s'émoussent ,  de  manière  qu'il  se  forme ,  en  cet 
endroit,  une  ligne  courbe  autour  du  cristal.  Assez 
souvent  aussi  les  autres  arêtes  s'oblitèrent ,  et  la 
surface  du  cristal  prend  de  la  convexité.  Le  cristal 
se  présente  alors  à  peu  près  sous  la  forme  d'une 
lentille  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  spath 
lenticulaire,  que  l'on  a  même  transporté  aurbom- 
boïde  équiaxe ,  dont  la  forme  n'a  subi  aucun  ar- 
rondissement. 

2.  Chaux  carbonatée  spiculaire.  Celte  variété 
présente  ,  en  quelque  sorte  ,  l'inverse  de  co  qui 
arrive  à  la  précédente.  Tandis  que  dans  cette  der- 
nière la  chaux  carbonatée  équiaxe  est  émoussée 
et  comme  comprimée ,  l'autre  résulte  d'une  modi- 
fication du  rhomboïde  contrastant ,  qui  s'aiguise 
et  s'élance  plus  on  moins.  Les  cristaux,  dont  on  ne 
voit,  dans  ce  cas,  que  le  sommet  supérieur,  sous 
la  forme  d'une  pyramide  triangulaire ,  composent, 
par  leur  groupement ,  des  espèces  de  bouquets 
assez  communs  dans  les  cavités  où  naissent  les  con- 
crétions calcaires ,  qui  souvent  en  sont  revêtues 
ou  leur  servent  de  base. 

a.  Sillonêe.  Les  faces  de  la  pyramide  triédre  sont 
orcustes  en  sillon  on  en  gouttière. 

3.  Chaux  carbonatée  tétraèdre.  Cette  variété  , 
que  le  Cit.  Launoy  a  rapportée  de  ses  voya- 
ges ,  offre  des  pyramides  quadrangulaires  ,  dont  les 
faces  striées  parallèlement  aux  côtés  de  la  base  , 
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Forment  des  espèces  d'escaliers.  On  voit,  par  la  di- 
vision mécanique ,  que  chaque  pyramide  est  com- 
posée de  lames  empilées  sur  une  des  faces  du 
noyau.  Mais  on  risquerait  de  se  tromper,  en  es- 
sayant de  ramener  à  des  lois  régulières  la  structure 
de  ces  pyramides  ,  dont  la  petitesse  ,  jointe  aux 
inégalités  de  leurs  plans ,  s'oppose  aux  mesures  pré- 
cises qu'exige  l'application  de  la  théorie. 

En  masses. 

4.  Chaux  carbonatée  laminaire.  En  masses  irré- 
gulièrement terminées  ,  mais  dont  l'intérieur  pré- 
sente des  laines  continues ,  quelquefois  assez  trans- 
parentes pour  se  prêter  à  l'observation  de  la  double 
réfraction. 

5.  Chaux  carbonatée  Jibreuse.  En  fibres  ou  ai- 
guilles blanchâtres  ,  ordinairement  adhérentes  sui- 
vant leur  longueur  ,  quelquefois  libres  en  tout  ou 
en  partie.  Il  y  en  a  dont  les  filamens  ont  un  aspect 
soyeux. 

6.  Chaux  carbonatée  lamellaire.  Ordinairement 
blanche  ;  composée  de  petites  masses  cristallines , 
dont  l'arrangement  irrégulier  fait  que  la  cassure 
présente  une  multitude  de  facettes  diversement  in- 
clinées. Susceptible  de  poli. 

Cette  variété  occupe  les  fentes  de  quelques  mar- 
bres colorés.  On  peut  y  rapporter  une  partie  dus 
marbres  statuaires  de  Pàros. 

L  2 
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7.  Chaux  carbonatée  saccaro'ide ,  c'est -à- dire; 
ayant  l'apparence  du  sucre  ordinaire.  Marmor 
unieolor  album,  Waller ,  1. 1 3  p.  i33.  a.  Marbre 
klanc  ,  à  grain  fin ,  luisant ,  de  Born ,  t.  I ,  p.  287. 
Marbre  statuaire  ,  de  Lisle ,  1. 1 ,  p.  574.  Marbre 
grec  ou  salin  ,  id.  s  ibid.  Korniger  kalk  -  stein  , 
Emmerling,  t.  I,p.  455.  La  pierre  calcaire  grenue , 
Brochant,  t.  I sp-  53l.  Blanche  et  composée  de 
grains  cristallins ,  beaucoup  plus  fins  que  dans  la 
variété  précédente  (1).  Susceptible  de  poli.  Tel  est 
le  marbre  statuaire  dos  modernes  ,  que  l'on  tire  de 
Carrare. 

Les  marbres  ornés  de  différentes  couleurs ,  plus 
ou  moins  vives  ,  étant  des  mélanges  de  matière 
calcaire  avec  une  proportion  sensible  et  très-va- 
riable de  substances  étrangères ,  sont  renvoyés  à 
l'appendice. 

8.  Chaux  carbonatée  compacte.  Gemeiner  dichter 
kalk-stein,  Emmerling  ,  1. 1 ,  p.  437.  La  pierre  cal- 
caire compacte  commune ,  Brochant,  t.  I ,  p.  523. 


(1)  Rome  de  Lisle  dit  que  la  cristallisation  confjse  da 
la  matière  calcaire  dans  la  variété  tloni.  il  s'agit  ici,  peut 
être  comparée  à  celle  du  sucre  en  pains,  qui  est  aux  cris- 
taux de  sucre  candi,  ce  que  le  marbre  blanc  est  au  spath 
calcaire  en  cristaux  Uf'ilenmiii'-s.  Cette  comparaison  est  plus 
juste  que  celle  qu'on  a  faite  de  la  même  substance  avec 
les  sels  cristallisés  confusément,  et  qui  a  suggéré  la  déno- 
mination de  marbres  jalias. 
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Composée  de  grains  Urs-scnés  et  indiscernables  à 
l'œil.  Cassure  terne  ,  lisse ,  tirant  un  peu  sur  l'on- 
dulée, quelquefois  éeailleuse.  Susceptible  d'un  cer- 
tain degré  de  poli.  Couleur  ordinairement  blan- 
cbâlre  ou  grise.  J'en  ai  vu  quiavoientuue  teinte  de 
rouge  incarnai.  Voyez  le  Journal  des  Mines ,  n°.  3o, 
p.  479  et  suiv.,  où  les  citoyens  Brongniart  et  Gillet 
ont  donné  plusieurs  détails  intéressans  sur  cette 

a.  Chaux  earbonatée  compacte  dendritique.  Mar- 
bre de  Hesse  ,  de  quelques  naturalistes. 

1.  Dendritcs  superficielles.  Elle  est  composée  de 
feuillets ,  entre  lesquels  un  fluide  ,  chargé  de  fer ,  a 
pénétré  eu  vertu  de  la  même  attraction  qui  a  lieu, 
dans  les  tubes  capillaires  ,  et  s'est  éfendu  par  vei- 

à  la  file  les  uns  des  autres.  Il  suffit  de  délacher  les 
feuillets  pour  apercevoir  la  dendrife  qui  s'est  for- 

2.  Dendrites  profondes.  Elle  est  pleine  de  fissu- 
res ,  dans  lesquelles  un  fluide  semblable  s'est  in- 
troduit et  a  laissé  de  petits  dépôts  métalliques.  Pour 
que  ces  dépôts  se  présentent  sous  la  forme  de  den- 
drites ,  il  faut  que  la  pierre  soit  taillée  dans  un 
sens  perpendiculaire  aux  tissures.  Dans  ce  cas,  les 


(i)  Voyez  sur  cet  objet  le  mémoire  du  citoyen  Dau- 
benton  ,  faisant  partie  de  cens  de  l'académie  des  sciences, 
jiour  l'année  1782  ,  p.  C67  et  suiv. 
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iraits  dont  une  face  est  marquée  ,  reparoissent  à 
peu  près  dans  le  même  ordre  sur  la  face  oppo- 
sée (I). 

g.  Chaux  carbonatée  grossière.  Pierre  à  chaux 
commune,  deBorn,t.  I,p.  284.  Variété  du  gemeiner 
dichler  kalk-siein ,  Emmerling ,  t.  I,p.  437.  Com- 
pact lime  stone,  var.3 ,  Kinvan ,  /.  I,  p.  82.  Pierres 
calcaires,  Daubenton ,  tabl, ,  p.  ai.  Pierre  àbàtir, 
des  Parisiens.  Blanche  ou  grise.  Cassure  terne  et 
terrreuse.  Non  susceptible  de  poli. 

1.  A  gros  grain.  Exemple,  la  pierre  d'Areueil. 

2.  A  grain  fin.  Exemple ,  ta  pierre  de  Tonnerre. 
Nota.  Le  nom  de  pierre  de  Hais  ne  désigne 

point  une  localité,  mais  une  certaine  nature  do 
pierre  ,  qui  est  en  général  pleine,  fine  ,  et  facile  h 
tailler.  On  la  tire  des  carrières  voisines  du  fau- 
bourg Saint-Jacques ,  d'une  montagne  près  de  Saint- 
Lcu  -  sur- l'Oise ,  des  plaines  de  Creteil,  près  de 
Paris,  etc. 

10.  Chaux  carbonatée  crayeuse.  Creta  cobserens 
solida ,  TV, aller  ,  t.  I ,  p.  27.  Craie  compacte ,  de 
Bom,t.  I,p.  281.  Kreide ,  Envnerlii'g,  t.  I,p.  433. 
Chalk,  Kinvan,,  t.I,  p.  77.  Terre  calcaire  com- 


(1)  Il  y  a  des  marnes  dures  qui  présentent  aussi  des  den- 
drli.es.  Mais  parmi  tes  suWsiioes  misi-fjii iUes  de  cet  acci- 
dent ,  on  en  trouve  dont  les  fragmens  se  dissolvent  avec 
effervescence  dans  l'acide  nitrique  ,  sans  laisser  de  résidu 
sensible. 
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pacte,  craie,  Daao. ,  /ail.,  p.  21.  La  craie,  Bro- 
chant ,  1. 1 ,  p.  5ai.  D'une  belle  couleur  blanche , 
lorsqu'elle  est  pure.  Cassure  raboteuse,  Moins  pe- 
sante que  la  chaux  carbonatée  grossière  ;  Friable  , 
laissant  des  traces  de  sou  passage  sur  les  corps 
durs  ;  happant  à  la  langue. 

11.  Chaux  carbonatée  spongieuse.  Creta  farina- 
cca ,  spongiosa ,  mollis  ;  agaricus  mineralis ,  W aller,, 
t. 1 ,  p.  3o.  Craie  spongieuse  ,  moelle  de  pierre,  de 
Boni,  t.I,  p.  281.  Bergmïlch,  Emmcrling,  t.  Ji, 
p.  43o.  Moelle  de  pierre  ;  terre  calcaire  spongieuse  * 
Dnubenton  ,  tabl.,p.  ai.  Agaric  minéral ,  Kinvan , 
t.I ,  p.  76.  Le  lait  de  montagne  ou  l'agaric,  miné- 
ral,  Brochant ,  .t.  I,  p.  5io.  Agaric  minéral  des 
anciens  naturalistes.  Blanche,  à  grain  très -fin; 
douce  au  toucher  ;  très-friable  ;  spongieuse  ;  très- 
légère  ,  faisant  entendre  un  petit  frémissement  lors- 
qu'on la  plonge  dans  l'eau ,  et  surnageant  un  mo- 
ment, avant  du.tomber  au  fond. 

12.  Cliaux  carbouatée  pulvérulente.  Craie  fari- 
neuse. Farine  fossile  ,  de  Born  ,  t.  S ,  p.  281.  Va- 
riété du bergmilcb , Emmerlirig ,  t.  I,p.  Terre 
calcaire  en  poudre  ;  farine  fossile ,  Daubenton,tabl. , 
p.  ai.  Ou  lui  3  donné  aussi  la  "dénomination  de  lait 
de  lune  ,  qu'il  conviendrait  plutôt  d'appliquer  , 
ainsi  que  l'ont  l'ait  quelques-uns ,  à  la  môme  sub- 

■  slance  délayée  dans  les  eaux ,  si  de  pareils  noms- 
ne  choquoient  point  par  eux-mêmes  toutes  les 
convenances. 
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FORMES  IMITATIVES. 

Chaux  carbonate  concrétionnée.  Stalactites  cal- 
careus ,  etc. ,  Waller ,  /.  I,  p.  387  e/388,  n"'.  8  et  9. 
Spafli  calcaire  en  stalactites  et  stalagmites ,  de  Lisle , 
t.  I  ,p.  554.'  Stalactite ,  de  Borri  ,t.J,p.  298.  Sta- 
lactites et  stalagmites,  Sciagr. ,  t.  I,  p.  180.  Kalk- 
siiiler ,  Werner,  calai. ,  t.I ,p.  ZzS.  Fasriger  kalk- 
Stâin,  Emmerl'uig ,  t.  J ,p.  469.  Striatctl  or  fibrous 
lime  stoue;  stalactite  ,  aîabastcr  ,  sinter ,  Kirwan  j 
t,  I  ,p.  88.  Concrétions  par  stalactites,  Uaubenton, 
tabt. ,  p.  23.  La  pierre  calcaire  fibreuse ,  ou  la  sta- 
lactite calcaire,  Brochant ,  t.  I ,  p.  549. 

a.  Fistulaire,  Conique  ou  cylindrique ,  ayant 
lui  canal  intérieur  à  l'endroit  de  son  axe ,  mais 
qui  est  sujet  à  s'obstruer  pendant  l'accroissement 
de  la  concrétion.  Celle-ci  présente  alors,  au  même 
endroit ,  une  espèce  de  partie  1  médullaire.  On 
trouve  des  concrétions  fistulaires  en  longs  cylin- 
dres, qui  ont  quelque  ressemblai  ici;  avec  un  tuyau 
de  plume.  J'en  ai  vu  qui  se  terminoienl  mferieu- 
remeot  en  rhomboïde  inverse.  IVaulres  sont  for- 
mées d'un  cylindre  garni ,  vers  le  bas ,  d'une  espèce 
de  rondelle  ,  au-dessous  de  laquelle  la  concrétion 
se  termine  en  sphéroïde  tout  hérissé  de  pointes 
cristallines ,  ainsi  que  la  rondelle  elle-même.  Dans 
ce  cas  ,  ainsi  que  dans  celui  où  la  concrétion  finit 
en  rhomboïde,  sa  partie  inférieure  plongeoit  dans 
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une  eau  stagnante  ,  qui  s  elevoit ,  dans  la  cavité , 
jusqu'à  une  certaine  hauteur,  et  qui  a  fourni  les 
accessoires  du  cylindre. 

Cettevarielr  .  con.iKiiTi'c  par  rapport  à  sa  struc- 
ture ,  est,  suivant  les  circonstances  ;  ou  laminaire  : 
les  cylindres  en  tuyau  de  plume  le  sont  quelque- 
fois au  point  que  l'on  peut  y  faire  des  sections 
parallèles  aux  faces  d'un  rhomboïde  semblable  au 
primitif,  dont  l'axe  se  confondrait  avec  celui  du 
cylindre  ;  ou  lamellaire  ,  c'est-à-dire  ,  composée 
de  lames  entrelacées;  ou  fibreuse ,  c'est-à-dire  , 
formée  de  couches  sfriées  du  centre  à  la  circon- 
férence ,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  ordinaire  ;  ou  enfin , 
compacte,  à  grain  fin,  avec  une  cassure  terne, 
souvent  écailieuse. 

b.  Stratifbrme.  Composée  de  couches  qui  se- 
tendent ,  en  iormant  ordinairement  des  ondulations 
plus  ou  moins  sensibles.  Elle  est  aussi ,  tantôt  la- 
mellaire ,  tantôt  libreuse ,  et  tantôt  à  grain  fin  et 
serré  ,  et  à  cassure  presque  terne  ,  avec  des  cou- 
leurs blanchâtre,  grise,  jaune  de  miel,  disposées 
par  bandes  ou  par  taches.  La  couleur  jaune  de 
miel  provient  d'un  mélange  de  matière  ferrugi- 
neuse ,  et  c'est  à  elle  que  certaines  concrétions  doi- 
vent la  finesse  de  leur  grain  et  le  peu  d'éclat  de 
leur  cassure. 

c.  Tuberculeuse.  Formant  des  espèces  de  tu- 
bercules pleins,  lamellaires  ou  composés  de  couches 
concentriques. 
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Lorsque  les  masses  qui  appartiennent  aux  va- 
riétés précédentes  oni  pris  un  accroissement  con- 
sidérable ,  les  morceaux  que  l'on  en  détache  sont 
employés ,  par  les  artistes ,  sous  le  nom  ^albâtre 
calcaire.  Voyez  les  annotations. 

d.  Coralloide.  Stalagmites  coralloïdcs,  Wallcr, 
t.  II,  p.  388.  Stalactite  rameuse  ,  très-blanche,  etc., 
fleurs  de  fer ,  de  Bom  ,  1. 1,  p.  3o6.  Spath  calcaire 
rameux  ,  flos  lèrri ,  Daubenton  ,  lahl. ,  p.  22. 

Elle  est  blanche  et  forme ,  tantôt  des  cylindres 
plus  ou  moins  alongés  ,  terminés  en  pointe,  di- 
vergeas entre  eux ,  et  dont  quelques-uns  sont  four- 
chus ,  tantôt  des  espèces  de  rameaux  contournés  en 
diiférens  sens ,  et  qui  s'entrecroisent.  La  surface  est, 
ou  lisse ,  ou  hérissée  de  très-petites  saillies  qui  la 
lbnt  chatoyer  et  lui  donnent  un  aspect  soyeux  , 
ou  couverte  de  pointes  cristallines  très  -  sensibles , 
brillantes  et  inclinées  à  l'axe.  L'intérieur  est  mar- 
qué de  stries  légères  et  pareillement  inclinées,  J'y 
ai  observé ,  à  l'endroit  de  l'axe ,  une  espèce  de  canal 
très-étroit. 

Cette  variété  se  trouve  dans  les  cavités  qui  in- 
terrompent les  filous  de  la  chaux  carbonatée  ferrî- 
fère  (  vulgairement  fer  spathique),ecqm  lui  a  fait 
donner  le  nom  de^oi  ferri. 

e.  Géodiçue.  Utérus  cristallinus  (  calcareus  ) , 
ffaUer ,  t.  II,  p.  618.  f>.  Géode  calcaire,  de 
lisle  ,t.  I,p-  565. 

Ces  géodes  sont  souvent  tapissées,  à  l'intérieur  , 
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de  cristaux  métastatiques,  tellement  engagés  les  uns 
dans  les  autres ,  qu'on  ne  voit  qu'une  partie  de  leur 
pyramide  supérieure.  On  en  trouve  aussi  qui  sont 
occupées  par  des  cristaux  dodécaèdres ,  à  plans  pen- 
tagones ,  et  d'autres  dont  la  cavité  est  toute  hérissée 
d'aiguilles  très-déliées, 

f.  Globuliforme.  Stalactites  calcareus,  globu- 
laris ,  etc. ,  oolithus  ,  Waller,  t.  II,  p.  383.  Sta- 
lactite globuleuse  ,  etc.,  pisolithe  ,  deBorn,t.I, 
p.  3o5.  Concrétions  globuleuses  ovoïdes  ,  plus  ou 
moins  arrondies  ,  de  Lisle ,  1. 1 ,  p.  564-  Roogens- 
tein,  Emmerling ,  t,  I ,p.  442.  Erbsenstein  ,  ibid. , 
p.  475.  Concrétion  calcaire  par  sedimens  arrondis, 
Daubenfon,  tabl. ,  p.  22.  Ovïforme  lime  stone ,  Kir- 
tvan,t.  I3p.'$i;  L'ooîite,  Brochant,  1. 1 , p.  52g. 
La  pierre  de  pois  ou  la  pisolithe,  ibid. ,  p.  555. 

Cette  variété  est  en  masses  arrondies,  d'un  dia- 
mètre ,  plus  ou  moins  considérable ,  et  quelquefois 
très-petit ,  tantôt  solilaires  ou  simplement  engagées 
dans  la  pierre  qui  leur  sert  de  gangue  ,  tantôt  ad- 
hérentes les  unes  aux  autres ,  en  forme  de  grappe. 
En  les  brisant ,  on  aperçoit  quelquefois  un  noyau 
d'une  substance  étrangère ,  autour  duquel  la  ma- 
tière calcaire  est  disposée  par  enveloppes  concen- 

Nous  réunissons  ici ,  sous  un  même  nom ,  les 
corps  que  les  naturalistes  ont  appelés  oolUkes  ,  pi- 
solithes  ,  méconites ,  orobites ,  ammites  ,  etc.,  en 
les  comparant  à  des  œufs,  des  pois,  des  graines 
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de  pavot,  d'orobe,  des  grains  de  sable,  etc. ,  ou 
bézoard  minéral,  dragées  de  Tivoli,  etc.  ;  toutes 
dénominations  qui  se  ressentent  du  temps  où  l'on 
s'aftachoit  plus  à  la  mesure  des  grosseurs  qu'à  celle 
des  angles. 

g.  Incrustante.  Stalactites  caleareus  crustaceus  , 
etc. ,  iaerustatum  ,  W aller ,  t.  II ,  p.  38o.  Stalactite 
(  incrustant  diflerens  corps)  ,'de  Boni  ,t.I  ,p.  ûy8. 
I.  C.  a  ,  i ,  a  ,  3 ,  etc.  Concrétions  calcaires  par  in- 
crustation ,  Daubenton  ,  tabl. ,  p.  22. 

Elle  provient  des  dépôts  que  la  matière  calcaire 
a  laissés  autour  de  quelques  corps  ,  ordinairement 
étrangers  au  règne  minéral  ,  comme  des  branches 
d'arbre,  des  roseaux  ,  e(c. 

Les  sédimens  déposés  sur  un  fonds  pierreux  ou 
terreux  ,  ont  clé  appelés  tufs  par  les  uns ,  et  sinters 
par  d'autres. 

L'ostéocole  de  l'ancienne  pharmacie  ,  ainsi 
nommée  parce  qu'on  lui  attribuoit  la  veriu  d'aglu- 
(iner,  en  peu  de  temps,  les  os  fracturés,  n'étoit 
autre  chose  qu'une  ïncruvliilioii ,  dont  la  cavité  (.'lijiE 
restée  vide  par  la  destruction  du  végétal  qui  l'a- 
voit  occupée ,  ou  s'étoit  remplie  ,  par  la  suite ,  de 
chaux  carbonatée  pulvérulente ,  délayée  dans  l'eau. 

h.  Pseudomorp/iù/ue.  Modelée   en  oursin ,  en 

Observât.  La  chaux  carbonatée,  dile  pierre  à 
bâtir,  renferme  souvent  des  pseiidomorplioses  qui 
proviennent  de  différent  coquillages ,  et  dont  un 
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ind  nombre  sont  encore  revêtues  de  leur  coquille. 


nombreux  deiritus  des  mêmes  coquilles.  Quelque- 
fois un  bloc  qui  présente  un  tissu  uniformément 
granuleux  ,  est  un  assemblage  de  coquilles  micros- 
copiques ,  que  l'œil  prend  pour  des  grains  calcai- 
res. Les  blocs,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  portent  le 
nom  de  pierres  calcaires  coquillères.  Ils  sont,  à  la 
chaux  carbonafée  grossière ,  ce  que  sont ,  à  l'égard 
des  marbres  secondaires ,  ceux  qu'on  a  nommés  . 


CHAUX  CARBONATÉE 

Unie  à  différentes  substances  ,  de  manière  à 
conserver  sa  structure  ou  quelqu'autre  de  ses 
principaux  caractères. 

I.  Chaux  carbonate'e  aluminifèr  e. 

Dolomie  ,  Saussure ,  voyage  dans  les  Alpes  ,  n». 
1929- 

Common  Dolomite  ,  Kinvart ,  t.  I,  p.  111. 
Caract.  phys.  Pesanteur  spécifique  2  ,  85. 
Tissu ,  granuleux  ,  souvent  avec  une  apparence 
plus  ou  moins  feuilletée  ,  surtout  lorsqu'elle  est 


Dureté.  Grains  peu  coKérens  ;  celle  qui  est  blan- 
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chc  s'égrène  souvent  entre  les  doigts ,  par  une  légère 

pression. 

Phosphorescence ,  sensible  dans  l'obscurité ,  par 
la  percussion  d'un  corps  dur.  Quelques  morceaux 
sont  privés  de  cette  propriété. 

Caractères  ckimiq.  Faisant  une  lente  efferves- 
cence avec  l'acide  nitrique. 

Analyse  par  Saussure  le  fils. 


Chaux   44,29. 

Alumine   5,86". 

Magnésie   j^O. 

Oxyde  de  fer  '  0,74. 

Acide  carbonique   46,00. 

Perte   1,71. 


100,00. 

VARIÉTÉS. 
Tissu. 

Chaux  carbonatée  alnminifère  granuleuse. 

a.  Massive. 

b.  Feuilletée. 

Couleurs. 

1.  Chaux  carbonatée  ahimin.  Manche. 

2.  Chaux  carbonatée  alumin.  grise. 

ANNOTATIONS. 

j.  Le  nom  de  Dolomie  donné  à  cette  substance, 
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a  été  emprunté  de  celui  du  célèbre  Dolomicu ,  qui , 
le  premier,  a  fixé  sur  elle  l'attention  des  natura- 
listes. On  la  trouve  disposée  par  couches  ,  au 
Mont  Saint-Gothard  ,  et  dans  beaucoup  d'autres 
lieus.  La  blanche  renferme  quelquefois  du  mica 
en  petites  lames  rhomboïdales.  Ailleurs,  elle  s'as- 
socie des  substances  métalliques ,  telles  que  l'ar- 
senic sulfuré  rouge ,  le  cuivre  pyriteux ,  et  ie  cuivre 
gris.  On  trouve  aussi  du  mica  dans  celle  qui  est 
grise.  La  grammatite  est  encore  une  des  substances 
qui  accompagnent  la  dolomie  ,  et  ordinairement 
elle  participe  de  sa  couleur  blanche  ou  grise. 

2.  On  observe  une  gradation  de  passages  ou  de 
nuances  intermédiaires  entre  la  chaux  carhonatée 
saccaroïde  ,  ou  le  marbre  salin ,  et  la  dolomie  , 
proprement  dite. 

II.  Chaux  carbonatée  ferrieère, 
avec  manganèse. 

Carbonate  de  1er  des  chimistes. 

Ferrum  colcareis  lapidibus  mhœrens ,  minera  al- 
bâ  ,  vel  fiiscâ  ,  iiicie  lapideà,  etc.  Minera  ferri  alba  , 
Waller,  t.  II,  p.  a5r.  Mme  de  fer  spathique  ,  de 
Liste  ,  t.  II ,  p.  281.  Fer  spathique,  mine  de  fer 
blanche ,  de  Born ,  t.  II,  p.  290.  Fer  avec  manga- 
nèse et  terre  calcaire ,  minéralisé  par  l'acide  aérien  ; 
mine  de  fer  blanche ,  pierre  d'acier  ,  Sciagr.  t.  II, 
p.  174.  Spathiger  eisenstein  ,  Emmerling ,  t.  II,  p. 
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Zzg.  Fer  minéralisé  par  l'acide  carbonique  ;  fer  spa- 
ihique ,  Daubenlon ,  tabl. ,  p,  48.  Jron  mineralized 
hy  fixed  air;calcareous  orsparry  jron  ore,  Kirwan, 
t.  XI,  p.  190. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  3,672.  Celle 
de  la  variété  perlée  est  de  2,8376. 

Dureté ,  plus  grande  que  celle  de  la  chaux  car- 
bonatée. 

Poussière ,  blanche  ou  grise. 

Çaract.  géomét.  Divisible  en  rhomboïdes  sem- 
blables à  la  Forme  primitive  de  la  chaux  carbo- 
natée  pure.  Quelquefois  les  faces  mises  à  découvert 
par  la  division  mécanique  ,  ont  une  courbure  qui 
fait  varier  de  quelques  degrés  leurs  incidences  res- 
pectives ;  mais  celles-ci  sont  constantes  dans  les  mor- 
ceaux où  les  lames  ont  leurs  faces  sur  un  même 
pl,n. 

Carafit.  chim.  Faisant  une  tardive  et  légère  effer- 
vescence avec  l'acide  nitrique.  La  variété  perlée 
d'une  couleur  blanche  y  jaunit.  Un  fragment  expo- 
sé au  feu  du  chalumeau ,  devient  attirable  à  l'aimant. 
Analyse  par  Bergmann  (i). 

Chaux   38 

Oxyde  de  fer   38 

Oxyde  de  manganèse   24 

100 


(1)  Opusc.  t.  II,  ■p.  ïzS. 

Les 
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Les  proportions  de  ces  trois  principes  subissent 
des  variations  très  -  sensibles  dans  les  différons 
morceaux. 

Analyse  de  la  variété  perlée ,  par  Bcrtholet. 

Chaux  carbonatée   96 

Oxyde  de  fer  et  de  manganèse.  . .  4 

v  VARIÉTÉS. 

FORMES. 
Déterhùnablcs. 

1.  Chaux  carbonatée  ferrilère primitive,  P  ÇJig. 
r  )  pl.  XXIII.  De  Liste,  t.  III,  p.  283  ;  var.  a. 
Mêmes  angles  que  ceux  de  la  chaux,  carbonatée 
pure  primitive.  Voyez  p.  102.  Les  variétés  suivan- 
tes jusqu'à  la  6e.  cxclusivemejit  se  trouvent  aussi 
parmi  celles  de  la  chaux  carbonatée  pure. 

2.  Chaux  carbon.  ferrifere  équiaxe.  ?  (Jig.  2  ). 
Voyez  p.  i32. 

3.  Chaux  carbonatée  Ferrifere  inverse. 
ifs- 3)-  ffytz  P-'  t$5. 

4.  Chaux  carbonatée  ferrifere  contrastante.  ^ 
(Jg-        Voyezp.  iS7. 

5.  Chaux  carbon.  ferrifere  basée.  ^  ^  (jig.  8  ). 
Tome  XL  M 
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De  Lislc  ,  t.  III ,  p.  285  ;  var.  2.  Voyez  p.  i3g. 

6.  Chaux  carbonatéc  ferrifère  dihexaèdre.  p  e 

V  m 

(J>g-  c)-  Incidence  de  m  sur  P,  149*  28'  40". 

Je  n'ai  point  été  à  portée  d'observer  la  troi- 
sième variété  de  Rome  de  Lisle ,  Cristallogr.  t.  III, 
p.  286 ,  qui  représente  ,  selon  ee  savant  naturaliste  , 
le  rhomboïde  primitif  dont  les  six  bords  latéraux 
sont  légèrement  tronqués  en  biseau. 

In  déterm  inables. 

7.  Chaux  carlioualéo  fi'.rrirére  lenticulaire,  de 
Lisle  ,  i.  III ,  p.  286  ;  var.  4.  C'est  Péquiaxe  dont 
les  faces  et  les  arfites  sont  arrondies. 

8.  Chaux  carbonatée  ferrifère  contournée.  Elle  se 
présente  sous  la  forme  de  petits  rhomboïdes,  dont 
toutes  les  faces  forment  un  pli  dans  le  sens  de  leur 
diagonale  oblique.  Quelquefois  les  cristaux  sont 
amincis  en  manière  de  lames  repliées  comme  les 
bords  d'un  chapeau.  J'en  ai  de  celte  modification 
qui  ont  i5  millimètres ,  ou  près  de  7  lignes  de  lar- 
geur. 

a.  Squamiforme.  En  rhomboïdes  si  petits  et  telle- 
ment serrés  les  uns  contre  les  autres ,  qu'ils  imitent 
un  tissu  écaîlleux. 

9.  Chaux  carbonatée  ferrifère  laminaire, 

10.  Chaux  carbonatée  ferrifère  lamellaire.  En 
petites  lames  ordinairement  entrelacées  les  unes 
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dans  les  autres.  J'ai  vu  des  morceaux  de  cette 
variété  ,  d'une  couleur  brune,  qui  avoient  une 
grande  ressemblance  avec  le  zinc  sulfuré  ou  la 
blende  de  In  même-  couleur. 

1 1 .  Chaux  carbonatée  ferrifère  amorphe.  En  mas- 
ses compactes,  quelquefois  cellulaires  et  spongieuses. 

ACCIDENS    DE  LUMIÈRE, 
Couleurs. 

1.  Chaux  carbonatée  ferrifëre  blanche, 

2.  Chaux  carbonatée  ferrifère  grise. 

3.  Chaux  carbonatée  ferrifère  jaune. 

4.  Chaux  carbonatée  ferrifère  brune. 

Chatoyement. 

Cbaux  carbonatée  ferrifère  perlée.  Souvent  blan- 
che ,  et  quelquefois  jaune ,  avec  des  reflets  perlés. 
Spath  sélénitcux  rhomboïdal ,  dit  spath  perlé,  de 
Lisle ,  t.  I,  p.  6i5.  Chaux  manganésiée  ,  de  Born  , 
t.  1 ,  p.  334  et  suiv.  Broun  spath ,  Emmerling-,  t. 
I,p.  479.  Sidero  calcite  ,  Kirwan  ,  t.  I ,  p.  io5. 
Le  spath  brunissant  OU  le  braun  spath ,  Brochant , 
t.  I,  p.  563. 

AXNOTATIOMS. 

r.  La  chaux  carbonatée  ferrifère  occupe  com- 
munément des  terrains  primitifs ,  où  elle  forme  des 
riions  plus  ou  moins  considérables.  On  en  trouve 
M  2 
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abondamment  à  Alvar ,  dans  le  ci-devant  Dauphiné  ; 
à  Baygorry,  dans  la  basse  Navarre,  où  ses  cristaux, 
qui  sont  d'une  forme  lenticulaire ,  accompagnent  le 
cuivre  gris  ;  à  Eisenarz  ,  en  Stirie  ;  à  Huttenherg , 
en  Carinthie,  et  dans  une  multitude  d'autres  en- 
droits. Le  Cit.  Lelievre  a  observé  ia  variété  in- 
verse ,  en  petits  cristaux  isolés  et  très -réguliers  ,  à 
Mongelon ,  entre  Saint-Jean -Pied- de -Port  et  Mau- 
léon ,  dans  les  basses  Pyrénées  ;  ils  y  étoient  en- 
gagés dans  des  masses  de  chaux  sulfatée.  Le  ci- 
toyen Launoy  a  rapporté  d'Espagne  d'autres  cris- 
taux qui  appartenoient  à  la  variété  dihexaèdre ,  et 
av  oient  aussi  une  gangue  gypseuse ,  dont  la  cou- 
leur tirait  sur  le  blanc  de  lait. 

s.  Cette  substance  ,  suivant  Eergmann  ,  est 
naturellement  blanchâtre  ,  ce  qui  l'a  lait  nommer 
mine  de  Jer  blanche  ;  mais  sa  surface  exposée  k 
l'air  brunit  peu  à  peu ,  et  finit  même  par  noircir , 
ce  qui  provient  du  manganèse  qui  s'y  trouve 
mêlé  (i).  En  même  temps  la  substance  se  décom- 
pose ,  devient  plus  tendre  et  perd  son  tissu  la- 
melleux. 

3.  La  chaux  earbonatée  ferrifère  a  été  rangea 
jusqu'ici  parmi  les  mines  de  fer,  sous  les  noms 
de  jer  spathique  et  de  carbonate  de  fer.  Mais  on 
en  séparoit  la  variété  perlée,  et  on  la  plaçoit 
dans  la  classe  des  pierres.  Romé  de  Lisle  l'asso- 

(■)  Bergm.,  Opusc,  t.  II ,  p.  187. 
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doit  au  spath  pesant ,  qui  est  notre  baryte  sulfa- 
tée, en  convenant  toutefois  qu'elle  avoit  beau- 
coup de  rapport  avec  le  spath  calcaire.  La  struc- 
ture de  ses  cristaux  m'a  fait  reconnoître,  depuis 
long-temps,  qu'elle  appartenoit  réellement  à  la 
chaux  carbonatée ,  et  le  Cit.  Bertholet,  à  qui  j'en 
avois  remis  un  morceau ,  en  le  priant  d'en  faire 
l'analyse ,  n'y  a  trouvé  que  de  la  matière  calcaire , 
avec  une  petite  quantité  de  fer  et  de  manganèse, 
dans  la  proportion  d'environ  quatre  grains  sur 
cent  (  i  )-      -  '" 

En  restituant  cette  dernière  substance  â  sa  vé- 
ritable espèce ,  j'avois  d'abord  laissé  l'autre  parmi 
les  mines  de  fèr ,  à  l'exemple  de  tous  les  miné- 
ralogistes. Mais  j'ai  changé  d'avis,  en  réfléchissant 
que  d'une  part  le  spath  perlé  devoit  être  consi- 
déré comme  le.  rudiment  dn  fer  spathique ,  ou ,  co 
qui  revient  au  même  ,  le  fer  spatluque  comme  le 
dernier  terme  d'une  gradation  qui  commence  par 
le  spath  perlé ,  et  que  d'une  autre  part  les  deux 
substances  présentoient  la  structure  de  la  chaux 
carbonatée,  et  ne  difleroient  de  celle-ci  que  par 
une  quantité  de  fer  et  de  manganèse  variable  k 
l'infini.  J'ai  donc  cru  devoir  les  mettre  ensemble, 
et  en  même  temps  les  réunir  à  la  chaux  carbo- 
natée ,  dont  la  structure  est  le  terme  commun  qui 


(i)  Essai  d'une  îlléoric  sur  In  siruciure  des  cristam  , 
p.  116  et  siiiv. 
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reste  constant  au  milieu  de  toutes  les  diversités 
qui  proviennent  du  mélange  dont  j'ai  parlé. 

4.  Quant  à  la  manière  dont  la  nature  a  produit 
le  fer  spathique ,  plusieurs  chimistes  ont  regardé 
cette  substance  comme  le  résultai  d'une  combi- 
naison directe  de  fer  et  d'acide  carbonique.  Sui- 
vant cette  opinion ,  le  fer  spathique  serait  une 
véritable  mine  de  fer  qu'il  faudrait  placer  dans 
le  genre  de  ce  métal.  Mais  on  peut  demander 
pourquoi  la  combinaison  dont  il  s'agit  auroit  donné 
naissance  à  une  molécule  intégrante  parfaitement 
semblable  à  celle  de  la  chaux  carbonatée ,  et  pour- 
quoi d'ailleurs  le  carbonate  de  fer  renfermerait 
toujours  une  certaine  quantité  de  chaux,  qui  va 
quelquefois  jusqu'à  la  moitié  de  la  masse  totale? 

Romé  de  Lisle  pensoit,  d'après  le  Cit.  Sage  (1), 
que  le  fer  spatluque  devoit  son  origine  à  un  spath 
calcaire  décomposé,  dans  lequel  la  terre  métal- 
lique du  fer  auroit  remplacé  la  terre  calcaire  ,  en 
5' emparant  de  l'acide  qui  étoit  uni  à  celle-ci.  Il 
cite  ,  entre  autres  exemples  d'un  eSfet  semblable , 
les  calamines ,  qui  ont  conservé  la  forme  du  spath 
calcaire ,  auquel  elles  ont  succédé  ,  et  le  bois  pé- 
trifié ,  qui  présente  encore  le  tissu  ligneux.  Mais 
les  calamines  n'ont  pas  la  structure  du  spath  cal- 
caire ;  elles  ne  l'imitent  que  par  la  forme  exté- 
rieure. Dans  le  bois  pétrifié  ,  l'organisation  est  dé- 


ti)  CriilaL,  t.  III ,  p.  283.  Voyez  aussi  à  la  page  83.  ' 
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traite  ;  il  n'en  reste  que  l'apparence.  Enfin ,  ce 
qui  infirme  encore  d'avantage  l'opinion  de  Rome 
de  Lislc,  c'est  que  l'acide  carbonique  a  plus  d'aP 
finité  avec  la  chaux  qu'avec  le  fer ,  et  ainsi  on  ne 
peut  pas  supposer  que  le  ièr  ait  enlevé  cet  acide 
à  la  chaux  par  nue  affinité  prépondérante. 

5.  Il  est,  au  contraire,  infiniment  probable  que 
le  fer  spathique  a  été  produit  comme  d'un  seid 
jet,  c'est-à-dire  ,  que  la  chaux  carbonalée  a  en- 
traîné accidentellement  plus  ou  moins  de  fer  dans 
sa  cristallisation ,  de  manière  que  ses  molécules 
conservoient  leur  tendance  à  s'arranger  suivant  les 
lois  qui  leur  éloient  propres. 

Ce  qui  paroît  ajouter  un  nouveau  degré  de 
vraisemblance  à  cette  opinion,  c'est  la  propension 
qu'a  la  substance  dont  il  s'agit  ici,  à  s'offrir  sous 
des  formes  contournées,  dans  le  cas  d'une  cris- 
tallisation précipitée.  Nulle  part  lu  chaux  carbo- 
natée  pure  n'offre  un  pareil  accident.  Or ,  il  est 
assez  naturel  de  penser  que  les  molécules  ferru- 
gineuses ont  influé  dans  l'espèce  de  perturbation 
qu'éprouvoit  l'affinité  réciproque  des  molécules 
calcaires,  ce  qui  suppose  que  les  unes  et  les  au- 
tres se  sont  réunies  au  moment  même  de  la  cris- 
tallisation. 

Je  crois  avoir  suffisamment  motive  le  parli  que 
j'ai  pris  de  ranger  le  fer  spathique  à  la  suite  de  la 
chaux  carbonatée,  qui  lui  imprime  ic  caractère 
invariable  de  sa  propre  structure  ;  et  j'ai  d'autant 
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moins  balance  ,  que  le  spath  perlé ,  qui  appartient 
visiblement  a  cette  même  espèce,  n'étant,  pour 
ainsi  dire ,  que  le  premier  anneau  d'une  chaîne 
dont  le  resle  est  formé  par  les  différentes  modifi- 
cations du  fer  spathique,  il  conveuoit  de  faire 
partir  la  chaîne  entière  d'un  même  point  d'at- 
tache.' 

Nous  reviendrons  cependant  sur  le  fer  spathi- 
que ,  en  parlant  du  fer  oxydé ,  mais  pour  en  faire 
le  sujet  d'une  simple  observation,  relative  aux 
qualités  qui  rendent  celle  substance  précieuse  , 
comme  raine  de  fer. 

III.  Chaux  carbonàt£e  qu  artzifère. 

Grès  calcarco-qiiartzeux ,  de  Lisie,  1. 1 ,  p.  5or. 
Quartz  en  grès  et  substance  calcaire  ,  Daubenton , 
tabl. ,  p.  34. 

Caract.pkys.  Pesant,  specif.  2,  6. 

Dureté.  Rayant  le  verre  ;  souvent  étincelante 
par  le  choc  du  briquet. 

Cassure ,  grenue  et  éeailleusc  ;  brillante  sous 
certains  aspects. 

Surface  extérieure,  d'un  blanc  grisâtre.  Surface 
intérieure  ,  souvent  d'un  gris  sombre. 

Transparence  nulle. 

Carnet,  géom.  Divisible  par  la  percussion,  en 
rhomboïde ,  semblable  à  la  chaux  carbonatée  pri- 
mitive. Les  joints  naturels  sont  très-sensibles ,  lors- 
qu'on fait  mouvoir  les  fragmens  à  la  lumière. 
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Caract.  chim.  Soluble  en  partie  ,  avec  effer- 
vescence ,  dans  l'acide  nitrique. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

r.  Chaux  carbonatée  quartziferc  inverse.  En 
rhomhoïde  aigu ,  semblable  à  celui  de  la;  vor.  3 
ci-dessus,  p.  i33. 

2.  Chaux  carbonatée  quartzilëre  concrétionncc. 
Formée  do  mamelons  ,  disposés  en  grappe  ou 
en  choux  fleur. 

3.  Chaux  carbonatée  quartziière  amorphe., 
Cette  substance  est  jusqu'ici  particulière  au  sol 

do  la  France.  On  la  trouve  dans  les  carrières  de 
grès,  voisines  de  Fontainebleau,  dont  le  citoyen 
Lassonne  a  donné"  une  description  très  -  détaillée 
dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  des  Se. ,  de  1775.  Il  y 
en  a  aussi  aux  environs  de  Nemours.  Les  eristaux, 
dont  quelques  -  uns  ont  plusieurs  centimètres  d'é- 
paisseur, forment  des  groupes,  dont  le  volume 
varie  entre  des  limites  très-étendues.  On  en  ren- 
contre aussi  de  solitaires,  d'une  forme  très-régu- 
lière ,  engagés  dans  le  sable.  Quoique  les  uns  et 
les.  autres  soient  en  général  d'une  dureté  assez 
considérable  ,  ceux  qu'on  retire  de  certains  bancs 
sont  friables  et  s'égrènent  facilement  entre  les 
doigts,  ., 
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Tous  ces  cristaux  ont  absolument  ia  même  forme 
et  la  même  structure  que  le  rhomboïde  de  la  chaux 
carbonatée  inverse.  Seulement  il  est  plus  diffi- 
cile de  les  diviser  dans  le  sens  de  leurs  lames  com- 
posantes ,  et  c'est  surfout  en  faisant  mouvoir  leurs 
fragmeus  à  une  vive  lumière,  que  l'on  aperçoit 
bien  sensiblement  leurs  joints  naturels. 

Le  Cit.  Cordier  ,  ingénieur  des  mines ,  qui 
a  examiné  avec  attention  le  gisement  des  cristaux 
de  Fontainebleau ,  a  reconnu  qu'ils  s'étoient  formés 
dans  des  cavités  où  la  matière  du  grès ,  par  l'effet 
d'une  cause  quelconque,  avoit  subi  un  relâche- 
ment dans  sa  contexture,  qui  l'avoit  réduite  à 
l'état  de  sable. 

Les  molécules  ealcaires  ,  amenées  par  l'infiltra- 
tion dans  ces  cavités ,  avoient  pénétré  dans  les 
interstices  des  grains  quartzeux ,  qu'elles  avoient 
saisis  et  enveloppés  ,  en  même  temps  qu'elles 
obéissoient  à  leur  tendance  vers  la  forme  du  rhom- 
boïde inverse ,  de  manière  que  ces  grains  n'a- 
voient  fait  autre  chose  qu'interrompre  la  conti- 
nuité de  la  structure ,  sans  en  déranger  le  méca- 
nisme. Dans  les  endroits  oii  le  sable  laissoït  des 
vides  plus  ou  moins  considérables,  on  trouve  des 
cristaux  de  chaux  carbonatée  pure ,  ou  dont  une 
portion  est  à  l'état  de  pureté,  et  l'autre  mélangée 
de  quarte ,  auquel  cas  la  première  s'est  formée 
dans  un  espace  libre ,  et  la  seconde  dans  le  sable 
même ,  ce  qui  achève  de  prouver  que  le  quartz 
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n'est  ici  qu'une  espèce  de  hors  d'œuvre,  dans  le 
résultat  des  lois  de  la  structure.  La  parfie  calcaire 
qui  a  maîtrise  la  cristallisation  n'cloit  cependant 
pas  la  plus  considérable  ;  elle  ne  formoit  qu'en- 
viron le  tiers  de  la  masse  dans  les  cristaux  que 
le  Cit.  Sage  a  soumis  à  l'analyse. 

TV.  Chaux  carbonatée  magnésifére. 

Spath  magnésien ,  Sciagr. ,  t.  I ,  p.  207.  Biller- 
spath,  Emmcrliitjr 1 1.  III,  p.  2^3,  I.iniu  sforie  mixcd 
WÎth  magnesîa,  3  family,  Kinvan  ,  t.  1\ >.'o,2. 
Le  spath  magnésien,  Brochant ,  t.  I ,  p.  56o. 

Caract.phys.  Rayant  la  chaux  carbonatée  ordi- 

Caract.  gc'om.  Divisible  ,  avec  une  grande  net- 
teté ,  en  rhomboïdes  semblables  à  celui  de  la 
chaux  carbonatée  primitive. 

Caraci.  c/lim.  Soluble  lentement  et  sans  cher- 
vescence  dans  l'acide  nitrique.  Quelquefois  0  en 
excite  une  légère  ,  lorsqu'il  est  réduit  en  poudre. 

Analyse  par  Klaproth  ,  du  bitter- spath  du 
Tyrol.  : 

Chanx  carbonatée. '. 5a. 

Magnésie  carbonatée   45. 

Oxyde  de  fer  et  de  manganèse.  ...  5. 

roo. 


Digitized  by  Google 


i88 


TRAITÉ 


VARIÉTÉS. 

FORMES. 

i.  Chaux  carbonate  magnés,  primitive, 
î.  Chaux  earbonatée  magnés,  amorphe. 

ACCIDENS     DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  Chaux  earbonatée  magnés,  blanchâtre. 

2.  Chaux  earbonatée  magnés,  brunâtre. 

Transparence. 

i.  Chaux  earbonatée  magnés,  transparente. 
Elle  l'est  quelquefois  assez  pour  permettre  d'ob- 
server sa  double  réfraction. 

s..  Chaux  earbonatée  magnés,  translucide. 

Ou  trouve  cette  substance  dans  les  montagnes 
du  Tjrol  et  du  pays  de  Salsbourg ,  et  dans  le 
Wermeland  ,  province  de  Suède.  Les  cristaux 
que  j'ai  observés  étoient  incrustés  dans  un  talc 
feuilleté.  On  pouvoit  aisément  les  distinguer  de 
ceux  de  chaux  earbonatée  ferrilère ,  par  la  trans- 
parence ,  et  par  le  poli  vif  et  égal  des  lames  qui  s'en 
détachoient,  à  l'aide  de  la  division  mécanique. 

V.  Chaux  carbonatée  fétide. 

Spathum  frictione  fetidum,  lapis  suillus,  pfaller, 
t.  I ,  p.  148.  Stinck-stein  ,  E/nmerling,  t.  I, 
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p.  487.  Swine  stone,  Kinvan ,  t.  I,  p.  89.  La 
pierre  puante  ,  Brochant,  1. 1 ,  p.  567.  Vulgaire- 
ment pierre  de  porc. 

Caract.  phys.  Odeur  très-fétide  et  semblable  à 
celle  des  œufs  pourris ,  lorsqu'on  la  frotte  avec 
un  corps  dur. 

Electricité.  Isolée ,  elle  en  acquiert  une  vitreuse. 

Couleur,  blanche  ou  grise. 

Caract.  chim.  Soluble  avec  une  vive  efferves- 
cence dans  l'acide  nitrique.  Au  chalumeau  ,  elle 
perd  son  odeur. 

Elle  est  susceptible  des  mêmes  modifications  de 
formes  que  la  chaux  carbouatée  ordinaire ,  et  on 
la  trouve  en  prismes  fasciculés  ,  qui  se  divisent 
très-ncltement  en  rhomboïde  primitif,  plus  souvent 
lamellaire ,  et  souvent  aussi  terreuse  et  grossière. 

Quant  à  l'odeur  fétide  qu'exhale  cette  sub- 
stance ,  le  Cit.  Vauquelin  l'attribue  à  la  présence 
de  l'hydrogène  sulfuré. 

On  a  trouvé ,  en  plusieurs  endroits  ,  d'anciens 
mouumeus  de  sculpture  ,  exécutés  avec  la  chaux 
carbonalée  fétide  lamellaire ,  ou  à  l'état  de  marbre. 

VX  Chaux  carbonatée  bituminifère. 

Caract.  phys.  Electricité  résineuse  par  le  frot- 
tement. 

Odeur ,  bitumineuse  ,  surtout  par  l'action  du  fini. 
Couleur,  noire. 
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Caracl.  chim.  Soluble  avec  effervescence  dans 
l'acide  nilrique. 

Exposée  à  un  feu  actif,  elie  perd  sa  couleur 
et  devicut  blanche. 

Les  marbres  appelés  marbres  noirs  de  Dînant, 
de  Namur ,  etc.  ,  et  employés  pour  le  carrelage, 
des  églises  ,  appartiennent  à  celte  substance.  Ils 
ont  une  cassure  terne  ,  avec  un  grain  fin  et  serré. 

La  chaux  earbonatée  e3t  quelquefois  en  même 
temps  fétide  et  bituminilère. 

Les  marnes  étant  des  mélanges  de  chaux  earbo- 
natée et  d'argile  en  toutes  sortes  de  proportions , 
doivent  être  renvoyées  ;i  l'appendice  qui  termi- 

ANNOTATI  ON  S  GÉNÉRALES. 

G  I  S  E  M  E  N  S. 

I.  La  chaux  earbonatée  est  la  substance  miné- 
rale la  .plus  abondante  de  toutes  celles  qui  exis- 
tent à  la  surface  du  globe.  Elle  appartient  à 
toutes  les  époques,  et  occupe  des  domaines  dans 
toutes  les  espèces  de  sols.  La  nature  l'a  travaillée, 
l'a  modifiée  dans  tous  les  temps ,  et  continue  de 
la  faire  concourir  à  une  infinité  de  ses  opérations 
actuelles. 

Dans  i'ancien  sol  ou  sol  primordial ,  non-seu- 
lement elie  entre  parmi  les  principes  constituans 
des  substances  qui  produisent  les  roches  ;  mais 
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encore  elle  se  présente  solitairement  en  masses  ou 
en  bancs  immenses  ,  dont  le  caractère  particulier 
est  d'avoir  une  contexture  lamellaire  on  écailleuse , 
qui  annonce  une  cristallisation  confuse.  Elle  do- 
mine encore  davantage  dans  le  sol  secondaire, 
dont  plus  de  la  moitié  lui  doit  son  existence.  Elle 
se  trouve  dans  les  terrains  tertiaires ,  associée  avec 
l'argile  ,  et  y  constitue  las  marnes.  Elle  tend  à 
remplir  une  infinité  de  grottes,  où  elle  est  amenée 
par  l'infiltration.  Elle  incruste  souvent  l'intérieur 
des  canaux  qui  servent  à  conduire  les  eaux.  Elle 
est  en  cailloux  roulés  et  en  brèches  dans  le  sol  de 
transport,  et  on  la  retrouve  dans  le  sol  volca- 
nique ,  où  elle  a  été  mise  à  découvert  par  les 
ageus  qui  ont  produit  les  explosions. 

La  chaux  carbonatée  cristallisée  occupe  les  ca- 
vités des  masses  calcaires  de  toutes  les  époques. 
Elle  existe  dans  presque  tous  les  filons.  Les  diverses 
contrées  semblent  se  l'approprier  à  l'cnvi  l'une 
de  l'autre.  La  Saxe  ,  l'Angleterre ,  ainsi  que  l'Es- 
pagne, l'Italie  et  la  France,  ont  meublé  les  ca- 
binets des  amateurs  de  superbes  cristaux  soli- 
taires ou  groupes  de  chaux  carbonatée ,  dite  spath 
calcaire et  il  seroit  aussi  difficile  de  ciler  des 
contrées  où  elle  ne  se  trouve  pas ,  que  de  faire 
rémunération  de  tous  les  lieux  où  elle  se  trouve  (i). 


(i)  Le  fonds  de  cet  article  m'a  élé  fourni  par  le  citoyen 
Dclouiieu. 
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Cristaux  réguliers. 

2,  On  chercheroit  en  vain ,  dans  tout  le  règne 
minéral,  une  espèce  qui  se  prêtât  davantage  que 
celle-ci  à  une  étude  approfondie  de  la  cristalli- 
sation. Abondance  de  cristaux,  diversité  de  for- 
mes ,  netteté  des  coupes  qui  résultent  du  la  divi- 
sion mécanique  ,  tout  se  réunit  pour  olïHr  en 
même  temps  au  naturaliste  un  but  digne  de  tout 
son  intérêt,  et  des  moyens  propres  à  seconder 
ses  efforts  pour  y  atteindre. 

Cette  partie  de  la  cristallographie ,  ainsi  que  je 
l'ai  dit  ailleurs ,  est  celle  qui  m'a  fourni  les  bases 
et  les  premiers  développemens  de  la  théorie  des 
dêcroisscmens.  Mes  calculs ,  dirigés  alors  vers  les 
formes  qui  se  présentent  le  plus  ordinairement,  ne 
m'offrirent  que  les  lois  les  plus  simples  ,  parmi 
toutes  celles  dont  il  faisoit  voir  la  possibilité.  Mais 
ayant  cherché  depuis  à  étendre  mes  observations 
sur  toutes  les  cristallisations  connues  de  la  même 
«ubsiance ,  j'ai  été  conduit  à  des  lois  mixtes  et 
intermédiaires,  qui  dérogent  sensiblement  à  la  sim- 
plicité des  précédentes.  Au  reste  ,  il  n'est  pas  sur- 
prenant que  la  même  fécondité  qui  a  répandu 
dtuis  il'  whi  du  g!iïliL;  les  onsIailLsalkins  cataires 
entant  de  lieux,  ditlerens,  et  avec  tant  de  pro- 
fusion ,  se  montre  encore  dans  la  diversité 
des  moyens  employés  à  les  produire  ;  et  l'on 
remarque 
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remarque  d'ailleurs  que  ces  lois  mixtes  ou  inter- 
médiaires ,  qui  compliquent  la  structure  de  cer- 
tains cristaux  ,  sont  ordinairement  associées  à  des 
lois  beaucoup  plus  simples ,  qui  interviennent  dans 
la  même  structure ,  comme  pour  attester  ia  dépen- 
dance mutuelle  où  elles  sont  les  unes  à  l'égard  des 
autres  ,  et  écarter  toute  idée  d'anomalie  et  d'ex- 
ception proprement  dite. 

3.  Mais  ce  qui  est  digne  surtout  d'attention  , 
dans  la  cristallisation  de  la  chaux  carbonatée ,  c'est 
la  série  de  propriétés  géométriques  qui  se  déve- 
loppe ,  au  moyen  de  la  comparaison  des  formes 
oLi^uui:;  <!i:  '.iAU:  substance.  L'inversion  des 
angles,  dans  quatre  rhomboïde.-;  diiréivn;; ,  ron.-ii- 
dérés  deux  à  deux,  la  reproduction  de  ceux  du, 
noyau  sur  le  cristal  métastatique ,  la  constance  de 
ceux  du  persistant  ,  malgré  le  changement  de 
figure  qu'ont  subi  les  faces  ,  les  hypothèses  curieuses 
auxquelles  se  prête  le  paradoxal ,  les  nombreux 
rapports  qui  lient  l'analogique  avec  d'autres  cris- 
taux ,  etc.  ,  sont  autant  de  résultats  d'une  géomé- 
trie qui  paroîtroit  mériter  d'intéresser  par  elle- 
même  ,  comme  simple  objet  de  spéculation  ,  indé- 
pendamment de  ses  applications  à  des  êtres  réels. 

4.  Le  calcul  analytique  qui  conduit  à  ces  résul- 
tats ,  offre  un  autre  avantage  relatif  à  un  moyeu 
très  -  propre  à  faciliter  l'étude  de  la  cristallogra- 
phie; c'est  de  fournir,  dans  beaucoup  de  cas,  des 
méthodes  promptes,  faciles  et  précises  pour  repré- 

Tome  II.  N 
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senter  les  cristaux  en  bois.  Nous  en  citerons  ici 

un  exemple,  tiré  du  solide  métastaticpie. 

Faites  d'abord  un  prisme  hexaèdre  régulier  ay 
{.S'ë-  dont  le  côte'  verlical  eu  soit  égal  à 

quatre  fois  et  demie  le  coté  ei  de  la  base.  En- 
suite ayant  ouvert  un  compas  d'une  quantité  dou- 
ble de  ei ,  prenez  sur  les  six  arêtes  verticales  les 
parties  ai,  du,  if,  etc.,  égales  chacune  à  cetle 
ouverture  ,  en  partant  alternativement  des  exlré- 
milés  supérieure  et  inférieure  des  arêtes.  Par  les 
points  b,  d,f,  x,  etc. ,  fuites  passer  les  droites 
bd ,  df ' ,Jx  ,  etc.  ;  coupez  enfin  le  prisme  de  ma- 
nière que  les  sections  passent  par  ces  droites  ,  et 
en  mêmÈ  temps  par  les  centres  o  ou  z  des  bases 
du  prisme.  Vous  aurez  douze  sections  qui  pro- 
duiront le  dode'caèdrc  cherché  oz ,  avec  des  angles 
exactement  égaux  à  ceux  du  cristal  donné  par  la 

En  général ,  dans  l'exécution  des  cristaux  arti- 
ficiels ,  relatifs  aux  différentes  espèces  de  miné- 
raux ,  on  va  bien  plus  sûrement  au  but ,  et  l'on 
évite  la  lenteur  et  l'embarras  des  tâtonnemens  , 
lorsqu'on  est  dirigé  par  la  théorie  des  lois  de  la 
structure. 

Concrétions. 

\.  I.a  chaux  carbonatée,  déjà  si  abondante  en 
résultats  de  la  crhlaiii.^ifioji  irgn'ii't'e ,  semble  |ie 
plus  reconnoître  de  bornes  dans  la  production  des 
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formes  imitatives  qui  résultent  c!c  l'i  ni  il  irai  ion  du  li- 
quide chargé  de  ses  molécules  ,  à  travers  les  voûtes 
des  cavités  souterraines.  Dans  plusieurs  endroits, 
ces  cavités  sont  des  espèces  de  groftes,  où  l'on  va 
jouir  d'un  speciacle  également  curieux  et  imposant. 
Les  naturalistes  y  admirent  la  fécondité  de  ia  cause 
qui  a  donné  naissance  à  cet  assemblage ,  où  les  jeux 
de  l'affinité  se  multiplient  à  l'infini,  où  la  variété  des 
positions  le  dispute  à  celle  des  formes  ;  et  ceux  que 
la  simple  curiosité  y  amène  ,  déjà  séduits  d'avance 
par  le  mot  àe  pétrifications,  sous  lequel  les  habitans 
du  pays  leur  ont  désigné  les  concrétions ,  s'aban don- 
nent àdes  illusions  qui  métamorphosent,  à  leurs 
yeux ,  tous  ces  accidens  en  imitations  fidelfcs  des 
objets  dont  ils  offrent  une  ébauche  imparfaite  ;  l'ima- 
gination ajoute  ce  qui  manque  à  Ja  ressemblance. 

6.  A  mesure  que  le  liquide  continue  de  fournir  de 
nouveaux  matériaux  ,  la  scène  change  ;  les  concré- 
tions deviennent  plus  nombreuses  ;  elles  prennent 
de  l'accroissement  ;  les  unes  s'abaissent  peu  à  peu  de 
la  voûte  vers  le  sol  ;  les  autres  s'élèvent  du  sol  vers 
la  voûte  ;  elles  Unissent  souvent  par  se.  réunir  ;  il 
s'en  forme  de  nouvelles  qui  adhèrent  latéralement 
anx  premières  ;  et  lorsque  les  masses  ont  acquis  un 
certain  volume  ,  lagrotte  est  devenue  une  carrière 
d'albâtre. 

7.  Ailleurs,  des  eaux,  chargées  de  molécules  cal- 
caires ,  les  déposent  sur  tous  les  objets  qu'elles  bai- 
gnent, et  forment  à  l'entour  une  espèce  d'enduit 

N  s 
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sous  lequel  les  plantes  les  plus  délicates  conservent 
leur  figurée)  leur  port.  J'ai,  depuis  long-temps,  clans 
ma  collection  ,  une  touffe  de  lustre  d'eau  (  chara 
vu/garis  ,  IAn.  )  ,  retirée  des  bassins  du  château 
d'issy ,  près  de  Paris  ,  et  dont  les  traits  caractéris- 
tiques percent,  pour  ainsi  dire  ,  tellement  à  travers 
l'enveloppe  pierreuse ,  produite  par  l'incrustation  , 
que  l'œil  d'un  botaniste  reconnoit  facilement  la 
plante. 

8.  On  voit  auprès  des  bains  de  Saint-Philippe  , 
dans  la  Toscane ,  une  espèce  de  manufacture  d'in- 
crustations ,  établie  par  le  docteur  Vegni.  Une  eau 
chargée  de  matière  calcaire ,  tombe  sur  une  croix 
de  bois ,  d'où  elle  rejaillît  sur  des  moules  de  bas-re- 
liefs ,  placés  à  des  distances  convenables.  Lorsque 
Fincrustation  a  pris  une  épaisseur  suffisante  ,  on  la 
détache ,  et  l'on  y  retrouve  tous  les  traits  du  bas-re- 
lieFfidellement  rendus  dans  une  matière  qui  a  la  blan- 
cheur du  plus  beau  marbre  de  Carrare  (i).  L'ingé- 
nieux auteur  de  cette  idée  a ,  pour  ainsi  dire,  trompé 
la  nature  ,  en  la  forçant  de  devenir  artiste. 

Double  réfuaction. 

g.  La  ebaux  carbonatée  a  été  la  première  sub- 
stance à  laquelle  on  ait  reconnu  la  proprié  ié  de  causer 


(l)  Voyez  la  traduction  des  lettres  de  Ferber  ,  sur  la 
inim'i-iilosjie  de  l'Italie,  p.  573,'  et  les  lettres  du  docteur 
Demeste,  t.  I ,  p.  sbU 
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une  double  réfraction  aux  rayons  de  la  lumière,  ou , 
ce  qui  revient  au  même,  de  doubler  les  images  des 
objets  vus  à  travers  deux  faces  opposées.  C'est  à 
Erasme  Barlliolin  (1)  que  nous  devons  la  connoîs- 
sance  de  ce  pliénomène,  dont  l'explicationa  exercé 
la  sagacité  de  plusieurs  savans  très- distingués ,  à  la 
lête  desquels  paraissent  Huygliens  et  Newton;  et 
ce  qui  prouve  la  difficulté  du  sujet ,  c'est  la  variété 
des  opinions  entre  tous  ces  savans  ,  dont  chacun  , 
sans  s'arrêter  à  ce  qui  avoit  été  fait  par  les  autres , 
essayoït  de  se  frayer  une  route  particulière,  en 
sorte  qu'au  milieu  de  ce  conflit  d'autorités  et  de  ré- 
sultats sur  un  sujet  qui  a  été  retourné  de  tant  de 
manières ,  et  que  l'on  seroit  tenté  de  regarder  comme 
épuisé  ,  il  paroît  également  difficile  soit  de  choisir 
dans  ce  qui  a  été  dit ,  soit  de  dire  quelque  chose  de 

Je  vais  d'abord  présenter  la  série  des  observa- 
tions que  l'on  peut  faire ,  en  regardant  les  images 
des  objets  à  travers  les  rhomboïdes  connus  sous  le 
nom  de  spath  d'Islande.  J'ajouterai,  en  faveur 
de  ceux  qui  seroient  bien  aises  de  connoître  ce 
sujet  sous  le  point  de  vue  de  la  physique,  quelques 
développemeHS  sur  la  théorie  du  phénomène,  et 
sur  les  résultats  des  recherches  particulières  que  j'ai 
eiilrcprises  pour  on  (lolci-miner  la  loi ,  et  me  mettre 
à  portée  d'appreder  les  divers  si1 11  11; tiens  entre  les- 


(1)  Espér.  crîst.  Ialaiid. ,  p.  3. 
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quels  se  sont  partages  les  savans  qui  ont  traite  le 
même  sujet. 

I*™  Observation. 

10.  Concevons  un  rhomboïde  be  (Jîg.fâ)  pl. 
XXV  111,  situé  de  manière  que  a  et  n  soient  les  deux 
angles  solides  composés  de  trois  angles  obtus,  et  que 
lu  base  inférieure  beng  repose  sur  un  papier.  Suppo- 
sons de  plus  que  l'on  ait  marqué  le  papier  d'un  point 
d'encre  en  p,  qui  coïncide  avec  un  point  quel- 
conque de  la  petite  diagonale  bn.  Placez  votre  ceil 
de  manière  que  le  rayon  visuel  soit  dans  le  plan. 
cahn,  terminé  par  les  petites  diagonales  ae,  in  des 
bases  ,  et  par  les  arêtes  intermédiaires  ab  ,  en  (i)  ; 
vous  verrez  deux  images  du  point  p  ,  situées  l'uue  et 
l'autre  sur  la  direction  de  la  diagonale  bn  ,  et  celle 
qui  se  trouvera  la  plus  voisine  de  l'angle  solide  n , 
paraîtra  plus  enfoncée  que  l'autre ,  en  dessous  de  la 
base  supérieure  adçf. 


(i  )  Pour  s'assurer  que  le  rayon  visuel  est  dans  ce  plan, 
on  peut  tracer  sur  le  même  papier  une  ligna  d'une  cou-* 
leur  particulière  ,  comme  d'un  rouge  foible  ,  qui  passe  p:ir 
le  point  d'encre  p ,  et  qui  s'iùt  plus  longue  que  la  diago- 
nale ha  ,  puis  disposer  le  papier  de  manière  qu'elle  coin. 
Cide  avec  cette  diagonale.  L'œil  aura  la  position  indiqués 
lorsqu'il  verra  cette  ligne  simple,  c'est-à-dire ,  lorsque  ses 
deux  images  concourront  sur  une  seule  direction  ,  et  qu'en 
même  temps  elles  seront  s;ir  le  prolongement  de  la  partie 
située  hors  du  rhomboïde. 
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II.  Si  te  rayon  visuel  sort  du  plan  eaàn,  en  se- 
carlanl  à  droite  ou  à  gauche  ,  alors  les  deux  images 
lie  seront  plus  sur  la  diagonale  bn,  ni  même  sur  une 
parallèle  à  cette  diagonale.  Elles  seront  sur  «11e  ligne 
qui  fera  un  angle  plus  ou  moins  ouvert  avec  bn  , 
en  sorte ,  cependant ,  que  l'image  la  plus  enfoncée 
icra  toujours  la  plus  voisine  de  l'angle  n. 

I  Ie.  Observation. 

la.  On  rendra  l'espèce  de  tendance  dclascconde 
image  vers  l'angle  n  très-sensible  ,  en  opérant  de  la 
manière  suivante.  Soil  beng  {_fig.  54  )  la  même  base 
que  fig.  53  ;  soit  p  un  point  visible  sîlué  au  milieu 
de  la  diagonale  bn.  Placez  votre  œil  directement  au- 
dessus  du  point  p ,  en  sorte  que  l'image  la  plus  en- 
foncée réponde  à  quelque  point  /delà  même  diago- 
nale. Alors ,  sans  déplacer  l'œil ,  faites  faire  au 
rhomboïde  une  révolution  ,  de  manière  que  sa  base 
Acn^tourne  autour  du  point  p,  comme  autour  d'un 
centre.  Vous  verrez  tourner  en  même  temps  l'image 
/,  qui  suivra  l'angle  obtus  n  ,  et  à  mesure  que  cet 
angle  décrira  la  circonférence  de  cercle  nsbt ,  le 
point  /décrira  la  courbe  rentrante  Ihr. 

I  I  Ie.  Observation. 

i3.  Au  lieu  de  marquer  le  papier  d'un  simple 
point,  tracez-y  une  ligue  droite,  et  faites  tourner 
le  rhomboïde  au-dessus  de  cette  ligne.  Vous  obser- 
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verez  que  la  plus  grande  dislance  entre  les  deux 
images  a  lieu ,  sous  une  même  direction  du  rayon 
visuel ,  que  nous  supposons  ici  dans  le  plan  de  la 
coupe  principale  abne  ,  lorsque  la  ligne  est  située 
parallèlement  aux  grandes  diagonates  des  deux 
bases.  Ces  images  se  rapprocheront  à  mesure  que  la 
ligue  fera  un  angle  moins  ouvert  avec  les  mêmes 
diagonales ,  et  lorsqu'elle  leur  sera  devenue  per- 
pendiculaire ,  c'est-à-dire  ,  qu'elle  coïncidera  ,  au 
contraire,  avec  les  petites  diagonales,  les  deux  ima- 
ges se  confondront ,  de  manière  cependant  que  l'une 
dépassera  l'autre  (  ï  ). 

I  V.  Observation. 

14.  Si  vous  substituez  un  cercle  à  une  ligne  ,  les 
deux  images  de  ce  eerele  s'entrecouperont.  Cette 
expérience  rend  très-sensible  ïa  différence  de  distance 
entre  les  images  ,  par  rapport  h  la  base  supérieure 
du  rhomboïde. 

V.  Observation. 

la.  Prenez  le  rhomboïde  ,  en  appliquant  l'index 
sur  l'arête  ab  (Jig.  53  )  et  le  pouce  sur  l'arête  en ,  et 


(1)  Les  directions  sous  lesquelles  les  deux  image*  coin, 
cident,  varient  à  mesure  que  le  rayon  visuel,  placé  Lors 
de  la  coupe  principale,  change  lui-même  déposition.  Nous 
sommes  obligés  de  nous  borner  ici  aui  faits  qui  servent 
comme  de  limites  à  tous  les  autres,  ' 
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placez  sa  base  supérieure  adeflç  plus  prés  possible 
<Ie  l'oeil ,  de  manière  cjiic  l'une  des  deux  images  du 
point  p  soit  située  derrière  l'autre  ,  par  rapport  à 
vous.  Alors  faites  glisser  doucement ,  en  dessous  du 
rhomboïde  ,  une  carte  qui,  restant  appliquée  à  la 
base  inférieure ,  s'avance  de  b  vers  n ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  cache  une  des  deux  images.  Vous  remarque- 
rez, avec  surprise ,  que  cette  image,  dont  la  carte 
vous  dérobe  d'abord  la  vue ,  n'est  point  celle  qui 
est  située  du  côté  où  vient  la  carte ,  mais  celle  qui 
est  de  votre  côté.  Cette  expérience  intéressante  est 
due  au  Cit.  Monge. 

VIe.  Observation. 

16.  Si  l'on  pose  le  rhomboïde  sur  un  papier  mar- 
qué de  deux  points ,  et  que  l'on  fasse  varier  les  dis- 
tances de  ces  points,  relativement  à  uno  position 
déterminée  de  l'œil,  on  trouvera  qu'il  y  a  un  terme 
où ,  au  lieu  de  quatre  images,  on  n'en  voit  plus  que 
trois  ;  dans  ee  cas  ,  deux  des  premières  images  se 
réunissent  en  une  seule ,  d'une  teinte  plus  foncée. 

Si ,  en  même  temps  ,  l'œil  est  dans  le  plan  abne , 
il  faudra ,  pour  que  cet  effet  ait  lieu,  que  les  deux 
points  soient  sur  la  diagonale  bn. 

Si  l'œil  s'écarte  ensuite  de  la  position  où  il  voyo 
deux  des  images  se  confondre ,  celles-ci  se  sépare- 
ront, et  cela  d'autant  plus  que  la  position  rie  l'œil 
changera  davautage  ;  et  il  faudra  pour  les  voir  de 
nouveau  coïncider  ,  augmenter  la  distance  entre 
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les  deux  points  ,  si  le  rayon  visuel ,  en  variant  son 
inclinaison  ,  s'est  rapproché  du  point  e,  et  dimi- 
nuer cette  distance  ,  si  le  rayon  visuel  s'est  incliné 
en  sens  opposé  vers  le  point  a.  Nous  supposons 
toujours  que  ce  rayon  ne  sorte  pas  du  plan  abne , 
auquel  cas  il  est  nécessaire,  pour  ramener  les  quatre 
images  à  n'en  faire  plus  que  trois  ,  de  laisser  toujours 
les  deux  points  sur  la  direction  de  la  diagonale  bn. 

Il  n'en  sera  pas  de  même  si  le  rayon  visuel  sort  du 
plan  abne.  Voici  ce  que  j'ai  observé  à  cet  égard. 
Soit  bn  (fig.  56)  la  même  diagonale  que  fig.  53 ,  et 
p ,  r  les  deux  poinls  visibles.  Coucevons  que  le 
rayon  visuel  étant  d'abord  incliné"  vers  b  ,  et  situé 
dans  le  plan  abne  (fig.  53  ) ,  l'œil  fasse  un  mouve- 
ment circulaire  en  allant  de  e  vers/;  l'observateur  no 
pourra  voir  coïncider  deux  des  images  qu'en  pla- 
çant les  poinls  p ,  r  (fig-  56  )  sur  une  direction  in- 
clinée à  la  diagonale.  Supposons  que  le  point/)  reste 
fixe  ;  il  faudra  placer  le  point  r  à  la  droite  de  la 
diagonale  ,  comme  en  r'.  Tandis  que  le  rayon  vi- 
suel s'approchera  de  plus  en  plus  d'un  plan  qui  cou- 
perait à  angle  droit  la  section  principale ,  la  distance 
nécessaire  entre  le  point  r1  et  la  diagonale  bn  aug- 
mentera. Elle  sera  la  plus  grande  possible  ,  lorsque 
le  rayon  visuel  se  trouvera  dans  le  plan  dont  nous 
venons  de  parler.  Au-delà  de  ce  plan  ,  en  allant  de/" 
xers  a  (fig.  53  ),  il  faudra  diminuer  la  distance  ,  en 
laissant  toujours  le  point  r'  (fig.  56  )  sur  une  oblique 
qui  diverge  du  côté  de  n ,  par  rapport  à  la  diago- 
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nale.  La  distance  deviendra/nulle  ,  lorsque  le  rayon 
visuel  tombera  de  nouveau ,  mais  en  sens  contraire , 
sur  te  plan  abne  (  jîg.  53  ).  Si  ce  rayon  continue  sa 
révolution  en  allant  de  a  vers  d,  les  mêmes  effets 
auront  lieu  dans  un  ordre  opposé ,  c'est-à-dire  ,  que- 
pour  obtenir  la  coïncidence  des  images  ,  il  faudra 
placer  le  point  r  de  Vautre  côté  de  la  diagonale  comme 
en  r"  (_fig.  56  ).  Nous  verrons  dans  la  suite  l'utilité 
de  ces  observations  ,  relativement  à  la  théorie  du 
phénomène. 

VII".  Observation. 
17.  Reprenons  le  cas  on  il  n'y  a  qu'un  seul  point 
visible  p  {Jîg.  53  et  55  ) ,  situé  sur  la  diagonale  bu , 
et  oii  le  rayon  visuel  est  dans  le  plan  abne.  Si  ce 
rayon  est  en  même  temps  perpendiculaire  sur  bn , 
et  que  le  point  p  soit  sur  sa  direction ,  l'image  la 
plus  voisine  de  l'angle  b ,  ou  la  moins  enfoncée  en 
dessous  de  la  base  adçj  sera  vue  à  sa  vraie  place  , 
tandis  que  l'autre  sera  déplacée.  Mais  ii  y  a  aussi 
une  circonstance  où  celle-ci  est  vue  sans  déplace- 
ment ;  c'est  lorsque  le  rayon  visuel  st  (  Jîg.  55) 
étant  parallèle  aux  arêtes  ab  ,  en  ,  environ  à  deux 
degrés  près  ,  le  point  p  se  trouve  sur  la  direction 
de  ce  même  rayon  (1  ). 


(  1  )  Pour  vous  assurer  que  Tune  ou  l'autre  des  deux 
images  n'est  puint  déplacée  ,  ayant  trace  une  ligne  d'un 
riuiijc;  foilile  plus  longue  que  !.i  grarule  ili.'^ouale  dn  iliom- 


Digitized  by  Google 


TRAITÉ 


V 1 1 1 1 .  Observation. 

18.  Taillez  un  rhomboïde  de  manière  à  Faire  naî- 
tre deux  faces  artificielles  triangulaires  omk ,  o'm'k' 
Cfîg-  <>7  )  i  T"  interceptent  les  deux  angles  solides 
a  ,  n  (_fig.  53  )  ,  et  soient  perpendiculaires  à  l'axe 
qui  passe  par  ces  angles.  L'image  d'un,  point  vu  à 
travers  ces  deux  faces  paraîtra  simple ,  pourvu  que 
le  rayon  visuel  soit  perpendiculaire  à  ces  mêmes 
faces ,  et  que  le  point  soil  situé  sur  sa  direction.  Car 
si  l'œil  s'écarte  d'un  côté  ou  de  l'autre  ,  les  deux 
images  qui  coïncidoient  en  une  seule  ,  se  sépare- 
ront. 

Il  suit  de  là  qu'un  cristal  transparent  de  chaux 
carbonatée  basée ,  feroit  voir  les  objets  simples , 
sons  une  certaine  position  de  l'œil. 

IXe.  Observation. 

19.  An  lieu  d'un  seul  rhomboïde,  prenez-en 
deux ,  que  vous  mettrez  en  contact  par  une  de 


boïde ,  et  dont  le  milieu  soit  marqué  d'un  point  d'encre , 
faîies-l.i  coïncider  avec  la  grande  diagonale  ,  de  inanièce 
qu'elle  la  dépasse  de  chaque  côté.  Vous  jugerez  que  l'une 

lorsque  l'imago  de  la  ligne  rouge  dont  elle  occupe  le  mi- 
lieu ,  sera  vue  sur  la  même  direction  que  les  parties  exté- 
rieures de  cette  ligne. 
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leurs  bases  (i),  et  placez  le  rhomboïde  inférieur 
sur  un  papier  marqué  d'un  point  d'encre.  Si  les 
faces  homologues  des  deux  rhomboïdes  sonf  res- 
pectivement parallèles,  l'œil  ne  verra  que  deux 
images  d'un  même  point,  comme  s'il  n'y  avoit 
qu'un  seul  rhomboïde  :  seulement  elles  seront  plus 
écartées  l'une  de  l'autre.  Les  choses  étant  dans 
cet  état,  faites  tourner  doucement  le  rhomboïde 
supérieur  au-dessus  de  l'inférieur.  Bientôt  vous 
verrez  paraître  deux  nouvelles  images  qui  d'abord 
seront  très-foibles ,  et  ensuite  augmenteront  peu 
à  peu  d'intensité  ;  en  même  temps  les  deux  pre- 
mières images  s'affoibl iront  par  degrés ,  et  finiront 
par  disparoitre ,  ce  qui  arrivera  avant  que  le  rhom- 
boïde mobile  ait  fait  un  quart  de  révolution.  Passé 
ce  terme,  si  vous  continuez  de  le  l'nîre  tourner, 
les  mêmes  effets  auront  heu  dans  un  ordre  inverse; 
c'est-à-dire ,  que  les  deux  premières  images  repa- 
raîtront, et  que  leur  teinte,  d'abord  légère,  se 
renforcera  peu  à  peu,  tandis  que  les  deux  autres 
diminueront  d'intensité,  jusqu'à  ce  qu'elles  de- 
viennent nulles  vers  la  fin  de  la  demi-révolution 
du  rhomboïde  mobile  (a).  Alors  les  coupes  prin- 
cipales étant  tournées  en  sens  contraire,  mais  tou- 


(ï)  Tous  ces  différais  faits  sont  sujets  à  quelques  ex- 
ceptions ,  lorsque  le  rayon  visuul  est  Lrps-nRique  et  prend 
certaines  positions.  Car  alors  ou  ne  voit  tjue  deux  image! 
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jours  sur  un  même  plan,  comme  le  représente 
la  %  58,  l'œil  ne  verra  plus  que  deux  images, 
mais  beaucoup  plus  rapprochées  que  dans  Je  pre- 
mier cas.  Il  n'en  yerroit  même  qu'une  seule,  si  les 
deux  rhomboïdes  étaient  exactement  de  même 
hauteur.  Si  vous  achevez  h  révolution  du  rhom- 
boïde supérieur,  tes  effets  précédens  reparoitront 
en  suivant  de  même  une  marche  rétrograde. 

so.  Je  passe  maintenant  aux  résultats  qui  con- 
cernent la  théorie  du  phénomène,  et  peuvent  aider 
à  en  déterminer  les  lois. 

Soït  toujours  aine  {fig:  $Q)p/.  XXIX, la.  section 
principale  du  rhomboïde.  Si  un  rayon  de  lumière 
tombe  suivant  une  direction  si  perpendiculairement 
a  la  surface  du  rhomboïde  ,  il  se  divisera  au  point 
d'immersion  /  en  deux  parlies,  dont  l'une  sera 
sur  le  prolongement  du  rajon  incident,  comme 
dans  le  cas  ordinaire ,  et  l'autre  if  s'écartera 
de  la  précédenle  ,  en  se  rejetant  vers  l'angle 
aigu  ô,  et  en  faisant  avec  tl  un  angle  fil  d'envi- 
ron C'^j,  c'est-à-dire ,  qu'il  y  aura  une  double  ré- 
fraction du  rayon  de  lumière  (i). 

J'appellerai  désormais  le  rayon  tl,  rayon  ordi- 
naire; le  rayon  tf  rayon  d'aberration,  et  la  dis- 
dans le  cas  où  l'on  devrait  en  voir  quane  ,  et  réciproque- 

(l)  Si  de  l'angle  a  on  akiisse  <;r  perpendiculaire  sur  b'i , 
et  que  Ton  prenne  xy  é^.lle  au  tîera  de  lix  ,  l'angle  .xny 
sera  sensiblement  égal  à  l'angle  ///.  Cet  angle  est  de  6J 
"suivant  Huyglieni  et  Newton. 
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tance  fl  de  l'un  à  l'autre,  prise  sur  la  base  infé- 
rieure du  rhomboïde  ,  amplitude  d'aberration. 

.Si  le  rayon  incident  st  tombe  obliquement  sur  la 
surface  du  rhomboïde ,  il  se  divisera  toujours  en 
deux  parties,  dont  l'une,  qui  sera  le  rayon  ordi- 
naire, se  réfractera  en  se  rapprochant  de  la  per- 
pendiculaire au  point  d'immersion,  suivant  une 
loi  analogue  à  celle  des  réfractions  communes,  et 
qui  est  telle  que  le  sinus  de  réfraction  est  à  celui 
d'incidence  constamment  comme  3  à  5.  L'autre 
partie,  qui  sera  le  rayon  d'aberration,  s'écartera 
toujours  de  la  précédente,  pour  se  rapprocher  de 
l'angle  b ,  quelle  que  soil  la  direction  du  rayon  in- 
cident. Nous  verrous  dans  la  suite  quelle  est  la 
loi  de  celte  seconde  réfraction. 

si.  Supposons  à. présent  qu'un  rayon  de  lu- 
mière traverse  deux  rhomboïdes  situés  l'un  au- 
dessus  de  l'autre.  Si  les  sections  principales  coïn- 
cident dans  le  même  plan,  ou  sont  respeclivemeut 
parallèles  ,  soif  que  leurs  bords  latéraux  ab  ,  en 
s'inclinent  dans  le  même  sens,  ou  en  sens  con- 
traire, comme  on  le  voit  (Jîg.  58),  chacun  des 
rayons  ordinaire  et  d'aberration  qui  seront  sortis 
du  premier  rhomboïde  ne  se  décomposera  pas  eu 
passant  dans  le  second,  mais  s'y  réfractera  suivant 
la  même  loi  que  dans  le  premier. 

Si  les  deux  rhomboïdes  sont  tellement  disposés 
que  leurs  sections  principales  se  croisent  à  aiigfe 
droit,  alors  chacun  des  deux  rayons  sortis  du 
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premier  rhomboïde  restera  encore  simple  en  pé- 
nétrant le  second.  Mais  ces  rayons  changeront  de 
fonction,  c'est-à-dire,  que  celui  qui  étoit  rayon  or- 
dinaire dans  le  premier  rhomboïde,  se  dirigera 
dans  le  second  comme  rayon  d'aberration ,  et  ré- 
ciproquement. 

Mais  dans  tontes  les  positions  intermédiaires, 
c'esl-à-dire  ,  dans  celles  où  les  sections  principales 
seront  inclinées  entre  elles,  chacun  des  deux  rayons 
sortis  du  premier  rhomboïde  se  partagera  de  nou- 
veau dans  le  second,  en  un  rayon  ordinaire ,  et 
un  rayon  d'aberration ,  qui  se  dirigeront  conformé- 
ment a  l'incidence  du  rayon  dont  ils  seront  les 
soudivisions.  Ces  résultais  intéressans  sont  de 
Newton. 

22.  ;I1  est  à  remarquer  que  les  rayons  d'aber- 
ralion  ont  cela  de  commun  avec  les  rayons  ordi- 
naires, qu'en  repassant  du  rhomboïde  dans  l'air 
par  une  face  parallèle  à  celle  par  laquelle  ils  étoient 
entrés ,  ils  prennent  une  direction  qui  est  elle-même 
parallèle  à  celle  du  rayon  incident. 

25.  Nous  n'avons  considéré ,  jusqu'ici ,  que  les 
résultats  les  plus  généraux  de  la  réiraclion  du  rayon 
d'aberration ,  ceux  sur  lesquels  on  ne  peut  élever 
aucun  doute.  La  difficulté  consiste  à  déterminer, 
d'une  manière  précise,  la  route  de  ce  rayon.  Or, 
les  sentimens  sont  partagés  à  cet  égard.  Newton  et 
Huyghcus  admettent  pour  la  réfraction  de  ce 
rayon,  une  loi  particulière,  différente  de  la  loi 
commune. 
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commune.  D'autres  physiciens,  an  contraire ,  pen- 
sent que  ce  rayon  se  réfracte  selon  la  loi  ordinaire  ; 
et  cette  idée  a  été  la  plus  généralement  suivie. 
Nous  allons  essayer  d'apprécier  chaque  opinion ,  et 
de  rectifier  celle  qui  noua  paroit  approcher  le  plus 
de  la  vérité. 

24.  Huyghens  faisoit  consister  la  propagation  de 
la  lumière  dans  des  espèces  d'ondulations  qui 
étoient,  en  général  ,  d'une  figure  circulaire  (l). 
Mais  il  supposoit  que  la  lumière,  en  pénétrant 
un  rhomboïde  calcaire,  y  produisoit  des  ondula- 
tions de  deux  figures,  l'une  circulaire  comme  dans 
les  autres  corps,  l'autre  elliptique,  particulière  au 
cas  présent;  et  c'étoit  à  ces  dernières  ondulations 
qu'il  attribuoit  la  réfraction  extraordinaire.  Il 
manie  celle  hypothèse  avec  beaucoup  d'art,  et  il 
parvient  même  à  ce  résultat  très-remarquabte,  que 
la  somme  des  deux  amplitudes  d'aberration,  sous 
deux  incidences  égales  en  sens  contraire,  est  une 
quantité  constante ,  double  de  celle  qui  a  lieu  sous 
l'incidence  perpendiculaire,  c'est-à-dire,  double 
de  la  ligne  fl  {fig.  5o  ). 

Quand  même  on  admettrait  la  théorie  d'Huy- 
ghens  ,  sur  la  propagation  de  la  lumière,  l'idée  de 
ces  ondes  elliptiques,  qui  se  combinent  avec  des 
ondes  circulaires  dans  la  double  réfraction ,  auroit 


(1)  Christ.  Hugenii  opéra  reliqita  ,  c.  I.  Trac  tutus  Je 
lamina;  Traité  de  la  lumière,  par  le  même.  Leyde,  1630. 

Tome  H.  O 
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trop  l'air  d'une  supposition  purement  gratuite,  et 
les  propriétés  de  l'ellipse  pourroient  tout  an  plus 
servir  ici  à  représenter  géométriquement  la  loi  du 
phénomène.  Mais  j'ai  trouvé  qu'elles  ne  satisfai- 
soient  à  l'observation  qu'entre  certaines  limites  ;  et 
quant  au  résultat  qui  en  dérive,  relativement  à  la 
somme  constante  des  deux  amplitudes  d'aberration 
sous  des  incidences  égales  et  contraires,  nous  ver- 
rons qu'il  a  lieu  généralement  dans  une  infinilô 
d'hypothèses  diflerentes  ,  parmi  lesquelles  nous 
tâcherons  de  déterminer  la  véritable. 

25.  Newton,  qui  considéroit  la  propagation  de 
la  lumière  comme  l'effet  de  l'émission  en  ligne 
droite  des  particules  du  corps  lumineux,  a  ramené 
sa  théorie  de  la  double  réfraction  à  cette  hypothèse- 
également  simple  et  heureuse.  Suivant  ce  célèbre 
géomètre,  la  matière  du  cristal  d'Islande  agissoi( 
sur  la  lumière  par  deux  attractions  différentes , 
l'une  analogue  à  celle  qu'exercent  en  général  sur 
ce  fluide  tous  les  corps  transpareus ,  l'autre  parti- 
culière au  cristal  lui-même,  et  dépendante  de  cer- 
taines circonstances  que  nous  ferons  connoîlre  dans 
la  suite.  Telles  étoienKles  directions  des  deux 
rayons  réfractés  qui  provenoient  d'une  même  in- 
cidence,  qu'elles  donnoient  une  quantité  constante, 
égale  à  fl{,fig.  5o.),  pour  l'amplitude  d'aherra- 
tion,  dans  tous  les  cas  possibles,  et  non  pas, 
comme  l'avoit  dit  Huyghens,  pour  la  somme  des 
deux  amplitudes  correspondantes.  De  plus,  Newton 
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pensoit  que  l'amplitude  d'aberration  étoit  toujours 
parallèle  à  la  diagonale  bn  (Jig.  53  ),  quelle  que 
fût  la  direction  du  rayon  incident  (1). 

26.  Ce  savant  illustre  connoissoit  les  résultats 
d'Huyghens  qui  l'a  voit  pré  cédé  dans  ses  recherches  ; 
et  il  est  assez  surprenant  qu'en  les  abandonnant 
il  leur  ait  substitué'  une  loi  qui  nous  a  paru  s'ac- 
corder encore  moins  avec  l'expérience.  Nous  allons 
metire  les  observateurs  à  portée  d'en  juger  par 
eux-mêmes,  en  partant  de  notre  sixième  obser- 
vation, dans  laquelle  les  quatre  images ,  données 
par  deux  points,  se  réduisent  à  trois. 

Soit,  si  (Jig  60)  un  rayon  de  lumière  qui 
tombe,  suivant  une  direction  quelconque,  sur  la 
base  supérieure  du  rhomboïde.  Soit  tr  le  rayon 
ordinaire,  et  tp  le  rayon  d'aberration,  auquel  cas 
pr  sera  l'amplitude  d'aberration.  Soient  pp' }  rr' 
les  rayons  émergens  qui,  d'après  ce  qui  a  été  dit, 
seront  parallèles  à  st.  Au  lieu  du  rayon  sup- 
posons deux  points  visibles,  l'un  en  r'  et  l'autre 
eu  p' ,  qui  envoyent  des  rayons  vers  le  rhomboïde, 
dans  toutes  sortes  de  directions.  Il  est  évident  que 
parmi  tous  ces  rayons ,  celui  qui  suivra  la  direction 
r'r  se  divisera  au  point  d'émergence,  de  manière 
que  rt  sera  encore  le  rayon  réfracté  ordinaire.  Car, 
à  cause  du  parallélisme  des  rayons  st,  r'r  consi- 
dérés successivement  comme  rayons  ineidens ,  le 


(1)  Optice  Newconis ,  iib.  3 ,  questio  25. 
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rayon  réfracté  rt  fera  exactement  la  même  fonc- 
tion à  l'égard  de  l'un  et  de  l'autre.  Par  line  raison 
semblable,  le  rayon  qui  suivra  la  direction  p'p  se 
décomposera  dans  le  rhomboïde,  de  manière  que 
Je  rayon  d'aberration  sera  encore  pt. 

La  proposition  sera  toujours  vraie ,  quelles  que 
soient  les  positions  des  points  visibles  le  long  des 
lignes  r'r,  p'p  ;  d'où  il  suit  que  si  l'on  suppose 
l'un  en  r  et  l'autre  en  p ,  pts  et  rts  seront  les  routes 
des  rayons  qui  arriveront  en  s ,  et  tout  se  passera 
encore  comme  dans  l'hypothèse  du  rayon  incident 
st.  Les  choses  étant  dans  cet  état,  supposons  un 
œil  placé  en  s.  Cet  œil  verra  deux  des  quatre 
images  données  par  les  deux  points  se  confondre 
sur  la  direction  st.  Donc ,  toutes  les  fois  que  cette 
réunion  a  lieu,  la  disiance  pr  entre  les  deux  points 
est  l'amplitude  d'aberration ,  relativement  à  un 
rayon  incident  qui  auroit  la  direction  sous  laquelle 
l'œil  voit  l'image  unique  formée  par  la  réunion 
dont  on  a  parlé. 

Or,  nous  avons  vu  qu'il  étoit  nécessaire,  dans  ce 
cas ,  de  changer  la  distance  entre  les  deux  points ,  a 
mesure  que  la  position  du  rayon  visuel  varioit  elle- 
même;  d'où  il  suit  que  l'amplitude  d'aberration 
n'est,  pas  une  quantité  constante,  comme  Newton 
la  voit  pensé. 

'  Elle  n'est  pas  non  plus  constamment  parallèle 
à  la  petite  diagonale  bn  ;  car  nous  avons  vu  que. 
quand  le  rayon  visuel  n'était  pas  dans  le  plan  abrte 
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(_fig.  53)  (et  il  en  Faut  dire  autant  de  tout  antre 
plan  parallèle  à  celui-ci  ) ,  on  ne  pouvoit  faire  con- 
courir deux  images  en  une  seule,  qu'en  plaçant 
les  deux  points  visibles  sur  une  ligne  inclinée  à  la 
diagonale.  Donc,  dans  tous  les  cas  de  ce  genre, 
l'amplitude  d'aberration,  qui  mesure  la  distance 
entre  les  deux  points,  fait  elle-même  un  angle 

Il  paroît  que  Newton  ayant  fait  ses  expériences 
avec  des  rhomboïdes  d'une  hauteur  peu  considé- 
rable, et  n'ayant  pu  mesurer  avec  assez  dë  pré- 
cision les  distances  et  les  positions  des  rayons  de 
lumière  qu'il  introduisoit  immédiatement  à  travers 
ces  corps,  aura  été  entraîné  par  l'extrême  simplidié 
de  la  loi  qui  sembloit  s'offrir  à  son  observation. 

27.  Parmi  ceux  qui  ont  cru  pouvoir  ramener 
la  refraction  du  rayon  d'aberration  aux  lois  or- 
dinaires, la  plupart,  et  entre  autres  Bulfon  (1),  ont 
cru  qu'un  rhomboïde  de  chanx  carbonakT  ëtoit 
composé  de  couches  entrecroisées,  de  deux  den- 
sités différentes,  produisant  chacune  une  réfraction 
particulière ,  avec  un  rapport  constant  entre  les 
sinus,  comme  dans  les  substances  dont  la  réfrac- 
tion est  simple.  Suivant  Buffbn,  ce  rapport  est 
celui  de  5  à  3  pour  une  substance ,  et  celui  de  10 
à  7  pour  l'autre. 

Cette  hypothèse,  qui  paroît  très -admissible  au 


(1)  Hùt.  nat.  des  miner.,  édit.  in-d ,  t."VII,  p.lS/etiui*. 
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premier  coup  d'oeil,  ne  tient  pas  contre  un  exa- 
men tant  soit  peu  réfléchi.  Car,  supposons  que 
dans  la  coupe  principale  aenb  (Jig.  fîi  ),  les  lelircs 
C,  D,  F,  G  indiquent  les  coupes  particulières 
de  l'une  des  deux  substances  ,  et  c ,  d ,  f,  g 
celles  de  l'autre  subslance.  Soit  p  un  point  visible 
situé  derrière  le  rhomboïde,  et  pt  nu  rayon  en- 
voyé par  ce  point  perpendiculairement  à  bn.  Ce 
rayon  parvenu  en  r  rencontrant  la  surface  xz  à 
laquelle  il  est  incliné,  se  repliera  dans  la  tranche 
d,  suivant  une  direction  ro,  qui  dépendra  de  la 
densité  de  la  tranche  d.  Arrivé  ensuite  en  o,  il 
passera  dans  la  tranche  D ,  en  prenant  une  di- 
rection ot  parallèle  à  Ir,  et  perpendiculaire  sur 
ae,  d'où  il  suit  qu'il  repassera  dans  l'air  par  la 
ligne  ts  située  sur  le  prolongement  de  ot.  Donc, 
un  œil  situé  en  i  verra  l'image  du  point  p  sur 
la  ligne  sz,  d'oii  il  suit  que  celle  image  paraîtra 
(l^pku'ée ,  pniMjurlle  sera  vue  en  p'.  Donc,  on  ne 
pourrait  jamais  voir  à  travers  le  rhomboïde  une 
des  deux  images  d'un  point  dans  sa  vraie  situa- 
tion, en  plaçant  l'œil  de  manière  cpie  le  rayon 
visuel  étant  perpendiculaire  à  la  base  du  rhom- 
boïde ,  le  point  dont  il  s'agit  fut  sur  le  prolonge- 
ment de  ce  rayon,  ce  epu  est  manifestement  con- 
traire à  l'observation. 

Il  en  sera  de  même  ,  si  l'on  suppose  d'autres 
couches  <jui  croisent  les  précédentes,  dans  des 
directions  parallèles  aux  lignes  ae  et  bn.  On  con- 
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coït  bien  aussi  que  comme  toutes  ces  différentes 
couches  auraient  des  épaisseurs  extrêmement  pe- 
tites, les  déviations  du  rayon  pl,  au  lieu  d'une 
seule  que  représente  la  figure,  seroicut  trés-mul- 
tipliées,  ce  qui  ne  fait  que  fortifier  la  difficulté. 
La  même  hypothèse  paraîtra  encore  moins  admis- 
sible d'après  ce  que  nous  dirons  dans  Ièl  suite  (i). 

28.  11  résulte  de  tout  ce  qui  précède,  que  la 
réfraction  du  rayon  d'aherration  est  soumise  à  une 
loi  particulière,  distinguée  des  lois  communes.  J'ai 
entrepris  de  déterminer  cette  loi,  mais  seulement 
pour  les  rayons  situés  dans  le  plan  abne  (Jig.  53  ), 
le  temps  ne  111' ayant  pas  permis  de  poursuivre  plus 
loiu  ce  travail.  Je  donne  ici  le  résultat  auquel  je 
suis  parvenu ,  représenté  à  l'aide  d'une  construc- 
tion que  l'on  saisira  aisément. 
.  Nous  avons  vu  que  quand  le  rayon  incident  st 
{J'S-  %  )  étoït  perpendiculaire  sur  ae ,  auquel 


(1)  Si  l'on  pouvoit  fiùre  rentrer  U  réfrjction  du  rayon 
d'J  «vrai  ion  dans  les  lois  communes,  ce  seroït  en  supposant 
que  le  plan  réfringent  fut  à  peu  près  perpendiculaire  aui 
arêtes  ab ,  en  ,  puisque  le  rayon  d'aberration  n'éprouve 
aucune  déviation  lorsqu'il  est  à  peu  près  parallèle  &  ces  arê- 
tes. Telle  étoit  l'hypotlièse  de  La  Hire  (Mém.  de  l'Ac.  des 
Sciences  ,  an  1710  ).  Mais  j'ai  prouvé  ,  d'une  manière  géné- 
rale, qu'il  n'y  avoic  aucun  plan,  quelle  que  fût  sa  position, 
auquel  on  pùt  ramener  la  réfraction  du  rayon  d' Jim';);  ion  , 
avec  un  rapport  constant  enire  lea  sinus.  Voyez  la  parlie 
géométrique  ci-dessus  ,  p.  5g. 
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cas  le  rayon  ordinaire  conlinuoit  sa  roule  dans  le 
rbomboïde  ,  la  direction  tf  du  rayon  d'aberration 
donnoit  pour  l'amplitude  fl,  une  quantité  égaie 
au  tiers  de  bx ,  ou  de  la  distance  entre  l'angle  à  et  la 
perpendiculaire  ax. 

Maintenant  soit  st  (fg.  6a)  un  rayon  incident 
oblique  sur  ae ,  et  il  le  rayon  réfracté  ordinaire, 
dont  il  est  facile  de  déterminer  la  position  d'après 
le  rapport  5  à  3  entre  les  sinu3.  On  demande  la 
po-silion  du  rayon  d'abi'! railori  //. 

Soit  toujours  ax  une  perpendiculaire  sur  bn,  et 
ay  la  position  du  rayon  d'aberration  dans  le  cas 
de  l'incidence  perpendiculaire.  Par  le  pied  de  la 
ligne  ax ,  menez  xzo ,  qui  fasse ,  avec  ax ,  un  angle 
de  6od  ;  puis  par  le  pied  du  rayon  ordinaire  il, 
menez  Im  parallèle  à  xo.  Prenez  sur  bn  la  partie 
lu  égale  à  xz.  La  ligne  tf,  menée  par  le  sommet 
du  rayon  ordinaire  et  par  le  pointu,  sera  la  di- 
rection du  rayon  d'aberration  relatif  à  l'incidence 
suivant  st. 

Si  l'on  suppose  que  l'incidence  ait  lieu  en  sens 
contraire ,  suivant  une  direction  s' t' ,  alors  le  rayon 
ordinaire  étant  représenté  par  t'  V  ,  le  rayon  d'a- 
berration t'f  sera  encore  situé  entre  le  précédent 
et  l'angle  b,  et. l'on  aura  l'amplitude  d'aberration 
par  une  construction  semblable  à  celle  que  nous 
avons  indiquée  relativement  au  rayon  incident  st. 

On  voit  par  là  que  lu  ou  l' u'  est  une  cons- 
tante. Mais  l'amplitude  Ifou  Vf  est  nécessaire- 
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nient  une  variable.  Si  l'on  suppose  que  les  deux 
incidences  st,  s'/'  soient  égales  en  sens  contraire  , 
011  aura,/"'  V  plus  petiie  que  J l ,  (le  manière  que 
leur  somme  sera  double  rie  l'amplitude  xy  re- 
lative à  l'incidence  perpendiculaire.  Celle  somme 
est  donc  elle-même  une  quantité  constante.  Or  , 
j'ai  prouvé  (1)  que  cela  avoit  toujours  lien  ,  quelle 
que  fut  la  valeur  de  l'angle  bxo  ,  pourvu  que  l'on 
prît  lu  ou  a'  égale  à  zx  (  2  ).  Parmi  tous  les 
cas  possibles  ,  j'ai  choisi  celui  qui  m'a  paru  s'a- 
dapter le  mieux  à  l'observation  ,  et  il  est  remar- 
quable que  ce  cas  soit  celui  où  la  ligne  ox  fait , 
avec  ax ,  un  angle  de  6oJ ,  tandis  qu'elle  fait ,  avec 
no ,  un  angle  qui  est ,  à  très-peu  près,  de  IOid  j  , 
c'est-à-dire  ,  égal  au  grand  angle  du  rhombe  pri- 
mitif. 

Quelque  étendu  que  soil  déjà  cet  nrliclc,  malgré 
l'attention  que  j'ai  eue  de  me  restreindre  à  ce  qui 
m'a  paru  le  plus  important ,  je  ne  puis  me  dis- 
penser d'y  joindre  ,  d'après  les  principes  qui  vien- 
nent d'être  exposés  ,  l'explication  des  faits  donnés 
par  les  observations  que  j'ai  citées  au  commence- 


(1)  Mém.  de  l'Açsd,  des  Seienpes ,  17SS  ,  p.  44.  .Voyez 
aussi  dans  ce  trùhi  tj  partie  ci'î.mrl  i-ifjii«  ,  p.  4S. 

(2)  C'est  le  même  résultai,  qui  liiyplitui  avoit  déduit  des 
propriétés  de  l'ellipse  ,  dcaii  il  h-ilmoiî  la  IÏ3 lire  aux  ondes 
de  lumière  ,  qui  pn'nlmsjien;. ,  selon  lui ,  la  nTraction  ex- 
traordinaire. 
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meut,  et  quelques  détails  sur  la  cause  physique 

d'où  paroit  dépendre  le  phénomène. 

29.  Examinons  d'abord  la  marche  que  suivent 
les  deux  rayons  qui  nous  font  apercevoir  la 
douhle  image  d'un  point  à  travers  un  rhomboïde. 

Soit  toujours  aenb  (J'g.  63)  la  section  princi- 
pale. Soit  p  le  point  visible  situé  à  une  certaine 
dislance  en  dessous  du  rhomboïde  ,  cl  s  la  position 
de  l'œil.  Parmi  tous  les  rayons  que  Je  point  p  en- 
voie vers  le  rhomboïde  ,  il  y  en  a  un ,  tel  que  pl, 
dont  la  partie  h,  considérée  comme  rayon  ordi- 
naire, après  h  \  o'ir  repusse  clans  l'air,  parvient  à  l'œil 
suivant  une  direction  is  ,  parallèle  à  pl.  L'autre  par- 
tie, qui  est  le  rayon  d'aberration,  prend  une  direc- 
tion telle  que  Iz ,  en  se  rejetant  vers  l'angle  aigu 
e  ,  et  comme  après  son  émergence  en  z,, suivant 
une  lijrne  zx  ■  c>;  ra\  on  redevient  parallèle  à/>/,  il  est 
perdu  pour  l'œil.  Maintenant,  entre  tous  les  autres 
rayons  qui  partent  du  point/) ,  il  y  en  a  un  second, 
dont  Ja  direction  po  se  rapproche  tellement  de  pl, 
que  or  éiaut  le  rayon  ordinaire  oui  en  provient, 
le  rayon  d'aberration  ou  croise  le  rayon  It  au  point 
£,et  après  son  émergence  en  u  ,  suit  une  direc- 
tion us  parallèle  h  po  ,  et  qui  va  aboutir  à  l'œil. 
Ou  conçoit  que  cette  supposition  est  toujours  pos- 
sible, puisque  l'on  est  le  maître  de  prendre  le  rayon 
po  sous  telle  inclinaison  que  l'on  voudra ,  par  rap- 
port à  pl.  L'œil  verra  donc  deux  images  du  point 
p  ,  l'une  sur  la  direction  si ,  et  qui  sera  l'image  or- 
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dînairo ,  l'autre  sur  la  direction  su,  et  qui  sera  l'i- 
mage d'aberration.  Quant  au  rayon  or  ,  il  est 
évident,  qu'à  cause  de  son  parallélisme  avec  po, 
après  sou  émergence  en  r ,  suivant  une  ligne  telle 
que  m,  il  ne  peut  passer  par  l'œil. 

A  mesure  que  le  point  p  se  rapprochera  de  la 
ligne  bn  ,  le  point  k  descendra  vers  cette  même 
ligne;  cf  lorsque  le  point  p  touchera  bit ,  le  point 
ï  se  confondra  avec  lui ,  de  manière  que  la  double 

On  voit  par  là  pourquoi  l'image  ordinaire  est 
toujours  plus  voisine  de  l'angle  aigu  i,  que  l'image 
d'aberration.  C'est  une  suite  du  croisement  des 
rayons  ou  et  //  au  point  l\ 

3o.  En  exposant  la  première  et  la  quatrième 
observation  ,  nous  avons  dit  que  l'image  d'aberra- 
tion ,  celle  qui  se  rapproche  le  plus  de  l'angle  obtus 
n,  étoit  plus  enfoncée  que  l'autre  en  dessous  de 
la  base  supérieure  du  rhomboïde.  Il  s'agit  d'ex- 
pliquer celle  dilIereiKT. 

Remarquons  d'abord  que  les  rayons  ,  à  l'aide 
desquels  on  voit  l'image  d'un  point  situé  derrière 
un  milieu  diaphane ,  forment  un  cône,  dont  la  base 
est  contiguë  à  la  surface  du  milieu  la  plus  voisine 
de  l'œil.  Au-dessus  de  cette  surlàcc  ,  ils  se  replient 
vers  l'œil,  par  l'effet  de  la  réfraction,  eu  formant 
un  cône  tronqué ,  dont  la  plus  petite  base  se  con- 
fond avec  la  base  du  premier  cône,  et  dont  l'autre 
base ,  qui  est  plus  dilatée ,  a  un  diamètre  égal  à 
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celui  de  la  prunelle  par  laquelle  les  rayons  en- 
trent dans  l'œil. 

Quelque  opinion  que  l'on  adople  sur  la  dislance 
précise  à  laquelle  on  aperçoit  l'image  vue  par  ré- 
fraction (i),  il  est  certain  que,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs,  cette  distance  est  plus  grande  lorsque 
les  deux  diamètres  des  bases  du  cône  tronqué  dif- 
férent moins  entre  eux ,  ce  qm  ikit  que  le  sommet 
du  même  cône  prolongé  par  l'imagination  der- 
rière la  surface  réfringente,  est  plus  éloigné  de 
cette  surface. 

Cela  posé ,  concevons  que  an  {jig.  64  )  repré- 
sente toujours  le  même  rhomboïde,  et  que  p  étant 
un  point  visible  situé  sur  la  base  inférieure,  poksr soit 
le  cône  brisé  ,  à  l'aide  duquel  l'œil  aperçoit  l'image 
ordinaire  du  point  p.  Nous  supposerons  d'abord  cet 
œil  situé  de  manière  que  le  rayon  visuel  se  trouve 
dans  le  plan  de  la  section  principale.  Tous  lesrayons 
d'aberration  qui  correspondent  aux  rayons  ordinai- 
res, dont  le  cône  pk  oxr  es!  ]' assemblage ,  sont  perdus 
pour  l'œil,  d'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut.  Mais  il  y 
a  un  second  cène  (2)  formé  par  d'autres  rayons  d'a- 
berration ,  à  l'aide  duqnel  l'œil  voit  l'image  d'a- 
berration dn  point  p,  et  de  même  tous  les  rayons 
ordinaires  correspondans  sont  perdus  pour  l'œil. 

(0  Voyez  Newton,  Opnsatla  inathem. ,  edit.  Lau- 
sannee  el  Genevœ ,  1744,  p.  128. 

(2)  Nous  n'ai'ons  point  représenté  ici  ce  second  cùne , 
pour  ne  pas  trop  compliquer  la  figure. 
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Prenons  dans  le  cône  kpo  les -deux  rayons  pk, 
po  ,  qui  aboutissent  à  l'extrémité  du  diamètre  situé 
perpendiculairement  à  la  diagonale  ac  ,  et  rétablis- 
sons pour  ira  instant  les  deux  rayons  d'aberration 
qui  leur  correspondent  :  il  est  facile  de  voir  que 
ces  derniers  rayon*  doivent  se  trouver  aux  extré- 
mités »,  /  de  deux  lignes  obliques  par  rapport  à 
la  diagonale  ae  ,  puisque  dans  ce  cas  les  ampli- 
tudes d'aberration  divergent  à  l'égard  de  cette  dia- 
gonale ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  baut.  Donc  ,  si 
l'œil  étoit  place  de  manière  à  recevoir  ces  mêmes 
rayons  qui  sont  perdus  pour  lui,  leur  distance  ni 
étant  plus  grande  que  la  distance  ko  ,  le  point  de 
concours  imaginaire  de  ces  rayons ,  derrière  ia  sur- 
face adef,  seroit  plus  éloigné  que  celui  des  rayons 
ordinaires  kr  ,  os. 

Concluons  de  là  que  les  lois,  suivant  lesquelles 
se  réfractent  les  rayons  d'aberration ,  tendent ,  én 
général,  à  rendre  la  distance  entre  ces  rayons,  pris 
de  deux  côtés  opposés ,  plus  grande  que  celle  en- 
tre les  rayons  ordinaires,  pris  d'après  la  môme 
condition. 

Or ,  cette  augmentation  de  distance ,  que  nous 
Venons  de  trouver  en  comparant  ensemble  les 
rayons  ordinaires  qui  composent  le  cône  pkors 
et  les  rayons  d'aberration  correspondais  ,  devant 
toujours  avoir  lieu  ,  proportion  gardée  ,  pour  les 
autres  rayons  d'aberration  qui  sont  à  portée  de 
l'œil ,  et  lui  font  voir  l'image  d'aberration  ;  il  eu 
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résulte  que  la  refraction  d'aberration  (end  à  élar- 
gir la  plus  petite  base  du  cône  tronqué ,  plus  que 
ne  le  fait  la  réfraction  ordinaire.  Donc ,  si  l'on 
suppose  ce  cône  prolongé  derrière  la  surface  ré- 
fringente, le  point  de  son  axe  ,  relativement  auquel 
toutes  les  directions  se  compensent ,  et  que  Newton 
appelle  centre  d'irradiation  ,  doit  se  trouver  plus 
reculé  par  rapport  à  l'œil  et  à  la  surface  réfrin- 
gente, que  le  point  correspondant  du  cône  formé 
par  les  rayons  ordinaires.  Donc  le  lieu  apparent 
de  l'image  d'aberration  sera  aussi  plus  éloigné  que 
celui  de  l'image  ordinaire. 

Si  l'on  conçoit  que  le  rayon  visuel  soit  incliné 
en  sens  contraire  vers  le  point  a,  on  aura  des 
conclusions  analogues  ,  en  appliquant  le  raisonne- 
ment que  nous  venons  de  faire. 

Si  le  rayon  visuel  sort  de  la  section  principale 
et  se  rejette  de  côté  ,  de  manière  que ,  par  exem- 
ple ,  il  se  rapproche  du  point  f ,  alors  k'  o' 
{jîg-  fi5)  étant  la  base  inférieure  du  cône  tron- 
qué ,  les  lignes  k'  n' ,  o'  V  s'inclineront  dans  le 
même  sens.  Mais  la  ligne  o'  V  s'écartera  davantage 
que  la  ligne  k'  n'  de  la  direction  parallèle  h.  ac , 
d'où  il  suit  que  l'on  aura  encore  n'  V  plus  grande 
que  k'  o' ,  quoique  dans  un  moindre  rapport  que 
quand  le  rayon  visuel  coïncidoit  avec  la  section 
principale.  L'image  d'aberration  sera  donc  vue 
aussi ,  dans  ce  cas ,  plus  loin  que  l'image  ordinaire  ; 
mais  la  différence  des  distances  sera  moins  sensi- 
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ble  que  dans  le  premier  cas  ,  ce  qui  m'a  paru 
conforme  à  V observation. 

Zi.  Le  mouvement  de  rotation  que  fait  l'image 
d'aberration  autour  de  l'image  ordinaire ,  dans  la 
seconde  observation ,  provient  de  ce  que  les  rayons 
qui.  produisent  la  première  de  ces  images  et  qui 
vont  de  bas  en  haut ,  ont  une  tendance  à  se  re- 
jeter toujours  vers  l'angle  aigu  e  (ftg.  53  ),  situé  du 
même  côté  que  n  ,  ainsi  que  nous  L'exposerons  plus 
en  défail ,  en  parlant  de  la  cause  physique  du  phé- 
nomène. 

3a.  Dans  la  troisième  observation  ,  les  images  de 
la  ligne  vue  à  travers  le  rhomboïde  ,  sont  au  maxi- 
mum de  leur  distance  respective ,  lorsque  cette 
ligne  est  parallèle  à  la  grande  diagonale ,  ou ,  ce 
qui  revient  au  même ,  lorsqu'elle  est  perpendicu- 
laire à  la  section  principale.  Car  cette  position  est 
celle  où  les  rayons  d'aberration ,  qui  tendent  à  se 
rejeter  toujours  vers  la  région  du  petit  angle  so- 
lide e ,  situé  à  l'extrémité  de  la  même  section ,  s'é- 
cartent le  plus  des  rayons  ordinaires ,  par  une  suite 
de  ce  que  leurs  mouveiuens  approchent  davantage 
d'être  perpendiculaires  a  la  direction  de  la  ligue 
observée.  Supposons,  au  contraire,  que  cette  ligne 
coïncide  avec  la  petite  diagonaie  bn,  alors  chacun  de 
ses  points  correspondra  à  un  autre  point  plus  voi- 
sin de  l'angle  b ,  et  tellement  situé  que ,  si  ces  deux 
points  existoient  seuls,  deux  de  leurs  images  n'en 
feraient  plus  qu'une,  d'où  il  résulte  que  l'image 
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de  la  ligne  eUe-même  formera  une  série  d'images 
doubles  ou  qui  se  recouvriront  mutuellement ,  ex- 
cepté aux  extrémités. 

33.  Le  résultat  de  la  cinquième  observation  est 
très-facile  à  concevoir,  d'après  le  croisement  que 
subissent  dans  le  rhomboïde  les  rayons  ou ,  (Jig. 
63),  qui,  après  leur  émergence ,  font  voir  à  l'œil  les 
deux  images- du  point  p  sur  les  direefions  su,  st. 
Car  l'arête  en  étant  celle  qui  regarde  l'observa- 
teur ,  la  carte  qui  s'avance  de  b  vers  o  doit  inter- 
cepter d'abord  le  rayon  incident  po  ,  auquel  ap- 
partient le  rayon  émergent  su,  qui  produit  l'image 
située  du  côié  de  l'observateur. 

3/t.  Les  faits  que  présente  la  sixième  observa- 
tion n'ont  pas  besoin  d'aulre  explication,  puisqu'ils 
ne  sout  autre  chose  que  les  données  qui  ont  servi 
à  déterminer  la  loi  physique  du  phénomène. 

35.  Le  premier  résuliat  de  la  septième  observa- 
tion est  conforme  aux  lois  ordiuaircs  de  la  réfrac- 
tion. Le  second ,  dans  lequel  on  voit  l'image  d'a- 
berration sur  la  direction  du  rayon  visuel  st  (Jig- 
55  ) ,  qui  alors  est  à  peu  près  parallèle  à  l'arête  ab , 
dépend  de  la  loi  particulière  à  laquelle  ce  rayon 
est  soumis.  J'ai  trouvé ,  dans  ce  cas ,  pour  l'angle 
ste ,  73d  38'  ,  taudis  que  l'angle  abn  n'est  que  de 
7Id  33' ,  ce  qui  fait  une  différence  de  2|1  5'. 

Selon  Huyghcns ,  l'angle  ste  est  de  73d  20' ,  et 
l'angle  abn  de  yod  571 ,  ce  qui  donne  pour  diffé- 
rence 2'1  23'.  Ce  savant  célèbre  ajoute  que  la  dif- 
férence 
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férenne  dont  il  s'agit,  ci  que  Bartho 

pOrflu  à.ceux  qui  chercheraient  la 
priétié  dn  rayon  extraordinaire ,  d 
parallélisme  avec  les  arêtes  du  rlic 
■3(i.  .Lorsque  ,  dans  la:  huitième 


*  que  Je  P° 
a  de  hunier 


sifctji 


ce  point  ne  pourrait  soudi  viser  dans  l'intérieur 
du  rhouilxiïdc  ,  qu'autant  que  sa  partie  d'aberra- 
tjqft  .se ,  rejçteroit  ,  de  pivliVeuce  ,  vers  quelqu'un 
des  angfes  solides  e  ;  c ,  g.  Mai*  la  position  de  cette 
partie  étant  la  même  relativement  à  ees  trois  angles, 
i).  en  résulte  pour  elle  une  espèce  d'équilibre  ,  do 
manière  qu'elle  continue  sa  route  eonjoinleim'u! 
avec  le  rayon  r.H'qH.'ij.diculaire  ,  qui  appartient  à  la 
réfraction  ordinaire  ,  cl  ainsi  Fusil  voit  les  deux  ima- 
ges se  confondre  en  une  seule.  Mais  elles  se  sé- 
parent, dès  que  l'œil  -venant  à  s'écarter  de  la  per- 
pendiculaire ,  le  rayon  incideut  qui  lui  fait  voir 
l'image  d'aberration,  est  forcé  de  prendre  ,  en  tra- 
versant le  rhomboïde  ,  une  position  inclinée ,  qui 
le  ramène  plus  près  de  l'un  des  angles  e ,  c ,  g  que 
des  deux  autres. 

37.  En  rapprochant  la  neuvième  observation  du 


(1)  Opéra  reliyiia  ,  t.  I.  Tractatus  de  iiimi/ie  ,  cap.  S, 
K°.  16  i  et  Traité  de  la  lumière ,  Leyde  ,  169a  ,  p.  5j. 

Tome  II.  P 


Digitized  by  Google 


226  TRAITÉ 
résultai  des  expériences  de  Newton ,  dans  lesquelles 
ce  célèbre  géomètre  faisoit  passer  un  rayon  de  lu- 
mière successivement  à  travers  deux,  rhomboïdes 
placés  l'un  derrière  l'autre,  on  conçoit  d'abord  que 
quand  les  sections  principales  coïncident  ou  sont 
parallèles,  on  ne  doit  voir  que  deux  images  du  point 
visible,  puisque  chacun  des  rayons  qui  a  traversé 
le  premier  rhomboïde  reste  simple  en  pénétrant 
le  second.  Ces  images  seront  plus  écartées  qu'avec 
un  seul  des  rhomboïdes,  si  les  Méfions 'principales 
ont  leurs  arêtes  latérales  respectivement  parallèles, 
comme  cela  est  évident.  Au  contraire ,  elles  se  rap- 
procheront, si  les  sections  principales  sont  placées 
en  sens  inverse  l'une  de  l'autre,  comme  daris  ïà 
fig.  58,  parce  qu'alors  les  effets  de  la  réfraction 
du  rayon  d'aberration  s' entredétruisent  plus  où 
moins  ,  suivant  que  les  hauteurs  des  rhomboïdes 
approchent  plus  ou  moins  d'être    égales.  !     "■'  ' 

Si  les  sections  principales  sont  perpendiculaires 
l'une  sur  l'autre,  il  n'y  aura  encore  que  deux  images, 
puisque  chaque  rayon  ne  fait  que  changer  de  fonc- 
tion, sans  se  décomposer,  en  passant  d'un  rhom- 
boïde dans  l'autre. 

Mais  si  les  sections  principales  sont  dans  quel- 
qu'une des  positions  comprises  entre  le  parallé- 
lisme et  l'angle  droit,  l'œil  doit  voir  alors  quatre 
images ,  l'une  produite  par  un  rayon  qui  fait  dans 
les  deux  rhomboïdes  la  fonction  de  rayon  or- 
dinaire ;  une  seconde ,  par  un  rayon  qui  fait  dans 
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les  deux  rhomboïdaé  la  fonction  de  rayon  d'a- 
berration; une  troisième,  par  un  rayon  ordinaire 
à  l'égard  du  premier  rhomboïde ,  devenu  rayon 
d'aberration  dans  l'autre  rhomboïde;  et  une  qua- 
trième ,  par  un  rayon  qui  présente  le  cas  inverse  du 
précédent. 

38.  Quant  à  la  cause  physique  d'où  dépend  le 
phénomène ,  N«wton  a  fait  sur  cet  objet  une  hypo- 
thèse quiparoit  singulière  au  premier  abord,  mais 
qui  gagne  à  êtr-e  -examinée  de  près  et  comparée 
avec  les  faits  observés.  Au  reste ,  il  l'a  placée  dans 
ses  questions  d'optique,  où  il  interroge  continuelle- 
ment son  lecteur  ,  et  semble  avoir  pris  à  dessein 
le  ton  du  doute  et  de  l'incertitude,  pour  nous  confier 
plus  librement  tous  les  aperçus  qui  s'oflroient  à  son 
génie. 

Newton  supposoit  que  les  molécules  de  la  lumière 
avoient  deux  espèces  de  polos,  sur  lesquels  la  ma- 
tière du  spath  d'Islande  exerçoit  une  action  par- 
ticulière ,  dont  le  centre  étoit  placé  dans  la  région 
du  petit  augle  solide.  D'après  cette  idée  ,  il  eon- 
sidéroit  chaque  rayon  simple  comme  un  prisme 
quadrangulaire  infiniment  délié,  dans  lequel  tous 
les  pôles  dont  nous  venons  de  parler  étoient  rangés 
sur  deux  pans  opposés  ,  que  nous  appelerons  pans 
d'aberration.  Lorsque  le  rayon ,  en  pénétrant  le 
rhomboïde ,  par  exemple ,  en  allant  de  la  base 
supérieure  adef  (jig.  53)  vers  l'inférieure  beng , 
présentait  l'un  de  ces  mêmes  pans  à  l'angle  solide  b, 
P  a 
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la  force  dont  il  s'agit  l'attiroit  à  elle,  tandis  que 
quand  il  présentait  à  l'angle  b  l'un  des  deux  autres 
pans,  que  l'on  peut  appeler  pans  de  réfraction  ordi^ 
naire,  la  matière  du  rhomboïde  n'avoit  sur  lui  d'autre 
action  que  celle  qui  lui  otoit  eomrunne  avec:  les 
milieux  ordinaires.  -iU-';i  ■' 

L  Cela  posé-,  parmi  tous  les  rayons  simples  dont 
est  forme  un  faisceau  de  lumière  qui  tombe:sùr 
la  surface  du  rhomboïde,  les  uns  auront  leurs  pauS 
de  refraction  ordmaire  et  les  autres  leurs  pans  d'a- 
berration tournés  vers  le  petit  angle  solide.  Le  fais- 
ceau se  divisera  donc  en  deux  parties  ,  dont  l'une 
ne  subira  que  la  réfraction  ordinaire ,  taudis  que 
l'autre  ,  attirée  par  la  force  qui  réside  dans  le  petit 
angle  solide ,  sera  soumise  à  la  réfraction  d'aberration. 

Cette  hypothèse  acquiert  un  nouveau  degré  de 
vraisemblance,  lorsqu'on  l'applique  au  phénomène 
des  quatre  images  produites  par  la  superposition  de 
deux  rhomboïdes,  et  aux  variations  que  subissent 
ces  images  dans  leur  iitleiisiki ,  à  mesure  que  s'opère 
la  révolution  du  rhomboïde  supérieur.  Ces  effets 
indiquent  que  le  faisceau  d'aberration  dans,  lequel 
tous  les  pans  d'aberration  étaient  d'abord  exacte- 
ment tournés  vers  la  région  d'où  émane  la  force 
qui  agit  sur  eux,  se  soudivise  peu  à  peu,  à  mesure 
que,  pendant  la  rotation  du  rhomboïde,  cette  région 
change  de  position  ;  en  sorte  que  les  molécules 
échappent ,  les  unes  après  les  autres ,  à  la  force 
attractive ,  pour  subir  la  réfraction  ordinaire.  Le 
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contraire  arrive  par  rapport  aux  rayons  de  l'autre 
faisceau,  qui  avoient  d'abord  leurs  pans  d'aberration 
à  angle  droit  sur  la  région  d'où  émane  la  force 
qui  produit  l'aberration.  Car  ces  pans  se  trouvant 
peu  à  peu  dans  une  position  plus  favorable  à  l'égard 
de  la  force  dont  il  s'agit ,  subissent  son  action  les 
uns  après  les  autres,  et  le  faisceau  finit  par  être 
tout  entier  dans  le  cas  de  l'aberration.  On  croit  voir 
une  affinité  dont  l'intensité  augmente  ou  diminue , 
suivant  que  les  corpuscules  sur  lesquels  elle  agit 
sont  plus  ou  moins  en  prise  à  son  action  ,  de  manière 
que  le  nombre  des  coipuscules  attirés  s'accroît  ou 
diminue  lui-même  par  des  quantités  proportion- 
nelles. 

3g.  Je  terminerai  cet  article  en  observant  que  les 
faces  intérieures  du  rhomboïde  ont  un  pouvoir  ré- 
fléchissant quelquefois  très-sensible ,  eu  sorte  qu'une 
portion  des  rayons  qui  leur  parviennent  oblique- 
ment ,  en  partant  d'un  point  visible  situé  derrière 
la  base  inférieure,  étant  repoussés  de  bas  en  haut, 
et  repassant  dans  l'air ,  font  voir  à  l'œil  plusieurs 
images  produites  par  réflexion ,  indépendamment 
de  celles  qui  sont  dues  à  la  réfraction. 

Usages. 

40.  Les  usages  de  la  chaux  carbonatée  sont  si 
connus,  qu'il  suffira  de  les  exposer  ici  succinctement. 
Le  plus  étendu  de  tous  et  le  plus  intéressant ,  est 
Tome  IL  V  " 


Digiîized  by  Google 


s3a  TRAITÉ 

de  servir  à  la  construction  des  édifices  ,  sous  le 
nom  de  pierre  à  bâtir,  (Jette  substance  est  suscep- 
tible d'une  infinité  de  nuances,  rektivement  à  sa 
contes  turc  et  à  sa  solidité.  On  reserve  celle  qui 
esf  pleine  ,  fine  et  facile  à  tailler ,  pour  les  ouvrages 
de  sculpture,  La  pierre  dite  de  liais  est  recherchée 
comme  très-propre  à  être  employée  pour  les  rampes, 
tes  chapiteaux,  les  colonnes,  les  chambranles,  etc. 
C'est,  en  quelque  sorte,  le  auarbre  de  ceux  qui  se  bor- 
nent à  la  propre- lé,  sans  pré!  en  tire  à  Ja  magnificence. 

4 1 .  La  même  substance,  dépouillée,  par  l'action  du 
feu,  de  son  acide  carbonique  et  réduite  à  l'état  de 
ebaux ,  est  employée  dans  la  composition  du  mortier 
qui  contribue  laril  h  la  solidité  des  constructions.  Les 
sables  ou  autres  eorpsscmbialùes,  qni  sont  comme  le 
fonds  du  mortier,  étant  insolubles  dans  l'eau,  et 
incapables  ,  par  eux-mêmes  ,  de  contracter  de  l'ad- 
hérence ,  il  est  nécessaire  que  les  molécules  d'une 
substance  solublc  ,  telle  que  la  chaux ,  agissant  sur 
leurs  grains  par  son  affinité ,  serve  à  les  lier ,  et 
forme  avec  eux  une  espèce  de  pâte  qui  puisse 
prendre  une  (m  ie  consistai  rv  par  le  dessèchement. 

42.  A  mesure  que  la  chaux  carbonatée  eu  cris- 
tallisation confuse  devienl  plus  dure  et,  pour  ainsi 
dire ,  plus  raffinée  ,  elle  approche  aussi  davantage 
d'être  susceptible  de  poli ,  et  lorsque  ce  poli  a  une 
certaine  vivacité,  et  qu'il  fait  ressortir  des  teintes 
agréables  à  l'œil ,  la  substance  prend  le  nom  de 
marbre.  Mais  d'après  ce  que  nous  avons  dit  plus 
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haut,  nous  devons  nous  borner  ici  aux  marbres 
qui  sont  dans  un  état  voisin  de  celui  de  purelc". 
Tel  est  surtout  le  marbre  blanc,  appelé  aussi  marbre 
statuaire  ,  parce  qu'il  est  le  seul  que  les  sculpteurs 
emploient  pour  représenter  les  personnages  célèbres 
dans  l'histoire  on  dans  les  fables.  Le  plus  connu 
des  marbres  statuaires  antiques,  étoit  celui  de  l'île 
de  Paros.  Chez  les  modernes,  les  marbres  des- 
tinés au  même  usage ,  se  tirent  principalement  des 
environs  de  Carrare ,  vers  la  côte  de  Gênes.  Leur 
grain  est  plus  fin  que  celui  qu'on  observe  dans 
plusieurs  fragmens  de  statues  antiques  ,  et,  par  là 
même,  ces  marbres  se  prêtent  davantage  à  la  dé- 
licatesse et  au  fini  du  travail. 

43.  Le  marbre  blanc  est  du  nomhre  des  corps 
qui  n'isolent  qu'imparfaitemeuf ,  et  tiennent  comme 
le  milieu  entre  les  corps  conducteurs  et  les  corps 
idioélectriques.  C'est  sur  cette  propriété  qu'est  fondé 
l'usage  du  condensateur ,  imaginé  par  le  célèbre 
Volta,  pour  rendre  sensibles  de  très-petites  quan- 
tités d'électricité  ,  fournies  par  des  corps  environ- 
nans,  en  les  déïerminanlà  s'accumuler  sur  un  disque 
de  métal  auquel  un  plateau  de  marbre  blanc  sert 
de  support  (1). 

44.  Il  en  est  de  l'applicalion  du  mot  ^albâtre 

(1)  Voyei ,  pour  plus  ample  explication,  l'exposition 
raisonnée  de  la  théorie  de  l'électricité  et  du  magnétisme  , 
d'après  les  principt's  <l'jT'';im  15  ,  p.  100,  note  a;  et  les 
leçons  de  l'école  normale,  t.  VI,  p.  86. 
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comme  de  celle  du  mot  de  marbre.  Tout  ce  qui 
est  pierre  calcaire  n'est  point  marbre ,  et  tout  ce 
qui  a  été  sfalaclite  n'est  point  albâtre.  Il  faut, 
pour  cela,  que  la  substance  des  concrétions  soit 
susceptible,  après  le  poli,  de  flatter  l'œil  par  ses 
couleurs,  dont  les  plus  ordinaires  sont  le  jaunâtre , 
le  jaune  de  miel,  le  rouge  elile  brun.  Elles  sont 
distribuées  par  bandes  ondulées,  par  couches  con- 
centriques ou  par  tachés,  en  sorte  que  l'on  a  ap- 
pliqué aux  albâtres  les  dénominations  de  veiné  , 
d'onyx,  de  panache etc.,  dans  le  même  sens 
qu'à  certaines  viii-iélés  de  iniijïl/.-ii galbe.  Le  blaiic 
s'y  trouve  assez  souvent  mêlé  ;  mais  il  est  rare  de 
rencontrer  de  l'albâtre  entièrement  de  cette  couleur, 
surtout  si  l'on  entend  par  là  le  blanc  de  lait  tirant 
sur  celui  du  marbre.  Le  Cil.  Dolomieum'en  a  donné 
un  morceau  qu'il  a  trouvé  à  Ortée,  près  de  Rome. 

Cependant,  c'est  de  l'opinion  que  l'albâtre  étoit, 
en  général,  d'une  couleur  blanche,  qu'est  né  l'a- 
dage si  connu,  blanc  comme  l 'albâtre.  Mais  cette 
opinion  avoit  rapport  à  une  aube  substance  qui 
a  porté  aussi  le  nom  d'albâtre,  qui  est,  pour  l'ordi- 
naire, d'un  blanc  de  neige,  cl  que  l'on  emploie  aux 
mêmes  usages  que  Talbâlre  calcaire.  La  substance 
dont  ï£  s'agit  est  nue  variété  de  lu  chaux  sulfatée, 
que  nous  ferons  conuoitre  en  parlant  de  cette  espèce 
de  minerai. 

L'albâtre  diffère  du  marbre ,  non-seulement  par 
la  distribution  des  copieurs  ,  mais  aussi  par  une, 
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moindre  pureté,  cl  en  même  temps  par  un. certain 
degré  do  transparence  qui  provient  de  sa  contex- 
turc  plus  continue  et  pins  uniforme.  On  a  appelé 
albâtre  oriental,  celui  qui  avoit  toute  la  perfec- 
tion dont  celle  pierre  est  susceptible  ,  relativement 
ii  la  variété  des  zones  qui  le  colorent ,  et  à  la  netteté 
de  son  poli.    ,      ,  -    ^  , ,  ,       ;  '  \  ■ 

O»  trouve  d'anciennes  statues ,  dont  la  matière  est 
l'albâtre.  On  employoit  souvent  cette  substance  pour 
faire  des  colonnes  ef  des  vases  de  différentes  figu- 
res. Il  y  avoit  de  ces  vases  ,  dans  lesquels  on 
renfermoit  des  parfums  ,  pour  les  conserver.  On 
voit  aussi-,  dans  les  cabinets  d'antiques,  des  tables 
d'albâtre.  Ces  ouvrages  sont  quelquefois  percés  d'un 
trou  provenant  d'une  stalactite  fistulaire,  qui  s'est 
trouvée  comprise  dans  ïa  masse.  Les  ouvriers  avoient 
soin  de  reboucher  ce  trou  avec  un  morceau  du 
même  albâtre. 

45.  Le  fonds  de  kisnhslanee,  connue  souslenom  de 
hianc  d'Espagne,  est  une  craie  que  l'on  délaye  dans 
l'eau,  etàlaquelle  on  faif  subir  diderontes  prépara- 
tions ,  avant  de  la  façonner  en  pains  ,  auxquels  on 
donne  d'abord  la  forme  de  paralléJipipèdes  tronqués 
sur  leurs  arêtes,  cl.  fipcés  le  dessèchement,  celle  de 
cylindres  à  bases  convexes.  Les  ouvriers  se  dis- 
pensent de  retourner  les  p;ir;iJJ(jfipcdt's,  comme  cela 
paroil  devoir  ê(rc  nécessaire,  pour  que  la  face  qui 
étoit  d'abord  en  dessous  subisse ,  comme  les  autres, 
l'action  du  dessèchement.  Ils  les  placent  sur  des 
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moellons  de  craie,  qui  enlèvent,  par  imbibilion , 
l'humidité  de  la  fitcc  en  contact  avec  eux ,  en  même 
temps  que  l'évaporation  agit  sur  les  faces  exposées 
à  l'air. 


I  Ie.  ESPÈCE. 
CHAUX  PHOSPHATÉE. 

Phosphate  calcaire  des  chimisfes.  Id-  ,  Dau~ 
benton  ,  tabl, ,  p.  20.  Améthyste  basalline,  Sage, 
Elément  de  minéralogie  ,  t.  I  ,  p.  a3l.  De 
Liste ,  t.  II ,  pag.  254.  Chaux  phospborée , 
apatite ,  de  Born ,  t.  I,p.  363.  Gemeiner  apatit, 
Emmerling,  t.  I ,  p.  5o2.  Chaux  phosphorée  , 
Sciagr.  j  t.  I,  p.  191.  Calx  combined  with  the 
pliosphoric  acid ,  Kirwan  ,  t.  I }  p.  1 28.  Blattriger 
apatit,  Karsten,  Minerai,  tabellen,  p.  36.  L'apa- 
lite  commune ,  Brochant ,  t.  I ,  p.  58o.  Cette  syno- 
nymie se  rapporte  aux  cinq  premières  variétés  de 
formes  cristallines. 

Chrysolitlie  ordinaire  ou  proprement  dite ,  de 
Liste ,  t.  II,  p.  271  ;  excluez  les  synonymes  cités 
par  cet  auteur.  Chrysolithe  ,  de  Born ,  t.  I ,  p.  68. 
II.  E.  a.  3.  Spargel  stein  (  pierre  d'asperge  )  ,  Em- 
merling, t.  III,  p.  35g.  Asparagolitlie  d'Abild- 
gaard.  Muschlichter  apatit  ,  Karsten ,  ibid.  La 
pierre  d'asperge,  Brochant,  t.  I,  p-  586.  Celle 
synonymie  est  relative  aux  variétés  6  et  7  de 
formes  cristallines. 
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Erdjgerapatit,£nwier/îng-,  t.Isp.  5o8.  Gemeiner 
apatit ,  Karsten ,  ibid.  L'apatite  terreuse,.  Brochant, 
t.  I,p.  584.  C'est  noire  variété  terreuse,  n".  10. 

Caract.  essentiel.  Soluble  très- Ion! 0111  eut  et  sans 
effervescence  dans  l'acide  nitrique  :  divisible  pa- 
rallèlement aux.  pans  et  aux  bases  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier. 

Caract.  phys.  Pesant,  sptitif. ,  5,Of)8i) —  3,2. 

Dureté.  Non  étincelante  sous  le  briquet.  Ne 
rayant  point  ou  que  légèrement  le  verre. 

Réfraction,  simple. 

Phosphorescence.  La  poussière  des  cristaux , 
excepté  les  variétés  G  et  7,  et  celle  des  masses 
informes  et  terreuses ,  donne  une  lueur  phospho- 
l'ique  ,  par  l'injection  sur  un  charbon  ardent.  Cette 
dernière  varicl.il  devient  aussi  [uisjintc  par  la  tritu- 
ration, ou  par  le  frottement  de  deux  morceaux 
l'un  contre  l'autre,  dans  l'obscurité. 

Caract.  ge'om.  Forme  primitive.  Le  prisme 
hexaèdre  régulier  (Jïg.  66) pl.  XXX.  Les  divisions 
parallèles  aux  pans  sont  les  plus  sensibles. 

Molécule  intégrante.  Prisme  triangulaire  équi- 
latéralO?g-.67)(r). 

Caract.  chim.  Infusibleau  chalumeau.  Solublc  len- 
tement et  sans  effervescence  dam  l'acide  nitrique.  La 
variété  terreuse  y  en  excite  quelquefois  une  légère. 


(1)  La  hauteur  bd  du  triangle  de  la  base  esta  l'arête  bti 
comme  |/3  à  /s. 
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Analyse  par  Ktaproth,  de  la  variété  nommée 


apatite 

Chaux   55. 

Acide  phosphorique   4  5. 

Analyse  par  Vauquclin ,  de  la  variété  nommée 
chrysolithe. 

Chaux  54,28. 

Acide  phosphorique   45>72. 

Analyse  par  les  Citoyens  Bertrand  ,  Pelletier 
et  Donadci ,  de  la  variété  ferreuse  de  l'Estra- 
ruadure. 

Chaux   5  9,0. 

Acide  carbonique   1,0. 

Acide  phosphorique   34,0. 

Acide  muriatique   0,5. 

Acide  fluorïque   a,5. 

Silice   2,0. 

Fer   i,o. 

ioo,o. 

Caract.  distinctifs.    1°.  Entre  la  ehaus  phos- 


phatée primitive  et  l'émeraude.  Celle-ei  étincelle 
sous  le  briquet  et  raye  le  quartz ,  ce  que  l'autre 
ne  fait  jamais.  Sa  pesanteur  spécilique  est  moin- 
dre, dans  le  rapport  d'environ  9  à  10.  Sa  pous- 
sière n'est  point  phosphorescente  par  le  feu , 
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comme  celle  de  la  chaux  phosphatée.  2°.  Entre 
la  chaux  phosphatée  en  cristaux  indéterminables 
et  les  autres  pierres  nommées  géminés,  qui  offrent 
quelquefois  des  couleurs  analogues  à  la  sienne , 
telles  que  la  çymophane ,  la  tourmaline,  la  topaze 
et  fémeraude ,  dite  béril  ;  ccïïcs-ci  étincellent  toutes 
par  le  choc,  du.  briquet  et  rayent,  le.  quarttz.  .11.  est 
rare  que  la  chaux  phosphatée  raye  le  verre  ,  et 
elfe  nefe  fait  que  -légèrement.  La  toirrmaïihé  a 
de  plus  la  propriété  de  sel  ce  trimer  par  la  chaleur. 
5°.  Entre  la  chaux  phosphatée  grossière  et  la 
chaux' .earbonatée  ,  dite  pierre  calcaire.  La  pre- 
mière fait  une  effervescence  peu  sensible',  et  l'autre 
une  tres-marquée  avec  l'acide  nitrique.  Sa  pous- 
sière donne  'une  très-belle  phosphorescence  'pW  le 
feu,cequiu'a  pas  lieu  pour, la  chaux  earbonatée. 

varié  te  s.  ;  '  ' 

For  m-E'S:  ■■!  "bih  ?  •;'■  1  "i 
Détermindbles:  '  <  '  ■"? 

1.  Chaux  phosphatée  primitive.  MP  (Jîg.  G6). 
Prisme  hexaèdre  régulier. 

2.  Chaux  phosphatée  péridodécaèdre.       ^  p 

(_Jig.  68  ).  Incidence  de  e  sur  M  ,  1 5od.  Les  pans  e 
soat  souvent  striés  longitudinalement ,  par  l'effet 
du  décroisserueut  qui  les  a  produits. 
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3.  Çhaux  phosphatée  annulaire,  ^"'"'p  C/g.  6g  )• 

Incidence  de  r  sur  M,  H2d  12.'  28",  et 'sur  P  , 
iSy*  47'  3a".  '  l:  ■ 

C'est  la  réunion  des  seconde  et  troisième  variétés. 

5.  Chau# phosphatée ufiièiriaire.^1^  ÇJtg.71). 

La  variété  annulaire  augmentée  à  chaque  sommet 
de  six  faxeftes  qui  laissent  sur  les  angles  solides 
de  la  formé  primitive.  Incidence  de  s  sur  P  ,  1 aâd 

:5'  5a».y  "\  '      '  '   '  ' 

6.  Chaux  phosphatée1  pyramidée.  ^  (Jîg.  72). 

Incidence  de  x  sur  M,  129^  i3'  53"  ;  de  x  sur  x, 
14&  7'  48".  T      ,  ;) 

<z.  Cunéiforme.  Ayant  une  arête  à  la  place  de 
l'angle  solide  terminal,  r  .>  o  \: 

7.  Chaux  phosphatée  didodécaédre. 

7^  )■  Douze  pans  au  prisme ,  et  douze  faces 
pour  l'ensemble  des  deux  pyramides. 

Inde'termin  ables. 

Tissu  lamelleux. 

8.  Chaux  phosphatée  massive  lamellaire. 

9.  Cliaux  phosphatée  granaliforme. 
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Tissu  non  lamelleux. 

lo.  Chaux  phosphatée  terreuse.  Couleur  blan- 
châtre ,  diversifiée  à  certains  endroits  par  des 
tachés ,  ou  par  des  zones  jaunâtres  ou  rougeâtres. 
Grain  fin  et  serré.  Silrfuco  nianielonée  sur  cer- 
tains inorcèlâTïx. 

:AC'{  IDE  N  S     .rj.E'    ,L  U.  M  1ÈRE. 

[]:  ,-!  ;Çttu^eHT^-  ■  i 

r.  Chaux  phosphatée  limpide.  Quelques  cristaux 
des  cinq  premières  variétés. 

2.  Chaux  phosphatée  violette.  Id,  _  ,  _  _ 

5.  Chaux  phosphatée  verdâtre.  Id.  ( 

4.  Chaux  phosphatée  j a une-verdâtre.  Une  grande 
partie  des  cristaux  des  sixième  et  scpliènu;  variétés. 

5.  Chaux  phosphatée  orangée.  Plusieurs  crislaux 
des  mêmes  variétés. 

fi.  Chaux  phosphatée  bleu -verdâtre.  Quelques 
cristaux  de  la  sixième  variété. 

y.  Chaux  phospliatée  brunâtre.  Id. 

Transparence. 

■r.  Chaux  phosphatée  transparente.  La  plupart 
des  cristaux  des  sixième  et  septième  variétés,  et 
plusieurs  de  ceux  des  précédentes. 

a.  Chaux  phosphatée  translucide. 
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5.  Chaux  phosphatée  opaque.  La  variété  ter- 
reuse. 

Annotations. 

r.  La  chaux  phosphatée,  connue  d'abord  sous  le 
nom  d'apatiie ,  se  trouve  en  Saxe  et  en  Bohème,  où 
elle  accompagne  les  mines  d'étain.  J'en  ai  un  groupe , 
qui  est  entremêlé  de  fer  arsenical  en  masses,  et  de 
cristaux  do  quartz  ,  do  chaux  fluatée  et  de  baryte 
sulfatée.  Les  einq  premières  variétés  de  formes 
cristallines  se  rapportent  a  ces  deux  localités.  Les 
prismes  sont  ordinairement  courts  à  proportion  de 
leur  largeur.  Le  plus  volumineux  que  j'aie'  vu 
avoit  a  centimètres  on  environ  8  lignes  |  de  lar- 
geur, sur8  millimètres  ou  Zi  lignes  %  de  hauteur. 

Les  cristaux,  nommes  e»  France  chrysolites , 
ont  été  trouvés  par  le  Cit.  Launoy  ,  en  Espa- 
gne, au  Mont  Caprera,  près  du  cap  de  Gates  , 
dans  le  royaume  de  Mureie.  Leur  gangue  est  une 
pierre  blanche  ou  jaunâtre,  qui  paroi  t  cariée,  et 
que  plusieurs  minéralogistes  Français  ont  regardée 
comme  une  lave.  Ils  sont  quelquefois  aeeompagnés 
de  fer  oligiste  lamelliforme.  Leur  cristallisation  est 
celle  des  variétés  6  et  7.  J'en  ai  observé  un  qui 
avoit  deux  centimètres  de  longueur  entre  les  deux 
sommets  de  ses  pyramides.  Mais  la  plupart  sont 
sensiblement  plus  petits,  Leur  surface  a  commu- 
nément beaucoup  d'éclat. 

Les  cristaux  orangés  proviennent  du  même  en- 
droit. 
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droit.  On  seroit  tenté  de  les  confondre ,  au  pre- 
mier coup  d'oeil  ,  avec  la  variété  de  quartz ., 
nommée  hyacinthe  de  Compostelle,  dont  ils  diffé- 
rent d'ailleurs  très-sensiblement ,  par  leur  structure 
■et  par  la  mesure  de  leurs  angles. 

Le  riche  terrain  d'Arcndal ,  en  Korwége ,  offre 
"des  cristaux  pyramides  de  la  même  substance ,  qui 
sont  d'un'bleu-verdâtre ,  et  quelquefois  d'une  cou- 
leur brunâtre.  J'en  ai  de  ces  deux  teintes,  qui  m'ont 
été  donnés  ,  les  uns  par  M.  Abiîdgaard ,  les  autres 
par  M.  Manthcy.  Rarement  leur  pyramide  est  net- 
tement prononcée.  Leur  structure  s'accorde  avec 
celle  des  autres  variétés,  et  le  Cit.  VaUquelin , 
d'après  ses  expériences  ,  les  a  reconnus  pour  appar- 
tenir à  cette  espèce.  On  les  trouve  dans  la  miue 
de  Marboe'.  '' 

Les  gangues  de  ces  cristaux  .  lesquelles  sont 
composées  d'amphibole  très-ferrugineux ,  de  chaux 
carbonatée  ,  etc.  ,  renferment  aussi  de  la  chaux 
phosphatée  amorphe  en  masse  ou  en  grains  lamel- 

A  l'égard  de  la  variété  terreuse ,  elle  se  trouve 
en  Espagne ,  dans  l'Estramadure ,  où  elle  forme 
des  collines  entières.  Elle  y  est  disposée  par  cou- 
ches entrecoupées  de  quartz.  Elle  a  communément 
de  la  ressemblance ,  par  son  aspect,  avec  certaines 
pierres  calcaires  à  grain  fin.  Quelques  morceaux 
présentent  des  indices  de  lames.  On  voit,  par 
Tome  II.  Q 
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l'ouvrage  de  Bowles  ,  sur  l'histoire  naturelle  d'Es^ 
pagne,  qu'elfe  a  été  connHe  de  ce  savant  (i.JiJ::.i 
2.  L'histoire  de  la  chaux  phosphatée  offre  ira 


progrès  qu'a  fbits  lit 

minéraloeie    depuis  ipie  loi 

'u^d^rbslance^et 

eiier  dans  la'  corn  osiliou  mi 

dans  leurs  C'u-aeteres  les  pli 

is  coiiildiis  ,  ies:  prinr 

ciprs  de  la  métliodc  relative 

^drcs°rJ  ^hirs'w'ii'n'l 

t  pu  rris'aiiT  en  nri  suies  lie\a 

■'Lisir^conilicuDe 

varJuYX\''ll '(''■'''' i-k'  o"  ci" 

ix  i]  lu  sr_n;[  p  vrani  li.k'j  , 

"dilion*  de^^^ristallo^mil 

ie    ^c/"  Joti""12™ 

oW/"  d\Tln  secpnd<frL'é 

cLt  L-xlcrkvr  de  e^ 

cristaux  ,  dont  quelques-uni 

;  jouissent  d'une  helle 

transparence  ,  leur  couleur  a; 

:se/  ;ign;aljle  ,  quoique 

d'un  ton'  un'  pni'foiMé, 

leur  forme  poK  èdre 

resserrée  Sotts  lu;  j'ii'lil  vtilin: 

ie,  îout'p'aroissoH  an- 

noncer  à  l'œil'imé  veri"!al>le 

une  'de  ers  prodiiclioti.s  pi 

en  ornemens  ,  par  le  travail  de  l'art  ■  fa),  "ût 'îl 

paroît  même  que  c'est  pour 

avoir  jtïgë  bette  fe«S- 

tendue  geniifie  d'après  les  epmivcs  faites  sur1  des 
morceaux  tkiiîes';  que  la  ressemblnm-e  de  xcAiletir 


(l)  Edit.  dePirisj  Ï786,  jl  !ï!f.'  "  \' 

(s)  Le  Cit.  Rrianon  h  nomme  chrysolUe  des  joailliers  '; 
yes.  spécif. ,  N^.  i3ti"':  :■:.■>■■■,,  ï.  -il^Sl 
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faïsoit  confondre  avec  elle ,  qu'on  lui  a  attribué 
une  pesanteur  spécifique  différente  de  la  sienne  , 
une  dureté  beaucoup  plus  grande  et  une  double 
réfraction. 

Quant  a  la  variété  informe  qui  se  trouve  dans 
f  Estranaadurc ,  sa  phosphorescence  l'avoit  fait  pren- 
dre pour  un  fluate  calcaire. 

3.  Klaproth  découvrit ,  en  1788,  la  vraie  nature 
de  la  chaux  phosphatée  en  prismes  hexaèdres  (1). 
Proust  reconnut  les  mêmes  principes  dans  celle  de 
l'Estramadure  (2)  ,  et  l'analyse  en  fui  répétée ,  avec 
une  plus  grande  précision  ,  par  les  citoyens  Ber- 
trand ,  Pelletier  et  Donadci  (3). 

4.  La  variété  nommée  chrysolite  est  restée 
beaucoup  plus  long-temps  hors  de  sa  vraie  place. 
Elle  y  a  été  enfin  ramenée  par  le  citoyen  Vau- 
qnelln  (4)  ,  qui  y  a  trouvé  la  chaux  et  l'acide^ 
phosphorique  combinés ,  dans  un  rapport  seasi- 
blement  égal  à  celui  que  Klaproth  avoit  déter- 
miné pour  ia  première  variété. 

5.  La  théorie  des  lois  de  la  struoture  avoit  de- 
vancé tacitement  cette  découverte.  Le  travail  du 
citoyen  Vauquelin  m'ayant  donné  occasion  de 


(1)  Joum.  de  pliys.,  mars,  178a,  p.  aji. 
(a)  Bid,  avri!,p.3i3. 

(3)  Annales  de  chimie,  1790,  p.  79. 

(4)  Bulletin  de  la  société  pliilomatîque ,  Frimaire  ,  an  G 
île  !a  Rêp.  ,  p.  69. 

Q  ' 
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comparer  les  molécules  intégrantes  des  deux  sub- 
stances ,  déjà  déterminées  depuis  long-temps  ,  je 
trouvai  que  j'avois  été  conduit  par  le  calcul  à  la 
même  forme  et  précisément  aux  nmnes  dimen- 
sions (i).  Seulement  la  distance  de  plusieurs  années 
entre  les  époques  auxquelles  ces  résultats  ont  été 

qui  les  unit ,  et  d'eu  déduire  la  conséquence  qui 
se  présentoit  naturellement.  Et  peut-être  même  y 
a-t-it  quelque  chose  de  plus  favorable  dans  cette 
coïncidence  parfaite  de  deux  résultats  pris  indé- 
pendamment l'un  de  l'autre,  et  qui  ne  laissent 
aucun  lieu  au  soupçon  d'avoir  né^li^é .  pour  Ils 
faire  cadrer  ensemble,  les  petites  différences  que 
peut  donner  l'observation,  et  qu'on; se  permet 


(i)  Voyez  le  journal  des  mines  ,  N°.  33  ,  p.  68g.  Quel- 
ques auteurs  ont  supposé  que  Vauquelin  ,  en  fii.'îmt  l'ana- 
lyse de  la  suljstdii'  iv  fl.int  ii  s'ij^ii. ,  avoil  eu  ir.l.cnllûii  d'r.u 
ri..i!jj>:i:'iT  i,i  roi)ip:ii![io).  ,n  ■t  '-.elle  dè  là  pierre  nommée 
chrysulite  par  "les  allemands.  La  vérité  est  que  ce  savant 
profita  de  ce  qne  le  conseil  des  mines  rendit  de  recevoir 
une  certaine  quantité  de  ces  cristaus  qu'on  appeloit.  ici 
chrysoUtei ,  dont  on  lui  remit  une  partie  ,  pour  être  ana- 
lysée ;  et  il  n'eut  d'autre  but,  dans  celle  opération,  que 

pes  composons  nous  éloient  inconnus.  Il  avolt  analysé ,  quel- 
que temps  auparavant ,  notre  péridot  ,  et  Dolomieu  avoit 
prouvé  que  ce  minéral  était  lu  clirysolite  des  allemands. 
l'ayez  l'article  péridot. 
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quelquefois  trop  facilement  do  mettre  sur  son 
compte. 

J'ajouterai  que  les  variétés  connues  des  mêmes 
substances  ne  se  ressemblent  que  par  la  forme  de 
leur  prisme  hexaèdre  ,  qui  leur  est  commune  avec 
tin  grand  nombre  d'autres  minéraux.  Les  sommets 
différent  très -sensiblement  de  part  et  d'autre  ,  par 
le  nombre  et  par  l'inclinaison  de  leurs  facettes  ,  en 
sorte  qu'on  ne  seroit  pas  tenté  de  rapprocher  ces 
deux  substances,  en  se  bornant  à  la  configuration 
extérieure  des  cristaux.  . 

6.  Le  peu  de  dureté  de  la  cbrysolite  ,  et  la 
difficulté  de  la  brillanter ,  ra'avoit  aussi  fait  recon- 
ïioître ,  avant  que  la  chimie  l'eut  fait  passer  dans 
la  classe  des  substances  acidifères  ,  qu'elle  devoit 
au  moins  être  effacée  de  la  liste  des  gemmes  (i). 
Elle  est  si  tendre  et  si  rebelle  au  poli ,  qu'on  peut 
assurer,  ce  me  semble  ,  qu'elle  ne  s'est  jamais  ren- 
contrée dans  le  commerce ,  parmi  les  pierres  tail- 
lées qui  portent  le  nom  de  chrysolites..  ■■ 

7.  Je  n'ai  point  trouvé  que  la  poudre  de  cette 
substance  fut  phosphorescente,  comme  celle  des 
autres  variétés.  Mais  c'est  ici  un  des  caractères  qui 
dépendent  d'une  cause  accidentelle,  puisque  la 
combinaison  artificielle  de  la  chaux  et  de  l'acide 
phosphoKquc  en  est  dépourvue  (2).  Cette  pre- 

(1)  Journal  des  mines  ,  N°.  a8  ,  p.  SlO, 
(z)  Annales  de  cbiinîe  ,  i#2o ,  p.  g5. 
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prié-lé  est  surtout  lrès~sensible  dans  la  chaux  phos- 
phatée grossière  ,  jetée  en  poudre  sur  un  charbon 
ardent.  La  lumière  qu'elle  donne  est  plus  vive  et 
moins  fugitive  que  celle  de  la  chaux  fluatée  :  c'est 
une  des  expériences  qui  font  spectacle. 

8.  L'endroit  de  la  province  de  l'Estramadure  où 
celte  même  substance  abonde ,  est  aux  environs 
du  village  de  Logrosan ,  dans  la  juridiction  de 
'f 'ruxillo.  Elie  y  est  employée  pour  la  construction 
des  maisons  et  des  murailles  d'enclos  (i). 

9.  Le  citoyen  Saussure ,  digne  fils  du  célèbre 
naturaliste  de  ce  nom,  ayant  décomposé,  à  un 
violent  feu  de  fusion  ,  la  chaux  sulfatée  ,  par 
l'acide  phosphorique  concret ,  a  obtenu  de  la  chaux 
phosphatée  artiiicielle ,  eu  masses  lamellaires  gri- 
sâtres ,  et  lui  a  reconnu  la  propriété  de  s  eleclriser, 
à  l'aide  de  la  chaleur  ,  eu  deux  points  opposés  , 
dont  l'un  manili'ste  IVleoirk'ité  vitrée  ,  et  l'autre  la 
résineuse  ;  découverte  d'autant  plus  intéressante , 
que  c'est  ici  le  premier  exemple  d'une  substance 
produite  par  l'art ,  qui  jouisse  de  celte  pro- 
priété (a). 

Cette  chaux  phosphatée  diffère ,  en  ce  point , 
de  celle  de  la  nature ,  que  j'ai  tenté  inutilement 
d  eleclriser,  par  le 'même  moyen  (3).  Le  citoyen 

(0  Journal  4e  pliys. ,  avril ,  178S ,  p.  245! 

h.)  Kx  Irait  d'un  int moire  lu  A  la  si.H'icic  philomatique  , 

le  2.%  prairial ,  an  S. 

(3)  La  subslance  -dont  il  s'agit  étant  le  produit  d'une 
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Saussure  a  observé  aussi  qu'elle  devenoit  lumi- 
neuse dans  l'obscurité ,  lorsqu'on  la  grattoit  avec 
lo  bout  d'une  plume,  on  quoi  elle  se  rapproche 
de  la  chaux,  phospiiatée  terreuse  de  rEslraniadure. 
Mais  sa  poussière ,  jetée  sur  des  charbons  ardens , 
n'est  pas  phosphorescente,  non  pins  que  celle  des 
produits  artificiels  du  morne  genre  obtenus  par 
d'autres  chimistes. 

111'.  ESPÈCE. 
C-S:4  U-X    F  L  XI  .A  TÉS.' 

Fltiatc  de  chaux  des  chimistes. 

Fluor  mineralis,^'a//er]  t.  I,p.  178.  Spath  fu- 
sible ou  vitreux ,  dit  aussi  spath  phosphorique  et 
fluor  spathîque ,  de  Lisle,t.II ,p.  I.  Chaux  (Inorée, 
de  Born  ,t.I,p.  355.  Chaux  fluorée,  fluor  minéral, 
Sciagr.,  I ,  p.  186.  FIuss,  Emmerling , 
p.  5i5.  Spath,  fluor,  Daubenton  ,tabl.  ,p.  rg.Calx 
combincd  with'  the  sparry  acid. ,  Kirwan  ,  t.  I , 
p.  124.  Le  fluor,  Brochant  ,  t.  I ,  p.  592. 

Caractère  essentiel.  Insoluble  dans  l'eau  ;  divisi- 
ble en  octaèdre  régulier. 

Caract.  phys.  Pes.  spécif.  3,0943.  .  .  3,1011. 


vitnikatiari  ,  et  sa  fusibilité  n,u  chalumeau  paroîss.-rat  indi- 
quer un  esc«  d'aride  pliospliorijue  ,  il  est  possible  qu'elle 
ait  acquis  des  qualités  physiques  qui  manquent  à  la  chaut 
pliospliEitée  naturelle.. 
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Dureté.  Bayant  la  chaux  carbonatée. 
Réfraction,  simple. 

Phosphorescence.  Sapoussière ,  jetée  sur  un  char- 
bon ardent,  répand  une  lueur  ordinairement  bleuâ- 
tre ou  verdâtre.  Deux  morceaux  frottés  l'un  contre 
l'autre  brillent  dans  l'obscurité. 

Car.géom.  Forme  primitive.  L'octaèdre  régulier. 
On  l'obtient  facilement  par  la  division  mécanique. 
Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  régulier. 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau  en  verra 
transparent. 

Déerepitation  sur  un  charbon  allumé. 

Caract.  distinct.  Entre  la  chaux  fluatée  et  1°,  la 
chaux  carbonatée  ; .  celle-ci  est  rayée  par  l'autre. 
Les  angles  plans  de  ses  lames  sont  de  IOId  ;  et 
78di,aulieu  de  laod  et  God.  Sa  réfraction  est  doublet 
celle  de  la  chaux  fluatée  est  simple.  Enfin  )a  chaux 
carbonatee  fait  effervescence  avec  l'acide  nitrique  , 
ce  qui  n'a  point  heu  pour  la  chaux  fluatée,  2°.  La 
baryte  sullàlée  ;  celle-ci  a  une  pesanteur  spécifique 
plus  grande  dans  le  rapport  d'environ  4  à  3;  sa  divi- 
sion mécanique  donne  des  angles  solides  composés 
de  3  plans ,  dont  deux  sont  perpendiculaires  sur  le. 
troisième,  Dansla  chaux  fluatée  ,  tous  les  plans  sont 
inclinés  entre  eux.  3°.  La  chaux  sulfatée  ;  celle-ci  est 
rayée  pat  la  chaux  lluati'e  ;  ics  an^li's  plans  de  ses 
lames  sont  de  I  i3d  et  67"*,  au  lieu  de  i20d  et  God. 
Elles  exfolie  et  blanchit  par  l'action  du  feu;  la  chaux 
fluatée  y  décrépite  ,  et  se  disperse  en  petits  éclats. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Ditermînalles. 

t.  Chaux  fiant  primitive  P  {fg.  74)  pl.  XXXI.  De 
Lisle,  t.  II,  p.  f  5;  espèce  II.  Incidence  de  deux  faces 
voisines  quelconques  l'une  sur  l'autre,  log*  28'  16". 

a.  Cunéiforme.  En  octaèdre,  dont  les  sommets 
sont  en  arêtes ,  au  lieu  d'être  de  simples  points. 

C'est  ici  le  Heu  d'éclaircir  une  difficulté  que  pré- 
sentent ,  relativement  à  leur  structure  ,  toutes  les 
substances  minérales  qui  ont  un  octaèdre  pour  forme 
primitive.  Ce  que  nous  dirons  ici  de  l'octaèdre  ré- 
gulier s'applique  à  tous  les  autres  solides  du  même 
genre. 

Soit  bp  (  Jig.  75  )  l'octaèdre  dont  il  s'agit.  Si  l'on 
se  borne  à  le  soudiviser  de  la  manière  la  plus  simple, 
à  l'aide  de  vingt-quatre  plans  qui  passent  par  les  mi- 
lieux h,  i ,  l ,  t,  r  ,  etc. ,  de  ses  arêtes  et  en  même 
temps  par  le  centre,  la  division  donnera  six  octaè- 
dres partiels  et  huit  tétraèdres.  La  pyramide  ilnre 
représente  la  moitié  extérieure  d'un  des  octaèdres 
partiels,  d'où  l'on  voit  que  dans  chacun  de  ces  oc- 
taèdres, un  des  angles  solides  e  se  confond  avec 
un  de  ceux  de  l'octaèdre  total ,  et  l'angle  solide  op- 
posé ■  coïncide  avec  le  centre. 
-  D'une  autre  part ,  le  triangle  équihtéral  hil  re- 
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présente  une  des  faces  d'un  des  tétraèdres  parliels  , 
d'oii  l'on  voit  que  chacun  de  ces  tétraèdres  n'a  que 
cette  seule  face  silure  à  l'exuîrîeur,  les  trois  autres 
étaut  engagées  dans  le  solide ,  où  elles  se  réunis- 
sent eû  un  point  commun  qui  se  confond  avec  le 
centre. 

Chaque  octaèdre  partiel  soudivisé  à  son  tour  par 
les  milieux  de  ses  arêtes,  se  résoud  en  six  octaèdres 
et  huit  tétraèdres  ,  et  chaque  tétraèdre  en  quatre 
tétraèdres  et  un  octaèdre.  On  concevra  ce  second 
résultat,  si  l'on  considère  que  les  coupes  faites  pa- 
rallèlement aux  quatre  faces  du  tétraèdre  ,  en  pas- 
sant par  les  milieux  des  arêtes  ,  interceptent  les 
quatre  angles  solides  ,  d'où  il  résulte  qu'elles  déla- 
chent  quatre  tétraèdres.  Mais  ,  de  plus  elles  mettent 
à  découvert  quatre  triangles  équilatéranx ,  lesquels , 
joints  à  ceux  qui  sont  les  résidus  des  faces  du  tétraè- 
dre total ,  donnent  la  surikee  d'un  octaèdre. 

De  quekrue  manière  que  l'on  s'y  prenne  pour 
soudiviser  un  octaèdre,  on  aura  toujours  ou  moins 
des  solides  de  deux  formes  ,  sans  jamais  pouvoir 
réduire  à  l'unité  le  résultat  de  la  division. 

Soit  maintenant  au  (Jîg.  7G  )  un  rhomboïde  aigu 
ayant  ses  angles  du  sommet  de  6oi.  Supposons  que 
l'on  fasse  dans  ce  rhomboïde  deux  coupes  qui  pas- 
sent par  les  diagonales  horizontales  bg ,  àe,ge,etdp, 
pf,  iif  \  il  est  iacile  de  voir  que  ces  coupes  détache- 
ront deux  télraèdres  réguliers  bega  ,  dpfu ,  et  que 
la  partie  qui  restera  entre  ces  télraèdres  sera  un  oc- 
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taèdre  semblable  en  tout  à  celui  de  ia  fîg.  75  (  I  ).: 

Concluons  de  là  qu'un  octaèdre  régulier  peut 
ffre  considéré  comme  le  résidu  d'un  rhomboïde 
aigu  de  6oA,  dont  on  auroit  séparé  deux  tétraèdres 
réguliers.  Réciproquement ,  on  pourra  faire  passer  la 
forme  d'un  octaèdre  régulier  à  celle  du  rhomboïde 
aigu  de  Cod ,  eu  ajoutant  au  premier  deux  tétraèdres 
réguliers  placés  sur  deux  quelconques  de  ses  faces 
opposées.  La  lig.  77  représente  le  rhomboïde  pro- 
venant de  l'addition  des  tétraèdres  sur  les  faces gjp, 
bde  ;  dans  la  fig.  78  les  tétraèdres  additionnels  re- 
posent sur  les  faces  gep  ,  bdf;  et  dans  la  fig.  79  ,  ils 
reposent  sur  les  faces  ghf,  dep. 

Supposons  que  le  rhomboïde  soit  coupé  par  une 
infinité  de  plans  parallèles  les  uns  aux  faces  de  ce 
rhomboïde,  et  les  autres  aux  triangles  beg,  tlfg 
(Jig.  76  )  chacun  des  petits  rhomboïdes  qui  résul- 
teraient des  premières  coupes ,  si  elles  existaient 
seules,  sera  soudivisé,  à  l'aide  des  secondes,  en  un 
octaèdre  régulier  plus  deux  tétraèdres  ;  et  il  est  visi- 
ble que  ces  différentes  coupes  produiront  le  même 
effet  relativement  à  l'octaèdre  bp ,  que  dans  l'hypo- 
thèse précédente,  où  nous  avons  considéré  cet  oefaè- 
dre  comme  subissant  des  divisions  et  subdivisions 


(1)  Cet  octaèdre ,  par  une  suite  de  la  manière  dont  il  a 
t'n:  projeté  ,  se  trouve  ii?i  lounié^  de  in;miiïre  que  deux  de 
ses  faces  opposées,  savpir  beg  et  ilfp  ,  ont  des  positions 
horizontales.  ;< 
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successives,  dontchacunedonnoituncertamnombre 

d'octaèdres  et  de  tétraèdres  toujours  plus  petits. 

II  suit  de  là  que  les  tétraèdres  renfermés  dans 
cet  octaèdre  composent,  avec  les  octaèdres  partiels, 
des  rhomboïdes  dans  tous  les  sens ,  ou ,  ce  qui  re- 
vient au  même  ,  que  chaque  octaèdre  est  enveloppé 
par  huit  tétraèdres.  Réciproquement,  chaque  tétraè- 
dre étant  adjacent  par  une  de  ses  faces  à  un  octaèdre, 
est  enveloppé  par  quatre  tétraèdres. 

Or,  les  molécules  intégrantes  d'un  cristal  étant 
nécessairement  similaires ,  il  m'a  paru  vraisemblable 
que  la  structure  étoit  ici  comme  criblée  d'une  mul- 
titude de  vacuoles  occupés  soit  par  l'eau  de  cristal- 
lisation ,  soit  par  quelqu'autre  substance  ;  en  sorte 
que  s'il  nous  étoit  donné  de  pousser  la  division  }us- 
qu'àsa  limite  ,  l'une  des  deux  espèces  de  solides  dont 
il  s'agit  disparoîtroit,  et  tout  le  cristal  se  trouveroit 
seulement  composé  de  molécules  de  l'autre  forme. 

Pour  mieux  faire  concevoir  comment  l'octaèdre  , 
quoiqu'uniquement  composé  d'une  seule  espèce  de 
solides  élémentaires ,  peut  donner ,  à  l'aide  de  la  di- 
vision mécanique,  des  solides  finis  de  trois  formes 
différentes ,  je  vais  employer  une  comparaison  tirée 
d'une  figure  plane.  Soit  ahcdfg  (Jrg.  80  )  un  hexa- 
gone régulier ,  composé  d'un  nombre  presqu'infini 
d:]jcxagones  pareillement  réguliers  d'une  extrême 
petitesse ,  entremêlés  de  triangles  équilatéraux  ;  il 
est  visible  qu'en  divisant  l'hexagone  total  parallè- 
lement à  tous  ses  côtés ,  ou  seulement  à  quelques- 
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uns,  on  pourra  obtenir,  à  volonté,  soit  d'autres 
hexagones  plus  petits,  tels  que  amprst,  soit  des  trian- 
gles cquilatéraux ,  tels  que  hzx ,  soit  enfin  des 
rhombes,  tels  que  hnlk,  de  manière  que  chacune 
de  ces  figures  sera  elle-même  un  assortiment  d'hexa- 
gones et  de  triangles.  Il  est  clair  encore  qu'en  ajou- 
tant à  l'hexagone  sur  deux  quelconques  de  ses  côtés 
opposés ,  deux  triangles  équilatéraux  ayb ,  duf, 
que  l'on  doit  concevoir  comme  étant  eux-mêmes 
des  assemblages  d'hexagones  et  de  triangles ,  on 
aura  un  rhombe  eugy  tout  composé  de  figures  de 
l'une  et  l'autre  espèce. 

Imaginons  maintenant  que  les  triangles  devien- 
nent nuls ,  et  laissent  des  vacuoles  aux  places  qit'ils 
oceupoient.  Les  mêmes  divisions  auront  toujours 
lieu ,  et  les  figures  qui  en  résultent  s'offriront  encore 
à  l'œil  sous  le  même  aspect ,  parce  que  les  vacuoles 
sont  imperceptibles.  Il  en  faut  dire  autant  de  l'hy- 
pothèse dans  laquelle  ce  seroit,  au  contraire,  les 
hexagones  qui  s'épanouiraient.  Or,  les  petits  hexa- 
gones renfermés  dans  le  grand ,  répondent  aux 

jH'fil.t  i)(.'ki.i;diTS  .  !<'S  Irm.njjliVî  i'i[i"n!;i(<;i;iu  \"  té- 
traèdres ,  et  les  rhombes  aux  rhomboïdes.  Il  y  a  ce- 
pendant cette  différence ,  que  l'on  peut  se  repré- 
senter chaque  hexagone  comme  un  assemblage  soit 
de  six  triangles  équilatéraux ,  soit  de  trois  rhombes , 
sans  aueun  vide  ,  au  lieu  que  la  structure  de  l'octaè- 
dre ne  peut  être  ramenée ,  même  par  la  pensée ,  à 
l'unité  de  figure ,  sans  supposer  des  vacuoles  dans 
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son  intérieur.  Mais  c'est  ici  un  de  ces  exemples  qu'il 
ne  faut  pas  prendre  à  la  rigueur ,  ej  qu'on  ne  pro- 
pose que  pour  aider  l'intelligence  ,  en  parlant  aux 
yeux.  'i  ,  ■ 

Chaque  octaèdre  étant ,  comme  nous  l'avons  vu, 
enveloppé  par  huit  tétraèdres,  et  chaque  tétraèdre 
par.  quatre  octaèdres  ,  quelle  que  soit  celle  des  deux 
formes  que  l'on  supprime,  les  solides  qui  resteront 
se  joindront  exactement  par  leurs  bordï  ,  en  sorte 
qua  cet  égardilyauraconiinuité  et  umformité  dans 
toute  l'étendue  de  la  masse. 

Or,  comme  dans  toutes  les  autres  espèces  de 
minéraux,  dont  la  structure  ne  laisse  aucune  équi- 
voque sur  la  forme  de  la  molécule  intégrante,  cette 
forme  est  toujours  ou  le  parallélîpipède,  ou  le  prisme 
triangulaire  ,  ou  le  tétraèdre  ;  si  dans  les  cas  dou- 
teux ,  semblables  à  celui-ci,  on  adopte  le  tétraèdre  , 
toutes  les  formes  de  molécules  se  trouveront  ré- 
duites aux  trois  qui  sont  les  plus  simples  que  l'on 
puisse  concevoir  ,  ce  qui  paroît  fournir  une  raison 
de  préférence  en  faveur  du  tétraèdre.    '..  ■■  -t 

J'observerai,  à  ce  sujet,  que  l'on  ce  peut  em- 
ployer autrement  des  tétraèdres  réguliers ,  qu'en 
les  réunissant  par  leurs  bords,  comme  il  vient 
d'être  dit,  pour  qu'il  résulte  de  leur  ensemble  un 
corps  qui  soit  lui-même  régulier ,  en  sorte  que  se  re- 
fuser à J 'hypothèse que  jepropose,  ce  seroit  exclure 
desrésuliatsdela  cristallisation  une  forme  qui,  par  sa 
grande  simplicité ,  semble  y  réclamer  une  place. 
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Mais  le  point  essentiel  est  que  les  deux  formes 
étant  tellement  assorties  entre  elles  ,  dans  l'intérieur 
du  cristal ,  quelles  composent  de  petits  rhomboï- 
des ,  les  lames  de  superposition  appliquées  sur  le 
noyau,  dans  les  formes  soc:  ondii  ires ,  décroissent  par 
des  soustractions  d'une  ou  plusieurs  rangées  de  ces 
rhomboïdes  ,  en  sorte  que  la  molécule  soustractive 
conserve  l'analogie  des  autres  cristallisations  ,  et  que 
le  fonds  de  la  théorie  subsiste  ,  indépendamment 
du  choix  que  l'on  pourroit  faire  entre  l'une  ou  l'au- 
tre des  formes  que  l'on  obtient  par  la  division  mé- 
eanique(i>oy«t ïjp-gS^  •• 

A 'À*'  >' 
2.  Chaux  fiuatéc  cubique.  •  .  .{fg,  81  ).  De 

Lisle,  t.  II,  p.  y  ;  esp. 

On  voit  (Jig.  8a)  le  noj-au  octaèdre  renfermé 
dans  le  cube,  et  dont  les  angles  solides  i,  i',. coïn- 
cident avec  les  milieux  des  faces  de  ce  oube.  On 
y  voil  aussi  le  rhomboïde  que  l'on  peut  extraire 
par  des  coupes  qui  partent  (le  deux  angles  solides 
opposés  f,f  du  cube,  et  qui  passent  par  .les 
diagonales  coutigu.es  à  ces  angles.  Le  rhomboïde 
dont  il  s'agit  est  composé  de  l'octaèdre ,  et  des  deux 
tétraèdres  appliqué;  sur  les  deux  fàces  du  même 
octaèdre,  qui  sont  tournées  vers  les  angles  J,f. 

t.  Chaiix  Ouatée  dodécaèdre.  ^  (jig.  83) 

pl.  XXXII.  En  dodécaèdre  rbomboïdal.  Incidence 
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do  deux  faces   voisines  quelconques  l'yue  sur 

l'autre,  iaod. 

Le  décroissement  fait  naître  sur  chaque  face 
AAA  du  noyau  (Jîg.  74  )  une  pyramide  trian- 
gulaire, dont  la  base  est  indiquée  par  aaa  [_Jig. 
83),  et  qui  a  son  sommet  en  r.  On  a  donc  huit 
pyramides ,  et  par  conséquent  vingt-quatre  triangles 
isocèles,  qui,  étant  deux  à  deux  sur  un  même 
plan,  donnent  douze  rhombes.  ii  -'■ 

P  A  'A' 

4.  Chaux  Ouatée  cuba-octaèdre,^  '  .  (Jîg.84). 
De  Lisle,  t.  II,  p.  14;  var.  2.  Incidence  de  i 
sur  P,  ia5d  i5'  5s". 

Si  les  faces  P  ne  parviennent  pus  à  se  toucher , 
auquel  cas  elles  conserveront  la  figure  triangu- 
laire ,  les  faces  i  seront  des  octogones  au  lieu  dé 
carrés. 

Si  les  faces  P  s'entrecoupent,  eDes  se  change- 
ront en  hexagones,  dont  tous  les  angles  seront  de 
i20d,  tandis  que  les  faces  1  seront  toujours  des 
Carrés. 

Les  cubes  de  chaux  fluatée  ont  quelquefois,  aux 
endroits  de  leurs  angles  solides ,  des  fractures  ac- 
cidentelles, qui  produisent  des  facettes  parallèles 
aux  faces  du  noyau,  et  situées  comme  P,  P.  Mais 
il  est  facile  de  les  distinguer  à  leur  poli,  de  celles 
qui  sont  le  résultat  immédiat  de  la  crystallisation. 

5.  Chaux  fluatée  émarginée.  V*\jig.  85).  De 

Lisle, 
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Lisle,  t.  II  ,  p-  igjvar.  4.  Incidence  de  s  surP, 
144*.  44'  8"- 

.  J'ai  dit  (  1. 1,  p.  g5  )  que  dans  le  cas  où  la 
forme  primitive  et  celle  des  molécules  intégrantes 
différoient  du  parallélipipède ,  non-seulement  les 
decroissemens  se  faisoient  par  des  soustractions  de 
petits  groupes  de  molécules  étruivalens  à  dus  pa- 
rallélipipèdes,  mais  que  l'on  pouvoit  même  sut-- 
stituer  un  noyau  de  cette  dernière  forme  au  vérn 
table  noyau.  J'en  citerai  un  exemple,  à  l'occasion 
de  la  variété  dont  il  "s'agit  ici.  Soit  Ae  Çjîg.  90) 
le  noyau  fictif  semblable  au  rhomboïde  de  la  fig. 
76.  Si  l'on  suppose  un  cristal  secondaire  dérivé 
de  ce  noyau,  qui  ait  pour  signe  représentatif 
PAAD,  il  sera  semblable  à  la  chaux  fluatée  émar- 
giiiée.  Les  faces  P,  A,  répondent  aux  facesP,  P 
(Jîg.  85),  et  les  faces  A,D,  répondent  aux 
Eicettes  f,  a. 

6.  Chaux  fluatée  cubo-dodécaèdre.  A  'A'  B1* 

*'  j 

(JW-  86 )•  De  Lisle  »*■  n>  V-  *4;  var.  i.  Inci- 
dence de  *  sur  i,  i35d.       '•'*  1  ' 

7.  Chaux  fluatée  bordée.  A'A'^ÂB5B^  (i). 

{1)  ht*  lettres  renfermées  dans  la  parenthèse  se  rappor- 
tent à  l'angle  solide  situé  en  deïant,  qui  a  la  même  po- 

Tome  II.  R 
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(J/g.  87).  Le  cube  avec  vingt-quatre  iàcéttès  gémi- 
nées qui  semblent  former  une  bordure  autour,  de 
chaque  carré.  De  Lisle,  t.  II ,  p.  l5.  Incidence  de 
xsuxx,  is6d  56'  8";  et  suri,  161"»  56*:  ;i 
On  saisira  plus  aisément  la  structure  de  cette 
variété ,  en  la  comparant  avec  celle  de  la  précé- 
dente. Dans  celle-ci,  les  feces  s,  s  (jig.  86)  sont 
produites  par  des  décroîssemens  qui  agissent  pa- 
rallèlement aux  bords  B ,  B  du  noyau, 
de  manière  que  si  l'on  menoit  sur  la  face  *  située 
en  avant  (  Jig.  86  ) ,  une  ligne  qui  passât  par  les 
angles  n,  t,  le  milieu  de  cette  ligne  répondroit  au 
milieu  z  d'une  des  arêtes  cd  {Jïg.  88  )  du  noyau  (r), 
laquelle  seroit  coupée  a  angle  droit  par  la  ligné 
dont  il  s'agit.  Concevons  maintenant  que  le  dé- 
croissement  devienne  intermédiaire,  et  que  les 
bords  des  lames  de  superposition,  au  lieu  d'être 
parallèles  aux  arêtes  cd,  dk,  etc. ,  s'inclinent  à  leur 
égard,  en  prenant  successivement  des  positions 
analogues  aux  lignes  ru,  Tpt,  gh,  gf,  etc.  La  géo- 
métrie fait  voir  que,  dans  ce  cas,  les  deux  faces 
produites  l'une  par  la  série  des  bords  alignés 
comme  ru,  zy ,  l'autre  par  celle  des  bords  qui 
répondent  à  rm,  zp,  seront  toujours  sur  un  même 


(1)  Cette  figure  représente  le  noyau  dont  chaque  Facs 
a  été  soudivisée  en  une  multitude  de  triangles  ,  parmi  les- 
quels les  uns  sont  de»  faces  îd'octaèdres  ,  et  le*  .autres  des 
faces  de  ■  tétraèdres. 
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plan  parallèle  à  celui  du  triangle  pzy  ;  de  même  iJ 
se  formera  vers  l'angle  c  deux  faces  situées  sur  un 
seul  plan  parallèle  à  celui  du  triangle  Izq.  Or,  à  un 
certain  terme,  le3  faces  pzy,  Izq  s'entrecouperont 
sur  une  ligne  qui  aura  la  même  position  que  celle 
qui  seroit  menée  de  n  en  /  (fg.  86").  Il  en  ré- 
sulte qu'au  lieu  d'une  seule  face  s ,  on  en  aura 
deux  désignées  par  x,  x  (Jig.  87),  qui  produi- 
ront le  même  effet  que  si  les  deux  moitiés  de  la 
lace  s  (j?g.  86),  dont  l'une  est  située  à  droite 
et  l'autre  à  gauche  de  la  ligue  menée  de  n  en  t,  au 
lieu  de  rester  de  niveau,  s'étoient  inclinées  l'une 
sur  l'autre,  ainsi  qu'on  le  voit  fig.  87. 


8.  Chaux  fluatée  hexatétraèdre. 


89).  La  var.  précédente,  dans  laquelle  les  dé- 
croissemens  ayant  atteint  leur  limite,  produisent 
six  pyramides  appliquées  sur  les  faces  du  cube. 
DeBorn,catal.  ,  tri, p.  36i.VI.B.a.  17,  et  PU, 
fig.  1.  Incidence  de  x  sur  x,  I26d  56'  8";  de  x 
swx',  i54J  g' 28".  La  théorie  fait  voir  que,  dans 
l'hypothèse  d'un  noyau  cubique,  le  décaissement 
d'où  naîtraient  les  pyramides  seroit  beaucoup  plus 
simple,  et  auroit  lieu  par  trois  rangées  sur  toutes 
les  arêtes  du  cube.  On  voit  dans  la  collection  du 
Cit.  Lefebvre,  conseiller  des  mines,  un  très-bel 
échantillon  de  cette  variété.  . 
-  C'est  à  une  loi  du  même  genre,  mais  beaucoup 
R  & 


Digitized  by  Google 


26o  TRAITÉ 
plus  rapide  dans  sa  marche,  et  qu'il  seroit  très- 
difficile  de  soumettre  au  calcul ,  qu'est  duc  la 
forme  de  certains  cristaux  que  l'on  prendrait 
d'abord  pour  des  cubes,  mais  qui,  vus  de  près, 
se  présentent  comme  des  polyèdres  à  vingt-quatre 
faces  triangulaires  isocèles,  très-peu  inclinées  sur 
les  faces  du  cube,  en  sorte  qu'il  en  résulte  six  py- 
ramides extrêmement  surbaissées. 

9.  Chaux  fluatée  triforme.  P*B  A  'A\jig.  162) 

For 

pl.  XXXIX.  Dérivée  de  la  forme  primitive  par 
les  facettes  P ,  du  dodécaèdre  rbomboïdal  par 
les  facettes  o,  et  du  cube  par  les  facettes  r. 

10.  Chaux  fluatée  sphêroïdale.  En  octaèdres, 
composés  de  lames  curvilignes,  ce  qui  donne  aux 
faces  une  forme  bombée.  C'est  comme  le  passage 
de  la  cristallisation  régulière  à  la  concrétion.  Cette 
variété  a  été  trouvée  par  le  Cit.  Cbampeaux, 
dans  les  environs  d'Autun,  département  de  Saône 
et  Loire. 

Indéterminables. 

1 1 .  Chanx  fluatée  concrétionnée.  Formée  par 
bandes  ou  par  zones,  comme  les  albâtres  cal- 
caires. 

12.  Chaux  fluatée  amorphe.  Elle  présente  com- 
munément un  assemblage  confus  de  fragmens ,  qui 
semblent  être  incrustés  dans  des  eouches  de  la 
même  substance,  souvent  avec  mélange  de  ma- 
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tières  hétérogènes,  telles  que  le  quartz,  la  baryte 
sulfatée,  etc. 

A  C  C  I  DE  N  S      DE.     L  U  M  I  È  HE.  , 

'  '  ^  ;  ':  CouUiîrs. 

r.  Chaux  fluatée  limpide.  Elle  se  rencontre  sur: 
tout  parmi  les  cristaux  cubiques.  .ï-./t.-.fj 
a.  Chaux  fluatée  rouge-  Faux  rubis  balai*.;: 

3.  Chaux  fluatée  violette.  Fausse  améthyste.,  i; 

4.  Chaux  fluatée  îwtfe.  Fausse  émeraude;  prime 
d'émeraude.  Les  octaèdres  de  la  même  couleur 
ont  été  appelés -émeraude?  morillons,  émeraudes 
de  Carthagène ,  nègres-cartes.  - 

5.  Chaux  fluatée  bleue.  Faux  saphir.  :  ... 

6.  Chaux  fluatée  'jaune...  Fausse  topaze.  : 

7.  Chaux  fluatée  violet-noirâtre.  En  octaèdres 
réguliers.    :     .  -.;  . 

''r,-  '''  Transparence. 

1.  Chaux  fluatée  transparente.  -  ' 

2.  Chaux  fluatée  translucide.  La  plupart  des 
cristaux  colorés..    ,.,  ,  ,  ,-„,•„.-,-.  -r-  .  ■ 

3.  Chaux  fluatée  opaque. 

Appendice. 

Chaux  fluatée  aluminifère.  En  cubes  isolés, 
très-réguliers,  .d'un  gris  sale,  ayant  un  aspect 
terreux. 
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A  S  N  U  T  A  T  I  O  N  s.  : 

I.  La  chaux  fluatée  est  commune  dans  nue 
multitude  d'endroits ,  particulièrement  dans  le  Der- 
bishire,  en  Angleterre  ;  dans  les  mines  de  Saxe, 
dans  la  ci-devant  Auvergne,  etc.  Les  cristaux 
cubiques  sont  les  plus  ordinaires.  On  en  trouve 
d'octaèdres \\  d'un  rbugtf  couleur  de  rose,  à  Cha- 
înotmi,  en  Savoie.  La  variété  3,  en  dodécaèdres 
rhomboïdaux ,  qui  est  très-rare ,  a  éfé  découverte , 
ily-a  environ  12  ans,  par  le  Cit:  Subrin,  élève 
dés  "  minés  ,  entre  le  Breuil  et  Chareeey  route 
du  Périt  Montèénis  à  Châlons.  '•;> 
■'■  'a:  Lés  cubes  isolés,  d'un  gris  sale,  cités  dans 
l'appendice,  se  trouvent  en  Angleterre,  près  de 
Boxton.  On  aperçoit,  dons  leurs-  fractures,  tles 
indices  très-sensibles  de  joinls  naturels  situés  pa- 
rallèlement aux  faces  de  l'octaèdre  primitiC 
M.  Macie,  de  la  société  royale  de  Londres,  a 
reconnu  qu'ils  éloient  mélangés  d'argile  ferrugi- 
neuse. Cette  terre  y  fait,  à  l'égard  de  la  chaux 
fluatée, "à  peu  près  la  même  fonction  que  la  ma- 
tière quartzeuse,  par  rapport  à  la  chaux  earbo- 
nalée ,  dans  les  cristaux  connus  sous  le  nom  de 
grès  cristallisé  de  Fontainebleau. 

3.  La  chaux  fluatée  fait  souvent  partie  de  la 
'gangue  des  mines  métalliques,  et  sert  à  favoriser 
la  fusion  des  autres  substances  terreuses  dont  la 
mine  est  mélangée,  et  à  produire  ainsi  la  sépa- 
ration de  ces  substances  d'avec  le  méial  au-dessus 
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duquel  elles  s'élèvent  à  l'état  de  verre  ou  de  scories. 
De  là  les  noms  de  spath  J/uor  et  de  spath  fusible, 
que-  l'on  a  dormes  à  la  chaux  fluatée.  Les  métaux 
qu'elle  accompagne  sont  ordinairement  l'argent  , 
le  cuivre,  1'étain  et  le  plomb ,  rarement  l'or  et  le 
jaeicure. 

■  ..  .l+i-Cette substance aeidifere  a  été  d'abord  réunie, 
par  plusieurs  chimistes,  avec  la  cliaux  fluatée  et 
la  baryte  sulfatée.  On  prenoit  alors  la  baryte  pour 
une  modification  de  la  chaux,  et  l'on  confondoit 
l'acide  de  la  «haux  fluatée  avec-  l'acide  sulfnrique  ; 
en  sorte  qu'on  ne  voyoit  autre  chose,  dans  les 
trois .  substances ,  que  des  ■  combinaisons  de  ce  der- 
nier acide  avec  la  .chaux.  -: 
.  Les  observations  de  Marcgraff  mirent  les  chimis- 
tes sur  la;  voie,  pour  découvrir  le  vice  de  ce  rap- 
prochement. Mais  il  étoit  réservé  à-  Schéelle  de  faire 
le  pas  important,  et  de  prouver  que  la  base  du 
spa&ifloor  étoit  combinée  avec  nu  acide  particu- 
lier,! quc  lW  a  nommé,  aciae  tpatkique  ,  et  mieux 
encore,  acidejaiorique  ,  et  qui,  entre  autres  pro- 
priétés, a  celle  de  corroder;  le  verre. 

5.  Werncr  est  le  premier  qui  ait  remarqué  que 
la  chaux  fluatée  se  divisoit  en  tétraèdres  réguliers. 
Mais  cette  observation  n'a  été  connue  ici  qu'en 
1790,  par  la  traduction  qu'a  publiée  madame 
Picardet ,  du  traité  de  ce  célèbre  minéralogiste , 
sur  les  caractères  extérieurs  des  minéraux  (1).  Au 

W  Voyez  cette  ttaduction  ,  p.  a5a. 
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reste ,  on  obtient  assez  rarement  le  tétraèdre  avec  ses 
quatre  angles  solides  complets.  H  faut  aussi  des:  pré- 
cautions et  de  l'habitude  pour  obtenir  le  rhomboïde 
dans  toute  sa  pureté.  On  arrive  plus  facilement  h 
l'octaèdre  ,  parce  qu'on  ne  peut  Taire  aucune  coupé 
qui  ne  soit  dans  le  sens  de  quelqu'une  de  ses  faces, 
en  sorte  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  les  rendre  égales 
entre  elles.        1     ..;    ...  /  .  :    :  ■  ..  .    ,  i«f 

...  fi.-Pour  bien  observer  la  phospharescenee' dé  là 
chaux  fluatée,  on  peut  jeter  de  sa  poussière  entas 
sur  un  charbon  allumé  ;  il  se  formera,  vers  les  bords 
du  tas  ,  un  cercle  de  lumière  ,  qui  ira  toujours  en 
diminuant  de  diamètre,  jusqu'à  ce  que  tous  lei 
grains  aient  produit  leur  effet.  Kircmayer  iàisoit 
voir  des  caractères  lumineux;  dans  l'obscurité,  eu 
mettant  sur  des  charbons  ardens  une.  plaque  do 
cuivre  ,  sur  laquelle  il  avoit  écrit  avec  un  mélange 
d'eau  et  de  poudre  de  chaUx  fluatée,.  ■  ■!■'■  1 
.7,  On  trouve,  en  Sibérie,  une  substance  violette 
qui  a  la  plus  grande  analogie  avec  la.  chaux  fluo-J 
tée ,  mais  dont  la  phosphorescence  se  développe 
avec  des  circonstances  particulières.  On  lui  a  dopné 
le  nom  de  chlorophane  s  c'est-à-dire ,  corps  quiré- 
pand  une  lumière  verte.  Si  l'on  en  met  un  frag- 
ment sur  un  charbon  ardent ,  il  y  reste  sans  dé- 
crépiter, et  bientôt  il  répand  une  lumière-  d'un 
Vert  d'émeraude  ,  qui  produit  un  très  -  bel  effet. 
Cette  lumière  va  en  s'affoibb'ssant ,  et  finit  par  dis- 
paroître  au  bout  d'un  certain  temps  ;  la  pierre  se 
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trouve  alors  décolorée  ,  et  est  devenue  limpide. 
Lorsqu'on  ménage  l'action  de  la  chaleur ,  en  se 
contentant  d'exposer  la  chlorophane  sur  de  la  cen- 
dre chaude  ,  et  qu'on  a  soin  de  la  retirer  peu  après 
qu'elle" est  entrée  eu  pleine  phosphorescence,  le 
phénomène  peut  être  renouvelé  un  certain  nom- 
bre de  fois ,  mais  toujours  avec  une  diminution 
progressive  de  la  propriété  phosphorique. 1 

8.  Fnymaurin-  a  tiré  un  parti  ingénieux  de  la 
propriété  qu'a  l'acide  fluorique  de  corroder  le  verre, 
en  dessinant  des  figures  sur  une  gîacë  enduite  de 
vernis  fort i)  et  en  couvrant  le  tout  d'acide,  qui 
s'insinue  dans  les  traifs  du  dessin  et  en  marque 
l'empréinfe  sur  la.  glace.  Un  dé  ses  plus  heaux 
ouvrages  en  ce  genre,  est  celui  qui  représente  la' 
chimie  , et  le  génie  pleurant' sur  lé :  tombeau  do 
Schéellcj  à  qui  l'on  doit  la  découverte  de  'l'acide 
fluoriquei.'On  a  trouvé  depuis,  que  le  gaz  acide 
fluorique  pouvoit  être  employé  encore  pins  avan- 
tageusement que  l'acide  en  uature.  Ce  moyen  réu- 
nit l'économie  ,  la  facilité  et  la  célérité.  Il  suffil  de 
jeter  de  la  poudre  de  chaux  Ouatée  dans  de  l'acide 
sulfiirique  ,  et  de  placer  la  pièce  de  manière  qu'elle 
reçoive  la  vapeur  qui  se  dégage.  Le  Cjt.  Gillet 
a  réussi  à  graver,  en  très-peu  de  temps,  par  ce 
procédé,  des  dessins  très -délicats. 

9.  On  rencontre  ,  dans  le  commerce ,  divers  oc- 
taèdres de  chaux  flùatée,  la  plupart  d'une  couleur 
violette,  dont  il  paroit  que  l'on  a  réparé  les  im- 
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perfections  naturelles ,  en  les  polissant  sur  certaines 
faces.  Quelques-uns  ont  deux  facettes  carrées,  qui 
interceptent  deux  de  leurs  angles  solides  opposés. 
Mais  il  est  très-douteux;  que  ces  facettes ,  qui  d'ail- 
leurs présentent  aussi  le  poli  de  l'art  , .se  trouvas- 
sent sur  les  cristaux  encore  intacts.  On.  conçoit  le 
dessein  de  l'artiste ,  en  les  pratiquant ,  puisque  les 
mêmes  cristaux  sont  percés  dans  le  sens  de  Taxe 
correspondant,  ce  qui  prouve  en  raème:temps  que 
eps  crisfaux  ont  été  employés  comme  ornemens. 
...  IO-:.En  Angleterre,  et  ailleurs  ,  on  travaille  les 
morceaux  de  chaux  fluafée  d'un  volume  un  peu 
considérable,  et  l'on,  en  fait  des  plaques  et  des 
vases  de  différentes  formes.  Ces  .ouvrage*.* -dont  les 
couleurs  vives  et  agréables  semblent  rivaliser  avec 
celles  des.  gemmes,  sont  encore  diversifiés  par  des- 
assortimens  de  portions  cristallisées  et  diaphanes-, 
enchatoanées  dans  des:  espèces  de  cloisons  demi- 
transparentes  ou  opaques,  quelquefois  d'une  autre 
matière.,  en  sorte  que  le.  tout  imite  une  pièce  de 
marqueterie  ou  un  tissu  alvéolaire.      .  v.Vi 

,<        ■     IV.  E  S  P-È  C  £.  :  ;"  ■  '■"'y 
CHAUX  SÙLFATÉ.E. 
Sulfate  calcaire  des  chimistes.  ■■-  • 

Gypsum,  Waiter,  t.  I,p.  i5g.  Excluez  l'espèce 
74  ,  n°.  8  ,  p.  1 68.  Gypse  ou  pierre  à  plaire ,  dont 
les  cristaux  portent  le  nom  de  sélcnite,  de  Liste, 
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t.  I,  p.  441.  Chaux  vitriole,  gypse,  sulfate  de 
chaux,  de  Born  ,  t.  1 ,  p.  342.  Chaux  vitriolée  , 
(gypse,  sélcnite)  Sciagr. ,  i.I ,p.  rog.  Gips  et  Fra- 
vi'iicis  (miroir  de  femme) ,  Emmerling ,  1. 1,  p.  527 
et  640.  Gypse ,  Daubenton ,  tabl. ,  p.  20.  Calx  com- 
bined  with  the  vitriolicaeid,  Kirwan ,  t.I,p.  118. 
Le  gypse,  Brochant,  t.  I,  p.6ot. 

Caractère  essentiel.  Divisible  par  des  coupes 
très-nettes  en  lames  ,  qui  se  cassent  sous  des  an- 
gles de  ri3<f  et  67C1.  .    '  *' 

Caract.  physiq.  Pesant,  spécif. ,  2,2642—2,31 17. 

Dureté.  Rayée  par  la  chaux  carboriatée..^" 

Réfraction,  double. 

Caractères  géomêt.  Forme  primitive.  Prime  droit 
quadrangulaire  (Jig.Q4)pl.  XXXIlI,dont\es  bases 
sont  des  parallélogrammes  obliquangles,  ayant  leurs 
angles  de  I  i3d  7'  48"  et  66d  52'  12".  Les  divisions 
parallèles  aux  bases  sont  très-nettes ,  et  s'obfien- 
nent  avec  la  plus  grande  facibté  ,  au  moyen  d'une 
lame  de  couteau  que  l'on  fait  passer  entre  les  lames 
du  cristal.  Si  l'on  rompt  ensuite  une  de  ces  lames 
avec  précaution  ,  ou  qu'on  frappe  dessus  avec  un 
corps  dur,  on  obtient  les  divisions  latérales  beau- 
coup moins,  nettes  et  moins  éclatantes  que  les  pre- 
mières. 

Molécule  iniégr. ,  id.  (1). 

(0  Soit  AEA'  E'  (  fig.  g5  )  la  même  base  qiwyStf.  94-  Si 
l'on  inenc  la  petite  diagonale  AA'  ,  puis  An  perpendicti- 
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Caractère  chim.  Exposée  sur  un  charbon  ar- 
dent ,  elle  décrépite ,  blanchit  en  un  instant ,  et 
devient  très-lriable.  , 

Fusible,  au  chalumeau,  en  émail  blanc,  pourvu 
«me  le  jet  de  flamme  soit  dirige'  vers  le  tranchant 
des  laines.  Cet  émail  tombe  en  poudre  an  bout  de 
quelques  heures.    ,  ' 

Soluble  dans  environ  cinq  cents  fois  son  poids 
d'eau  froide.  Celle  qui  est  chaude  n'eu  dissout  pas 
sensiblement  davantage  (i). 

Analyse  par  Bergmànn.  . 

Chaux  3à.  '., 

Acide  sulfurique .    46. 

.  ■  ;  ^ ,y,F/  r  î  :  ~  v  y  v-  "  ■  ■■  ;  ■  2a-  ■  ; 

Caractères  distinctïfi.  i°,  Entre  la  chaux  sul- 
fatée, et  la  chaux  carbonatée.  Celle-ci  se  divise  avec 


laire  sur  AE ,  on  trouve  que  l'angle  AA'  E  est  de  ôo3 ,  et 
que  les  cotés  A?  ,  A'n  ,  AA'  du  triangle  rectangle  A'aA 
sont  entre  eux  comme  les  nombres  3  ,  4,5.  En  adoptant 
ces  nombres  comme  expressions  des  mêmes  cotés  ,  on  a 
pour  celle  de  la  hauteur  H  (figStf),  la  fraction  Il 
rrsutie  <te  là  que  dans  le  parallélogramme  de  la  base ,  les 
cotés  B,  C  sont  entre  eux  à  peu  prés  dans  le  rapport  de 
il  à  i3  ,  et  qu'en  supposant  B  =  la  ,  C  =  i3 ,  on  a  3a  à 
peu  près  pour  la  valeur  de  la  hauteur  G  ou  H. 

(1)  Fourcrby,  Eléin.  d'hist.  notur.  et  de  chimie,  édit. 
1789,  t.  H,  p.  -12Z. 
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la  même  netteté,  dans  tous  les  sens,  en  James,  dont 
les  angles  sont  de  ioid  ;  et  78'1  \  ;  la  chaux  sulliiii;u 
ne  se  divise  nettement  que  dans  un  sens,  en  lames, 
dont  les  angles  sont  de  Ii3d  etË7d.  La  chaux  car- 
bonatée  raye  la  chaux  sulfatée  ;  elle  fait  efferves- 
cence avec  l'acide  nitrique ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour 
la  chaux  sulfatée,  s.".  Entre  la  chaux  sulfatée  et  la 
stilbite.  Les  lames  de  celle-ci  se  soudivisent,  par 
la  rupture  ou  par  la  percussion .  eu  fhigmens  indé- 
terminés ,  et  celles  de  la  chaux  sulfatée  en  fragmens 
qui  ont  des  angles  de  n3d  et  67*.  La  stilbite  se 
bouBsoufle  comme  le  borax ,  au  chalumeau ,  dans 
quelque  sens  qu'on  la  présente  au  jet  de  flamme  ; 
la  chaux  sulfatée  s'y  fond  en  émail  blanc,  et  seu- 
lement lorsqu'on  dirige  la  flamme  vers  le  tranchant 
de  ses  lames.  3°.  Entre  les  lames  minces  de  chaux 
sulfatée  et  celles  de  mica.  Celles-ci  ont  de  l'élasti- 
cité ;  celles  de  la  chaux  sulfatée  se  cassent  net.  La 
chaux  sulfatée ,  exposée  un  instant  à  la  flamme  ,  de- 
vient blanche  et  friable  ;  le  mica ,  dans  le  même  cas , 
n'éprouve  aucune  altération  sensible.  4°.  Entre  la 
chaux'  sulfatée  fibreuse  et  l'asbeste  roide.  Celui-ci 
sort  d'un  feu  ordinaire  comme  il  étoit  y  entré  ;  la 
chaux  suhatée  y  blanchit  eu  un  instant  et  devient 
friable  ;  sa  poussière  est  sèche  entre  les  doigts  ;  celle 
qu'on  obtient  par  la  trituration  de  l'asbeste  est  douée 
et  pâteuse. 


Digitized  by  Google 


27o  TRAITÉ 

VARIÉTÉS. 
Formes. 
Déterminables. 
Fraveneis,  Emmerling ,  t  I.  ,  p.  540. 
r .  Chaux  sulfatée  trapézienne.  ™jj  (  Jig.  g6).  Z)e 

Lisle,t.  I ,  p.  443 ,  esp.  E;#p.  446,  var.  r,  a.  In- 
cidence de  /  sur  le  trapèze  adjacent ,  derrière  le 
cristal,  143-1  53'  2a";  de  /  sur  P,  108*3'  19"  ;  de 
f  sur  le  trapèze  adjacent,  derrière  le  cristal,  nod 
36'  34"  ;  de / sur  P  ;  124441'  43".  Angles  plans  de 
la  facette  P,  126-1  5jt>  ï2«,élS^  7'  48"  (1). 

(1)  La  fig.  106  ,pl.XXXrV,  représente  le  résultat  de  la  divi- 
sion mécanique  d'une  lame  située  parallèlement  à  P  Ç^.ufi). 
Or,  en  admettant  l'hypothèse  la  plus  simple  et  la  plus  natu- 
relle, qui  est  celle  où  la  face  /  résulte  d'un  décroisse  nient  par 
une  rangée  sur  l'angle  E  {fig.  t)i)  ,  on  conçoit  que  cha- 
cun des  triangles  et»,  trz  {fig.  106)  représente  la  moi- 
tié de  la  base  tuxz  d'une  molécule  coupée  diagonaleinent. 
Si  cette  base  étoit  un  véritable  rhombe  ,  otu  serait  un 
triangle  isocèle,  c'est-à-dire,  que  les  angles  o,(  d'une 
part ,  et  de  l'autre  les  cotés  tu  ,  au  seroient  égauï.  Mais 
ii  .n'en  est  pas  ainsi ,  et  en  mesurant  avec  soin  les  angles 
de  ce  triangle ,  on  trouve  l  =  6oa  ,  o=53d  à  peu  près ,  u=frf. 
Concluons  de  là  que  les  cotés1  oh,  tu  ne  sont  pas  égaux 
dans  la  molécule,  et  que  la  base  tuxz  n'est  pas  un  rhombe 
parfait  ,  mais  un  rhombe  alongé,  dans  lequel  les  côtés  ux, 
xz  sont  entre  eus,  ainsi  ip<;  nous  l'avons  dit  .  à  peuplés 
dans  le  rapport  de  i3  à  11. 
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a.  Chaux  sulfatée  trapézienne  élargie  (_/%*.  96"  ). 
L'accroisseUient  se  fait  parallèlement  aux  arêtes  k, 
k' ,  qui  répondent  aux  arêtes  C,  C  (Jig.  94)  du 

Cette  sous-var.  se  trouve  en  Sibérie ,  et  en  France , 
près  de  Mézieres,  d'où  elle  m'a  été  envoyée  par  le 
Cit.  Poulaiu  Boutaneonrt,  Ses  cristaux  sont  sou- 
vent isolés...^  ,  -        ■  -kv. 

b.  Chaux  sulfatée  trapézienne  alongée  (  97). 
L'accroissement  se  fait  parallèlement  aux  arêtes 
m,  m',. ou  dans  le  sens  de  la  grande  diagonale 
EE  {Jig-  94)  du  noyau.  Se  trouve  en  France ,  à 
Saiut-Germaia-en-Laie ;  en  Espagne,  à  Freyberg, 
eu  Saxe ,  etc. 

c.  Chaux  sulfat.  trapézienne  hémitrope.  Sup- 
posons qu'un  plan  coupant  qui  passérôit  par  les 
milieux  m,  m'  (Jig-  97)  des  arêtes  parallèlement 
auxquelles  la  sous-variété  b  s'alonge ,  et  qui  seroit 
perpendiculaire  au  plan  P  ,  partage  le  cristal  en 
deux  moitiés,  dont, l'un  se  renverse  ensuite,  sans 
cesser  de  s'appliquer  contre  la  première  par  la  face 
de  jonction.  Les  deux  moitiés, dans  ce  cas,  forme- 
ront, d'une  part,  un  angle  rentrant  de  106*  i5' 
36",et  del'aurre,  un  angle  saillant  de  la  même  va- 
leur. Ordinairement,  lorsqu'on  regarde  le  jour  à 
travers  Cette  hémitropie ,  on  aperçoit  la  iàce  de 
jonction,  qui  feit  paroître  les  deux  moitiés  comme 
soudées  l'une  à  l'autre.  Se  trouve  dans  les  salines 
de  la  haute  Autriche.  '     '".  ' 
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',  2.  Chaux  sulfatée  équivalente.  98). 

La  sous-var.  £  ci -dessus,  augmentée  de  quatre 
trapèzes  etc.  ;  de  Liste,  t.  I,  p.  45s  ;  var.  4. 

Incidence  de  n  sur  le  trapèze  qui  lui  est  adjacent, 
derrière  le  cristal ,  i38d  54'  56"  ;  de  »  sur  P,  no* 
3a'  32".  Cette  variété  se  trouve. quelquefois  sur  les 
mêmes  groupes  que  la  sous-var.  b  ,  dont  elle  peut 
être  considérée  comme  une  modification. 

3.  Chaux  sulfatée  prominule  (Jig.99)  pl.XXXVI. 
Sorte  d'hémitropie  qui  se  présente  sous  la  forme  d'un 
prisme  octogone ,  terminé  par  un  sommet  tétraèdre , 
dans  lequel  les  deux  arêtes  terminales  situées  l'une 
à  la  droite  et  l'autre  à  la  gauche  de  a;  font  entre 
elles  un  angle  à  peine  sensible,  ou  une  très-légère 
saillie.  Incidence  de  eçs  arêtes  l'une  sur  l'autre , 
176^0'  3o",  et  sur  les  faces  verticales  M,  91J  5p/ 
45"  ;  incidence  de  usuru',  ou  de  u"  sur  «"' ,  i58a 
54'  4a"..  ,  "-■       ■  i 

Pour  concevoir  pins  facilement  cette  variété  , 
supposons  que  la  forme  primitive  (Jtg.g%)  se  trouve 
de  manière  que  la  face  P  qui  étoit  horizontale  , 
prenne  une  position  verticale  comme  ou  le  voit  fig. 
100,  et  que  l'arête  0  soit  de  même  située  verticale- 
ment. Supposons  de  plus  une  forme  secondaire 
{Jig.  102:)  relative  à  cette  nouvelle  position,  et' 
qui  ait  pour  signe  J.  'pf  ^  1.  Ea  pre- 
mière partie  dé  ce  signe,  ou  celle  qui,  précède, 
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la  parenthèse ,  donnera  visiblement  le  prisme  octo- 
gone que  rcprésenli'  la  figure.  !\f  linlenanl  soit  AI''  AE 
(7%-.  lot  )  la  même  face  (me  fig.  ioo.  Le  décroisse- 
ment  intermédiaire  indiqué  par  lu  seconde  partie  du 
signe  se  faisant  parallèlement  ans  lignes  ab,  cg, 
tant  sur  la  face  dont  'à  s'agit  que  sur  celle  qui  lui  est 
opposée  ;  il  en  résultera  deux  faces  u,  u'  (Jig.  10-2), 
qui  masqueront  la  face  T  (J'g.  100),  et  su  réuniront 
sur  une  arête  x  ÇJig.  102  )  parallèle  àz,  ou  ,  ce  qui 
revient  au  même,  parallèle  à  <iù  ou  à  cg{Jig.  loi), 
Or ,  le  calcul  démontre  que  chacune  de  ces  lignes 
est  inclinée  sur  EA  d'environ  92J. 

Imaginons  enfin  que  le  cristal  étant  coupé  en 
deux  moitiés  à  l'aide  d'un  plan  qui  passerait  par  le 
milieu  x  (Jtg- 102  )  de  l'arête  terminale  ,  et  seroit 
perpendiculaire  sur  Pj  l'une  de  ces  moitiés,  par 
exemple  ,  celle  qui  est  située  à  droite  se  renverse , 
rn  restant  toujours  appliquée  à  l'autre  :  on  aura 
l'hémitropie  représentée  fig.  gg. 

J'ai  un  cristal  de  cette  variété  qui  m'a  été  donné 
parle  Cit.  Faujas,  et  qui  venoit  de  Sicile.  Sa  lon- 
gueur est  d'environ  54  millimètres  ou  deux  ponces, 

quatre  lignes.  La  partie  intérieure  avant  été  déta- 
chée de  la  gangue ,  on  ne  peut  voir  l'angle  ren- 
trant que  devraient  former  en  cet  endroit  les  deux 
moitiés  du  cristal ,  et  qui  de  même  approcherait 
beaucoup  de  la  somme  de  deux  angles  droits. 

Tome  IL  S 
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In  dé  te  rmitutbles. 

4.  Chaux  sulfatée  pri.smatoïde.  Cn  peut  conce- 
voir cette  variété  connue  une  modification  de  la 
chaux  sulfatée  trapézienne  hémitrope  ,  dont  le 
sommet  est  oblitéré ,  et  à  peu  près  à  angle  droit 
sur  les  pans,  de  manière  que  cette  hémitropie  se 
présente  sous  l'aspect  d'un  prisme  droit  hexaèdre  , 
dont  la  base  scroit  légèrement  convexe.  On  peut 

posant  que  les  pans  M  soient  nuls ,  et  que  le  som- 
met, au  lieu  d'être  quadrilatère,  forme  une  petite 
convexité.  Se  trouve  à  Montmartre. 
^  5.  Chaux  sulfatée  mLctiligne.  C'est  une  altéra- 

donl  certaines  parties  se  sont  arrondies ,  tandis  que 
les  autres  restent  planes.  Dans  les  cristaux  les 
inoins  altérés ,  les  deux  angles  solides y,f  (Jig-  96), 
sont  remplacés  chacun  par  des  facettes  curvilignes 
tournées  vers  les  arêtes  de  jonction ,  entre  les  pans 
1,1'  et  ceux  qui  leur  sont  adjacens  derrière  le  cris- 
tal. (De  Lisle,  t.  I,  p.  45i  ;  var.  3.  C'est  aussi  la 
sélénite  basaltine  de  Demeste ,  lettres ,  1. 1,  p.  357  > 
var.  5).  D'autres  cristaux ,  où  l'arrondissement  de- 
vient encore  plus  sensible  ,  se  compriment  entre  m 
et  m' ,  de  sorte  que  les  rhomfces  P ,  qui  seuls  con- 
servent une  figure  plane  ,  se  réduisent  à  des  sur- 
faces étroites  terminées  par  deux  ares ,  dont  les 
extrémités  se  réunissent  en  angle  aigu.  Toutes  ces 
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altérations  présentent  une  série  de  nuances  qui  se 
termine  à  la  variété  suivante.  Se  trouve  très-com- 
munément à  Montmartre  et  dans  les  autres  car- 
rières de  plâtre  des  environs  de  Paris. 

6.  Chaux  sulfatée  lenticulaire.  De  Lisle ,  t.  I, 
p.  460  ;  var.  7. 

Les  lentilles  sont  ou  solitaires ,  comme  dans  une 
partie  de  la  carrière  de  Montmartre ,  oii  l'on  en 
trouve  un  grand  nombre  d'une  couleur  blanchâ- 
tre, qui  n'ont  que  6  millimètres  ou  environ  a  li- 
gnes \  de  diamètre  ;  on  groupées  confusément ,  de 
manière  qu'elles  se  présentent  par  leur  tranchant , 
(  c'est  le  gypse  en  crêtes  de  coq  )  ;  ou  arrangées 
ciiTLikircnient  comme  les  pétales  d'une  fleur,  (c'est 
ce  qu'on  a  appelé  gypse  en  rose  )  ;  ou  réunies  deux 
ensemble  par  une  portion  située  vers  le  bord  de 
leur  disque  ,  en  sorte  qu'elles  forment ,  d'une  part , 
un  angle  rentrant ,  et  de  l'autre  ,  uu  angle  saillant  ; 
on  enfin  disposées  par  paires,  qui  s'élèvent  les  unes 
au-dessus  des  autres ,  de  manière  que  chaque  paire 
s'introduit  par  sa  partie  saillante  dans  l'angle  ren- 
trant de  celle  qui  est  immédiatement  au-dessous. 
Ces  assemblages  de  deux  lentilles  ou  d'un  plus 
grand  nombre  sont  communs  à  Montmartre.  Leur 
couleur  est  jaunâtre ,  et  il  y  en  a  qui  ont  environ 
3  décimètres  ou  un  pied  de  longueur,  et  davantage. 

La  coupe  d'un  assemblage  de  deux  lentilles  pré- 
sente deux  triangles  scalènes  réunis  par  leur  moyen 
côté  (fig.  104).  Chaque  lentille  pouvant  être  considé- 
5  3 
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réc  comme  une  altération  d'un  cristal  semblable  à  la 
sous-variété  a  de  la  chaux  sidlàtée  trapézienne  {Jig. 
<y  i). -si  l'on  rélabli!  [\v.r  la  pensée  les  parallélogrammes 
semblables  à  celui  de  la  (ig.  f  oG ,  qui  représente  une 
des  lames  composantes  dit  cristal  complet,  on  aura 
l'assortiment  indiqué  par  la  fig.  io3  ,  dont  la  por- 
tion hjgz  est  la  coupe  des  deux  lentilles  accolées. 
En  frappant  avec  un  corps  dur  sur  la  surface  re- 
présentée par  cette  coupe,  on  voit  paraître  les 
lignes  rïp  ,  di ,  ai,  etc. ,  sÏLuées  parallèlement  aux 

La  ligne  de  jonction  Jz  es!  nécessairement  «ne 
ligne  droile.  Les  lignes  /;/ ,  gj  s'ccnrlenl  ordinai- 
rement assez  peu  de  la  direction  qu'elles  ont  sur  la 
figure,  en  sorte  que  l'angle  hfg  est  d'environ  iao*. 
Les  lignes  qui  répondent  à  hz  ,  gz  forment  une 
courbure  qui  souvent  n  est  pas  non  plus  très-sen- 
sible. L'angle ■  Jgz  ou  Jhz  esta  peu  près  de  5od, 

Ou  voit  parla  que  les  portions  triangulaire?  s'J, 
sitf  sont  supprimées  dans  les  lentilles  :  que  la  ligne 
Jz  coïncide  exactement  avec  os  (Jig- 106)  ,  et  que 
la  ligne  fu(jig.  io3)  s'écarte  peu  de  pin  (Jig.  106). 
Quant  aux  lignes  qui  répondent  à  hz ,  gz  (  Jig.  I  o5.) , 
elles  sont  dirigées  d'après  une  loi  irrégulière  et 
variable  de  décroissemenl.  Eu  traçant  la  figure , 
j'ai  ramené  leur  position  à  la  limite  la  plus  voi- 
sine des  résultats  de  l'observation ,  qui  est  le  cas 
d'un  décroissement  par  quatre  rangées  dans  le 
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sens  de  hf,  et  par  trois  dans  le  sens  de  pd.  L'an- 
gle fhz  serait  dors  d'environ  ffl  \.  Mais  ce  n'est 
ici  qu'une  hypothèse,  car  les  lignes  dont  il  s'agit 
éprouvent  des  déviations  coiilinuelles ,  et  ne  sont 
soumises  à  aucune  régie.  A  l'égard  des  lames  em- 
pilées de  part  et  d'autre  sur  les  triangles  hfz,  gfz, 
elles  décroisent  de  même  irrégulièrement  parles 
bords  qui  répondent  à  fh  et  hz,  de  manière  que 
ces  bords  forment ,  par  leur  ensemble  ,  les  Faees 
curvilignes  des  lentilles. 

Ce  qu'on  a  appelé  gypse  en  fer  de  lance ,  ou 
gypse  cunéiforme ,  et  dont  on  a  fait  une  variété 
séparée,  n'esl  autre  chose  qu'un  fragment  détaché 
d'un  assemblage  de  deux  lentilles  ,  par  deux  frac- 
tures parallèles  faites  dans  le  sens  des  grandes 
faces  des  lames  composantes.  Ces  fractures  sont 
souvent  produites  pur  l'in.st ruinent  même  qui  sert 
à  l'extraction  du  plâtre,  dans  lequel  sont  engagées 
les  lentilles.  La  induré  est  assez  riche  en  produc- 
tions variées ,  pour  se  passer  de  celles  qu'on  lui  a 
prêtées  (1), 

7.  Chaux  sulfatée  laminaire.  On  en  trouve  à 
Lagny,  en  lames  blanchâtres,  translucides,  dont 
la  surface  est  légèrement  nacrée.  C'est  une  des 
variétés  dont  la  division  mécanique  donne  les  cou- 
pes I  al  craies  les  plus  uettes. 

(i)  Les  laines  produite!  par  la  soudi vision  des  mimes 
corps  oui  i  te  aussi  nom  nié  es  pierre  spèenlaire  elittiroir 

d'âne. 
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8.  Cliaux  snlfii!;;i:  ar.icahiirc.  Celle  vaille'  abonde 
dans  la  grolle  .'ilmuineuse.  de  l'île  de  Milo,  d'où 
elle  a  été  rapportée  par  le  Cit.  Olivier. 

g.  Chaux  sulfatée  Jibreuse.  Gypse  fibreux  ou 
strié ,  de  Liait ,  t.  I,  p.  467.  Fasriger  gips ,  Em- 
merling,  t.  I  ,p.  53(5.  Fibrous  or  striatedgypsum, 
Kirwon ,  t.  I ,  p.  121. 

a,  En  fibres  parallèles  très-déliées ,  d'un  blanc 
luisant  et  soyeux.  Elles  sont  disposées  si  régu- 
lièrement, que  la  surface  des  morceaux  fait,  jus- 
qu'à un  certain  point,  la  fonction  de  miroir,  en 
sorte  qu'on  y  voit  distinctement  l'image  d'une 
bougie  allumée. 

h.  En  fibres  contournées. 

II  y  a  près  de  Saint-George  de  Lavcneas ,  dépar- 
tement de  l'Aveyron ,  des  bancs  considérables  de 
cliaux  sulfatée,  qui  est  laminaire  dans  un  sens  et 
fibreuse  dans  un  autre ,  de  manière  que  les  fibres 
sont  situées  |>erpfinbr:iibiremcnt  aux  plans  de  di- 
vision qui  passent  entre  tes  lames. 

10.  Cbaiu  siilsFilée  compacte.  Albâtre  gypseux, 
de  Lisle  ,  t.  I ,  p.  46g.  Diehter  gips  ,  Emmer/ing , 
t.  I ,  p.  529.  Compact  gypsum  ,  Kinvan  s  t.  I  j 
p.  121.  Eu  niasses  translucides  seulement  aux  bords, 
à  grain  fin  et  serré  ,  scintillantes  à  quelques  en- 
droits ,  faciles  à  enlamer  par  la  pression  do  l'on-? 
gle.  Cette  variété  abonde  à  Lagny. 

11.  Chaux  sulfatée  terreuse.  Gipserde,  Emmer- 
ling,  1. 1;  p.  527.  En  masses  composées  de  grains 
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ann-Iiiliu™,  à  cassure  raboteuse  et  terne,  excepte  à 
quelques  endroils  où  elle  olîrc  des  points  brillans  ; 
tachant  les  doigts  par  le  frottement  ;  leur  poussière 
est  aride  au  toucher.  Cette  variété  est  à  la  chaux 
sulfatée  compacte ,  ce  qu'est  la  craie  à  la  chaux 
carbonatéc  saccaroïde. 

12.  Chaux  sulfatée  niviforme.  Composée  de  grains 
serrés ,  d'une  couleur  blanche  un  peu  perlée  ; 
ayant  l'aqect  de  la  neige  qui  a  été  pteuée  et  ré- 
duite  en  pelote  ;  aisémiïjit.  mlnelible,  entre  les 
doigts ,  en  une  poussière  douce  an  toucher.  Cette 
variété  se  trouve  à  Montmartre  ,  tantôt  sur  la 
chaux  iluatée  lenticulaire ,  tantôt  sur  la  pierre  h 
plâtre. 

Quant  à  celte  dernière  substance  ,  nous  la  ren- 
voyons à  l'appendice  général,  comme  n'étant  autre 

carbonatéc ,  dans  des  proportions  variables  à  l  in- 
fini 

ACCIDENS      DE  LUMIÈRE. 
Couleurs  et  Chatoycment, 

r.  Chaux  sulfatée  limpide. 

2.  Chaux  suif,  grise. 

3.  Chaux  suif  jaunâtre.  Les  cristaux  lenticu- 
laires de  Montmartre. 

4.  Chaux  suif,  violette.  Quelques  portions  de 
la  chaux  sulfatée  compacte  de  Lagny. 
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5.  Chaux  suif,  rougeâlre.  La  variété  fibreuse 
présente  quelquefois  cette  couleur. 

Il  y  a ,  on  Espagne ,  des  cristaux  où  la  couleur 
rouge ,  due  à  un  oxyde  de  fer ,  est  appliquée  sur 
la  surlacc  de  rjuel< passâmes  des  lames  intérieures, 
<îe  manière  qu'elle  perce  à  travers  le  reste  du  cris-* 
tal ,  qui  est  limpide, 

6.  Chaux  suif,  blanche.  Les  variétés  laminaire, 
compacte  et  mvifbnne. 

7.  Chaux  sulC.  nacrée.  Composée  de  lames  dont 
la  surface  forme  des  espèces  d'ondulations,  et  ré-i 
pand  des  reflets  d'un  vif  éclat  do  nacre. 

Transparence. 

I.  Chaux  suif,  transparente. 
a.  Chaux  suif,  translucide. 

Annotations. 

r.  La  chaux  sulfatée  en  masses  se  trouve  or- 
dinairement sous  la  forme  do  monticules,  et  quel- 
quefois par  couches  ,  dans  des  terrains  calcaires 
de  seconde  et  de  troisième  formation.  Le  sol  pri- 
mitif renferme  aussi  des  amas  plus  ou  moins 
considérai) les  de  cette  substance.  Saussure  en  a 
observé  plusieurs  dans  le  voisinage  du  Mont  Cé- 
nis  (1),  et  jusque  sur  le  schiste  micacé  calcaire, 


(1)  Voyage  dans  les  Alpes,  Nos.  ia26eti239. 
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qui  Forme  le  corps  de  eette  montagne.  Il  a  vu , 
dans  le  même  lieu ,  un  talc  feuilleté  qui  sortoit  de 
dessous  la  cîianx  sulfatée.  7\l;iis  il  pense  que  ceile- 
CÏ  est  d'une  formation  postérieure  de  beaucoup  à 
celle  des  montagnes  qu'elle  avoisinc  ou  qui  lui 
servent  de  support.  Le  même  savant  ciie  de  la 
chaux  sulfatée  pure,  en  niasses  granuleuses,  située 
au  Saint-Golliard ,  près  d'Ayrolo ,  dans  la  vallée 
Levantine,  et  même  de  la  chaux  sulfale'c  schis- 
teuse micacée  ,  mais  qu'il  croit  être  aussi  d'une 
formation  récente  (  I  ).  Cependant  M.  Frcslehen  , 
minéralogiste  très-eelaire ,  qui  a  observé  le  gypse 
d'Ayrolo,  où  il  est  entre  des  couches  de  gneiss, 
le  met  au  rang  des  substances  de  première  for- 
mation (2). 

Les  eaux  pluviales  qui  tombent  sur  la  surface 
des  monticules  de  chaux  sulfatée  que  l'on  rencontre 
dans  les  lieux  dont  nous  venons  de  parler,  dis- 
solvent peu  à  peu  cette  substance  ,  et  y  produi- 
sent des  excavations  en  forme  d'entonnoirs ,  qui 
ont  jusqu'à  cinq  ou  six  mètres  et  davantage  de 
profondeur,  sur  une  ouverture  à  peu  près  égale  (S). 
Le  Cit.  Palrin  a  observé  le  même  phénomène 
dans  les  masses  de  chaux  sulfatée  des  Monts- 
Oural  (4). 

(0  Voyage  dans  les  Alpes,  S".  1901. 

(2)  Îoutb.  de  piiys.  ;  frimaire,  an'9,  p.  47a. 

(ï)  Saussure  ,  voyage  dans  les  Alpes ,  N°. 

(4)  Hilt,  natur.  des  loïiiéraui;  Paris ,  an  3,  t.  III,  p.  201. 
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Les  cristaux  de  chaux  sulfatée  aborfdent  à  Mont- 
martre, près  do  Paris ,  dans  une  carrière  de  pierre  à 
plâtre  ,  dont  les  couches  alternent  avec  celles  d'une 
matière  marneuse  (i)  :  c'est  surtout  dans  les  couches 
de  marne  qui  séparent  les  deux  assises  les  plus  éle- 
vées, que  sont  renfermés  ces  cristaux  lenticulaires 
accolés  deux  à  deux ,  ou  en  plus  grand  nombre , 
dont  je  ne  sache  pas  qu'aucune  autre  localité  ait 
offert  les  analogues.  La  marne,  fortement  argileuse , 
qui  forme  comme  le  couronnement  de  la  carrière , 
renferme  des  cristaux  solitaires  ou  groupés  ,  qui 
présentent  les  divers  passages  entre  la  variété  tra- 
pezienne  et  la  lenticulaire. 

Ou  trouve  beaucoup  de  cristaux  de  chaux  sul- 
fatée dans  les  salines  et  aux  environs.  Ceil.es  de  la 
haute  Autriche  en  fournissent  des  groupes  de  la 
plus  belle  transparence.  A  mesure  que  l'on  fait  en- 
trer de  l'eau  dans  les  excavations  pour  dissoudre 
le  sel ,  et  l'obtenir  ensuite  par  l'évaporation  ,  une 
partie  de  cette  eau  pénètre  le  toit  qui  s'en  imbibe , 
et  c'est  par  l'intermède  de  ce  même  liquide  que  se 
forment  les  cristallisations  gypseuses  qui  adhèrent 
au  toit  de  la  cavité  (2). 

La  chaux  sulfatée  existe  en  masses,  ou  sous  des 


(  I  )  Voyet  les  descriptions  de  cette  carrière  données 
par  les  Cit.  Desmaretz  ,  Lamanon  ei  Prâlon,  mémoires  de  ' 
l'Acad.  des  Se. ,  an  1778  ;  Journ.  de  pliys. ,  mars ,  178a  , 
et  octobre  ,  1780. 

(a)  De  Born ,  calai. ,  1. 1 ,  p.  344  et  349- 
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formes  régulières ,  dans  diverses  autres  contrées  , 
(elles  que  l'Espagne  ,  la  Pologne  ,  l'Italie ,  la  Sicile  , 
où  elle  accompagne  le  soufre  et  la  stroutiane  sul- 
tatée,  etc.  Mais  quoique  cette  substance  soit,  en  gé- 
néral ,  assez  commune,  il  y  a  des  pays  considé- 
rables qui  sont, à  cet  égard,  dans  une  sorte  de  di- 
sette. Croustedt  dit  que  c'est  le  fossile  qui  manque 
le  pins  en  Suède  (t). 

2.  Parmi  les  variétés  de  la  chaux  sulfatée ,  ou  a 
donné  h  celles  qui  éloir.uL  i'i  i.'daiiiVes  le  nom  par- 
ticulier àesélénite,  c'est-à-dire ,  lunaire,  à  cause  de 
Ja  facilité  avec  laquelle  leurs  lames  brillantes  réflé- 
chissoient  l'image  de  la  lune  (2)  ;  et  l'on  nommoit 
simplement  gypse  (3)  les  variétés  en  masses  in- 
formes. D'une  autre  part ,  on  a  souvent  confondu 
ces  mêmes  lames  avec  celles  du  mica  foliacé,  dit 
talc  de  Moscofie ,  parce  quelles  se  soudivisent  de 
même  en  lames  beaucoup  plus  minces  ,  et  c'est 
une  méprise  dont  on  a  encore  peine  à  faire  revenir 

(1)  Expér.  sur  le  gypse  ,  dans  un  recueil  de  mémoires 
sur  la  chimie.  I.r.iduit  de  1  allemand.  Paris ,  1764,  t.  II,  p.  337- 

{2)  Boëce  de  Boo£,  de  lapid.  ac  geimnls ,  11b,  II ,  cap. 
al5.  La  sélénite  des  anciens  étoît  une  sorte  de  gemme, 

la  lune,  qui  croisait  et'  dècroissoii ,  ensuivant  les  phases 
de  cet  astre.  Pline  ,  Hist  nat. ,  L  XXXVII ,  chap.  io. 

(3)  Les  anciens  appeloient  spécialement  gypse  la  chaux 
luif.itie  calcinée.  Boëce  avolt  cette  acception  en  vue  ,  lors- 
qu'il dit  que  la  pierre  spéculaire  se  réduit  en  gypse  par 
l'action  du  feu.  Ibid. 
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les  personnes  peu  instruites  ,  dont  l'attention  ne  va 
pas  au-delà  de  ce  qui  frappe-les  yeux. 

3.  La  chiuiv  .suLfaU'o  L-ocipaclc  est  la  substance 
qui  ,  sous  le  nom  d'albâtre ,  a  servi  tant  de  fois 
de  terme  de  comparaison  pour  désigner  une  belle 
couleur  Manche.  Les  anciens  eonfondoient  cet  al- 
bâtre ,  que  l'on  a  nommé  depuis  albâtre  gypseux  , 
avec  l'albâtre  calcaire.  Pline  emploie  le  nom  dWa- 
bastrites,  pour  indiquer  l'un  et  l'autre ,  quoiqu'il  se 
soit  servi  aussi  quelquefois  du  mot  alabastrum 
(albâtre)  (i).  Parmi  les.  modernes ,  quelques-uns 
ont  appelé  particulièrement  albâtre  celui  qui  est 
calcaire  ,  et  alabastrite  ,  celui  qui  est  grpseux. 
Boëce  applique  ces  deux  mots  en  sens  inverse.  Du 
reste  ,  cet  auteur  avoit  saisi  la  distinction  entre  les 
deux  substances  ,  nussi-liicn  que  le  permettaient  les 
connoissances  acquises  de  son  temps  (2).  On  éloit 
li'iu  de  se  don  Ici-  mIov.h  11  ne  (Quelques  «iiuilies  d'aeide  , 
versées  sur  ces  substances,  iussent  capables  de  les 
foire  ressortir  si  nettement  l'une  à  côté  de  l'autre. 

La  chaux  sulfatée  est  frès-peu  soluble  dans  l'eau , 
et  ne  fait  aucune  impression  sensible  sur  la  langue  ; 
mais  l'eau  dans  laquelle  cl!e  a  été  dissoute  a  une 
crudité  qui  la  rend  pesante  sur  l'estomac ,  et  cette 
sensation  a  été  regardée  comme  une  espèce  de  sa- 
veur qui ,  trop  foible  pour  agir  sur  les  nerfs  de 


(1)  HIst.  iiat,  1.  XXXVI,  ch.  8,  et  1.  III ,  cil.  a. 
(a)  De  Inpid.  ac  gemiuis ,  Eb.  II ,  c.  269. 
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l'organe  du  goût,  n'a  voit  de  prise  que  sur  ceux  dz 
l'estomac ,  quii sont  plus  délicats.  Quoique  l'on  con- 
nût, depuis  long-temps,  la  solubilité  de  la  chaux 
sulfatée  ,  et  que  Wallerius  eût  même  avoué  qu'on 
auroit  pu  mettre  celte  substance  au  rang  des  sels  (i)  , 
sa  position  dans  le  sein  de  la  terre,  parmi  lespierres 
proprement  dites  ,  et  le  volume  des  masses  qu'elle 
constitue ,  ont  fait  penser  à  ce  savant  qu'elle  devoit 
rester  dans  la  classe  des  substances  pierreuses  ; 
comme  si  c'éloïent  les  localités  et  les  dimensions, 
plutôt  que  les  principes  composans  et  les  qualités 
intrinsèques  qui  dussent  décider  de  l'arrangement 
méthodique  des  minéraux.  ■ 

4.  La  cristallisation  de  la  chaux  sulfatée  est  une 
des  moins  (ccniidcs  en  polyèdres  réellement  distincts, 
et  en  même  temps  une  de  celles  où  les  formes  soient 
le  plus  sujettes  à  des  altérations  qui  oblitèrent  leurs 
angles  cl  leurs  arêtes.  C'est  en  observant  les  fractures 
faites  à  l'un  de  ces  corps  nommés  gypse  enfer  de 
lance  ,  que  La  Hire,  en  1710,  c'est-à-dire,  dans 
un  temps  où  l'étude  de  la  cristallographie  étoit  à 
peine  naissante ,  entreprit  de  déterminer  la  struc- 
ture de  la  chaux  sulfatée. 

Ce  savant  regardoit  les  deux  triangles  hfz ,  gfz 
(Jîg.  104)  comme  reetilignes.  Ce  n'est  pas  qu'il  ne  se 
fût  aperçu  de  quelques  déviations  dans  les  positions 
de  leurs  côtés  extérieurs  ;  mais  il  ne  voyait  là  gue 


(1)  T.  II,  p.  17G,  obs.  4. 
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des  altérations  accidentelles  dos  figures  primitives 
données  par  ces  triangles.  Il  avoit  remarqué  sur  la 
surface  de  ces  mêmes  triangles  des  fêlures  qui  les 
soudivîsoicnt  en  d'autres  triangles  scalènesg-^/j;  ,Jxn, 
xnk  ,  etc.  ;  et  suivant  les  mesures  qu'd  avoit  prises  , 
les  valeurs  des  angles  lui  parurent  être  les  mêmes 
que  celles  qu'indique  la  figure.  D'après  ces  données , 
il  imagina  que  les  élémens  du  gypse  étaient  de 
petits  triangles  semblables  aux  précédons  ,  et  dis- 
posés les  uns  à  l'égard  des  autres  dans  des  situations 
renversées.  Par  exemple  ,  le  triangle  À  étoit  un  as- 
semblage de  petits  Iriangks  qui  avoient  leurs  côtés 
parallèles  aux  siens  ;  il  en  étoit  de  même  du  triangle 
B,  ete.  ;  et  ainsi  ce  que  nous  dirons  de  ces  triangles 
s'applique  à  leurs  élémens.  Or,  le  triangle  A ,  au  lieu 
d'avoir  son  angle  de  6od  diagonalement  opposé,  à 
l'angle  de  même  valeur  dans  le  triangle  B  ,  comme 
on  le  voit  fig.  io5,  ce  qui  eût  rendu  parallèles  les 
deux  côtés  Jh  ,  gx  (Jîg.  104  ) ,  avoit  cet  angle  ad- 
jacent à  l'angle  de  7011  ;  ce  qui  faisoit  converger 
les  mêmes  côtés.  On  concevra  cette  disposition  ,  en 
imaginant  que  le  triangle  B  io5)  restant  fixe, 
le  triangle  A  tourne  autour  du  point  y,  de  manière 
que  sa  surface  de  dessous  vienne  se  présenter  en 
dessus.  Le  même  renversement  avoit  lieu  pour  tous 
les  triangles  situés  à  droite  le  long  de  gz  ,  à  l'égard 
des  triangles  situés  à  gauche  le  long  de  fz,  en  sorte 
que  la  ligne  gz  formoit ,  à  l'endroit  de  sa  réunion 
avccjz  ,  un  angle  de  ioJ. 
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Dans  la  réalité ,  ce  n'est  que  par  accident  que  les 
ongles  des  triangles  A  et  B ,  et  ainsi  des  autres  situes 
des  deux  cotés  opposes ,  m:  l'apprncliorit  ik*  l'égalité  ; 

différence,  qni  consiste  en  ce  que  lu  ligne  fi,  snr 
laquelle  reposent  les  uns,  est  dirigée  d'après  un 
décroissement  par  une  rangée  sur  l'angle  E  (Jig.  94), 
tandis  que  3a  ligne  gz ,  (Jïg.  104  )  sur  laquelle  repo- 
sent les  autres ,  n'est  soumise  à  aucune  loi  régulière  ; 
et  tous  ces  triangles  ne  sont  autre  chose  que  des  as- 
semblages de  molécules  .semblables  au  parallélépipède 
réprésenté  fig.  94 ,  et  qui  ne  subissent  aucun  renver- 
sement. La  llire,  qui  in'  conuoissoil  que  des  frag- 
ment de  cristaux  lenliculaircs ,  ne  pouvoit  deviner 
qu'ils  n'étaient  que  des  altérations  des  cristaux  ré- 
guliers que  produit  la  même  substance.  Réduit  à 

•  U,      I-  ■  1   .  .1. -k,  .  il  ilt-v-it  11—    -ai/t'iiii  ni 

se  tromper ,  et  il  est  difficile  de  le  faire  avec  une 
plus  grande-  apparence  de  vérité. 

5.  Pour  obtenir  la  double  réfraction  de  la  chaux 
sulfatée  ,  je  m'y  suis  pris  de  la  manière  suivante  ; 
j'ai  taillé  une  lame  transparente  de  cette  substance , 
de  manière  que  la  facette  artificielle,  eu  partant  de  la 
grande  diagonale  EE'  {Jig.  q5  )  du  parallélogramme 
primitif,  remplaçât  un  des  triangles  E'AE ,  EA'E' , 
le  premier ,  par  exemple ,  et  fit  avec  le  second  un 
angle  obtus  qui  se  trouva  être  de  iGod.  Regardant 
alors  une  épingle  à  travers  la  facette  artificielle  et  la 
base  opposée  à  EA  'E',  je  voyois  deux  images  iri- 
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aées,mais  tris-divine  les,  de  celle  épingle,  tontes  leS 
fois  que  sadireelio.néloi;  parallèle  à  In  diagonale  EE'; 
et  ces  imagos  se  rapprochoient  à  mesure  que  je  fai-1 
sois  ensuite  tourner  l'épingle  ,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
elles  se  confondissent  sur  une  clii'ection  qui  m'a  paru 
être  perpendiculaire  à  la  diagonale  EE'. 

G.  Macquer  avoit  remarqué  que  quand  on  expo-- 
soit  la  chaux  sulfatée  ,  par  le  plat  de  ses  lames ,  au 
foyer  d'un  miroir  ardent ,  elle  ne  faisoit  que  se  calJ 
ciner  sans  se  fondre  ,  au  lieu  que  quand  on  tournoit 
le  bord  des  lames  vers  le  foyer,  il  y  avoit  fusion 
avec  un  bouillonnement  sensible  (i  )  ,  c'est-à-dire  , 
qu'alors  le  calorique  lultoit  avec  beaucoup  plus 
d'avantage  contre  l'ath'mlé  des  molécules  gvpsea.sos, 
pour  opérer  leur  désunion.  Celle  différence  d'effet 
est  conforme  à  la  théorie  qui,  en  partant  des  lois 
les  plus  simples  de  déeroissouient ,  donne  à  peu  près 
le  rapport  de  l3  à  5a  pour  celui  du  grand  côté  delà 
base  de  la  molécule  à  sa  hauteur.  Il  en  résulte  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  points  de  contact 
entre  les  faces  latérales  qu'entre  les  bases  des  mo- 
lécules ,  et,  par  une  suite  nécessaire ,  une  force  de 
cohésion  beaucoup  plus  considérable  ;  et  ce  résultat 
peut  servir  encore  à  expliquer  pourquoi  les  coupes 
qui  ont  lieu  dans  le  sens  des  bases ,  sont  incompara- 
blenient  plus  nettes  et  pins  faciles  à  obtenir  que 
celles  qui  se  lbnt  latéralement. 

(i)  Diction,  de  chimie  ,  au  mot  gyps. 

La 
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La  différence  d'étendue  entre  les  côtés  C  et  B 
(Jîg.  94  ) ,  et  par  suite  entre  les  faces  latérales  M  et 
T ,  en  détermine  aussi  une  entre  les  coupes  corres- 
pondantes. En  essayant  de  rompre  certaines  lames 
minces  de  chaux  sulfatée ,  on  s'aperçoit  que ,  dans  un 
jens ,  elles  ont  plus  de  roidenr  et  se  cassent  plus  net , 
en  faisant  entendre  un  petit  craquement ,  tandis  que 
dans  l'autre  sens  elles  commencent  par  fléchir  et  sa 
cassent ,  en  quelque  sorte ,  mollement.  De  ces  deux 
sens,  le  premier  est  relatif  à  la  plus  grande  face  la- 
térale M ,  et  le  second  à  la  plus  petite  T. 

7.  La  chaux  sulfatée  compacte ,  d'une  belle  cou- 
leur blanche,  est  employée  pour  faire  des  statues  et 
des  vases  d'ornemens;  mais  les  ouvrages  dont  elle 
fournit  la  matière ,  sont  sensiblement  plus  tendres  et 
plus  snsceptibles  d'être  altérés  par  les  impressions  de 
l'air ,  que  ceux  qui  sont  faits  de  marbre  ou  d'albâtro 
calcaire.  Aussi  ont-ils  beaucoup  moins  de  valeur 
dans  le  commerce. 

8.  Plusieurs  statuaires  font  calciner  des  Cristaux 
ou  des  lames  de  chaux  sulfatée ,  qu'ils  réduisent  en 
une  poudre  à  laquelle  ils  donnent  le  nom  de  plâtre 
Jîn.  Us  mêlent  ensuite  cette  poudre  avec  de  l'eau 
gommée,  et  en  forment  une  pâte  qu'ils  jettent  en 
moule ,  et  dont  ils  font  des  statues  très-blanches  et 
d'un  aspect  agréable  (1).  Hais  ces  ouvrages  sont 


(il  Fouroroy ,  Eléin.  d'hist.  naiur.  et  da  chimie  ,  édît. 

1789,  t.  n,  P.  i3i. 

Tome  II.  T 
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très-fragiles  ,  parce  que  la  pâte  dont  ils  sont  com- 
posés n'ayant  point  assez  de  liant ,  ne  peut  prendre 
qu'une  foible  consistance. 

9.  La  chaux  sulfatée  ,  mélangée  de  chaux  carbo- 
natée  dans  une  certaine  proportion ,  prend  le  nom 
de  pierre  à  plâtre.  Ce  mélange ,  nécessaire  pour  que 
le  plâtre  soit  d'un  bon  service,  existe  quelquefois 
naturellement ,  comme  aux  environs  de  Paris ,  et  on 
le  compose  artificiellement  dans  les  pays  qui  ne 
Fournissent  que  la  chaux  sulfatée  pure  ou  trop  voi- 
sine de  l'état  de  pureté.  Nous  ferons  connoitre  plus 
particulièrement  les  avantages  de  ce  mélange,  en 
traitant  de  la  pierre  à  plâtre  dans  l'appendice. 

10.  Il  paroit  que  les  anciens,  qui  connoissoient 
l'art  de  la  verrerie ,  n'avoient  pas  conçu  l'idée  de  ré- 
duire le  verre  en  lames  pour  en  garnir  leurs  fenêtres. 
Cequ'ilya  de  certain,  c'est  qu'ils  employ  oient  fré-t 
quemment  à  cet  usage  fa  pierre  spéculaire,  c'est-à- 
dire  ,  les  lames  de  chaux  sulfatée  transparente.  Ils  en 
construisoient  aussi  quelquefois  des  ruches,  pour  être 
à  portée  d'observer  le  travaildes  abeilles  (1).  Ce  qu'ils 
appeloient  phengiie ,  c'est-à-dire,  corps  brillant, 
étoit  une  variété  de  la  même  substance,  translucide  et 
d'une  couleur  Llanche.  Le  temple  de  la  fortune  Séia, 
quiétoit  bâti  de  cette  pierre,  n'avoitpoint  de  fenêtres, 
et  n'était  éclairé  que  par"te  lumière  douce  quipassoit 
à  travers  les'  murailles  .,■  mais  de  manière ,  dit  Pline , 


(i)  Pline,  Hist.  nat.,  L  XXI,  c.  14. 
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qu'elle  sembloit  plutôt  se  répandre  de  l'intérieur  que 
venir  du  dehors  (1). 

Ve.  ESPÈCE. 
C  S  AU  X    N  I  T  RAT  Ê  E. 

Nitrate  calcaire  des  chimistes. 

Nitrum  calcareum,  W aller ,  t.  II,  p.  46  et  74. 
Nitre  à  base  calcaire  ,  de  Liste  t  t.  I,  p.  Z60, 
Chaux  nitrée;  nitrate  calcaire;  nitrc  calcaire;  de 
Born.  t.  II,  p.  61.  Chaux  nitree,  Sciagr. ,  /.  /,  p. 
n5.  Nitre  calcaire,  DtmSen/ora,  tàbl.,p.  zj.  Nilrated 
calx,  or  nitrous  selenite  ,  Kirtvan,  t.  II ,  p.  39. 

Caractère  essentiel.  Déliquescente ,  se  liquéfiant 
au  lèu ,  et  détonant  lentement  à  mesure  qu'elle  se 
dessèche. 

Caractère  physique.  Saveur;  amère  et  désa- 

Phophorescence.  Calcinée  et  portée  ensuite  dans 
un  lieu  obscur ,  elle  devient  phosphorescente  (2). 

Caractère  chimique.  Soluble  dans  deux  fois  son 
poids  d'eau  froide ,  et  dans  moins  que  son  poids 
d'eflu  bouillante. 

Tombant  facilement  en  déliquescence.  .  1.. 


(1)  Pline,  Uht.  OM.,  h  XXXVI,  c.  a2. 
(a)  La  chaui  nitratiée  ,  dans  cet  état,  forme  ce  que 
a  appelé  le  phosphore  de  Baudouin. 

T  a 
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Détonant  lentement  à  mesure  qu'elle;  s©  des- 
sèche ,  après  s'être  liquéfiée  sur  un  charbon  allumé. 

Caractère  disiinctif,  entre  la  chaux  et  la  potasse 
nitratée.  Celle-ci  n'est  point  déliquescente  comme 
l'autre. 

VARIÉTÉS. 

1.  Chaux  nitratée  trihexaèdre.  Prisme  à  six 
pans  terminé  par  des  pyramides  à  six  faces,  de 
Lixle ,  t.  I,  p.  36o  f  noie  245.  Selon  ce  savant, 
l'angle  que  forment  entre  elles  deux  faces  d'une 
même  pyramide ,  qui  correspondent  à  deux  côtés 
opposés  de  la  base,  est  de  nod.  Il  paroit,  d'après 
sa  description,  que  la  pyramide  est  souvent  cunéi- 
forme, c'est-à-dire ,  que  deux  de  ses  faces  sont  des 
trapèzes,  tandis  que  les  quatre  autres  conservent 
la  figure  triangulaire.  Cette  variété  est  toujours  le 
résultat  d'une  cristallisation  aidée  par  l'art. 

2.  Chaux  nitratée  aciculaire.  En  aiguilles  plus 
ou  moins  déliées,  souvent  disposées  sous  la  forme 
de  petites  houppes,  .  '  ,   


1.  La  chaux  nitratée  se  forme  journellement,  en 
même  temps  que  la  potasse  nitratée ,  sur  les  parois 
des  murs,  et  dans  les  caves,  les  étables,  etc.  La 
lessive  des  vieux  plâtres  en  fournît  une  grapde 
quantité.  On  l'a  trouvée  aussi  dans  quelques  eaux 
minérales. 
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2.  La  chaux  nitratée  n'est  guère  employée  d'une 
manière  directe.  Son  principal  usage  est  de  con- 
courir à  la  formation  du  salpêtre,  en  échangeant 
sa  base  contre  la  potasse  contenue  dans  les  cendres 
employées  par  les  salpétriers.  Voyez  l'article  de  la 
potasse  nitratée. 


VI*.  ESPÈCE. 
CHAUX  ARSENIATÉE. 
Arseniate  de  chaux  des  chimistes. 
Pharmacolith ,  Karsten  ,  minéralogiscke  tabel- 
len ,  p.  36. 

Caractère  essentiel.  Solublc  sans  effervescence 
dans  l'acide  nitrique  ;  odeur  d'ail  par  le  chalu- 
meau. 

Caractères  physiques.  Dureté  ;  facile  à  écraser. 
Couleur ,  le  blanc  de  lait. 

Caractère  chimique.  Solublc  sans  effervescence 
dans  l'acide  nitrique. 

Non  solublc  dans  l'eau. 

Odeur  d'ail  par  le  chalumeau. 

Caractère  distinctif.  1°.  Entre  la  chaux  arsc- 
niatée  et  la  chaux  carbonatée.  La  dissolution  de  la 
première ,  dans  l'acide  nitrique,  n'est  point  accom- 
pagnée d'effervescence  ,  comme  celle  de  la  seconde. 
L'action  du  chalumeau  dégage  de  la  chaux  arse- 
niatée  une  odeur  d'ail ,  qui  n'a  point  lieu  avec  la 
ebaux  corhonatée.  z".  Entre  la  même  et  l'arsenic 
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oxydé  blanc;  celui-ci  est  soluble  dans  l'eau,  et  non 
l'autre  ;  il  se  volatilise  eu  entier  par  le  chalumeau , 
au  lieu  que  la  chaux  arseniatée  y  laisse  seulement 
échapper  son  acide. 

VARIÉTÉS. 

1 .  Chaux  arseniatée  mamelonée.  En  mame- 
lons, dont  l'intérieur  est  légèrement  nacré  et  strié 
du  centre  à  la  circonférence. 

2.  Chaux  arsenialce  capillaire. 

t.  La  chaux  arseniatée  se  trouve  à  Witiiehen  , 
dans  le  Furstemberg,  en  Allemagne.  Sa.gangue  est 
un  granité  à  gros  grains,  qui  est  accompagné  de 
chaux  sulfatée  et  de  baryte  sulfatée.  La  surlàce  de 
ses  mamelons  est  colorée  par  du  cobalt  arseniaté 
d'un  rouge  de  lilas.  Mais  si  l'on  enlève  cet  enduit 
superficiel,  on  voit  paraître  le  blanc  de  lait,  qui 
est  la  couleur  naturelle. 

2.  M.  Selb,  après  avoir  reconnu  que  cette  sub- 
stance étoit  de  la  chaux  arseniatée  ,  eu  remit  à 
Klaproth ,  qui  trouva  que  la  chaux  y  étoit  com- 
binée avec  une  quantité  considérable  d'acide  arse- 
nique.  M.  Karsten  a  donné  à  ce  composé  le  nom 
de  pharmacolithe,  qui  signifie  pierre  empoisonnée. 
Ce  célèbre  naturaliste  a  bien  voulu  m'envoyer  un 
très-bel  échantillon  de  cette  substance  alors  in-, 
connue  en  France ,  avec  un  second  présent  encore 
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plus  précieux;  c'était  un  exemplaire  du  tableau 
de  la  méthode  qu'il  suit  dans  ses  cours  de  miné- 
ralogie, et  auquel  il  a  joint  des  annotations  qui  le 
rendent  doublement  intéressant. 


II".    G  E  N  R  E. 
BARYTE. 
PREMIÈRE  ESPÈCE. 

BARYTE  SULFATÉE. 

Sulfate  de  baryte  des  chimistes. 

Gypsum  spathosum  ,  W 'aller ,  t.  I,  p.  i68. 
Marraor  mctallicum ,  Cronstedt ,  2,0,  18.  Spath 
pesant  ou  séléniteux  ,  de  l'Iule,  t.  I,  p.  577. 
Baryte  vitriolée ,  sulfate  de  baryte,  de  Boni,  t.  I, 
p.  268.  Terre  pesante  vitriolée ,  spath  pesant  or- 
diuaire  ,  Sciagr. ,  r.  /,  p.  i6r.  Schwcr  spath, 
Emmerling,  t.  I ,  p.  55o.  Spath  pesant,  Bau- 
benton,  tabl. ,  p.  19.  Barytes  combined  withtbe 
vitriolic  acid ,  baroselenite  ,  Kirman,  t.  I,  p.  i36. 
Le  spath  pesant,  Brochant,  t.  I,  p.  617. 

Caractère  essentiel.  Divisible  eu  prisme  droit 
rhomboïdal  de  ioid  j,  et  7811 

Caract.  phys.  Pesant  spécif.,  4,2984 — 4,4712. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonalée,  rayée  par 
la  chaux  fluatée. 

Réfraction,  double. 

Caractères  géante  t.  Forme  primitive  ÇJ'g-  107  ). 
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Prisme  droit  à  bases  rhombes  (fig.  iof)pl.XXXV, 
dont  les  angles  sont  de  ioid  5a'  i3"  ,  et  fW-z'j'  47". 
Les  divisions  parallèles  aux  bases  sont  très-nettes  ; 
celles  qui  regardent  les  pans  le  sont  un  peu  moins , 
et  ne  s'obtiennent  pas  aussi  facilement.  En  faisant 
mouvoir  les  fragmens  à  une  vive  lumière,  on  aper- 
çoit des  joints  situés  parallèlement  aux  plans  qui  ■ 
passent  par  les  deux  diagonales  des  bases. 

Molécule  intégrante  ;  prisme  droit  triangulaire , 
à  bases  rectangles  (1). 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau , 
en  émail  blanc,  solide,  mais  qui  tombe  en  poudre 
au  bout  de  quelques  heures. 

Un  fragmeut  exposé  au  feu  du  chalumeau,  pen-  ' 
dant  un  instant ,  et  mis  sur  la  langue ,  après  le  re- 
froidissement ,  y  produit  un  goût  semblable  à  celui 
des  œufs  gâtés. 

Réductible,  par  la  calciuation,  en  une  poussière 
qui,  présentée  àla  lumière,  et  portée  ensuite  dans 
les  ténèbres,  répand  une  lueur  rougeâtre. 

Analyse  par  Withcring. 

Baryte   67,2. 

Acide  sulfurique.  ........  3a,8- 

100,0. 

(1)  Dans  la  molécule  soustractive  ,  qui  est  semblable  à 
la  forme  primitive  représentée  iïg.  1  ,  la  grande  diagonale 
de  la  base  est  à  Ja  petite  comme  v*3  à  t'a  ,  et  s,i  moitié  est 
à  la  hauteur  H  ,  comme  1  :  V-j  ,  d'où  il  résulte  que  les  pans 
sont  presque  des  cairds. 
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Caractères  dutinctifs.  i°.  Entre  la  baryte  sul- 
fatée et  la  strontianc  sulfatée.  La  division  méca- 
nique de  celle-ci  donne  des  coupes  latérales  moins 
nettes ,  et  la  base  de  sa  forme  primitive  a  ses  angles 
d'environ  io5d  et  73d,  au  lieu  de  ioidï  et  78^5. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  moindre  dans  le  rap- 
port d'environ  8  à  9.  Ses  fragmens  colorent 
légèrement  en  rouge  la  flamme  bleue  de  la  lumière 
obtenue  à  l'aide  du  chalumeau;  calcinés  et  refroidis, 
ils  ne  produisent  sur  la  langue  «ju'une  sensation 
un  peu  aigre  ,  au  lieu  d'une  impression  vive 
et  très-désagréable.  20.  Entre  la  baryte  sulfatée 
et  la  baryte  carbonatée.  La  première  n'est  nulle- 
ment attaquée  par  les  acides,  et  en  particulier 
par  le  nitrique  ;  la  baryte  carbonatée  s'y  résoud , 
au  bout  de  quelques  heures ,  en  une  espèce  de 
bouillie.  3°.  Entre  la  baryte  sulfatée  et  la  chaux 
fluatée  ;  la  première  a  une  pesanteur  spécifique 
plus  considérable  dans  le  rapport  d'environ  4  à  3. 
Sa  division  mécanique  donne  des  lames  dont  les 
angles  sont  de  ioid  j  et  y8d  },  au  lieu  de  iaod 
et  6od.  Sa  poussière,  jetéesur  un  eharbon  ardent, 
n'est  point  phospboreseente  comme  celle  de  la 
chaux  fluatée.  40.  Entre  la  baryte  sulfatée  bacil- 
laire, et  le  plomb  carbonaté  de  la  même  forme. 
La  vapeur  du  sulfure  ammoniacal  noircit  le  plomb, 
et  n'altère  point  la  blancheur  de  la  baryte  sulfatée. 
Parmi  les  joints  naturels  de  celle-ci,  il  n'y  en  a 
qu'un  qui  soit  parallèle  à  l'axe  ;  dans  le  plomb ,  il 
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y  en  a  trois  qui  sont  inclinés  entre  eux  sous  dif- 

férens  angles. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables . 

Geradschaaliger  schwer  spath ,  Reuss ,  diction. , 
p.  18.  Gemeiner  schwer  spath,  Emmerling ,  t.  I , 
p.  557- 

1.  Baryte  sulfatée  primitive.  MP  (Jig.  107). 
Prisme  droit  à  bases  rhombes,  ordinairement  très- 
court.  De  Lisle ,  t.  I,  p.  6or;var.  11. Incidence 
de  M  surM,  ioi^a'  i3"  ;  de  MsurP,  go-i.  Se 
trouve  à  Scfaemnitz,  en  Hongrie;  à  Onenhanya  et 
à  Kapnick,  en  Transïlvanïe ,  etc. 

2.  Baryte  sulfatée  binaire.  MA  Io8  y  En 

octaèdre  ordinairement  cunéiforme-  De  Lis  le , 
t.  I,  p.  588  ',  pl.  III,  Jig.  6a.  Incidence  de  d  sur 
d,  ioid  58'  42"  ;  de  d  sur  la  face  de  retour ,  78d 
1'  18". 

Je  n'ai  encore  observé  qu'un  seul  groupe  de 
cristaux  dans  lequel  toutes  les  faces  dos  octaèdres 
fussent  des  triangles  isocèles. 

3.  Baryte  sulfatée  apophane.  (fig.  109). 
La  forme  primitive  épointëc  aux  angles  solides 
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obtus.  L'incidence  de  d  sur  à  étant  à  peu  près 
égale  à  celle  de  M  sur  la  face  de  retour ,  la  position 
de  la  faee  P ,  qui  est  perpendiculaire  sur  M ,  M , 
fait  connoître  que  ces  dernières  faces  appartiennent 
au  noyau.  De  Lisle ,  t.  I,  p.  607;  var.  i3.  In- 
cidence de  d  sur  P,  i4od  5g'  21".  A  Kapnick, 
en  Transiivanie. 

4.  Baryte  sulfatée  rétrécit.  ™J|  (_Jig.  no). 
La  forme  primitive  augmentée  de  deux  faces  ver- 
ticales qui  remplacent  les  deux  arêtes  longitudi- 
nales H  les  plus  voisines.  De  Lisle ,  t.  I ,  p.  6o5 , 
pl.  III, Jig.  74.  Incidence  de  M  sur  s ,  140*  46'  G". 
A  Kapnick,  en  Transiivanie  ;  et  à  Felsobanya,  en 
Hongrie.  '  . 

5.  Bajyte  sulfatée™»™.  J* f|  Cjfe  ■,">• 
La  forme  primitive  augmentée  de  deux  faces  ver- 
ticales qui  remplacent  les  arêtes  longitudinales  G 
les  plus  éloignées.  De  Lisle ,  t.  I s  p.  6o5 ,  pl.  III, 

Jig.  73.  Incidence  de  k  sur  M,  12g11  i3'  54".  A 
Schemnitz ,  en  Hongrie. 

6.  Baryte  sulfatée  trapézienne.  (fig- 112), 
vulgairement  spath  pesant  en  table.  De  Lisle  ,  /.  /, 
p.  58g ,  pl.  III ;  Jig.  64  *  et  p.  589  ;  var.  2 ,  pl.  III, 
Jîg.  57  et  65.  Incidence  de  o  sur  P ,  127*  5'  i3"  ; 

de  o  sur  la  face  de  retour  ,  roS'1  49'  34'.  Dans  les 
mines  du  Hartz  et  de  Saxe.  : 

a.  Alougée.  C'est  celle  que  représente  la  (îgure. 
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6.  Elargie.  Le  rectangle  P  a  ses  plus  grandes 
dimensions  adjacentes  aux  faces  o,  'o. 

Les  cristaux  de  cette  variété ,  ainsi  que  ceux  des 
suivantes,  sont,  en  général,  susceptibles  d'une  grande 
diversité  dans  le  rapport  de  leurs  dimensions.  Tan- 
tôt les  faces  P  se  rapprochent  en  prenant  une 
étendue  considérable  à  proportion  des  autres  fa- 
ces ,  ce  qui  donne  au  cristal  l'aspect  d'une  table 
à  biseaux  ;  tantôt  ces  mêmes  faces  P ,  plus  écar- 
iées  l'une  de  l'autre,  se  rétrécissent,  de  manière 
que  le  cristal  se  rapproche  davantage  de  la  for- 
me prismatique. 

7.  Baryte  sulfatée épointée.  ^^(/(f  ri3). 

De  Lisle ,  1 1 ,  p.  5g4  et  suiv.  ;  var.  5 ,  G  ,  7.  Dans 
les  mines  de  cinabre  d'Espagne,  du  Palatinat  et 
du  duché  des  Deux-Ponts  ;  et  à  Roya,  dans  la  ci- 
devant  Auvergne. 

8.  Baryte  sulfatée  quadridécimate.  £*jjp 

(Jïg.  1 14  ).  Quatre  faces  M  dans  le  s6ns  vertical , 
et  dix  en  tournant  dans  le  sens  indiqué  par  les 
lettres^,  r,  P  ,  etc.  De  Lisle,  t.  l,p.  5g8;  var. 
8,  en  prisme  décaèdre.  Incidence  de  r  sur  P  ,  162^ 
2'  44".  Dans  les  mines  du  Hartz. 

9.  Baryte  sulfatée  disjointe.^  ^  * 'G'  P  (^g.  l  ,5). 

La  variété  précédente  augmentée  de  deux  faces 
verticales  k.  Incidence  de  k  sur  P ,  go*1. 
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10.  Baryte  sulfatée  équivalente,  ^  H  AEp 

(Jîg-  1 16  )-  La  variété  épointée  augmentée  de  deux 
faces  verticales  s.  Incidence  de  s  sur  P ,  qod. 


(,fig-  n?).  La  variété  équivalente  augmentée  de 
quatre  faces  verticales  t.  Incidence  de  /  sur  s , 
i5i<i  26'  ai"  ;  de  «sur  M,  169-1  19'  45"  3o'". 

t,  _       tr.t         ,    ]  'G'M'H'ÀL'BP 

12.  Baryte  sullatée  paniogene.  ^  ^  ^  do'V 

{Jîg.  118).  Huit  faces  verticales  £,'M,«,  etc. 
Huit  obliques  de  part  et  d'autre  ,  o  ,  z,  d  ,  etc. , 
autour  d'une  face  horizontale  P.  Incidence  de  s 
sur  M,  154^26'  5a",  et  sur  P ,  u5d33''  8".. 

13.  Baryte  sulfatée  octotrigésimale  


'■>  (fg-  ng).  Huit  faces 
en  tournant  dans  le  sens  deslettresi,  o,  P,etc, 
et  quinze  dans  chacune  des  parties  adjacentes. 
Cette  variété  a  été  trouvée  à  Roya ,  par  le  citoyen 
Lacoste ,  professeur  d'histoire  naturelle  à  l'école 
centrale  de  Clermont-Ferrand,  qui  m'en  a  envoyé 
Un  cristal  d'une  forme  très-prononcée.  Incidence 
èejsavz,  ï6id  4s'  7"  ;  dejKsur  0,  i53d  57'  5t". 


14.  Baryte  sulfatée  erêlee,  vulg.  spath  pesant 
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lenticulaire  ou  en  crêtes  de  coq.  De  Lisle>  t.  I, 
p.  608;  var.  i5.  Krumm-scbaaliger  schwer  spath, 
Reuss ,  dictionn. ,  p.  i9.  Blattriger  schwer  spath , 
Emmerling,  t.  I ,  p.  56g.  C'est  une  modification 
de  la  baryte  sulfatée  trapézienne ,  dont  les  bords 
sont  oblitérés  et  arrondis. 

15.  Baryte  sulfatée  bacillaire  ,  c'est-à-dire,  en, 
baguettes.  Stangen  spath  ,  Emmerling  ,t.I,p.  56<J. 
Le  spath  pesant  en  barres,  Brochant ,  1. 1 ,  p.  63i. 
Elle  forme  des  prismes  chargés  de  cannelures  lon- 
gitudinales ,  et  dont  la  surface  est  comme  nacrée. 
On  la  trouve  à  Freyberg. 

16.  Baryte  sulfatée  radiée.  Bolognescr  stein , 
Emmerling }  t.  f,p.  072.  Le  spath  de  Bologne ,  ou 
la  pierre  de  Bologne  ,  Brochant ,  t.  1  ,p.  633.  En 
boules  d'un  diamètre  plus  ou  moins  considérable , 
dont  l'intérieur  est  strié  du  centre  à  la  circonfé- 
rence ,  et  dont  la  surface  est  toute  hérissée  de  cris- 
taux lenticulaires  saillans  par  une  portion  de  leurs 
bords.  Le  nom  de  pierre  de  Bologne  a  été  donné 
à  la  variété  dont  il  s'agit  ici,  parce  qu'on  la 
trouve  au  Mont  Paterno ,  situé  près  de  la  ville  de- 
ce  nom  ,  en^talie.  Une  partie  de  ses  masses  sphé- 
roïdales  sont  engagées  dans  une  terre  marneuse  ; 
maïs  beaucoup,  d'autres  ont  été  entraînées  par  le», 
eaux  ,  et  usées  par  le  frottement,  qui  a  fait  dispa- 
roirre  les  saillies  ,  dont  leur  surface  étoit  char- 
gée originairement.  Plusieurs  sont  laminaires  à 
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l'intérieur,  mais  de  manière  à  présenter  toujours 
des  indices  de  structure  rayonnée. 

17.  Baryte  sulfatée  cuncrélionnée.  En  dépôts 
mamelonés  ou  ondulés  ,  dont  les  zones  alternent 
quelquefois  avec  celles  de  la  chaux  fluatée. 

On  a  nommé  pierre  de  trippes  une  concrétion 
de  baryte  sulfatée  ,  dont  la  forme  contournée  imite 
à  peu  près  celle  des  intestins,  et  qui  se  trouve 
dans  les  salines  de  Wieliczka ,  entre  des  couches 
argileuses.  De  Born  ,  calai. ,  t.  I ,  p.  26g. 

18.  Baryte  sulfatée  compacte.  Dichter  schwer 
spath,  Emmerling,  t.  T,p.  552. 

ACCIDENS      DE  LUMIÈRE. 

Couleurs.  * 

1.  Baryte  sulfatée  limpide.  Les,!  cristaux,  de 
baryte  sulfatée  pantogène  du  Derbishire.  . 

2.  ^Baryte  sulfatée  jaunâtre.  A  Roya. 

■  3,  Baryte  sulfatée  rouge.'      ...  h  ..  . 

4.  Baryte  sulfatée  olivâtre:;    _    , .  ,1,  :  ■ 

5.  Baryte  suFatée  bleuâtre.    ,     ...  . 

6.  Baryte  sulfatée  brunâtre..  ..     ,  :  .  „..         ,  . . 
7-  Baryte  sulfatée  blanc  -  mate.  Quelques  cris- 
taux de  .baryte  sulfatée  primitive. 

8.  Baryte  sulfatée  blanchâtre.        ,t',..  , 

Transparence. 
1.  Baryte  sulfatée  transparente.  ■       ,  ■  . 
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2.  Baryte  sulfatée  translucide. 

3.  Baryte  sulfatée  opaque. 

Appendice. 

Baryte  fmii&ié&fétide.  Lapis hepaticus,  Waller, 
t.  I>p.  172.  Leberstein  des  allemands. 

En  masses  laminaires ,  blanches,  jaunâtres ,  brunes 
ou  noirâtres,  qui  rendent  une  odeur  fétide,  par 
le  frottement  ou  par  l'action  du  feu.  M.  Manthey 
m'en  a  donné  un  morceau ,  qui  vient  de  Kongsberg 
en  Norwège  ,  et  qui  sert  de  gangue  à  de  l'argent 
natif. 

Annotations. 

1.  La  baryte  sulfatée  accompagne  souvent  les 
mines  métalliques ,  en  particulier  celles  d'antimoine, 
de  zinc ,  de  mercure  et  de  fer  sulfurés.  Dans  les 
mines  de  Hongrie,  ses  cristaux  sont  pénétrés  par 
des  aiguilles  d'antimoine  ,  et  l'on  en  trouve ,  au 
duché  des  Deux  -  Ponts  ,  de  la  variété  épointée, 
à  larges  bases ,  dont  la  surface  est  incrustée  et 
agréablement  ornée  de  cinabre  cristallisé  d'un 
rouge  de  rubis.  La  mine  de  Saint-Etienne  ,  près 
d'Offenbanya ,  en  Transilvanic ,  fournit  des  cris- 
taux de  forme  primitive  ,  d'une  transparence  très- 
nette  et  d'une  couleur  bleuâtre  ,  entremêlés  de 
dodécaèdres  de  chaux  carbonatée  métastatique. 
Ils  sont  cités  dans  le  voyage  minéralogique  du 
1  célèbre 
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célèbre  Esmark  (r) ,  qui  a  bien  voulu  m'en  envoyer 
un  groupe  du  plus  beau  choix. 

lies  cristaux  de  baryte  sulfatée  sont  assez  géné- 
ralement d'un  volume  très -.sensible.  Les  plus  gros 
que  j'aie  vus  venoient  de  Roya  ,  département  du 
Puy-de-Dôme ,  et  avoient  fini]  [vulïmèlres  d'épais- 

a.  On  a  confondu ,  pendant  long-temps,  la  baryte 
sulfatée  avec  la  chaux  Miliktiv  ,  puive  qu'on  regar- 
doit  la  terre  qui  servoif  de  base  à  la  première  , 
comme  une  simple  modification  de  la  chaux.  On 
distinguoit  la  baryte  sulfatée  de  l'autre  substance , 
par  le  nom  de  gypse  pesant ,  gypsum  ponderosum. 
Marcgraff  aperçut ,  le  premier,  des  différences  entre 
ce  prétendu  gypse  et  le  véritable.  Mais  c'est  aux 
travaux  de  Ganh  ,  de  Schéele  et  de  Bergmann  que 
Ton  est  redevable  d'avoir  reconnu  enfin  la  baryte 
pour  une  terre  toute  particulière.  Lavoisier  soup- 
çonna ,  depuis ,  d'après  quelques  expériences ,  que 
celte  substance  pourrait  bien  être  d'une  nature 
métallique  ;  et  Pelletier ,  pendant  sa  dernière  ma- 
ladie ,  confia  à  l'un  de  ses  amis,  le  citoyen  Dolo- 
mien ,  que  ce  soupçon  étoit  devenu  pour  lui  une 
certitude.  Le  temps  lui  a  manqué  pour  faire  con- 
noitre  les  résultats  de  ses  recherches ,  qui  ne  pou- 
voient  être  que  très-intéressantes  ,  quand  même 
elles  n'eussent  pas  été  décisives  ,  et  c'est  un  regret 


(0  Freyberg,  1798,  p.  99. 

Tome  II  V 
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de  plus  ajouté  à  tant  d'autres  que  sa  perte  à 

laissés. 

3.  La  forme  primitive  de  la  baryte  sulfatée  se 
rapproche  sensiblement  de  celle  de  la  chaux  carbo- 
natée  par  les  angles  de  ses  rhombes,  qui  sont 
d'environ  loi*  \  et  \.  Mais  elle  en  est  frès- 
(liaiingucc  par  la  position  de  ses  faces  latérales, 
qui  sont  perpendiculaires  sur  les  bases  ,  en  sorte 
qu'on  pourrait  la  considérer  comme  un  rhomboïde 
calcaire  redressé.  En  partant  des  lois  de  décais- 
sement les  plus  simples,  on  trouve  ,  par  la  théorie , 
que  les  pans  de  la  molécule  soustracttve  sont  pres- 
que des  carrés.  Or ,  la  surface  du  carré  est  plus 
grande  que  celle  du  rhombe  de  même  contour. 
Le  rapport  entre  l'un  et  l'autre ,  dans  le  cas  pré- 
sent ,  est  à  peu  près  celui  de  23  a  22  ,  ce  qui 
peut  servir  à  expliquer  pourquoi  les  coupes  paral- 
lèles, aux  bases  des  molécules,  sont  plus  nettes  et 
plus  faciles  à  saisir  que  celles  qui  ont  lieu  dans  le 
sens  latéral ,  où  le  nombre  des  points  de  contact 
t  -l  plus  cuiiiskiiTiiblc ,  à  raison  d'une  plus  grande 
étendue. 

4.  Pour  observer  la  double  réfraction  de  la 
batyte  sulfatée,  j'ai  taillé  un  noyau  transparent 
de  cette  substance  ,  de  manière  à  fan-e  naître  uns; 
iàcette  artificielle  qui ,  en  partant  de  la  glande 
diagonale  E  ,  E  {fig.  107  )  ,  faisoit ,  avec  le  résidu 
de  la  base ,  un  angle  d'environ  1 57d.  En  regardant 
alors  une  épingle  à  travers  cette  même  facette  et  la 


Digitized  by  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  5o7 
base  opposée  ,  et  eu  tenant  cette  épiugle  dans  une 
direction  parallèle  à  la  grande  diagonale  ,  je  voyois 
dv'i\  ii'ia^m  iri  r ..•  .1  m  •  heixhf  ùur  i  l<  <mj  <>u 
la  réfraction  devenoit  simple,  et  j'ai  trouvé  que 
ce  cas  avoit  lieu,  quand  je  regardois  l'épingle  à 
travers  un  des  pans  M ,.  M  ,  et  une  face  artificielle 
tpi  coïuctdoït  avec  un  pian  mené  par  les  deux 
petites  diagonales  des  bases.  Je  ne  voyois  plus 
alors  qu'une  seule  image  ,  quelle  que  direction 
que  je  donnasse  à  l'épingle. 

5.  La  variété  de  baryte  sulfatée ,  connue  sous 
le  nom  de  pierre  de  Bologne  ,  paroît  avoir  fourni 
le  plus  ancien  exemple  d'un,  phosphore  produit 
par  la  calcination.  Vers  le  comme  ne  émeut  de  ce 
siècle  j  un  nommé  Carasciolo  ,  qui  soupeonnoit 
d'après  la  grande  pesanteur  et  l'éclat  de  cette 
pierre ,  qu'elle  contenoit  de  l'argent ,  la  soumit  à 
l'épreuve  du  feu.  Mais  au  lieu  du  brillant  métal- 
lique qu'il  cherehoit,  il  n'obtint  qu'une  lueur  rou- 
geâtre  ,  que  la  pierre  calcinée  répaudoit  dans  les 
ténèbres.  Il  en  fut  moins  réservé  à  publier  De 
résultat  de  son  expérience,  que  les  physiciens 
s'empressèrent  de  répéter.  Le  procédé  qu'ils  Ont 
employé  pour  obtenir  ee  que  l'on  a  nommé  phos- 
phore de  Bologne,  eonsistoit  à  calciner  forlement- 
la  pierre ,  puis  à  agglutiner  sa  poussière ,  au  moyen 
d'un  mucilage  de  gomme,  et  à  en  former  des 
espèces  de  petits  gâteaux.  Ou  présentait  T  pendant 
quelques  secondes ,  un  de  ces. gâteaux  à  la  lumière , 
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dont  il  s'imbibott  ;  on  le  portoit  ensuite  dans  l'obs- 
curité ,  et  on  le  voyoit  luire  comme  un  charbon 
allumé.  Un  phosphore  étoit  alors  une  espèce  de 
merveille.  Mais  on  a  tronvé ,  depuis ,  un  si  grand 
nombre  de  substances  qui ,  par  différens  procédés , 
produisoient  des  effets  analogues,  que  suivant  là 
remarque  de  Dufay ,  qui  s'est  beaucoup  occupé 
de  ce  sujet,  ce  serait  plutôt  aujourd'hui  un  phé- 
nomène singulier  ,  qu'une  matière  qu'on  ne  pour- 
roit  rendre  lumineuse ,  ni  par  calcination  ,  ni  par 
dissolution  (i). 

6.  La  baryte  sulfatée  n'est ,  parmi  nous ,  d'aucun 
usage  dans  les  arts.  On  prétend  que  les  Chinois  la 
font  entrer  dans  la  composition  de  leur  porcelaine , 
et  que  la  variété  qu'ils  emploient  à  cet  usage  , 
sous  le  nom  de  chekao ,  est  semblable  à  la  pierre 
de  Bologne.  .         .    ■  - 

I  r.    ESPÈCE,  ; 

BARYTE    C  A  R  B  O  N  Al '  E  É. 

Carbonate  de  baryte  des  chimistes.      .  ,1  -  " 
Baryte  aérée ,  carbonate  de  baryte  naturel ,  de 
Boni ,  1. 1 ,  p.  367.  Spath  pesant  aéré ,  ou  terre  pe- 
sante aérée  fossile  ;  Sciagr. ,  t.  I,p.  160.  Carbonate 
barytique,-D aubenton,  tabl.,p.  20,  Witherit,  Em- 
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merltng,  1. 1,  p.  546.  Barotîte  or  aë'rated  barytes  , 
Kirwan,  t.\I,p.  134.  La  withérite ,  Brochant, 

t.  I,  .p.'Gl'S.    T  .     [   !.■!  I 

Caractère  eije/i(£fi£  Formant  nn  dépôt  blanc  dans 
l'acide  nitrique  aHbibli ,  avant  de  s'y  dissoudre  com- 
plètement. :  1 .  : 

Caract.  physitj.  l'osant,  spécif.  4,2919. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carlxmatce  ,  rayée  par 
la  chauxfluatée.  -  ■■]   !     ,  : 

Phosphorescence.  Sa  poussière,  jetée  surun  char- 
bon ardent ,  devient  luisante  dans  l'obscurité.  :  :i 

.Caract.  géant..  Les  rhasscs  informes  offrent  des 
joints  sitnd-i  dans  le  sens  longitudinal ,  et  l'on  peuf 
présumer  ,  d'après  la  forme  des  cristaux  ,  que  oes 
jointe:  sent  p.araHètes,aux  pans  d'an  prisme  hexaèdre 
régnlie.rj;  ïa^i4;je»'at,  à. cet  égard',  aucune  obser- 
vation décisive.  ii.v;r;:i:!fi  \  ^-lii  ,  r,  .■  .;: 

.:.iÇassure.,taaiwv«rsalc ,  écailleuse,  un  peu  ondu- 
i^e>aytintunaapiictun:pOHÎgras.<r;       1  '      ,.L  " 
Caract.  chim.  Infusible.        :iî  .1  . 
DmIis  l'acide  nitrique  aflbibli,  cl!e  se  dissout  avec 
une  légère  effervescence ,  en  formant  d'abord  un 
dépôt  d'une  belle  couleur  blanche. 
Analyse  par  Vauquelïn. 

Baryte.  ;  'Ai. .  . .'. .  i .  .:.  74,5. 
Acide  carbonique. ..... . .  :. .  a5,5. 

'  :  ■  ■'  to- 

(1)  Cette  analyse  ne  s'accorda  pas  avec  celle  qu'a  donnée 
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Caractères  distinchfo.  r°.  Entre  la  baryte  carbo- 
natée et  k  baryte  sulfatée.  Celle-ci  , n'est  point  atta- 
quée par  ies  acides  ,  et  en  particulier  par  le  -iiilri- 
<jue,  qui  dissout  la  baryte  carbonatée.  2°.  Entre  la 
même  et  la  stroniiarie  sulfatée.  Lorsque  celle-ci  fait 
effervescence  avec  l'acide  nitrique  ,  ee  n'est  qutipar 
accident ,  en  sorte  que  la  partie'  qui  es  t  de  k  strôn- 
tïaue  suhalée  pure,  reste  intaete  dans  k  liqueur  , 
au  lieu  que  la  baryte  carbonatée  s'y  dissout  en  en- 
tier;d'ailleurs  ,:  k  pesanteur  spéeirique  de  la  stron- 
tiane  suuatée est  moindre,  dans  le  rippport ,  d'en^- 
vîron  6  à  7.  ô^Erifre  la  même  et  la  stroiiliane  car- 
bonatée. Celle-ci::a.  une  pesanteur  spécifirpie  plus 
foiblc,  à  peu  près  dans  le  rapport  de  &  à  7.  Eife'sS 
dissout  dans  l'acide:  nitrique  auecune  effervescence, 
beaucoup  plus  vive,  ,ot.  sans  foroerd'alwrd-Uli  tjé^ 
pot  blanc.  Sa  fusion  au  chalumeau ,  'où  la TOmbwB-' 
tion  dupapier  tre-mpi:  dans  sa  dissolution  ,  doime 
une  belle  lueur  purpurine,:  ce  qui  n'a  pa& 'Heu  pour 
k  baryte  carbonatée.  'jl  ...  ;-'-f  .*'.iiV>  .VjIivO 
....  ■■-       .ÎU:;-;jia    ■.■p.îli.i  ybi  n.-.d 


Pelletier  (Jour,  des  Mines,  H".  ai^jn:s6),  etd'apréslaqâellfi 
]j  bjiryte  carboiiiiLf'T;  ri.ni rir-mlmir.  fia  de  baryte  ,  aï  d'acide 
carbonique  et  16  d'eau.  Mais  Vauguelin  ayant  répété  plu- 
sieurs Luis  son  opération ,  a  trouvé  constamment  les  quantités 
de  baryte  et  d'acide  carbonique  ,  indiquées  ci-dessus  ,  sans 
eau  de  cristallisation  ,  et  Tenard  est  parvenu  au  même  ré- 
sultat. ■;  ' 
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VARIÉTÉS. 

F  o.  r  m  e  s.  -  j, 
Déterniinables. 

1 .  Baryte  carbonatée  annulaire.  Prisme  hexaèdre 
régulier ,  terminé  par  des  pyramides  hexaèdres  in- 
complètes. Cette  forme  est  du  genre  de  celle  que  re- 
présente la  lig.  47 ,  pl.  XLV.  Incidence  des  faces  qui 
répondent  à     sur  les  pans  du  prisme,  I4(!d  18'  (ij. 

Indéterminables.  1 

2.  Baryte  carbonatée  striée. 

ACCIDENS     DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 
Bar.,  carb.  blanchâtre. 

Transparence. 
Bar.,  carb.  ti-anslucide.  . 

'A  N  A"  O  T  A  T  I  O  S  S. 

I.  La  baryte  carbonatée  a  été  découverte  parle 
docteur  Witîiering,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  witherit  par  le  célèbre  Wemer.  On  la  trouve 

(i)  J'ai  supposé  que  dans  lu  pyramide  censée  complète,  la 
perpendiculaire  menée  du  centra  de  la  base ,  sur  un  des 
eûtes  de  celle  base ,  étoit  à  la  hauteur  Je  la  pyramide  comme 
a  à  3  ,  Ce  qui  ne  doit  passer  que  pour  un  h  peu  prés. 
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en  Angleterre  ,  non  pas  à  Aston-More,  comme  on 
l'avoit  cru,  mais  à  Anglesarck,  comté  de  Lancashirc  , 
dans  une  mine  de  plomb.  Elle  y  est  accompagnée  de 
baryte sulfatée.  .-,.">,'.. 

Les  cristaux  de  cette  substance  sont ,  jusqu'ici , 
très-rares.  Le  conseil  des  mines  en  a  acquis  récem- 
ment un  groupe  qui  provenoit  d'un  envoi  fait  par  le 
Cit.  I.aunoy ,  et  dont  l'observation  m'a  procuré  , 
sur  la  cristallisation  de  -cette  substance  ,  des  coht 
noissanees  plus  précises  que  celles  qui  résultent  de.* 
descriptions  que  j "a vois  lues  ilans  quelques  auteurs. 
On  a  cité  plusieurs  autres  formes  delà  même  sub- 
stance, entre  autres  celle  du  prisme  hexaèdre  terminé 
par  des  pyramides  doubles,  pareillement  hexaè- 

2.  Diverses  expériences  prouvent  que  la  baryte 
carlionatée  est  un  poison  pour  les  animaux.  Aussi 
est-elle  connue,  dans  le  pays ,  sous  le  nom  de  pierre 
contre  les  rats.  Deux;  chiens  de  petite  taille  auxquels 
Pelletier  avoit  fait  avaler  de  celle  qui  se  trouve  a 
Anglesarck  ,  à  la  dose  de  1 P  grains ,  moururent  au 
bout  de  quelques  heures  ,  après  avoir  éprouvé  des 
vomisseniens.  Mais  une  égale  quantité  de  baryte 
carbonatée  artificielle  ,  préparée  avec  de  la  baryte 
sulfatée  de  la  ci-devant  Auvergne,  prise  deux 
jours  de  suite  par  un  autre  chien ,  a  seulement  agi 
comme  vomitif,  et  n'a  point  été  mortelle  (  I  ). 


(t)  Jouro.  des  mines  ,  N°.  3i  ,  p.  36.. 
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IIK  GENRE. 
8  T  R  O  N  T  I  A  N  E. 
PREMIÈRE  ESPÈCE. 
S  T  R  ONT  IA  NE  SULFATÉE. 

Sulfate  de  strontianc  des  chimistes; 

Strontiane  sulfatée,  Journ.  dephjs.,  1798,  mars, 
p.  2o3  ;  idem  ,  Mém.  de  la  Société  d'Hist.  Naf.  de 
Paris,  prairial  ,  an  7  ,  p.  r2g.  Schewefel  saurcr 
strontianît ,  Emmerling ,  t.  III ,  p.  3l2.  Cœlestiu, 
Heuss,  Dicl, ,  p.  19.  Slrontiane,  Daub.,  ta&l.,p.  19. 
Une  partie  des  spaths  séléniteux  de  de  Lislc  ,  t.  I , 
p.  586  etsuiv, La «elesiinc  ,  Brochant ,t.I,  p.  640. 

Caract.  essentiel.  'Divisible  en  prime  rhomboïdal, 
d'environ  Io5H  et  7Ûd  ;  colorant  légèrement  en 
rouge  la  partie  bleue  du  dard  de  flamme  produit 
par  le  chalumeau. 

Caract.  phy s.  Pesant,  spécif.  3,58a7 — 3,9581. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée ,  rayée  par 
la  chaux,  fluatée.  . 

Réfraction  ,  double. 

Caract.  gc'om.  Forme  primitive.  Prisme  droit  à 
bases  rhomb es  (Jig.  120)  pl.  XXXI^Ï ',  dont  les 
angles  sont  de  totfffi  etjîiA  la'.  Les  divisions  pa- 
rallèles aux  bases  sont  très-nettes.  Celles  <jui  regar- 
dent les  pans  le  sont  beaucoup  moins.  Le  prisme  se 
soudivise  dans  le  sens  de  deux  plans  qui  passent  par 
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les  diagonales  des  bases.  Ces  dernières  coupes  nt! 

sont  bien  sensibles  qu'à  une  vive  lumière. 

Molécule  intégrante.  Prisme  droit  triangulaire  à 
bases  rectangles  (i). 

C'aract.  ohim.  Mise  sur  la  langue  ,  après  la  cal- 
cmation,  elley  pxcile  une  saveur  un  peu  aigre. 

Colorant  légèrement  en  rouge  la  parité  bleue  du 
dard  tle  flamme  produit  par  le  chalumeau. 

Analyse  par  KJaproth,  de  la  strontianc  sulfatée 
fibreuse  de  Pensilvanie. 

Sirontiane.   58. 

Acide  snlfurique   42. 

avec  des  traces  de  ferr 

100. 

Analyse  par  Vauquelin ,  de  la  sirontiane  sulfatée 
de  Sicile. 

Strontianc   54- 

Acide  sulfurique   46- 


La  variétéamorphe  trouvée  près  de  Montmartre  , 
est  mélangée  d'environ  un  ^  de  chaux  carbonatée. 

Caractères  distiiictifs.  1°.  Entre  la  stroniiane 
sulfatée  et  la  baryte  sullatçe.  Les  divisions  latérales 
de  la  première  sont  sensiblement  moins  nettes,  et  les 

(I)  Dans  la  molécule  sou  strac  tire ,  la  moitié  de  la  grande 
diagonale  ,  celle  de  k  petite  et  la  hauteur ,  sont  entre  elles 
comme  les  trois  nombres  g  ,  \v  3  et  SV1 3. 
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angles  des  hases  de  sa  forme'  primitive  sont  d'environ 

pesanteur  spécifique  plus  petite  ,  dans  le  rapport , 
d'environ  9  à  10.  Elle  colon:  légèrement  en  rouge  la 
flamme  bleue  produite  par  le  chalumeau  ,  ce  que 
ne  fait  pas  la  baryte  sulfatée.  Mise  sur  la  langue  , 
uprès  la  calcinatiou ,  elle  n'y  excite  qu'une  saveur 
légèrement  acide  ,  au  lieu  d'un  goût  très- désagréa- 
ble. 2°.  Entre  la  strontiane  sulfatée  fibreuse  et  la 
baryte  carbonatée.  La  pesanteur  spécifique  de  celle- 
ci  est  plus  forte,  dans  le  rapport,  d'environ  7  à  6. 
Elle  forme  un  dépôt  blanc  dans  l'acide  nitrique,  et 
finit  par  s'y  dissourire  en  entier ,  au  lieu  que  la  stron- 
tiane sullàtée  y  resle  sans  éprouver  d'altération ,  à 
moins  qu'elle  ne  soit  mélangée  de  chaux  carbonatée , 
auquel  cas  il  se  fait  d'abord  une  effervescence  qui 
s'arrête  au  bout  d'un  inslant.  3°.  Entre  la  même  et 
la  strontiane  c;irlxinaléi>..  Celle-ci  se  dissout  dans 
l'acide  nitrique  ,  et  non  l'autre. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables.  ' 

1,  Strontiane  sulfatée  unitaire.^  (Jig.  izi).  En 

octaèdre  le  plus  souvent  cunéiforme.  De  Lisle, 
t.  I ,  p.  £87.  Spath  séléniteux  à  sommets  cunéifor- 
mes ,  pLIH ',Jig.-hZ.  Incidence  de  îï  sur  M,  io4J 
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48'  ;  de  o  sur  o,  77^  2'  ;  de  a  sur  la  face  de b 

tour,  102A  58'. 


La  forme  primitive,  dont  les  quatre  angles  solides, 
aigus  sont  interceptés  par  des  trapèzes  o ,  o.  \na- 
deiicede  osur  P  ,  laS11  3id.  '■ 

3.  Slrontiane  sulfatée  bisuniiaire'^' *  p0%"-  ia3). 

Prisme  hexaèdre  ordinairement  court,  dont  les 
bases  .!  répondent  aux  arêtes  latérales  du  noyau. 

4. Strqntiane mmétdodéhaidni.^^Cfig.  ra'4). 

De  Lislc  ;  i.  i,p.  5g3.  Spath  séléniteus,  var.  4.' 
Incidence  de  rfsur  d,  78d  28'. 

5.  Slrontiane  sulfatée êpointée.  jJJ^p  {ifig-  ia5). 

La  variété  précédente ,  émarginée  sur  les  arêtes  con- 
tigues  aux  faces  d,  d.  Incidence  de  d  sur  P ,  i4o<i 


6.  Slrontiane  sulfatée  entourée.^ ^ ^  (Jig.  126). 
La  variété  précédente ,  dans  laquelle  chaque  face  M 
est  comprise  entre  deux  nouvelles  facettés  3,.  s'.  In- 
cidence de  a  sur  M,  i54d  6'  ;  de  a  sur  a',  1281  12'. 

7.  Strontiane  sulfatée  anamorphique. .  ^ 
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{fig.  127)  pl.  XXXVII.  La  variété  précédente , 
dans  laquelle  les  arêtes  comprises  entre  les  faces  M 
sont  interceptées  par  des  facettes  s  qui  masquent 
entièrement  ces  mêmes  faees. 

L'idée  que  fait  naître  la  première  vue  des  cristaux 
de  cette  variété  ,  est  celle  d'un  prisme  hexaèdre 
ayant  pour  bases  les  faces  j  ,  avec  des  facettes  d ,  a 
sur  le  contour  de  ces  bases.  Mais  dans  cette  posi- 
tion, qui  est  représentée  fig.  128,  le  noyau  est  situé 
à  contre-sens ,  et  engagé  dans  le  cristal ,  de  manière 
que  ses  bases  P  ont  une  position  verticale. 

J'ai  vuau  Muséum  d'histoire  naturelle  un  très-beau 
groupe  de  cristaux  bleuâtres  de  cette  variété  ,  dont 
les  pins  considérables  ont  environ  16  millimètres 
ou  7  lignes  d'épaisseur.  Ce  sont  ceux  que  j'ai  décrits 
dans  les  annales  de  chimie ,  janvier ,  1792  ,  p.  3  et 
suw. ,  sous  le  nom  de  spath  pesant  sphalloïde. 

Inde  te  rm  inables. 

8.  Strontiane  sulfatée fibreuse.  En  masses  com- 
posées d'aiguilles  situées  parallèlement  entre  elles. 
Fasriger  schwer  spath ,  Reuss ,  Dict. ,  p.  18  et  137. 

9.  Strontiane  sulfatée  amorphe.  En  masses  grises 
et  terreuses. 

PSËUDOMORPHOSES. 

10.  Strontiane  sulfatée pseudomorp h ique  lenticu- 
laire. Elle  paroît  avoir  remplacé  des  cristaux  lenti- 
culaires de  chaux  sullktée.  Nous  entrerons  dans  de 
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plus  grands  détails  sur  ces  sortes  de  reraplacemens , 

en  parlant  du  quartz  lenticulaire. 

ACCIDENS      DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

i.  Strontiane  sulfatée  limpide. 

a.  Strontiane  suif,  blanchâtre.  La  plupart  des 
cristaux  sont  de  cette  couleur,  qui  a  une  apparence 
laiteuse. 

3.  Strontiane  suif,  bleuâtre.  Quelques  cristaux 
d'Espagne  de  la  variété  dodécaèdre  ,  et  plusieurs 
de  ceux  de  la  variété  fibreuse. 

Transparence.  ■  ■■ 

I.  Strontiane  suif,  demi  transparente.  ■. 
a.  Strontiane  suif,  translucide. 
3.  Strontiane  suif,  opaque. 

ANNOTATIONS. 

I.  La  strontiane  sulfatée  abonde  en  Sicile,  où 
ses  cristaux  ,  qui  ont  quelquefois  jusqu'à  2J 
millimètres  ou  un  pouce  de  longueur,  sur  nu 
centimètre  de  largeur,  garnissent  les  cavités  des 
couches  de  soufre  des  vais  de  Noto  et  de  Mazara(r). 
Le  citoyen  Dolômieu  en  a  fait  détacher  de  superbes 
 ,  - 

(i)  Voyai  le  journal  de  physique,  murs ,  1798,  p.  2o3 
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groupes  ,  dont  quelques-uns  pèsent  a5  kilomètres 
ou  plus  de  5o  livres.  Ils  présentent  ordinairement 
la  forme  de  la  variété  épointée ,  et  quelquefois 
celle  de  la  dodécaèdre  ou  de  l' unitaire.  Le  citoyen 
Gillot  a  trouvé  des  cristaux  de  la  même  substance, 
mais  plus  petits,  et  semblablesàJa  variété  épointée, 
dans  une  carrière  de  chaux  sulfatée,  près  de  la 
commune  de  Saint  -  Mcdard,  département  de  la 
Meurthe.  La  variété  unitaire  et  lépointée  ont  été 
rapportées  d'Espagne  par  le  Cit.  Lauuoy,  en 
cristaux  d'une  couleur  bleuâtre.  La  même  substance 
se  trouve  en  Pensilvànic  ,  près  de  Frankstown  (i), 
sous  ia  forme  de  masses  fibreuses ,  d'un  bleu  céleste 
pâle.  Le  Cit.  Matthieu,  de  Nanci,  a  envoyé  au 
conseil  des  mines  des  morceaux  qui  a  voient  aussi 
le  tissu  fibreux ,  avec  une  nuance  de  bleuâtre ,  et 
qui  avoient  été  retirés  de  la  glaisière  de  la  com- 
mune de  Bouveron ,  près  de  Toul ,  département 
de  la  Meurlbe.  Enfin ,  il  existe  ,  près  de  Mont- 
martre ,  une  autre  variété  en  masses  informes , 
ayant  un  aspect  terreux  ;  et  tout  récemment  les 
citoyens  Ménard  et  Lavaux  ont  trouvé  de  ces 
masses ,  dont  la  surface  étoit  couverte  de  petits 
cristaux  de  la  même  substance  ,  qui  appartenoient 
à  la  variété  épointée.  Ils  ont  aussi  observé ,  dans 
le  même  endroit,  la  strontiaue  sulfatée  anamor- 
piiique  lenticulaire. 


(i)  Voyei  le  journal  de  physique,  mars  ,  1798  ,  p.  114. 
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Toutes  ces  différentes  modifications  p 
d'abord ,  dans  les  collections  de  minéralogi 
des  noms  emprunte's.  La  strontiane  suif; 


Mais  depuis ,  ayant  été  à  portée  d'en  observer 
d'autres  d'un  volume  beaucoup  plus  sensible  et 
d'une  forme  très  -  nette  ,  je  m'aperçus  que  l'angle 
obtus  de  leur  forme  primitive  étoit  plus  ouvert 
d'environ  3d  ;  ,  que  dans  les  cristaux  de  baryte 
sulfatée  qui  se  trouvoient  à  Roya  ,  dans  la  ci- 
devant  Auvergne;  en  Hongrie,  et  au  Derbishire, 
en  Angleterre.  Je  ne  pouvois  supposer  que  cette 
différence  fut  l'effet  de  quelque  loi  de  décroisse- 
ment  ;  car  il  auroit  fallu  eu  admettre  une  si  rapide 
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et  si  compliquée ,  qu'une  pareille  hypothèse  eut 
pu  être  regardée,  avec  raison  ,  comme  un  abus  de 
la  théorie.  D'une  autre  part,  j'élois  loin  de  soup- 
çonner que  les  cristaux  qui  faisoient  l'objet  de  la 
difficulté,  fussent  autre  chose  que  de  la  baryte 
sulfatée  ,  et  cela  d'autant  plus  ,  que  je  eonnoissois 
à  peine  de  nom  la  strontianc  sulfatée  ,  et  que  je 
ne  voyois  d'ailleurs  aucune  substance,  parmi  celles 
que  j'avois  observées  ,  à  laquelle  les  cristaux 
dont  il  s'agit  pussent  être  ramenés  ;  et  plusieurs 
fois  on  m'avoît  entendu  ,  à  l'école  des  mines  , 
témoigner  l'embarras  où  me  jetoit  une  différence 
d'angles  que  je  ne  savois  à  quoi  attribuer  (i). 

2.  Les  premières  expériences  qui  aient  attaqué 
lu  difficulté  dans  son  véritable  principe ,  ont  été 
faites  sur  la  variété  en  masses  striées ,  qui  se  trouve 
près  de  Toul.  L'examen  d'un  échantillon  de  cette 
substance  fit  reeonnoitre ,  au  Cit.  Lelièvre  ,  que 
la  terre  qui  en  formoit  la  base  étoit  la  strontiane. 

Bientôt  après,  le  Cit.  Dolomïeu ,  auquel  Pelletier 
avoït  dit  que  plusieurs  spaths  pesans  pouvoient 
contenir  de  la  strontiane  mélangée  avec  la  baryte , 
et  qui  avoit  soupçonné  que  si  ce  mélange  avoit 
lieu ,  ce  devoît  être  surtout  dans  les  cristaux  de 
Sicile,  en  remit  au  Cit.  Vauquelin  ,  pour  être  ana- 


(i)  Voyez  le  bulletin  des  sciences  de  la  société  plulo- 
mathique,  ventôse  ,  an  6  ,  p.  90,  et  le  journal  lie  physique, 
mars ,  1798  ,  p.  sp5. 

Tome  IL  X 


Digitized  by  Google 


32B  TRAITE 

lysés  ;  et  ce  célèbre  chimiste  trouva  que  la  stron- 
tiane,  qu'on  avoit  cru  n'y  exister  que  secondai- 
rement, y  étoït  seule  combinée  avec  l'acide  sulfu- 
rique ,  dans  les  proportions  indiquées  ci-dessus. 

3.  Dès  ce  moment  toutes  les  incertitudes  se  dissi- 
pèrent; et  comme  jusqu'alors  aucun  auteur,  du 
moins  que  je  sache  ,  n'avoit  décrit  de  formes  cris- 
tallines comme  appartenant  à  ia  strontium-  sullb  hv , 
je  me  servis  de  cette  même  différence  dons  les 
angles  primitifs,  qm"  avoit  fait  naître  la  difficulté, 
pour  séparer  les  cristaux  qu'on  avoit  associés,  sans 
fondement ,  à  la  baryte  sulfatée  ,  de  ceux  qui  dé- 
voient lui  rester  en  partage. 

4.  On  sait ,  au  reste ,  que  la  strontiane  est  si 
voisine  de  la  baryte  par  ses  propriétés  ,  que  d'ha- 
biles chimistes  ont  douté,  pendant  quelque  temps, 
si  c'étoient  deux  terres  réellement  différentes  ;  et  il 
semble  que  la  cristallisation ,  en  travaillant  sur  les 
substances  composées  de  ces  terres ,  avec  un  acide 
commun ,  ait  voulu  représenter ,  par  l'analogie  des 
formes  ,  celle  des  principes  constituais.  C'est  pres- 
que le  même  noyau  de  part  et  d'autre,  et  les  cris- 
taux secondaires  offrent  à  l'œil  des  rapports  d'as- 
pect, que  l'on  peut  comparer  à  ce  que  les  bota- 
nistes ont  appelé  l'air  de  famille.  La  strontiane 
sulfatée  unitaire  paroît  n'être  qu'une  simple  modi- 
fication de  la  baryte  sulfatée  binaire ,  dans  laquelle 
l'angle  formé  par  les  iaçes  M ,  M  (Jïg.  ta  1  )  est  obtus, 
au  lieu  d'Être  aigu.  On  croit  retrouver  dans  la  atron- 

Y,  M  atrnl 
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tiane  sulfatée  bisuuitaire ,  la  variété  de  baryte  sul- 
fatée que  nous  nommons  raccourcie.  Les  autres 
variétés  se  prêtent  à  de  pareils  rapprochemens  ; 
ainsi,  dans  la  variété  entourée  (jfig-  126)  ,  il  ne 
faut  que  supposer  des  facettes  verticales  à  la  place 
des  arêtes  x  ,  pour  avoir  une  forme  analogue 
à  celle  de  la  baryte  sulfatée  pantogène ,  et  qui 
aura  le  mCrne  signe  représentatif. 

il  est  vrai  que  dans  toutes  ces  comparaisons,  il 
y  aura  quelques  angles  semblablement  situés ,  sur- 
tout celui  que  forment  entre  elles  les  faces  pri- 
mitives M ,  M ,  qui  différeront  d'une  quantité  sen- 
sible :  c'est  comme  la  boussole  ,  qu'il  ne  faut  jamais 
perdre  de  vue ,  pour  éviter  de  s'égarer.  Mais  on 
peut  voir  ,  dans  la  cristallographie  dp  Itomé  de 
Lisle  ,  de  quelle  manière  cet  habile  naturaliste ,  en 
se  guidant  par  la  mesure  même  des  angles ,  et  en 
supposant  que  l'octaèdre ,  qu'il  regardoit  comme  la 
forme  primitive,  s'allongeât  tantôt  dans  un  sens, 
et  tantôt  dans  l'autre,  étoit  parvenu  à  établir,  entre 
les  formes  originaires  des  deux  substances  ,  une 
relation  qui  faisoit  disparoître ,  en  partie ,  les  diffé- 
rences extérieures  qu'elles  présentent,  lorsqu'on -a 
égard  à  la  structure. 

Ce  n'est  pas  tout ,  et  l'on  pourroit  avoir  un  rap- 
prochement plus  précis  encore  que  celui,  de  ce 
savant  célèbre ,  en  faisant  toujours  abstraction  de 
la  division-mécanique,  et  en  supposant  que,  dans 
la  strontiane  sulfatée ,  les  faces  latérales  prûaitiveB 
X  a 
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fussent  les  faces  d ,  d  (fig.  124,  is5  et  126),  qui 
font  entre  elles  un  angle  de  78d  ; ,  sensiblement 
égal  à  l'incidence  mutuelle  des  faces  correspon- 
dantes sur  le  noyau  de  la  baryte  sulfatée. 

Pour  mieux  concevoir  ce  rapprochement ,  sub- 
stituons ce  dernier  noyau  à  celui  de  la  strontiane 
sulfatée  ,  et  donnons-lui  la  position  indiquée  par 
la  fig.  r3o ,  où  l'on  voit  que  l'angle  aigu  E  se  pré- 
entourée qui  renferme  toutes  les  autres  ,  et  dispo- 
sons-la comme  on  le  voit  fig.  129,  de  manière 
que  les  faces  M,  M,  les  mêmes  qui  sont  marquées 
d,  d  Ifig.  1 26) ,  soient  parallèles  à  M,  M  {fig.  i3o  ). 
Dans  -ce  cas,  t  {fig-  129)  représentera  M  (fig- 
126),  et  /  (fig.  129)  représentera  P  (fig.  126  ). 
Quant  aux  faces  o,  s  (fig.  129),  nous  leur  con- 
servons leurs  lettres  indicatives ,  parce  qu'elles  ne 
sont  parallèles  à  aucunes  faces  primitives.  Cela 
posé,  le  signe  du  cristal  rapporté  an  noyau  (fig. 


Le  tableau  suivant  fera  connoître  les  mesures 
d'angles  relatives  aux  deux  hypothèses. 


(1}  Cet  angle  pnroît  ici  obtus,  par  une  suite  de  la  po- 
sition sous  laquelle  le  prisme  a  été  projeté  ,  et  qui  a  été 
■choisie  de  préférence  ,  parce  qu'il  eh  résulte  un  aspect 
plus  favorable  ,■  relativement  à  la  figure  jigqui.cn  dépeniL 
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Incidence  de  M  sur  M.  .  78d  s8'. .  78*  28'. 

de  t  sur  i  . . io4d  48'  ..  io5d  49'. 

de  z  sur  /  . .  i54d    6'. .  i53d  57'. 

de  o  sur  o  . .  ioad  58' .  .  loi'»  '58'.  '  : 
Ou  voit  que  les  différences  cuire  les  angles 
donnés  par  les  deux  hypothèses  ho  vont  pas  au- 
delà  d'un  degré ,  et  que  celle  qui  appartient  à  la 
troisième  n'est  que  de  g'.  Or  ,  quoique  ces  diffé- 
rences résultent  de  mesures  prises  avec  beaucoup 
de  soi»  sur  des  cristaux,  d'une  forme  très-nette ,  ït 
est  possible ,  après  tout ,  qu'une  erreur  due  à  l'ob- 
servation en  produise  de  semblables.  Mais  la  divi- 
sion mécanique  s'oppose  au  rapprochement  que 
nous  venons  d'indiquer  ;  enr  je  n'ai  pu  aper- 
cevoir de  joints  latéraux  situés  piLi'uHiiU'jji  ni  il  nu\ 
faces  d,  d  (/7g\  126),  mais  il  y  eu  a  de  sen- 
sibles qui  sont  parallèles  aux  faces  M ,  M  ,  dont 
l'inclinaison,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  est  plus  forte 
que  celle  des  faces  analogues  duns  la  baryte  sul- 
fatée ,  d'environ  3d  5 ,  c'est-à-dire,  d'une  quantité 
facile  à  apprécier.  De  plus ,  les  coupes  parallèles  à 
P  sont  beaucoup  plus  nettes  que  celles  qui  soudi- 
visent  la  lbrme  primitive  en  quatre  prismes  trian- 
gulaires. Or,  elles  devroient  avoir,  au  contraire, 
peu  de  netteté  dans  l'hypothèse  représentée  (Jîg. 
129),  où  les  faces  l  qui  leur  correspondent  seraient 
parallèles  au  plan  qui  passe  par  les  grandes  dia- 
gonales des  bases  du  noyau. 
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Nous  sommes  donc  fondés,  aujourd'hui,  à  tracer 
une  limite  entre  les  substances  qui  présentent  ces 
différences.  Mais  il  faut  convenir  que,  c'était  une  er- 
reur excusable ,  que  celle  qui  faisoit  confondre  deux 
espèces  sur  lesquelles  la  nature  a  répandu  des 
traits  de  ressemblance  si  nombreux  et  si  marqués, 
qu'il  falloit  y  regarder  de  bien  près  pour  trouver 
l'endroit  où  elle  a  attaché  la  marque  distinctive  qui 
peut  empêcher  de  prendre  l'une  pour.  Vautre. 

-5.  Le  caractère  qui  se  tire  de  la  double  réfrac- 
tion .,  établît  entre  ces  espèces  une  nouvelle  ana- 
logie. J'ai  observé  cet  effet,  avec  la  strontione 
sulfatée,. en  regardant  une  épingle  à,  travers  une 
des  faces  0,0  {Jig.  I2&  )  ,  et  la  face  opposée  à  P. 
Mais  les  images  étoient  simples ,  lorsque  je  regar- 
dois l'épingle  à  travers  une  des  faces  M,  M,. et 
une  face  artificielle  perpendiculaire  sur  la  face  P  et 
parallèle  aux  arêtes  x,  c'est-à-dire,  dans  le  sens  d'un 
plan  qui  passeroil  par  les  petites  diagonales  des  bases 
de  la  forme  primitive,  ce  qui  est  conforme  an. 
résultat  que  présente  la  Iwry te  sulfatée.  J'ai  ■ 
marqué,  en  taillant  le  cristal  qui  m'a  servi  pour 
cette  dernière  observation,  que  Ja  sfrontiane  sul- 
fatée étoit  plus  difficile  à  polir  que  la  baryte  sul- 
fatée ,  et  que  son  poli  étoit  moins  vif. 

6.  Lorsque  l'on  divise  mécaniquement  un  cris- 
tal de  strontiane  sulfatée,  pour  en  extraire  la  forme 
primitive  ,  les  coupes  parallèles  aux  pans  sont 
moins  nettes  que  celles  qui  se  foui  dans  le  sens 
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des  bases ,  et  la  différence  même  est  sensiblement 
plus  grande  que  dans  la  baryte  sulfatée.  Aussi  le 
rapport  donné  par  le  calcul  entre  la  surface  des 
bases  de  la  molécule  soustractive  et  celle  des  pans, 
qui  est  celui  de  18  à  19  ,  dans  la  première  de  ces 
substances,  surpasse -t- il  le  rapport 2a  à  23,  qui  a 
lieu  dans  La  seconde.  ...       ;]....  „ 


;■  ..!    ,  ■  e  S  P  il  C  E. 

S'.T  RON-tF Ijf  NM  ■  QAnRW  ONATÉ E. 

Carbonée  <&  stronfiaiie  des.  cbjmistes. 

Strontion  earth  imited  to  carbonic  aeid;  stron- 
llouit,  Schweisscr ,  System  of  miuéralogy  ,  /.  /, 
p.  a63.  Strouite  de  Hope  ;  sfrontianite  de  Klaproth  ; 
carbonate  de  slrontiane,  Pelletier,  jauni,  des  Mines, 
n°.  21  sf>.  35  clsitii-.  Kolilen  saurer  strontianit ,  Ern- 
merling ,  t.  III,  p.  3io.  Strontianit,  Rcuss  ,  dicL  , 
p.  19.,  Strontian  earth  conibined  witli  fixed  air; 
stronuanite ,  Kinvan,  1. 1,  p.  33s.  Lastrontianile, 
Eroehant  ,  1. 1 ,  p.GZ-j. 

Caractère  esseniiei.  Soîuble  aveè  efTervescence 
dans  l'acide  iiifriquc.  I.e  papier  imbibé  de  sa  disso- 
Iullou  et  séché,  brûle  en  répandant  une  flaiunie 
purpurine. 

Caract.  pliys.  Pesant,  spécif.  3,fi583  3,675. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée  ,  rayée  par 
la  chaux  fluatée. 
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Phosphorescence.  Sa  poussière ,  jetée  sur  un  char- 
bon ardent,  luit  dans  l'obscurité.  :'  ;:  !' 

Caract.  géom.  La  division  mécanique  se  fait  pa- 
rallèlement aux  pans  d'un  prisme  hexaèdre  régulier, 
et  lorsqu'on  lait  mouvoir  un  fragment  de  la  sub- 
stance à  une  vive  lumière ,  on  aperçoit  une  espèce 
de  luisant  qui  pourroit  faire  soupçonner  d'autres 
joints  naturels  obliques  à  l'axe. 

Caract.  chim.  Soluble  avec  effervescence  dans 
l'acide  nitrique.  . 

Fusible  au  chfcitfmcan ,  en  répandant  une  belle 
lueur  purpurine. 

Si  l'on  plonge  Un  papier  dans  la  dissolution  par 
l'acide  nitrique  ,  et  qu'après  l'avoir  iàit  sécher  On 
l'allume  ,  il  brûle  avec  une  flamme  d'une  couleur 
purpurine.  ■  "  '•  "  "! 

Analyse  par  Pelletier  (i). 

* ,c;  è&- 

Acide  carbonique  .V.lV."'  "3o."J 

Eau.  


natée  et  la  baryte  carbonatée.  Celle-ci  a  une  pesan- 
teur spécifique  plus  grande ,  dans  le  rapport ,  d'en- 
viron 7a  6;  elle  se  dissout  lentement ,  etaveepeu 
d'effervescence ,  dans  l'acide  nitrique ,  en  y  formant 

(i)  Journ.  des  raines  ,  N°.  ïi  ,  p.  46. 
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d'abord  tin  dépôt  blanc  ;  la  solution  de  la  stron- 
tiane  carbonatée  est  plus  prompte  et  accompagnée 
d'une  vive  effervescence ,  sans  aucun  dépôt.  La  fu- 
sion de  celle-ci,  par  le  chalumeau,  ou  la  eom- 
busfïon  du  papier  qui  a  été  imbibé  de  sa  dissolu- 
tion ,   donne  mie  lueur  purpurine.  2°.  Entre  la 

pesanteur  spécifique  moindre ,  dans  le  rapport , 
d'environ  4  à  5;  elle  est  rayée  par  la  «Irontiune 
carbonatée  ;  sa  division  mécanique  donne  des  rhom- 
boïdes obtus  ,  au  lieu  de  se  Taire  parallèlement  aux 
pans  d'un  prisme  hexaèdre  régulier. 

1    '  VARIÉTÉS. 

I  F  O.JJj  M,  É  S.  * 

1 .  Strontianc  carbonatée prismatiquc.M.  Schmcis- 
scr  a  eu  la  complaisance  de  m'envoyer  un  groupe  , 
dont  quelques  cristaux  présentent,  assez  sensible- 
ment ,  k  forme  du  prisme  hexaèdre  régulier. 

2.  Bfrorifiane  carbonatée  aciculaire.  En  aiguilles 
Cisckiiléiîsel  p.-i Lvt.lléles  entre  elles. 

3.  Strontianc  carbonatée  striée. 

A'C-C  I.D-2  N  S      DE  LUMIÈRE. 
Couleurs. 

1.  Stront.  carbonatée  blanchâtre. 

2.  Slront.  cajbonauic  verdâlre. 
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Transparence. 
SlrOîit.  carb.  translucide. 

1.  On  trouve  lastrontiane  carbonatée  en  Ecosse , 
près  de  Stroniiaii ,  dont  le  nom  a  donné  naissance 
à  celui  de  la  terre  qui  sert  de  base  àeette  substance. 
Suivant  M.  Schmeisser ,  elle  est  accompagnée  de 
plomb  sulfuré  et  de  baryte  carbonatée.,  ' 

2.  Nous  avons  vu  k  baryte  sulfatée  et  Ja  stron- 
tiane sulfatée  se  rapprocher  de  très-près  par.  leurs 
caractères  géométriques;  et  d'après  ce  que  nous 
connoissons  des  mêmes  caractères  ,  relativement  à 
la  baryte  carbonatée  et  à  la  strontiane  carbonatée  , 
les  formes  primitives  de  des  deux  substances  ont 
aussi  de  l'analogie  ,  du  moins  par  ia  disposition  ,de 
leurs  laces  latérales ,  qui  paroissent  tendre  vers  le 
prisme  hexaèdre  régulier ,  ce  qui  est  déjà  remar- 
quable ;  mais  les  observations  nous  manquent  jus- 
qu'ici pour  dé  terminer  exactement  les  dimensions 
des  deux  molécules  ,  et  en  saisir  les  différences.  Il 
seroil  curieux  de  savoir  jusqu'à  quel  degré  la  com- 
paraison se  soutien! .  sous  ce  point  de  vue  ,  entre  les 
combinasons  de  la  baryte  et  de  la  strontiane  avec 
les  acides  sulfurique  et  carbonique. 

3  An  reste  ,  la  strontiane  carbonatée  a  des  ca- 
ractères qui  la  font  ressortir  plus  nettement  à  côté 
de  la  baryte  carbonatée  ,  que  ceux  qui  distinguent 
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la  strontiane  sulfatée  de  la  baryte  sulfatée  ;  et  nous 
devons  ajouter  ici  que  les  deux  premières  sub- 
stances différent  encore  l'une  dé  l'autre  ,  en  ce  que 
la  baryte  earbouaféc  ,  prise  intérieurement^  a  une 
qualité  venimeuse ,  au  lieu  que  dans  des  expériences 
faites  par  Blumenbach  et  par  Pelletier,  la  stron- 
tiane earbonatée  n'a  paru  avoir  aucune  influence 
nuisible  sur  l'économie  animale  (  I  ). 


IV'.     G  E  N  R  E. 
MAGNÉSIE. 
.    P.  R.EMIÈRE  ESPÈCE. 
MAGNÉSIE  SULFATÈÉ\ 

Sulikte  de  magnésie  des  chimistes. 

Sal  neiitrum  acidulare,irfa//e/-,  t.  II,  p.  71.  Vi- 
triol de  magnésie  ;  sel  '1  Angleterre  ;  sel  d'Epsom  ; 
sel  de  SedliU  ,  de  Lisle  ^t.  I,  p.  5ofi.  Magnésie  vi- 
triolée :  sel  amer  ,  etc. ,  de  Sont ,  t.  II ,  p.Tio.  Ma- 
gnésie vitriolée,  Sciagr.  ,t.I,p.  1  rp,.  Naturlitbes  bit- 
tersala  ,  Emmerling,  t.  II,  p.  14.  Sel  d'Epsoni  , 
Dauba: lim  ,  tableau ,  p.  28.  Epson  sait,  Kinvan  , 
t.  II. 

Caractère  essentiel.  Saveur  très-amère.  Non  dé- 
liquescente. 


(1)  Jouro.  des  mines,  N°.  21  ,  p.  57. 
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Carnet  phys.  Saveur  très-amère. 
Réfraction  ,  double. 

Cassure  ,  transversale  et  souvent  longitudinale  ; 
conchoïde. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit 
tétraèdre  (Jig.  i3i  )  pl.  XXXVII,  dont  les  bases 
sont  des  carrés ,  divisible  en  deux  moitiés  par  une 
des  diagonales  des  bases  ,  que  nous  supposerons 
être  celle  qui  passe  par  l'arête  H  et  par  son  opposée. 
Les  divisions  parallèles  aux 'pans  s'aperçoivent  ra- 
rement et  sont-peu  sensibles;  celles  qui  se  font  dia- 
gonalemcnt  sont  trés-neltes  et  faciles  à  obtenir. 

Molécule  intégr.  Prisme  droit  triangulaire ,  dont 
les  bases  sont  des  triangles  rectangles  isocèles  (i). 

Caract.ckim.Fusïb\ek  un  léger  degré  de  chaleur. 

Soluble  dans  une  quantité  d'eau  froide  moiudre 
que  le  double  de  son  poids,  et  dans  une  quantité 
d'eau  chaude  qui  excède  à  peine  la  moitié  de  son 
poids. 

Analyse  par  Bergmann. 

Magnésie   ,   Ig. 

Acide  sulfurique   33, 

Eau  de  cristallisation   48. 


Caractères  dislincîifs.  Entre  la  magnésie  sulfatée 


(1)  Si  l'on  suppose  que  la  fig.  i3i  représente  la  molé- 
cule soustraciive ,  on  aura  B  =  C  ,  et  B  ou  C  :  H  :  :  v  6  :  2. 


DE  MINERALOGIE.  333 
et  les  autres  substances  acidifères  nommées  sels.  Elle 
en  diffère  par  sa  saveur  amère  ;  de  plus  ,  elle  ne 
diitone  pas  avec  uu  corps  combustible  comme  la 
potasse  nitratée ,  ne  décrépite  point  au  feu  comme  la 
soude  muriatée  ,  ne  finît  point  par  s'y  convertir  en 
verre  comme  la  soude  boratée  ,  n'est  point  soluble 
avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique  comme  la 
soude  carbonatée  ,  ne  se  volatilise  pas  au  feu  comme 
l'ammoniaque  muriaté ,  et  ne  cristallise  point  en 
octaèdres  réguliers  comme  l'alumine  sulfatée  ,  dont 
les  cristaux  ne  présentent  d'ailleurs  aucun  joint  bien 
sensible. 

VARIÉTÉS. 


(Les  siï  premières  variétés  ont  été  décrites  d'après  des 
produits  de  ia  cristallisation  aidée  par  l'art). 

Déterminai  les . 
I.  Magnésie  sulfatée  bisalierne.  a  H 

(  fig.  l32  ).  Prisme  rectangulaire  à  sommets  dièdres, 
situés  en  sens  contraire ,  de  manière  que  les  arêtes 
auxquels  ils  correspondent  alternent  entre  elles  sur 
les  deux  bases.  De  Lisle, t.  I,p.  3o8.  Incidence  de 
M  surT  90*;  de/surM,  120/14'. 

a.MagnfeiesuIlàt^nxra^e.^BC^g.^3). 
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Prisme  rectangulaire  terminé  par  deux  pyramides 
tétraèdres.  De  Lùle,  1. 1,  p.  3io  ;  var.  2  ,  3  et  4. 
Incidence  densurT,  129'!  14'.  Celte  forme  est  celle 
que  prend  le  plus  communément  la  magnésie  sul- 
fatée. 

3.  Magnésie  sulfatée  triuiiitaire.  M  T  'G1  B  C 
M  T    o  ni 

(jîg-  134).  La  variété  précédenie,  dont  deux  arêtes 
verticales  opposées  sont  interceptées  par  des  facettes. 
Incidence  de  osurM,  l35d. 


if  g-  135  ).  La  variété  précédente,  dans  laquelle  les 
arêtes  terminales  qui  répondent  aux  deux  nouvelles 
faceltes  veriionlcs  sont  elles-mêmes  remplacées  par 
des  facettes.  Incidence  dersuro,  I2QJ. 

5.  Magnésie  sulfatée  équivalente.  £ 

/  C  l' B  t^S-- l36)" La  variété  bisalterne  {Jtg.  i3a) , 
dont  deux  arêtes  verticales  opposées  sont  iutercep- 
tées  par  des  facettes  géminées.  Incidence  de  «  sur 
M,  i6id'53' 

6.  Magnésie  snlkticplagièdre.  Jjjj^'.J'  ^ 

nîlfîff-  iS^)- La  variété  pyramidée,  dont  les  an- 
gles solides  Ï-Ia  base  des  pyramides  sont  intercep- 
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tés  par  des  facettes  situées  de  biais.  Incidence  de 
z  sur  M,  ic-4<i  a8r,  de  2  snrT,  i38<i  35' 

Indéterminab  les . 

y.  Magnésie  sulfatée  cerner  éûonnée. 

8.  Magnésie  sulfatée  fibreuse. 

9.  Magnésie  sulfatée  pulvérulente. 

ACCIDENS      DE     L  .JJ  M  I  É  R  E. 

Couleurs. 

1.  Magnésie  sulfatée  limpide. 

2.  Magnésie  sulfatée  blanchâtre. 

Transparence. 
Magnésie  sulfatée  translucide. 

ANNOTATIONS. 

I .  La  magnésie  sulfatée  a  emprunté  les  noms  sous 
lesquels  on  l'a  connue  d'abord ,  des  lieux  particuliers 
dont  on  la  tiroit  le  plus  abondamment,  tels  que  la 
fontaine  d'Epsom  ,  en  Angleterre ,  et  les  eaux  de 
Sedlitz ,  village  de  Bohême.  Elle  existe  aussi  dans 
les  eaux  d'Egra ,  ville  du  même  pays.  M.  Scbmeisser 
dit  qu'on  la  trouve  dans  les  Alpes  et  en  Suisse  ,  sous 
une  forme  pulvérulente ,  et  quelquefois  en  masses , 
ou  à  l'état  d'incrustation ,  avec  un  tissu  fibreux  (1). 
On  en  a  découvert  à  Montmartre  quiétoit  de  même 

(1)  A  System  of  înineralogy,  1. 1,  p.  a(tg. 
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à  Jetai  pulvérulent ,  et  qui  adhéroitaux  paroisd'une 
carrière  de  plâtre  à  ciel  ouvert ,  située  en  face  du 
Dôme  des  Invalides.  Le  citoyen  Chaptal  dît  que 
ce  sel  existe  dans  toutes  les  eaux  potables  des  en- 
vrioiis  Montpellier,  el  qu'il  effleurit  quelque- 
fois sur  les  schistes ,  où  l'on  peut  le  recueillir.  Il  en 
a  trouvé  sur  une  montagne  du  ci-devant  Rouergue  , 
en  assez  grande  quantité,  pour  en  permettre  l'ex- 
ploitation ,  et  il  observe  que  les  oiseaux  de  passage 
en  étaient  avides  (l). 

2.  Leâ  cristaux  de  cette  substance ,  lorsqu'ils  sont 
purs  ,  ei  qu'on  a  soin  de  les  tenir  enfermés  ,  se  con- 
servent très-bien.  J'en  ai  de  limpides  qui ,  depuis 
plus  de  douze  ans ,  n'ont  encore  éprouvé  aucune 
altération  sensible. 

3.  J'ai  observé  la  double  réfraction  de  la  magné- 
ml'  sulfatée  ,  en  regardant  une  épingle  située  hori- 
zontalement à  travers  une  facette  artificielle ,  dont 
laposition  était  analogue  à  celle  de  la  face  l{_fîg.  i3a), 
et  le  pan  opposé  à  M.  Celte  facette  faisoit  avec  M  un 
angle  d'environ  l5od  ,  d'où  il  suit  que  l'angle  ré- 
fringent était  de  Sod. 

4.  La  mngP!M!e  siiHîik'o  est  un  des  pmgaiifs  salins 
les  plus  employés  eu  médecine. 

Appendice. 
Magnésie  mi  [filée  cobaltifèrc,  concrélionnée,  rou- 
geâtrè. 

([)  Eléraens  de  chimie.  ,  .........  *  , 

Cobalt 
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Cobalt  vitriolé ,  vitriol  do  cobalt ,  sulfate  de  co- 
balt, de  Born\  t.  II,  p.  <j3. 

On  la  trouve  à  lleiTerigrund ,  en  Hongrie ,  dans 
les  mines  de  enivre  gris  et  de  enivre  pyriteux ,  où 
die  est  accompagnée  de  (juartz  et  de  chaux  sulfatée. 
Elle  est  d'un  rouge  de  rose  pâle ,  dû  au  mélange 
d'une  petite  quantité  de  cobalt  oxydé.  J'en  ai  reçu 
de  M.  Esmark(i)  un  échantillon ,  dont  une  partie, 
analysée  par  le  Citoyen  Vauqudiu,  loi  a  présenté 
tous  les  caractères  de  la  magnésie  suUîitiîo.  La  pré- 
sence du  cobalt  qu'elle  eontenoit  a  été  indiquée  par 
la  couleur  bleue  qu'a  prise  le  borax  fondu  au  cha- 
lumeau avec  uu  petit  fragment  de  la  substance  dont 
il  s'agit. 

II=.  ESPÈCE. 

MAGNÉSIE    B  O  R  A  T  É  E. 

Borate  magnésien  des  chimistes. 

Quartz  cubique.  Journ.dephys.  ,octob.,  178S, 
p.  Soi.  Spath boracique ,  Sciagr. ,  1. 1 ,  p.  190.  Eo- 
ratc  maguésio-calcaire ,  stniialcx  nu  chimie,  t.  Il', 
p.  loi.  Chaus  boracique ,  de  Boni,  t.  1 ,  p.  Zjo. 
Borazit,  Emmerling,  t.  7,  p.  noç).  Spath  bora- 
cique, Daubcnton,  Zabi.,  p.  10.  Calx  combined 
wîth  Ibe  boracic  acid ,  or  boraciled  calx ,  Kirivan, 
tri ,  p.  172.  La  boracite  ,  Brochant ,  t.  I ,  p.  58o. 

(0  Voyei  le  voyage  îninÉrulogique  do  ce  savant,  p.  Si. 

Tome  II.  Y  * 
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Caractère  essentiel.  Electrique  par  la  chaleur  en 
Luit  points  opposés  deux  à  deux. 

Caract.  pkys.  Pesant,  spécif  ,  2,566. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Electricité.  Electrique  par  la  chaleur  enhuit  points 
opposés  deux  à  deux  ,  dont  quatre  acquièrent  l'é- 
lectricité vitrée ,  et  ies  quatre  autres  la  résineuse. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Lecube  (Jîg.  91) 
pl.  XXXIII-  Les  joints  naturels  sont  peu  sensibles 
et  seulement  à  une  vive  lumière. 
Molécule  intégr. ,  id. 
Cassure.  Un  peu  onduléo. 
Caract.  ckim.  Fusible  au  chalumeau  avec  bouil- 
lonnement, en  émail  jaunâtre,  hérissé  de  petites 
pointes ,  qui ,  par  un  feu  prolongé ,  sont  lancées 
comme  des  étincelles. 
Analyse  par  Westrumb. 

Acide  boracique  ■   68,00. 

Magnésie   i3,5o 

Chaux   1 

Alumine  

Oxyde  de  fer   0,75. 

Silice   fl,oo- 

96,25- 

Cette  substance,  que  j'avois  d'abord  nommée  ' 
chaux  boratée ,  d'après  l'opinion  de  plusieurs  chi- 
mistes célèbres,  vient  d'Être  analysée  de  nouveau 
par  le  Cit.  Vauquelin  et  M.  Schmit ,  savant  de 
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Philadelphie.  Quoique  les  cire o ns lances  ne  leur 
aient  pas  permis  de  déterminer ,  avec  une  entière 
précision ,  le  rapport  de  ses  principes  composans , 
il  résulte  de  leur  travail  que  l'acide  boracique  y 
est  directement  combiné  avec  la  magnésie.  Quant 
à  la  chaux ,  elle  s'y  trouvoit  en  quantité  beau- 
coup moins  sensible  que  dans  le  résultat  de  Wes- 
trumb  ,  et  l'on  a  jugé  qu'elle  y  étoit  à  l'état  de, 
carbonate,  d'après  l'effervescence  que  la  poudre 
des  cristaux  de  borax  excitait  dans  l'acide  nitri- 
que. Ces  cristaux  étaient  opaques ,  et  l'on  a  pré- 
sumé que  si  l'on  en  soumet  toit  de  transparens  à 
l'analyse ,  la  chaux  carbonafée  y  scroit  nulle , 
comme  étant  étrangère  au  yéritable  type  de  l'es- 
pèce. 

Caract.  distinct.  Les  cristaux  de  magnésie  bo- 
ratée  sont  faciles  à  disli;ig;:t>r  de  cent  des  iiiiiivs 
substances  qui  prennent  la  forme  cubique ,  par 
la  propriété  qu'ils  ont  de  s'éleclriser  à  l'aide  de 
la  chaleur  ,  et  par  le  défaut  de  symétrie  entre 
leurs  parties  correspondantes. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

î.  Magnésie  boratée  âéfective.  g  J  A  a  •  > 

(Jîg-  92  )-  Les  parties  qui  répondent  aux  angles 
solides  E  ,  a  de  la  forme  primitive  (jfg-.  9 1  )  3  dif- 
Y  a 
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Férent  par  défaut  de  celles  qui  répondent  aux 
angles  opposés.  Cube  incomplet  dans  ses  douze 
arêtes  et  dans  quatre  seulement  de  ses  angles  so- 
lides. Incidence  de  s  sur  P  ,  I25d  i5r  5s"  ;  de 
nsurP,  i35. 

2.  Magnésie  boratee  surabondante.         ^  a 
6  Pus  r 

HV'-E*-'  {fig_  g3  j  Les  angles  qui,  dans  la  va- 
riété précédente,  étoient  intacts ,  surabondent,  au 
contraire  ,  en  facettes  ,  chacun  étant  intercepté  par 
quatre ,  tandis  qu'il  n'y  en  a  toujours  qu'une  à 
chacun  des  angles  opposés.  Les  premières  facettes, 
telles  que  s,  r,  r,  r,  ont  ordinairement  un  aspect 
terne  et  mat,  au  lieu  que  les  secondes  ou  celles 
qui  sont  solitaires ,  ont  leur  sui-Face  lisse  et  brillante. 
Incidence  de  s  sur  P,  I25d  i5'  5a";  de  rsurP, 
144a  44'  8". 

ACCIDENS      DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

r.  Magn.  borat.  blanchâtre. 

2.  Magn.  borat.  grise. 

3.  Magn.  borat.  violdtre.  La  teinte  de  violet  est 
ordinairement  légère. 

-,  Transparence. 

1.  Magn.  borat.  transparente. 
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2.  Magn.  borat.  translucide. 

3.  Magn.  borat.  opaque. 

Annotations. 

1.  On  trouve  les  cristaux  de  magnésie  boraiée 
auprès  de  Lunebourg,  dans  le  duché  de  Bruns- 
wick, an  haut  d'une  montagne  appelée  Kalkberg, 
où  ils  sont  engagés  dans  des  couches  de  chaux 
sulfatée  t'u  masses  opaques.  La  plupart  ont  entre 
quatre  et  sis  millimètres  d'épaisseur:  mais  il  y  en 
a  de  beaucoup  plus  petits ,  et  d'aulrcs  dont  l'épais- 
seur va  jusqu'à  un  centimètre.  La  forme  de  ceux 
qui  se  sont  bien  conservés  ,  a  toute  la  perfection 
à  laquelle  la  cristallisation  puisse  atteindre  ;  mais 
beaucoup  sont  comme  corrodés  à  leur  surface. 

a.  Ces  cristaux  étoïent  connus  depuis  lo^-teujjis 
à  Lunebourg,  mais  seulement  comme  une  de  ces 
productions  qui  servent  à  amuser  un  instant  la 
curiosité,  lorsque  Lalius  ,  en  1787,  excita  sur  cet 
objet  l'attention,  des  savans.  Ils  furent  pris  d'abord 
pour  du  quartz  cubique ,  en  quoi  les  naturalistes 
firent  moins  bien  que  le  peuple ,  qui  les  appeloit  sim- 
plement pierres  cubiques.  Mais  Weslruml)  en  ayant 
entrepris  l'analyse ,  quelque  temps  après ,  découvrit 
qu'ils  étoiént  composés  d'acide  boracique  uni  à  la 
magnésie  et  à  la  chaux  (1),  résultat  d'autant  plus 


(])  Annales  de  chimie ,  t.  II ,  p.  101  ez  suir. 
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intéressant,  que  l'existence  de  cet  acide  dans  les 
corps  naturels,  avoit  élé  plutôt  soupçonnée  que 
prouvée ,  puisqu'on  doutoit  si  le  borax  n'étoit  pas 
en  produit  de  l'art. 

3.  Ayant  reçu,  en  1791,  deux  cristaux  de  ma- 
gnésie boralée  qui  apparieuoient  à  la  première 
variété  ,  et  qui  étoient  les  seuls  que  j'eusse  encore 
vus ,  je  les  exposai  au  feu  ,  et  les  présentai  en- 
suite au  petit  appareil  électrique,  suivant  l'usage 
où  je  suis  de  soumettre  les  nouvelles  substances 
à  toutes  les  épreuves  capables  d'en  développer 
les  propriétés.  Je  m'aperçus  que  la  chaleur  les 
avoit  cleclrisés ,  et  qu'ils  a  voient  même  plusieurs 
points  soilicités  par  des  électricités  différentes  (1). 
J'éprouvai  d'abord  de  la  difficulté  à  déterminer 
les  positions  précises  de  ces  points ,  tant  à  cause 
de  la  petitesse  des  cristaux,  que  parce  que  ces 
sortes  d'expériences  sont  délicates  en  elles-mêmes. 
Mais  la  comparaison  de  ces  cristaux  avec  les  tour- 
malines, me  fit  faire  réflexion  que  ,  dans  celles-ci , 
il  n'y  avoit  qu'un  seul  axe ,  qui  se  confondent 
avec  celui  du  noyau ,  et  que ,  par  une  suite  né- 
cessaire ,  il  ne  devoit  y  avoir  que  deux  pâles  élec- 
triques ,  situés  aux  deux  extrémités  de  cet  axe  , 
au  lieu  que  dans  le  cube ,  qui  étoit  le  noyau  de 


(1)  J'esposerai ,  à  l'article  de  la  tourmaline  ,  les  principes 
nécessaires  pour  bien  concevoir  lus  plié  no  mènes  que  pré- 
sentent les  corps  r.us'-qiliUes  de  s'élecLiiscr  par  la  chaleur. 
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la  magnésie  boratée  ,  il  y  avoit  quatre  axes,  dont 
chacun  passait  par  deux  angles  solides  opposés , 
d'où  il  résultait  qu'il  devoit  y  avoir  huit  pôles 
électriques ,  deux  pour  chaque  axe.  Cette  remarque, 
que  l'expérience  vérifia  aussitôt ,  eu  fit  naître  une 
autre  qui  ramenoit  les  cristaux  dont  il  s'agit  à 
l'analogie  des  tourmalines ,  en  ce  qu'il  y  avoit  une 
différence  de  conformation  entre  les  parties  dans 
lesquelles  résidoit  la  vertu  électrique ,  dont  les  unes 
présctiloieiit  des  angles  solides  complets,  et  les 
autres  des  facettes  qui  interceptaient  les  angles  op- 
posés ;  et  cette  différence ,  qui  c'était  relative  qu'à 
deux  points  dans  la  tourmaline  ,  se  multiplioit  ici 
à  proportion  du  nombre  des  axes.  J'observai  aussi 
que  l'électricité  résineuse  étoit  à  l'endroit  des  an- 
gles complets,  ci  l'électricité  vilrée  à  l'endroit  des 
facettes  opposées  à  ces  angles  (1). 

Je  ne  sais  si,  au  milieu  do  l'appareil  imposant 
de  nos  machines  artificielles,  et  de  cette  diversité 
de  phénomènes  qu'il  offre  à  l'œil  surpris  ,  il  y  a 
quelque  chose  de  plus  propre  à  exciter  l'intérêt 
dos  physiciens,  que  ces  petits  instrumens électriques 
exécutés  par  la  cristallisation,  que  cette  réunion 
d'actions  distinctes  et  contraires  resserrées  dans  un 
cristal  qui  peut  n'avoir  pas  deux  millimètres  d'épais- 
seur ;  et  iei  revient  l'observation  déjà  faite  tant  de 
fois ,  que  les  productions  de  la  nature ,  qui  semblent 


(1)  Annales  de  chimie  ,  t.  JX  ,  p.  5g  et  suiv. 
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vouloir  se  cacher  à  nos  regards ,  sont  quelquefois 
celles  qui  ont  le  plus  de  choses  à  nous  montrer. 
.  4.  L'électricité  des  cristaux  dont  il  s'agit  est,  en 
général,  sensiblement  plus  (bible  que  celle  des  tour- 
malines. Les  expériences  qni  servent  à  la  constater, 
exigent  des  soins  de  la  part  de  l'obseryaieur ,  sur- 
tout par  rapport  aux  actions  répulsives,  qui  n'ont 
lieu  que  dans  un  très-petit  espace,  en  sorte  que 
pour  obtenir,  par  exemple,  la  répulsion  d'un  des 
pôles  résineux  sur  un  petit  corps  qui  soit  lui-même 
à  l'état  d'électricité  résineuse,  il  faut  diriger  exac- 
tement ce  corps  vers  le  point  répulsif,  autrement 
il  seroit  attiré  vers  les  points  voisins,  qui  sont  dans 
l'état  naturel,  ou  à  peu  près  (l). 

5.  Dans  la  suite,  ayant  reçu  aussi  des  eristaux 
de  la  seconde  variété ,  qui  est  beaucoup  plus  com- 
mune, je  trouvai  qu'ils  avoient  des  facettes  à  la 
place  des  huit  angles  solides  du  cube  primitif,  ce 
qui  eut  fait,  en  totalité,  seulement  vingt -six  faces, 
comme  l'ont  dit  Westrumb  et  d'autres  naturalistes , 
si  les  facettes  dont  il  .s'agit  eussent  tontes  été  solitaires. 
Mais  les  quatre  qui  avoient  l'électricité  résineuse 
et  répondaient  aux  angles  complets  de  la  première 
variété,  étoient  accompagnées  chacune  de  trois 

(0  II  en  est ,  à  cet  égard  ,  des  cristaus  de  magnésie  Loi  a- 

Bout  Irés-voislns  des  extrémités  ,  et  OÙ  la  densité  électrique , 
diminuant  cnsolle  ia;ii(l(!!:]e]Lt  ,  ds-vieni.  bi«n!.àt  nulle  ou 
presque  nulle.  Voyez  l'article  de  la  tourmaline, 
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autres ,  ainsi  que  le  représente  h  (ig.  <\7i  (i  ),  Au  teste, 
ces  dernières  facéties ,  outre  que  leur  aspect  est 
terne  ,  sont,  en  général .  si  loi  b  le  nie  ni.  exprimées, 
qu'elles  é  ci  japper  oient  à  l'œil ,  ou  qu'on  seroit  tenté 
de  les  négliger,  si  leur  existence  n'étoit  liée  à  un 
point  de  physique  qui  appelât  sur  elles  l'atten- 
tion On  dirait  que  la  cristallisation  ne  s'est 
prélée  qu'avec  peine  à  IVllon  fie  la  ionise  qui  tendait 
à  l'écarter  de  sa  symétrie  ordinaire. 

(i)  On  lit,  dans  la  minéralogie  de  Del  Rio ,  p.  iSg  ,  la 
passage  suivant  :  «  Hauy  a  dit  que  ses  cristaux  [  ceux  de  ' 
borate  magnésien)  étaient  seulement  tronqués  dans  leurs 
angles  alternes,  et  que  l'électricité  de  cens-ci  étoit  posi- 
tive, et  celle  di-s  milles  intacts  négative.  Cependant,  dans 
ceux  que  Westrmub  a  décrits ,  et  dans  Ions  ceux  que  je 
possède,  avec  tous  les  angles  tronqués ,  ils  sont  alternati- 
vement positifs  et  négatifs  ».  Le  célèbre  auteur ,  qui  n'avoit 
lu  que  l'article  des  annales  de  chimie,  oi'i  publié  mes 
premiers  résultats ,  raison™  i  :  d'après  les  observations  qu'il 
nvoit  faites  sur  la  seconde  variété  ,  et  il  ne  paroit  pas  avoir 
tenu  compte  des  facettes  qui  troublent  la  symétrie. 

(a)  M.  Macie,  delà  société  royale  de  Londres  ,  l'un  des 
savans  qui  se  soit  livré  aven  le  |i|ns  de  /.élu  et  de  succès  à 
l'étude  de  la  cristallographie  ,  a  vu  ,  sur  quelques  cristaux  , 
au  moyen  de  la  loupe,  autour  des  faces  j'  {/:';;.  <yi  )  qui 
répondent  au  siège  de  l'électricité  vitrée  ,  les  rudïmens 
de  trois  nouvelles  facettes  autrement  situées  que  celles  qui 
accompagnent  les  laces  opposées,  mais  dont  il  éloit  im- 
possible, à  cause  de  leur  eslivme  petitesse  ,  o  estimer  exac- 
tement les  poêlions.  Ainsi  o'étoit  bien  de  part  et  d'autre 
le  même  nombre  de  facettes  ;  mais  le  défaut  de  symétrie 
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SECOND  ORDRE. 
SUBSTANCES  ACIDIFÉRES  ALKALINES, 
Composées  d'un  acide  uni  à  un  alkali. 

PREMIER  GENRE. 
POTASSE. 
ESPÈCE  UNIQUE. 
VOTASSE  NITRATÉE. 

Nitrate  de  potasse  des  chimistes. 

Nitram  terrâ  minerai  isatmn  ,  W aller  :  t.  II, 
p.  45.  Nitre  ou  salpêtre ,  de  Lisle ,  1. 1,  p.  35o. 
Alkali  végétal  nilré  :  f--;ilp<;trc  :  nitrate  de  potasse  , 
de  Born  ,  t.  II,  p.  $7.  Naturlicher  salpeter ,  Em- 
merling ,  t.  II ,  p.  16.  Alkali  végétal  nitré  ,  Sciagr. , 
/.  I ,  p.  84.  Nitre  ou  salpêtre,  Daubenlon  s  tabl. , 
p.  27.  Nitre  ,  Kirwan  ,  t.  II ,  p.  25. 

Caractère  essentiel.  Non  déliquescente.  Détonant 
avec  un  corps  combustible. 

Caractère  phjs.  Réfraction  simple. 

Saveur,  d'abord  un  peu  fraîche  et  ensuite  désa- 
gréable. 

Caraci.  géom.  Forme  primitive.  Octaèdre  rectan- 
gulaire Ifig.iZBipUCXXriII,  divisible parailele- 
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nient  à  3a  base  commune  des  deux  pyramides ,  dont 
l'une  ason  sommet  en  I ,  et  l'autre  au  point  opposé. 

Molécule  intégrante.  Tétraèdre  irrégulicr  (i). 

Caract.  c/ùm.  Soluble  dans  3  oti  4  fois  son  poids 
d'eau  froide,  et  dans  la  moitié  dû  son  poids  d'eau 
bouillante. 

Détonation  par  le  feu ,  avec  un  corps  combus- 
tible. 

Analyse  par  Bergraann. 

Potasse   49. 

Acide  nitrique   33. 

Eau  de  cristallisa  lion   18. 


Caractères  distinctifs.  i°.  Entre  la  potasse  ni- 
tratée  et  la  chaux  nilratée.  La  première  n'est  point 
déliquescente  comme  l'autre.  2°.  Entre  la  potasse 
nitratée  et  les  autres  suîixiances  acidifï'res ,  dont  l'a- 
cide n'est  point  le  nitrique.  Celles  -  ci  ne  détonent 
point ,  comme  la  potasse  nitratée ,  avec  un  corps 
combustible. 


(1)  Soît  an.  (fig.  i5g)  l'octaèdre  primitif;  ayant  mené 
l'axe  or  de  In  pyramide  adnho  ,  ensuite  les  hauteurs  oc  , 
oje  des  triangles  aod ,  aoli ,  pois,  tr  et  xf,  on  aura  or  :  Ir 
:  :  et  or  :  rx  :  :  V?>  :  t. 
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VARIÉTÉS. 


FORMES. 

(Les  7  premières  variétés  ont  été  décrites  d'après  des 
ei-islaux  produit!  dans  les  manufactures  de  salpêtre). 

Dé  te  rmin  aèles, 
t.  Potasse  nitralec  primitive  MP.  (Jig.  i38).  De 
Lisle,  t.I,  p.  35i.  Incidence  do  M  sur  M  ,  6oJ  , 
rt  sur  la  face  de  retour ,  1  aod  ;  de  P  sur  P ,  68d  46' , 
et  sur  la  face  de  retour  ,  1 1  id  14'. 

2.  Potasse  nitralée  ^(îie'e.^  ^  pC^Mo).  De 
Lisle,  t.  Is  p.  35i  ;  var.  1,  Incidence  de  h  sur  M  , 
120^  ;  de  Asur  P  ,  124^23'. 

'F' Mi  PB 

3.  Potasse  ni tratee  triunitaire.  ^      ^  p  'Q^-fiS- 

).  La  variété  précédente,  émargine'e  à  la  jonc- 
tion doses  trapèzes.  De  Lisle  ,  t.  I ,  var.  Incideiico 
de  /  ou  de  0  sur  h ,  go*. 

4.  Potasse  mtratée  irikexaêdre.  ^  ^  *  ^(fîg- 

MA  s  t 

14s).  Prisme  hexaèdre  régulier,  terminé  par  des 
pyramides  hexaèdres ,  dont  l'incidence  sur  les  pans 
diSëre  peu  de  celle  qui  a  eu  lieu  dans  les  cristaux  de 
quartz.  De  Lisle,  t.  I,  p,  3i3;  var.  6.  Incidence 
de  s  sur  h  ,  ou  de  /  sur  M,143J  5iF. 

Ordinairement  la  pyramide  se  termine  eu  arête 
horizontale. 
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5.  Potasse  nitratéc  soustractive.^  ^'^C/Sf- 
M  h  sVx 

143  ).  La  variété  basée  ,  émarginée  de  part  et  d'au- 
tre des  faces  P.  Incidence  de  x  sur  h,  io8J  53'. 

M'I'ÎAPABA 
G.Vota.$scaittatèçeptahexaèdre.  '     i  5  i  - 

M  /^hPj^ï 

CAS1'  r44  )■  variété  Irihexaèdre  augmentée  da 
part  et  d'autre  de  deux  nouvelles  rangées  de  facciU's. 
Incidence  de  /  sur  M,  ifâ  5i',  la  même  que  celle 
de  s  sur  h  ;  de^ysur  M,  I24d  24',  la  même  mie  celle 
deP  sur  h;  de  2  sur  M,  io8d  53',  la  même  que  celle 
de  a:  sur  h. 

Cette  variété  est  remarquable  par  les  incidences 
égales  des  faces  d'un  même  rang  ,  quoique  produites 
en  vertu  de  différentes  lois  de  décroissement. 

Ce  résultat  qui  est  général  pour  tous  les  oc- 
taèdres ,  dont  les  faces  M  ,  M  (Jîg.  i38)  font  entre 
elles  des  angles  de  120  et  60  degrés  ,  dépend  de  ce 
qu'à  une  loi  quelconque  de  décroissement ,  qui  agit 
sur  la  face  P,  répond  toujours  une  autre  loi  qui, 

delà  même  quantité  que  celle  qui  naît  du  premier 
décroissement. 

Le  tableau  suivant  présente  la  série  de  ces  lois  si- 
multanées, jusqu'à  une  certaine  limite.  Les  lettres 
placées  à  la  gauche  de  chaque  colonne  ont  rapport 
aux  décroisseraeiis  sur  la  face  P  ,  soit  en  montant  de 
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l'angle  I  vers  l'arête  B  ,  soit  en  descendant  de  celle- 
ci  vers  l'angle  I.  On  s'y  est  borné  aux  quatre  lois  les 
plus  simples,  en  ajoutant  la  lettre  P ,  qui  indique  des 
faces  parallèles  à  celles  dunoyau.Les  lettres  à  droite 
font  connoître  les  décroissemens  sur  la  face  M  ,  en 
partant  de  l'angle  A  ,  lesquels  correspondent  aux 


à  T  répond  M  à  B  repond  zéro. 

..A  B   A 


i  

P  


On  voit ,  par  ce  tableau  ,  que  les  quatre  signes 
T ,  I ,  P  et  B  sont  les  seuls  qui  aient  pour  analogues 
des  signes  dont  l'exposant  n'exprime  aucune  loi  in- 
termédiaire ,  et  ne  va  pas  au-delà  du  nombre  4  (1). 
Or ,  ce  sont  précisément  ceux  qui  expriment  les 
lois  relatives  au  cristal  dont  il  s'agit  ici  ;  d'où  il  ré- 


(l)  A  l'égard  do  signe  B  ,  qui  eiprime  une  face  hori- 
zontale, i!  n'a  point  d'analogue,  parce  qu'alors  la  face  M 
se  trouve  masquée  par  l'effet  du  décroisseraeni  qui  agit  sut 
B;  et  ainsi  ce  cas  n'appartient  pointa  la  question  présente. 
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suite  cjue  ces  lois  sont  les  plus  simples  possibles,  si- 
non en  e  lies- m  Cm  es ,  du  moins  dans  leur  ensemble, 
ce  <mi  in'a  paru  rendre  cette  variété  digne  d'atten- 
tion sous  un  nouveau  point  de  vue  (i). 

In  déterminai  les . 

y.  Potasse  nitratée  aciculaire.  C'est  le  produit  de 
la  cristallisation  confuse  de  cette  substance ,  qui  se  '. 
montre  alors  sous  la  forme  de  prismes  déliés ,  ou  de 
petits  cylindres  striés  suivant  leur  longueur ,  et  irré- 
gulièrement terminés  de  part  et  d'autre. 

8.  Potasse  nitratée fibreuse,  vulgairement  salpêtre 
de  houssage.  Elle  se  trouve  en  filets  soyeux  sur  les 
plâtres  des  vieux  Lâtimens ,  ou  à  la  surface  de  la 

ACCIDENS      DE  LUMIÈRE. 
Couleurs. 

1.  Potasse  nitratée  limpide. 

a.  Potasse  nitratée  blanchâtre. 

Transparence, 
t.  Potasse  nitratée  demi- transparente . 

2.  Potasse  nitratée  translucide. 

Annotations. 
■  i  .  La  potasse  nitratée ,  ou  le  salpêtre ,  se  forme 
journellement  dans  les  endroits  qui ,  comme  les  écu- 

(1)  Yoyes  lapariie  géoioétr.,  p.  5i  etsuiv. 
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ries ,  les  étables  et  les  caves ,  renferment  des  ma- 
tières aiumales  et  végétales  en  putréfaction ,  ou  sont 
exposés  aux  émanations  de  ces  substances.  Ou  sait 
que  les  végétaux  donnent  beaucoup  de  polasse  par 
la  dissolution ,  que  l'azote  et  l'oxygène  entrent  dans 
)a  composition  des  substances  animales ,  cl  forment 
seuls  i'air  atmosphérique.  Or ,  de  ces  trois  principes , 
le  premier  est  la  base  du  salpêtre ,  et  l'acide  nitrique 
naît  de  la  combinaison  des  deux  autres. 

Ainsi,  les  endroits  dont  nous  aVons  parlé  réunis- 
sent les  circonstances  favorables  au  jeu  d'affinités  , 
d'où  résulte  la  production  du  salpèiie.  Indépen- 
damment de  la  quantité  de  ce  sel  qui  pénètre  dans 
le  sein  de  la  terre  jusqu'à  une  certaine  profondeur , 
il  s'en  dépose  à  la  surface  des  vieux  murs  et  des  dé- 
combres des  bâtimens.  Il  y  est  en  filamens,  que  l'on 
recueille  avec  des  houssoirs  ,  d'où  lui  est  venu  le 
nom  de  salpêtre  de  houssage. 

D'autres  substances  salines ,  telles  que  la  chaux 
nitratéc  et  la  magnésie  nitratée  se  forment  dans  les 
mêmes  circonstances.  Ces  sels  étant  déliquescens,se 
trouvent  surtout  à  la  surface  du  sol  (  I  ).  Dans  le  trai- 
tement du  salpêtre ,  qui  est  mélangé  de  ces  sels ,  leur 
acide  abandonne  la  chaux  et  la  magnésie ,  pour 
s'emparer  de  la  potasse  fourme  par  les  cendres ,  ce 
qui  augmente  la  quantité  de  salpêtre  provenue  de 


(i)  Leçons  de  chimie  données  à  l'école  normale  ,  par 
Bertholet,  t.  IV,  p.  1*1. 

l'opération. 


Digitized  by  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  353 
l'opération.  Enfin,  le  salpêtre  contient  aussi  une 
portion  de  sel  marin ,  que  l'on  en  sépare  h  l'aide 
de  la  cristallisation. 

3.  L'observation  de  ce  que  la  nature  opère  spon- 
tanément dans  les  endroits  habités,  a  suggéré  l'idée 
des  nitrières  artificielles,  au  moyen  d'un  mélange 
de  matières  animales  et  végétales ,  dont  on  favorise 
la  disposition  à  produire  du  salpêtre,  en  les  agitant, 
pour  multiplier  les  points  de  contact  avec  l'air  at- 
mosphérique. 

3.  Quelques  plantes  donnent  immédiatement  du 
salpêtre  par  F  analyse  ;  tellessont  surtout  celles  qu'on 
appelle  borraginées ,  le  tournesol  (helianthus  aucuns 
Lin.),  le  tabac,  etc. 

4.  Les  cristaux  de  potasse  nitratéc  parviennent 
quelquefois  jusqu'à  huit  centimètres,  ou3  pouces  de 
longueur  et  au-delà ,  sur  une  largeur  proportionnée. 
J'en  ai  de  cette  dimension ,  qui  n'ont  subi  aucune  al- 
tération depuis  plus  de  dis  ans ,  moyennant  des. 
soins  dirigés  vers  un  but  beaucoup  plus  intéressant 
que  la  conservation  d'une  belle  suite  de  cristaux.  Je 
les  dois  à  l'amitié  de  l'illustre  et  infortuné  Lavoisicr. 

5.  Parmi  les  variétés  que  présente  la  cristallisation 
de  la  potasse  nitratée ,  celle  que  nous  nommons  tri- 
hexaèdre  se  raproche  du  quartz  prisiaé  ,  non-seu- 
lement par  son  aspect,  mais  aussi  par  la  mesure  do 
ses  angles.  Dans  eelui-ci ,  F  incidence  des  faces  de  la 
pyramide  sur  les  pans  du  prisme,  est  de  14111  40', 
et  dans  la  potasse  nitratée,  eJle  est  de  i43d  5ï'. 

Tome  IL  Z  * 
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Linnams ,  qui  peusoit  que  [es  pierres  cristallisât  s  dé- 
voient leur  (orme  à  des  sels  faisant  la  fonction  de 
principes  fécondons ,  n'avoit  pas  manqué  de  saisir 
cette  anologie,  pour  ranger  le  quartz  dans  l'espèce 
du  nitre,  sous  le  nom  de  niiru?n  quartzosum  (y)'. 

6.  La  poudre  à  canon  est  un  mélange  d'environ 
six  parties  de  potasse  nitratée  bien  purifiée  ,  d'une 
partie  de  charbon,  et  d'une  partie  de  soufre.  Les 
effets  violens  de  ce  mél;mge.  proviennent  de  la  for- 
mation instant îuiée  el.  do  l'expansion  subite  de  divers 
gaz  qui  se  développent  dans  son  inflammation.  Ces 
gazsont:  I  .  le  gazazote  provenant  de  la  décomposi- 
tion de  l'acide  nitrique  ;  2°.  l'acide  carbonique  formé 
par  la  combinaison  de  l'oxygène  de  l'acide  nitrique 
avec  le  charbon  ;  Z'.  l'eau  vaporisée  par  la  chaleur 
due  à  la  décomposition  du  nitrate,  et  provenant  en 
partie  de  celle  que  contient  la  poudre,  et  en 
partie  de  celle  qui  se  forme  dans  l'instant  même. 
Ces  matières  gazeuses,  produites  subitement,  font 
effort  contre  les  obsfàcles  qui  s'opposent  à  leur  ex- 
pansion ,  et  leur  effet  doit  être  proportionné,  I'.  à 
la  résistance  qu'elles  ont  à  vaincre  ;  2°.  à  la  rapidité 
plus  ou  moins  grande  avec  laquelle  la  décomposi- 
tion s'opère  dans  toute  la  masse  ;  3  '.  au  volume  des 
gaz  produits. 

Il  suit  de  la,,i°.  que  l'effet  de  la  poudre  sera  d'au- 
tant plus  terrible  que  le»  grains  en  seront  pins  arron- 

(1)  Systema  nedra  ,  edit.  i77o ,  t.  III ,  p.  B4. 
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dis  ,  parce  que  les  vacuoles  remplis  d'air  ,  qui  res- 
tent alors  entre  les  grains  ,  élant  plus  nombreux  et 
plus  uniformément  (Ik-émmés  ,  cette  disposition  fa- 
cilite riiiflaïjjUMl.inn  instantanée  de  toute  la  niasse; 
2°.  que  l'oxygène  abandonnera  plus  aisément  sa 
base  ,  ce  qui  fait  que  le  muriate  oxygène  de  po- 

loppement  des  gaz  sera  plus  énergique  ;  40.  que  le 
nitrate  de  potasse  sera  plus  pur(i). 

8.  La  liqueur  qu'on  appelle  communément  eau 
Jbrte,  n'estautre  chose  que  1" acide  retiré  de  la  po- 
tasse, nitratée  ,  et  uni  à  une  certaine  quantité  d'eau. 
Les  arts  emploient  cette  liqueur  pour  dissoudre  les 
métaux,  qui  cèdent  tous  à  son  action  , excepté  le 
platine  cl  l'or. 

9.  Le  nitre  a  été  regardé  comme  rafraîchissant  , 
étant  donné  à  petite  dose.  Il  paroît  provoquer  spé- 
cialement, et  plus  que  les  autres  ,  l'évacuation  des 
urines.  En  grande  dose,  il  purge ,  irrite  ,  cause  de 
l'altération  et  cesse  d  erre  rafraîchissant  (a). 


(1)  Cette  explication  est  du  Cit.  Chaptal. 
(e)  Article  communiqué  par  le  Cit.  HaUé. 

Z  2 
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II".  GENRE, 
SOUDE. 
PREMIÈRE  ESPÈCE. 
SOUDE    M  U  II  I  A  T  É  E. 

Muriate  de  soude  des  chimistes. 

Muria,  sal  commune,  Waller  ,  t.  II,  p.  53.  Sel 
marin  et  sel  gemme,  de  Lisle,  t.  I p.  £74  et 
575.  Alkali  minéral  muriatique  ;  se!  commun;  mu- 
riate de  soude ,  de  Bom ,  t.II,  p.  46.  Stein  salz , 
Emmerlïng,  t-II ,  p.  19.  Id-,  Werner,  Calai., 
t.  I,  p.  36i.  Alkali  minéral  muriafique  ,  Seiagr.  , 
1. 1 ,  p.  92.  Sel  marin  et  sel  gemme  ,  Daubcnton , 
tabl. ,  p.  28.  Cominon  sait ,  sal  gem ,  Kinvan  , 
t.  II t  p.  3i. 

Caractère  essentiel.  Solubie  dans  l'eau  ;  divi- 
sible en  cubes. 

Caract.  phjs.  Réfraction ,  simple. 

Caract.  géom. Forme  primitive. Le  cube, fig.  145, 
pl.  XXXVIII. 

Molécule  intégrante  ,  id. 

Caract.  chym.  Solubie  dans  une  quantité  d'eau 
froide  qui  n'excède  pas  trois  fois  son  poids.  L'eau 
bouillante  n'en  dissout  pas  sensiblement  davan-, 
tage  ;  elle  bâte  seulement  un  peu  la  solution. 

Saveur ,  salée. 

Décrépitation  par  le  feu. 
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Analyse  par  Bergmanii. 

Soude   4s. 

Acide  muriatiqne   52. 

Eau   G. 

Caract.  distinctifs.  Entre  la  soude  muriatée  et 
les  autres  substances  appelées  sels.  Elle  en  diffère 
par  sa  saveur  connue  de  tout  le  monde  ,  par  ses 
lragmens  cubiques  et  par  la  propriété  quelle  a  de 
décrépiter  sur  des  charbons  allumés, 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

(Les  3  premières  variétés  ont  été  décrites  d'après  des 
ciistauï  obtenus  avec  le  secours  de  l'art). 

Dcterminables. 

1.  Soude  murialée  primitive.  P  146)  pl. 
XXXV1U.  DeLisle,  t.Itp.Hyy  et  Ô78;  var.  r, 
2,  3. 

2.  Soude  muriatée  cubo-octaèdre.  ^^(Jig-  146). 

De  Lisle ,  t.  I ,  p.  378  ;  var.  4.  Incidence  de  o 
sur  P,  ia5d  i5'  52"- 

3.  Soude  muriatée  octaèdre.  A  (Jig.  147).  En 

octaèdre  régulier.  De  Lisle ,  t.  I,  p.  379 ,  note 
278.  Incidence  de  o  sur  o,  ioo,d  28'  16". 
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On  obtient  k  soude  muriatée  sous  cette  forme  , 
en  la  faisant  cristalliser  dans  l'urine  fraîche. 

4.  Soude  muriatée  injundibuliformc.  Ayant  la 
figure  d'un  entonnoir  carré  ,  ou  d'une  trémie  , 
dont  les  faces  tant  intérieures  qu'extérieures  sont 
cannelées  parallèlement  à  leur  base. 

La  formation  de  cette  variété  ,  qui  est  due  à 
l'évaporation  moyenne ,  ou  à  celle  qui  a  lieu  par 
une  température  un  peu  élevée,  a  été  décrite, 
avec  beaucoup  de  soin,  par  Rouelle  (1).  Elle 
commence  par  un  cube  qui  s'enfonce  en  partie 
dans  l'eau.  De  nouvelles  molécules  surviennent  et 
s'arrangent  à  l'entour,  en  formant  une  espèce  de 
cadre  ,  qui  adhère  par  le  bas  de  ses  faees  in- 
térieures aux  bords  supérieurs  du  cube  initial. 
Cet  assemblage  s'accroît  ensuite  de  la  même  ma- 
nière ,  par  de  nouveaux  cadres  toujours  plus  lar- 
ges ,  qui  se  placent  les  uns  au-dessus  des  autres ,  à 
mesure  que  la  partie  déjà  formée  s'enfonce  de 
plus  en  plus  dans  le  liquide.  Le  corps  prend  ainsi 
ia  figure  d'une  trémie  ou  d'une  pyramide  qua- 
drangulaire  creuse  renversée.  Si  l'on  reprend  en 
sens  contraire  ,  ou.  de  bas  en  haut ,  la  série  des 
cadres  qui  la  composent,  on  pourra  la  considérer 
comme  produite  par  un  décroissement  qui  au- 
rait agi  sur  des  lames  évidées  en  carrés.  L'in- 
clinaison des  faces  sur  la  base  varie  de  manière 


(I)  Mém.  de  î'Acad.  des  Se. ,  an  1745. 
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que  sa  limite  paraît  être  l'angle  de  45d ,  ainsi 
que  l'avoit  observé  Cappeller  (r).  Cette  limite  ré- 
pond au  résultat  d'un  déeroissemeut  par  une  sim- 
ple rangée  de  molécules  intégrantes. 

Inde te  rm  in  ables. 

û.  Soude  inuriatée  Jibreuse.  Se  trouve  dans  les 
salines  de  Hallein ,  pays  de  Salzbourg  ,  et  dans 
ceUcs  de  Halle ,  en  Tyroï. 

6.  Soude  inuriatée  amorphe.  En  masses  plus  ou 
moins  considérables ,  ou  en  grains. 

ACCIDENS      DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

i.  Soude  inuriatée  limpide. 
a.  Soude,  murialée  rouge. 

3.  Soude  muriatée  bleue.  La  variété  fibreuse 
est  quelquefois  de  cette  eouleur. 

4.  Soude  murïatée  brune. 

5.  Soude  inuriatée  violette. 

6.  Soude  mnriatéc  blanchâtre.  \  , 

Transparence, 
Soude  muriatéc  translucide. 

ANNOTATIONS. 

1.  La  soude  inuriatée  est  répandue  dans  la 


(1)  Prodr.  Crist.  ,  p.  32. 
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nature  avec  une  abondance  proportionnée  à  son 
utilité.  Elle  forme  des  musses  immenses  dans  le 
sein  de  la  terre  ,  en  Pologne,  en  Hongrie,  en 
Russie,  en  Allemagne  ,  en  Angleterre  et  en  Es- 
pagne. On  a  donné  à  cette  substance  fossile  le 
nom  de  sel  gemme.  Une  des  mines  les  plus  cé- 
lèbres dont  on  la  retire ,  est  celle  de  Wilisczka  en 
Pologne  (i).  Le  sel  y  est  disposé  par  couches, 
sons  des  lits  de  sable  et  de  terre  argileuse.  On 
le  détacbe  en  blocs  d'environ  26  décimètres  ou 
8  pieds  de  longueur,  sur  10  décimètres  de  lar- 
geur, et  G  décimètres  ~  d'épaisseur.  Vers  l'année 
1780,  la  plus  grande  profondeur  a  laquelle  on 
eut  encore  pénétré ,  étoît  d'environ  2o,3  mètres  OU 
900  pieds  3  ce  qui  liiit  une  épaisseur  de  2e8  mè- 
tres ou  700  pieds  pour  la  niasse  de  sel,  qui  com- 
mence à  peu  près  à  65  mètres  ou  200  pieds  en 
dessous  de  la  surface.  On  a  dit ,  et  peut-être  a- 
t-on  exagéré ,  que  cette  mine  avoit  environ  trois 
lieues  d'étendue  en  tout  sens.  Maïs  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'elle  communique  avec  celle  deRochnia, 
où  l'on  exploite  le  même  sel ,  et  qui  est  située  à 
cinq  milles  au  levant  de  Wilisczka  (2). 

2.  Toutes  les  mines  de  sel  gemme  occupent  des 


(1)  Voyei  la  description  qu'eA  a  donnée  Guettant , 
Mém.  de  l'Ac.  des  Se. ,  iy65  ,  p.  20Î  et  suiv. 

(a)  Observations  suites  mines  de  sel  gemme  de  Wifiaraîta, 
par  Berniard,  Journ.  de  pliys. ,  1780,  p.  i5ç)  et  suiv. 
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terrains  secondaires.  On  trouve  dans  celle  de  Wî- 
lisczka  des  coquilles  et  des  madrépores.  De  Boni 
cite  un  fragment  de  défense  d'éléphant  retiré  de 
cette  mine ,  et  ajoute  qu'on  y  rencontre  aussi  des 
dents  molaires  et  autres  ossemens  de  ce  quadru- 
pède (i).  Le  même  sel  est  souvent  accompagné 
de  chaux  sulfatée. 

3.  Une  autre  quantité  très-considérable  de  soude 
murialéc  est  tenue  en  dissolution  par  les  eaux  do 
la  mer.  Ce  sel,  après  son  extraction,  se  nomme 
sel  marin  ;  mais  il  ne  diffère  point  du  sel  gem- 
me. Enfin,  les  eaux  de  plusieurs  lacs  et  de  quel- 
ques fontaines  sont  chargées  aussi  de  soude  mu- 
riatée.  Elle  entre,  en  proportion  très-sensible,  dans 
les  eaux  de  Balaruc ,  de  ïionrbonne ,  de  Bout- 
hon-Lancy  et  Lareharabaut ,  de  la  Motte ,  etc. 

4.  On  emploie  divers  procédés  pour  retirer  le 
sel  marin  ,  et  l'obtenir  à  l'état  concret.  Le  pre- 
mier est  l'évaporatiou  spontanée  par  la  chaleur 
du  soleil.  La  marée  nionlunte  amène  l'eau  dans 
des  fosses  enduites  d'argile  bien  battue  ,  et  par- 
tagées par  de  petits  murs  en  divers  compartimens, 
qui  communiquent  entre  eus  :  on  a  soin  de  ue 
laisser  entrer  dans  ces  fosses  qu'une  couche  d'eau 
assez  mince ,  pour  que  l'évaporatiou  soit  prompte 
et  facile.  A  mesure  que  le  sel  se  forme,  on  le 
ramasse  avec  des  râteaux ,  et  on  le  met  en  tas 
pour  le  faire  sécher. 

(0  Catal. ,  t.  I ,  p.  463. 
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Le  second  procédé  est  l'évaporation  artificielle 
à  l'aide  du  feu ,  qu'on  entretient  sous  des  chau- 
dières remplies  d'eau  salée.  Dans  certains  pays  , 
l' évapora  lion  spontanée  précède  l'artificielle.  On 
fait  d'abord  tomber  l'eau  sur  des  fagots  d'épines, 
où  elle  se  divise  en  une  pluie  très-fine  qui,  pré- 
sentant beaucoup  de  surface  à  l'«ir,  s'évapore  en 
grande  partie ,  de  sorte  que  celle  qui  arrive  au 
fond  se  trouve  ircs-chargée  de  soude  muriatée. 
Celte  eau  est  ensuite  portée  dans  de  grandes  chau- 
dières qu'on  expose  à  l'action  du  feu  ,  pour  ache- 
ver l'évaporation. 

Dans  quelques  contrées  du  nord  ,  on  profite  du 
degré  de  froid  de  l'atsmosphère  ,  comme  d'un 
moyen  préparatoire.  On  fait  entrer  une  couche 
d'eau  peu  épaisse  dans  des  fosses  pratiquées  à 
cet  effet.  Une  partie  de  cette  eau ,  en  se  conge- 
lant ,  abandonne  fes  molécules  salines  ,  qui  se  con- 
centrent dans  la  portion  encore  fluide  ,  en  sorte 
que  celle-ci  n'a  plus  hesoin  que  d'être  exposée 
à  une  médiocre  chaleur,  pour  que  son  évapora- 
tion  permette  au  sel  dont  elle  est  chargée  de  se 
cristalliser. 

5.  La  décomposition  de  la  soude  muriatée  four- 
nit l'acide  muriatique  qui  se  débite  dans  le  com- 
merce. Cet  acide,  distilié  sur  de  l'oxyde  de  man- 
ganèse ,  enlève  à  celui-ci  son  oxygène  ,  et  prend 
alors  le  nom  d'acide  muriatique  oxygène.  Bcr- 
Oiolet ,  qui  a  découvert  la  vraie  cause  du  chau- 
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gement  d'état  que  l'acide  éprouve  dans  cette  opé- 
ration, eu  a  déduit  des  conséquences  importantes 
pour  l'art  de  la  leintuTe.  Il  a  fait  voir  que  les 

se  dticuloroient  au  bout  d'un  certain  temps  ,  que 
parce  que  leurs  principes  colorans  se  cmnljiiioK'nl 
avec  l'oxygène  île  .1  mn^plit'i-t.' ,  surtout  lorsque 
la  lumière  fàvorisoit  cette  combinaison  (r).  Or, 
]  acide  ît]tinaiK[!ii'  ox\  jreité  produit ,  en  un  instant, 
ou  tout  au  plus  en  quelques  heures  ,  par  la  ces- 
sion prompte  et  abondante  de  son  oxygène ,  le 
même  eflèt  que  l'air  n'opère  qu'avec  lenteur  et 
Comme  par  nuances.  Il  suffisoit  doue  d'exposer 
les  toiles  et  les  c  loties  à  l'action  de  cet  acide  , 
pour  juger  du  plus  ou  moins  de  résistance  qu'elles 
dévoient  opposer  à  l'action  de  l'air,  par  le  plus 
ou  moins  de  lÈicililé  qu'a  voit  l'aeide  à  les  dé- 
colorer, et  discerner  ainsi  les  matières  colorantes 
qui  mériloient  la  préférence ,  par  leur  solidité. 

6.  Mais  la  plus  belle  application  que  Bertholct 
ait  lai  le  de  sa  décoiueHe ,  est  celle  qui  est  rclatu  c 
au  blanchiment  des  fds  et  des  toiles.  Ces  sub- 
stances sortent  de  la  main  qui  les  a  fabriquées 
avec  une  teinte  sale  et  désagréable ,  que  Ton  a 
cherché  à  leur  enlever.  Jusqu'alors  on  les  expo- 


(l)  Il  n Vit  [lersoimw  qui  ll'.iil  observé  1rs  etktf  rte  c.itls 
altération  sur  ]es  i-irl^iui  de  lafl'elas  coloré  ,  placés  am  fe- 
nêtres des  nppariemens  où  le  soleil  donne. 
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soit  à  l'air  pendant  un  temps  plus  on  moins  con- 
sidérable. L'oxygène  de  l'afsmosphère  en  s'unis- 
sant  aux  parties  colorantes  qui  adhèrent  à  ces 
substances,  les  rendoit  solubles  par  la  liqueur  des 
lessives,  dans  laquelle  on  les  passoi!  'i  plusieurs 


cet  oxygène ,  l'énergie  de  l'acit 

le  murin  tique  oxy- 

genc  ;  et  ce  procédé  est  dev 

?nu  le  fondement 

d'un  art  nouveau  pratiqué  dur 

rcs  ,  porte  jusqu'en  Angleterre 

tout  pour  être  supérieur  de  bea 

méthode  ,  par  l'avantage  qu'il 

a  de  ménager  le 

temps  et  la  main  d'oeuvre.  11  fi 

ùt  plus  ,  il  met  en 

liberté  les  terrains  où  l'on  étoi 

t  obligé  d'exposer 

les  fils  et  les  toiles  ,  et  les  rend  à  l'agriculture ,  qui 
■sembloil  les  redemander. 

7.  Le  sel' de  cuisine,  qui  n'est  pas  de  la  soude 
niuriatéc  pure  ,  est  employé  ,  en  petile  dose ,  com- 
me stimulant  de  l'estomac  ,  et  excitant  les  forces 
digestives.  A  forte  dose ,  il  sert  à  conserver  les 
viandes.  Mais  Hippocràte  prétend  que ,  de  cette 
manière ,  il  diminue  leur  propriété  nutritive  ,  et 
finit  par  l'anéantir. 

Les  eaux  minérales  citées  plus  haut,  dont  la 
soude  mmïatée  fait,  en  quelque  sorte  ,1a  base  ,  sont 
regardées  connue  toniques  cl  apéritives;  elles  sont 
purgatives  ;  on  les  administre  en  bains  ,  douches 
et  boissons.  La  chaleur  naturelle  de  ces  eaux  est 
aussi  regardée  comme  contribuant  à  leur  activité. 
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On  a  employé  le  sel  de  cuisine  et  le  sel  marin 
pour  le  traitement  des  écrouelles  ,  et  en  général 
des  engor^L'iui'us  lymphatiques ,  mais  la  soude 
muriatée,  dans  ce  cas  ,  se  trouve  mêlée  de  chaux 
muriatée  et  de  magnésie  muriatée  (i). 

Appendice. 
Soude  muria!éo  gypsifère. 

Muriaeitc  ,  ou  muriate  de  chaux.  Fichtel,  nou- 
veaux mém.  de  minéralogie;  Vienne,  1794,  p.  228. 

Cette  substance  présente  l'aspect  du  sel  gemme, 
cl  se  divise,  comme  lui,  parallèlement  aux  faces 
d'un  cube.  Eîlc  s'en  rapproche  aussi  par  sa  sa- 
veur ,  qui  est  seulement  plus  foible ,  et  se  déve- 
loppe beaucoup  plus  lentement.  Suivant  Fichtel , 
elfe  n'est  semble  que  dans  une  quantité  d'eau 
chaude  qui  égale  43oo  fois  son  poids.  Le  mém  eau- 
teur  ajoute  que  les  mineurs  près  de  Halle ,  dans 
le  Tyrol ,  lui  donnent  le  nom  de  gypse  écailleux. 
L'abbé  Poda  l'avoit  appelée  muriacite  ou  mu- 
riate de  ohtmx  ,  parce  qu'il  la  croyoit  une  com- 
binaison de  chaux  et  d'acide  muriatique.  Mais 
d'après  l'analyse  qu'en  a  faite  KJaprolh,  cite  con- 
tient : 

Muriate  de  Soude   3i,a. 

Sulfate  de  chaux   57,8. 

Carbonate  de  chaux   11,0. 

100,0. 


(1)  Article  communiqué  par  le  Cit.  Hallé. 
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Nous  rapportons  ici  ce  mélange  ,  parce  qu'il 
emprunte  ses  caractères  dominaus  de  la  soude 
muriatée. 


II*.  ESPÈCE. 
SOUDE    B  O  R  A  T  É  E. 

Borate  de  soude  des  chimistes. 

Borax,  Walhr ,  t.  II, p.  82.  Borax  ,  de  Lis  le , 
t.  i",  p. '241.  Alkaïi  minéral  boraeique  ;  tincal  , 
de  Born ,  t.  II,  p.  63.  Tinkal  et  borax ,  Sciagr. ,  /.  /, 
p.  98.  Tinkal  ,  Emmerling,  t.  II, p.  27.  Borax  ; 
tincal,  Kinvan  ,t.  II,  p.  57.  Borax  ,  Dauhenton  , 
tabl. ,  p.  26. 

Caractère  essentiel.  Saveur  douceâtre  ;  fusible 
avec  un  boursouflement  considérable ,  en  un  glo- 
bule vitreux. 

Caractère  phys.  Hcfvaetion ,  double  à  un  haut 
degré. 

Saveur,  tirant  sur  celle  du  savou. 

Cassure  ,  I  i-aiisvei's;ile  i  l  as.sez  souvent  longitudi- 
nale ,  ondulée  cl  brillante. 

Caract.gèom.  Forme  primitive;  prisme  rectangu- 
laire oblique  {fig.  148) pl.  XXXVIII,  dans  lequel 
les  faces  M  ,  P  sont  des  rectangles  ,  et  la  face  T  un 
parallélogramme  obliquangle.  Les  coupes  parallèles 
à  M  ,  T  sont  les  seules  sensibles.  La  position  de  la 
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FaceP  n'est  que  présumée.  Molécule  intégr.  ,id.  (1). 

Caract.  chim.  Soluble  dans  douze  fois  son  poids 
d'eau  froide,  et  sis  fois  son  poids  d'eau  chaude. 

Fusible  à  un  feu  modéré  en  une  massa  boursou- 
flée et  très -poreuse. 

Au  chalumeau  ,  elle  se  boursoufle  d'abord ,  et 
finit  par  se  convertir  en  verre. 
Analyse. 

Acide  boraciqne   36. 

Soude   17. 

Eau  de  cristallisation   47. 

100. 

Caractères  distinctes.  1°.  Entre  la  soude  boratée 
et  l'alumine  sulfatée.  La  première  se  divise  par 
deux  coupes  perpendiculaires  l'une  sur  l'autre  ,  au 
lieu  qu'on  n'aperçoit  aucun  j  oint  naturel  bien  sensible 
dans  l'alumine  sulfatée.  Les  cristaux  de  soude  bora- 
ratée  s'éloignent  totalement  de  la  forme  de  l'octaèdre 
ou  ducube,  que  l'alumine  sulfatée  présente  toujours, 
soitsimple,  soit  modifiée  par  des  facettes  angulaires, 
et  quelquefois  marginales,  a".  Entre  la  même  et  la 
magnésie  sulfatée.  La  saveur  de  celle-ci  est  amère 
et  celle  de  l'autre  savonneuse.  Sus  cristaux  ont  des 
jniufs  uots  slIiu's  diuj-tmak' ruent,  que  l'ou  n'observe 


■(i)Soit  Ae(fig,  1S4)  pl.  XXIX  cette  molécule.  Si  l'on 
mène  E/,  Er  perpendiculaires,  l'une  sur  An,  l'autre  sur  ne, 
on  pourra  faire  Ej.-  1/4S,  Ay  —  2,  &x  =  V  14,  EE'=  f45. 
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point  dans  ceux  de  soude  boratée.  3".  Entre  la 
soude  boratée  et  la  potasse  nitratée.  La  première 
ne  détone  pas  comme  l'autre  sur  un  charbon 
ardent.  4°.  Entre  la  même  et  la  soude  muriatée. 
Celle  -  ci  décrépite  au  feu  ;  la  soude  boratée  s'y 
boursoufle.  La  saveur  de  la  première  est  salée,  et 
celle  de  l'autre  savonneuse.  La  soude  boratée  est 
d'ailleurs  la  seule  des  substances  sapides  et  solublcs 
qui  se  convertisse  en  verre  au  chalumeau. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

(Les  cinq  premières  variétés  ont  été  décriles  d'après  det 
«listaui  obtenus  avec  le  secours  de  l'art). 

Déterminables. 

l.SaaAabartAihperihexaèdre.  ®  ^pC/ÎM49)- 
Prisme  oblique  à  hases  hexagones  symétriques. 
DeLisIe,  t.  I,p.  245  ;  var.  2.  Incidence  de  P  sur  M, 
io6d  7'  ;  de  r  surr,  gid  5o'  ;  de  rsur  M,  i34d  5r. 

s.  Soude  boratée  perioctaèdre.  ^  jj  t  P 
(Jg.  i5o).  De  Lisle,  t.  I,  p.  245;  var.  3.  Inci- 
dence de  r  sur  T,  i35*  55'. 

3.  Soude  boratée  émoussée.  jjtP©"  C*^'  r50- 
La  forme  primitive  dont  les  angles  solides  aigus 
A>  A 
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A,A(,//g.  148)  sont  interceptés  par  des  facettes 
°>  0  LfiS-  '5l  ).  Incidence  de  0  sur  T  ,  1  itiJ  52',  et 
surP,  1Ô8'1  46'; 

4.  Soude  boratée  dûtexaêdre.'^'  ^^-{Jig.  1 5a). 

Si*  pans  an  prisme  et  [rois  faces  à  cliaque  sommet. 
De  Liste  }t.  I ,  p.  246  ;  var.  4.  Incidence  de  o  sur 
le  pan  adjacent  r  à  la  droite  du  cristal ,  I aod  6'.  C'est 
une  des  Ibnues  qu'ailéclc  le  plus  communément  la 
soude  boratée. 


5.  Soude  boratée  scxih-tiiucJe. 


G-  M  F  A  A 
r    M  P  o  2 


(Jig.  1 53  ).  De  Liste  ,  /.  i",  p.  247  ;  var.  6.  La  var. 
précédente  augmentée  des  facettes  z  ,  entre  les  fa- 
cettes o  et  les  pans  r  à  la  droite  du  cristal  (Jig.  1 5a). 
Incidence  de  2  sur  P ,  1 1 5d  1 7' ,  et  sur  le  pan  r  à 
la  droite  du  cristal,  i45d  35'. 

Indéterminables. 

G.  Soude  boratée  aimtrphc. 

ACCIDENS      DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  Soude  boratée  limpide. 

2.  Soude  boratée  vvrddtrc.  Cette  tciuie  est  légère. 

3.  Soude  boratée  blanchâtre. 

Tome  II.  A  a 


Digitized  by  Google 


3>  TRAITÉ 

Transparence. 
Soude  boiatée  translucide,  avec  un  aspect  géla- 

Annotations. 

1.  L'origine  de  la  soude  borate  n'est  pas  encore 
bien  connue,  quoiqu'il  y  ait  long-temps  que  l'on 
emploie  ce  sel  dans  les  arts.  11  nous  vient  des  Indes 
orientales  par  le  commerce  ,  et  quelques  auteurs 
prétendent  qu'on  le  fuit  artificiellement  à  la  Chine , 
en  mêlant,  dans  une  lbs.se ,  de  la  graisse  ,  de  l' argile 
et  du  fumier ,  par  conclu  s  successives ,  en  arrosant 
ce  nié !;i ngc  avec  de  l'eau ,  et  eu  le  laissant  séjourner 
dans  la  fosse  pendant  plusieurs  années  (i).  Mais 
divers  antres  lemorpiages  se  jéuuisseiil  en  faveur 
de  l'opinion  que  le  borax  est  aussi  un  produit  de 
la  nature  ,  et  qu'on  le  trouve  dans  la  terre  au 
royaume  de  Tliïbet  {2},  dans  le  lac  Set  bal  ,  dans 
quelques  cavernes  de  Perse  ,  dans  l'île  de  Ceylan  , 
dans  la  grande  Tartarie  ,  et  même  dans  l'électorat 
de  Saxe  (5). 

2.  La  soude  boratée ,  telle  qu'on  nous  l'apporte 
des  Indes,  est  plus  ou  moins  mêlée  de  matières  hété- 
rogènes. Celle  de  Perse  est  en  cristaux  d'un  volume 
assez  considérable,  revêtus  d'un  enduit  gras,  d'une 
couleur  grise  avec  une  teinte  de  verdâtre.  Les 
Indiens  1'appellpni  'i'inckat ,  cl  les  Ai  .ilies  BauracJt, 

(1,  Uoiirrjrojr ,  élém.  d'I.isl.  mit.  et  .le  chimie,  t.  II,  p.  GS. 

(î)  Acta  Stockoim  ,  177a. 

(3)  Journ.  de  phys, ,  1779  ,  p.  437. 
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d'où  l'on  a  formé  le  nom  de  Borax.  Celui  de  la 
Chine  esl  un  peu  mains  impur  ,  et  sa  couleur  est 


d'un  blanc  suie.  Les  Hollandais  0 

it  eu  seuls  pen- 

dant  long-temps ,  le  secret  de  rafh'i 

îer  le  borax  Mais 

e    au  moins  avec 

un  égal  succès.  Le  borax  ainsi  p: 

nifié  et  exposé  à 

l'air,  s'altère  avec  le  temps,  ci  se  ce 

«ivre  dune  pous- 

sière  liin'neuse,  au  lieu  que  le  li 

nckal  est  garanti 

de  celle  altération  par  la  matière 

grasse  dont  il  est 

3.  Le  Cit.  Vanquelin  a  obten 

n  do  petits  eris- 

taux  Ijùnpides  de  borax  épuré  , 

qui  présent  oie  nt 

la  forme  de  la  variélé  émoussée  (J'ff.  i5i).  C'est 
au  moyen  de  ces  cristaux  que  j'ai  reconnu  la 
double  réfraction  du  borax  ,  en  observant  une 
épingle  à  travers  une  des  faces  terminales  ,  telle 
que  o  cl  la  face  opposée  à  P  sur  fiiulre somme!. 

4. 1. 'acide  duljoriix  s  ub  lient  sous  l'orme  eoncréle, 
et  cristallise  en  petites  .paillettes  blanches,  très- 
minees  et  très-légères  ,  ce  qui  l'avoit  fàit  prendre 
par  Homberg  pour  un  sel  particulier ,  qu'il  nommoit 
sel sédatif  ',  parée  qu'il  lui  avoit  reconnu  vine  vertu 
calmante.  On  a  trouvé  quelquefois  cet  acide  libre, 
dans  les  eaux  de  certains  lacs,  tels  que  ceux  de 
Clierchiaiu  ([)  ,  de  Castelnuovo  et  de  Montcro- 
iondo  (2)  eu  Italie. 


(!)  Lavoiiier,  traité  clément,  de  chimie,  1. 1 ,  p.  266. 
(ï)  r-OLirci-oy ,  rtem.  du  iiijmjr.  et  (le  cljimic,  t.  i,  p.  5do. 

A  a  a 
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5.  La  soude  borafée  est  employée  comme  flux 
dans  beaucoup  d'épreuves  do  ci  m  astiques.  Berg- 
maïui  ,  Kirwan  et  Mongès  l'ont  fait  servir  à  cet 
usage  pour  l'examen  de  presque  toutes  les  sub- 
stances minérales  ,  par  le  chalumeau. 

Elle  sert  encore  dans  quelques  verreries  à  déter- 
miner la  foute  de  l;i  maiiere.  On  n'en  ajoute  qu'en- 
viron une  livre  par  pot  de  mélange.  Elle  donne 
assez  constamment  iinn  couleur  plus  ou  moins  jaune 
aux  substances  fondues,  ce  qui  ne  permet  pas  de 
l'employer  à  grande  dose. 

Le  borax  est  surtout  utile  pour  les  soudures7, 
dans  les  ouvrages  d'erievrerie  ou  d'horlogerie,  et 
même  dans  les  Ira  vaux  grossiers  des  ferblantiers  et 
des  chaudronniers.  Sa  vertu  l'ombrile  ramollit  les 
points  de  contact  des  mêlant  qu'on  veut  réunir, 
et  facilite  ainsi  leur  adhésion  ou  leur  alliage.  C'est 
encore  par  son  intermède  qu'on  applique  les  ors  de 
couleur  sur  les  bijoux.  On  emploie  ordinairement 
le  jet  de  flamme  dirige  par  le  chalumeau,  pour 
fondre  le  borax  dont  ou  a  saupoudre  les  surfaces 
métalliques  qu'on  veut  unir. 

Le  défaut  qu'a  le  borax  de  se  boursoufler  par 
la  chaleur,  nécessite  un  grand  soin  de  la  part  de 
l'arliste  qui  l'emploie ,  parce  qu'en  se  boursouflant 
il  déplace  les  métaux  ,  et  dérange  1res -souvent  la 
symétrie  des  dessins  en  relief  que  les  horlogers 
exécutent  sur  certains  ouvrages  deiieats.  (l'est  pour 
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cela  que  quelques  arlisfes  préfèrent  le  verre  de 
borax  ,  qui  n'a  pas  le  même  inconvénient  (i). 

III*.  ESPÈCE. 
SOUDE    C  A  R  B  0  N  AT  É  E. 

Carbonate  de  soude  des  chimistes. 

Alkali  minérale,  nstron  ,  W 'aller ,  t.II3p.6i. 
Alkali  fixe  minéral,  de  Lùle ,  t.  I,p.  146.  Alkali 
minéral  aéré  ;  natron  ;  carbonate  de  soude  ,  de 
Boni,  t.  II,  p.  G9.  Naturliches  minéral-alkali  , 
E/nmerlmg  ,  t.  II  ,  p.  01.  Alkali  fixe  minéral 
(  combine  avec  lucide  aérien  )  ,  Sciagr. ,  t.  I ,  p. 
77  et  78.  Alkali  minéral ,  Daubenlon  ,  tabl. ,  p.  û6\ 

Caractère  essentiel.  .Sohilile  dans  l'eau  ;  làisanl 
t'fli'rvi'scf.Hce  ;ivcf:  l'aciilti  nitrique. 

Carnet,  pltys.  Saveur,  mineuse. 

Carnet,  ckim.  Soluble  dans  le  double  de  son 
poids  d'eau  froide,  et  dans  un  poids  égal  d'eau 
bouillante. 

Effervescent  par  l'acide  nitrique". 

Très-effloreseent  par  l'action  de  l'air. 

Verdissant  le  sirop  de  violellcs. 

Analyse  par  Bergmann. 

Soude   20. 

Acide  carbonique   ilï. 

Eau  de  cristallisation   |  64.  _ 

lao. 

(1)  Dijtiiils  r:oiui]ULiiic[y;'i  v.iv     Cil.  Chiiptai. 
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Caractères  distinciifi,:  La  soude  carbonato'e  est 
suffisamment  distinguée  des  autres  substances  sa- 
lines qui  se  trouvent  dans  la  nature  ,  par  son 
('[ferveseence  avec  l'acide  nifrique,  jointe  à  la  pro- 
priété qu'elle  a  de  verdir  le  sirop  de  violettes. 

VARIÉTÉS. 

F  O  B  M  E  S. 

Déterminai/les  (obtenues  avec  le  secours  de  l'art). 

I.  Sonde  carbonatée  primitive.  P  {.fig.  i55) 
pl.  XXXÏX.  Octaèdre  à  bases  rhombes  ,  dans 
lequel  l'incidence  de  l'arête  D  sur  l'arête  Dr,  est 
de  I20d,  suivant  Rome  de  Lisle  ;  et  celle  de  P 
sur  P'  ,  de  76*  De  Lisle,  t.  I ,  p.  14g;  var.  1. 
Je  n'ai  encore  été  à  porlée  d'observer  aucuns 
cristaux  de  celte  espèce ,  et  la  forme  primitive 
que  je  lui  assigne  ici  n'est  que  présumée. 

Var.  a.  Cunéiforme.  L'angle  solide  A  s'étend 
en  forme  d'arête. 

P  A 

2.  Soude  carbonatée  basée.  ^  ■   (Jig.  i56).  Se 

Lisle,  t.  I ,  p.  14g;  var.  2.  Incidence  de  o  sur 
P,  i^sA.  Ordinairement  celte  variété  dérive  de 
l'octaèdre  primitif  cunéiforme  ,  dont  l'arête  ter- 
minale est  remplacée  par  un  rhombe  alongé. 

Var.  a.  Segniinifbnuc.  En  segment  semblable 
à  celui  que  l'on  obtiendrai  par  une  coupe  paral- 
lèle à  la  face  o. 
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Indétermin  ables. 
5.  Soude  carbonatée  amorphe. 

ACCIDENS      DE  LUMIERE. 

Cç  u  leurs. 
Soude  carbonatée  blanchâtre. 

Transparence. 
Soude  carbonatée  translucide. 

ANNOTATIONS. 

i.  La  soude  carbonatée  abonde  eu  Egypte  , 
dans  une  vallée  que  l'on  appelle  la  Vallée  des 
Lacs  de  Natron.  Elle  cristallise  daus  l'eau  de  ces 
lacs  ,  à  l'aide  de  l'e'vaporation  naturelle.  On  y 
trouve  aussi  de  la  soude  muriatée  ;  et  lorsqu'une 
même  masse  d'eau  ron Lient  à  la  fois  l'un  et  l'au- 
tre sel  ,  c'est  la  soude  muriatée  qui  cristallise 
d'abord  ,  et  ensuite  la  soude  carbonatée  ,  en  sorte 
qu'il  se  forme  des  couches  successives  de  ces  deux 
subslances.  Quelquefois  dans  un  même  lac  ,  qui 
est  divisé  en  deux  parties,  dont  les  eaux  n'ont 
entre  elles  près  qu'aucune  communication,  lune  de 
ces  parties  ne  renferme  guère  que  de  la  soude 
muriatée  ,  et  l'autre  que  de  la  soude  carbonalée. 
Le  terrain  qui  sépare  les  lacs  os! ,  en  général ,  cou- 
vert d'incrustations  salines  ,  dont  la  plupart  sont 
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composées  de  sonde  carbonatée  plus  ou  moins 

pure  ,  ot  les  autres  de  joude  miirîaiée. 

Nous  devons  ces  détails  à  iîertliolel  (l)  ,  auquel 
ce  vasle  laboratoire  de  la  nature  a  oftèrt  un  sujet 
digne  d'exercer  sa  sagacité,  pendant  son  séjour 
vu  Egypte  ,  et  qui ,  de  l'observation  exacte  des 
fails  ,  est  remonté  jusqu'à  la  cause  qui  détermine 
la  formation  de  la  sonde  carbonaléc.  Il  l'attribue 
à  la  déconj position  de  la  soude  muriatéc  ,  par 
l'intermède  de  la  chaux  c arb ouaté e ,  qui  est  en 
contact  avec  elle  ,  et  dont  l'action  est  aidée  par 
l'humidité  du  terrain  et  par  la  chaleur  du  climat. 
Il  se  fait,  dans  cette  opération  .  un  écliati^L'  d'acides 
entre  les  deux  sels;  la  soude  carbonates  reste  à 
la  surface,  et  la  cIieuix  nmriatée ,  qui  est  très- 
déiiijuesectile  ,  doit  s'inlillrer  profondément  dans 
le  sol.  Berliiolct  se  fonde  :  I".  sur  ce  que  les 
portions  de  terrain  où  fou  trouve  des  incrusta-* 
tions  de  soude  carbonatée ,  sont  en  même-temps 
Unprégnéee  de  soude  muriatée;  2.°.  sur  ce  que 
quand  le  soi  est  trop  argileux,  on  ne  rencontre, 
à  la  surface  ,  que  de  la  soude  niuriatée  ,  ou  du 
moins  très-peu  de  soude  earbonalée  ,  au  lieu  que 
les  endroits  où  les  deux  sels  sont  associés  en 
proportion  sensible  ,  contiennent  toujours  une 
quantité  considérable  de  chaux  carbonatée ,  et 
de  plus,  sont  chargés  d'humidité.  A  l'égard  des 
terrains  irop  siliceux  ,  on  n'y  observe  aucun  sel , 

(i)  Journ.  de  pliys. ,  messidor,  an -8  ,  p.  S  et  suiv. 
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parce  que  leè  eaux  de  pluie  ont ,  sans  doute  ,  en- 

On  conçoit  ,  d'après  ce  (fui  vient  d'être  dit  , 
que  la  soucie  -caiiionniée  d'-Kgvplc  doit  toujours 
être  plus  ou  moins  mi'langée  rie  soude  nuiriatée , 
d'où  résulte  une  grande  variation  dans  les  qua- 
lités des  différentes  parties  de  ce  sel  ,  qui  est 
d'autant  plus  précieux  pour  le  commerce  ,  quïE 
approche  davantage  de  l'état  de  pureté. 

De  Born  dit  que  les  plaines  de  Dcbreczin ,  en 
Hongrie  ,  fournissent  une  grande  quantité  de  soude 
Ciirboualée  ,  sons  la  forme  d'une  cflloresceiice  répan- 
due à  la  surface  de  la  terre  (ï).  Ce  sel  existe 
aussi  ,  en  divers  antres  endroits  de  l'Europe  , 
dans  les  lacs  et  les  eaux  minérales.  II  lapissc  quel- 
quefois les  parois  dos  murailles,  et  dans  cet  état 
on  l'a  confondu  avec  le  salpêtre  de  houssage.  On 
a  donné  le  nom  d'aphronatron  au  même  sel  mé- 
langé de  malièrc  calcaire. 

2.  On  retrouve  la  soude  carbonatée  dans  les 
cendres  de  plusieurs  végétaux ,  mais  avec  excès 
de  base,  particulièrement  dans  celles  des  plantes 
qui  appartiennent  un  salsola  et  au  salicornia  de 
Linnceus.  On  dislmguc  parmi  les  premières  Je 
salsola  soda  ,  ainsi  que  le  salsola  saliva ,  d'où 
provient  la  soude  d'Àlicnntc  (l)  ,  qui  est  très- 
est  imée. 

(1)  Calai,  ,  t.  II ,  p.  69. 

(2)  Méin.  de  l'Acad.  des  Se,  .111  1716  ,  p.  [4. 
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3.  On  a  regarde  la  soude  carbonaliie  ,  pendant 
long-temps  ,  comme  un  simple  alkali ,  c'est-à-dire , 
comme  netant  autre  chose  que  la  soude  à  l'état 
de  pureté ,  parce  qu'on  lui  avoît  reconnu  plu- 
sieurs propriétés  des  alkalis ,  entre  autres  celle  de 
verdir  le  sirop  de  violettes.  Mais  il  est  bien  prouvé, 
aujourd'hui,  que  la  soude  y  est  combinée  avec 
l'acide  carbonique  ;  et  c'est  à  la  présence  de  cet 
acide  qu'est  due  l'effervescence  que  produit,  dans 
l'acide  nitrique ,  le  sel  .dont  il  s'agit. 

4.  La  facilité  avec  laquelle  la  soude  carbonatée 
entre  en  fusion  ,  fa  fait  adopter,  de  prélérenee, 
dans  beaucoup  de  verreries  ,  pour  la  mêler  au 
sable  qui  forme  la  base  du  verre.  Mais  l'usage 
le  plus  intéressant  de  ce  sel  est  de  concourir ,  avec 
l'huile  d'olive  et  la  chaux,  à  k  composition  du 
savon  solide.  La  chaux,  n'est  employée  ici  que 
pour  enlever  à  1a  soude  l'acide  qui  la  neutralise , 
et  amener  cet  alkali  au  degré  de  pureté  nécessaire, 
pour  qu'il  puisse  agir  sur  l'huile  et  s'unir  inti- 
mement avec  elle  (r). 

5.  Il  paroît,  par  plusieurs  passages  des  anciens, 
que  la  soude  carbonatée  éioit  le  sel  qu'ils  nom- 
inoient  nitruni  et  natmm.  Tacite  dit  qu'on  ramas- 
soit ,  de  son  temps ,  sur  les  bords  du  fleuve  Bélus  , 
un  sable  qui ,  mêlé  avec  le  nitrura  ,  produisoit 

(I)  Voyez  le  rapport  sur  la  fabrication  des  savons  ,  etc. 
Mém.  et  obaerv.  Je  chimie,  de  Bi  Pelletier ,  t.  II,  p.  249 
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du  verre  par  la  coction  (i).  Scion  Pline,  on  trou- 
yoît  le  nitmm  dans  des  lacs  ;  l'Egypte  surtout 
en  fournissoit  abond animent ,  mais  d'une  couleur 
grise  et  mêlé  de  parties  pierreuses  (2).  Ce  sel 
éfoit  d'un  grand  usage  dans  le  même  pays  ,  pour 
saler  les  cadavres ,  avant  de  les  embaumer  (5). 

6.  Les  anciens  allribuoienf  une  grande  vertu 
Fécondante  à  leur  nitmm.  Virgile  dit  qu'il  a  vu 
les  cultivateurs  arroser  les  semences  des  légumes  , 
avec  de  l'eau  nitrée  et  du  marc  d'huile ,  avant 
de  les  confier  à  la  terre ,  afin  que  les  graines 
prissent  plus  d'accroissement  dans  leurs  enve- 
loppes (4). 

7.  La  soude  r;irbomi!ée  est  regardée  comme 
apéritive,  el  (îiciliiant  k  dégorgi'uienf  des  viscères 
iLbdomiuaux  ,  et  du  foie  en  particulier,  Elle  fait 
la  base  des  eaux  de  Vichy  qui ,  en  outre  ,  con- 
tiennent,  quoique  chaudes,  du  gaz  acide  carbo- 
nique à  leur  source.  Le  même  sel  dissous  dans 
l'eau  surchargée  d'acide  carbonique  ,  a  été  vanté 
par  Ingenhouz  ,  comme  très-utile  dans  les  aflèc- 
tions  calculeuscs  des  reins  (5). 

(1)  Histor,  lY,c.  5. 

(2)  Hist.  nat,,L  XXXI,  c.  10. 

(3)  Hérodote  ,  i.  II ,  c.  85. 

(4)  Semina  vidi  aquidem  limitas  medicarc  serenlet, 

Grandior  ut  jiïtuj  siliyuîs  fiilLicihus  esseC. 

Géorc,  1.1,  vers  193  et  suiv. 

(5)  Article  communiqué  par  le  Cit.  Halle. 
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I  1 1".  GENRE. 
AMMONIAQUE. 
ESPÈCE  UNIQUE. 
AMMONIAQUE    MURI  A  TÉ. 

Muriate  ammoniacal  des  chimistes. 

Sal  ammoniacum  ,  W aller ,  t.  I ,  p.  77.  Sol 
ammoniac,  de  Lisle  ,  t.  I ,  p.  382.  Alkali  vo- 
latil mnrïatique  ;  muriate  ;immoniaca]  ;  sel  ammo- 
niac ,  de  Born  ,  t.  II ,  p.  54.  Alkali  volatil  com- 
biné avec  l'acide  luiLriaiiijiie ,  Sciagr.  ,  t.  I ,  p.  80. 
Naturlichcr  saluuak  ,  Emmerling,  t.  Il  ,  p.  24. 
Sel  ammoniac  ,  Daubenton ,  tabl.  ,  p.  27.  Sal 
ammoniac,  Kirwan ,  /.  II 3  p.  53.  Sel  armoniac 
do  quelques  auteurs. 

Caractère  essentiel,   Volatil   en    entier  ,  par 

Carâct.  phys.  Saveur ,  urincuse  et  piquante. 

Elasticité.  Ses  cristaux  en  plumes  ont  line  cer- 
taine flexibilité,  et  sautent  sous  le  marteau. 

Caract.  geom.  Tonne  primitive.  L'oclaèdre  ré- 
gulier. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  régulier. 
Caract.  chim.  Volatil  en  fumée ,  lorsqu'on  le 
jette  sur  un  charbon  allume-. 

Sotuble  dans  six  fois  son  poids  d'eau  froide  ,  et 
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à  peu  près  dans  son  poids  d'eau  bouillante.  Il 
refroidit  très-sensiblement  l'eau  dans  laquelle  il  se 
dissout. 
Analyse. 

Ammoniaque   40. 

Acide  murialique   5s. 

Eau  de  cristallisation   08. 


100. 


Caractère  distinct!/.  Enlrc  l'ammoniaque  rtm- 
par  sa  saveur  urineuse  et  par  sa  volatilité. 
VARIÉTÉS. 

FORMES. 

(  Elles  ont  été  décrites  d'après  des  produits  de  la  cristal- 
lisation aidée  par  l'art). 

Délenninablcs. 

1.  Ammoniaque  iminalé  primitif.  P  (fiff.  1^7) 
pl.  XXXIX.  En  octaèdre  régulier.  Incidence  de 
deux  liices  quelconques  adjacentes  l'une  sur  l'au- 
tre ,  ioc,d  28'  16". 

Le  Cit.  Pelletier  paroit  Cire  le  premier  qui  ait 
obtenu  l'ammoniaque  muriaté  en  octaèdres  bleu 
prononcés  et  d'un  volume  sensible. 

2.  Ammoniaque  rouiialé  cubique.  A  'A'. 
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5.  Ammoniaque  muriaté  trapézoïdal.  ^ 


1 58).  Incidence  de  i  sutî,  I46J  afi'  53";  de 
s  sur  z',  i3t*  48'  36".  Cette  variété  a  été  ob- 
tenue par  le  Cit.  Pluvinet. 


4.  Ammoniaque  muriaté  plumeux.  En  ramifi- 
cations semblables  à  des  barbes  de  plume  ,  ei  qui , 
examinées  à  la  loupe ,  paroissent  composées  de 
petits  octaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres. 

5.  Ammoniaque  murialé  amorphe.  En  masse 
informe  ,  striée  à  l'intérieur. 

ACCIDENS      DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  Ammoniaque  muriaté  grisâtre. 

2.  Ammoniaque  muriaté  blanc. 


Ammoniaque  muriaté  translucide. 

Anxotatiqss. 

1.  On  trouve  l'ammoniaque  muriaté,  snivant 
Wallerius  (l)  ,  dans  la  Perse  et  au  pays  de  Cal- 
j'iouks ,  tantôt  mêlé  avec  de  l'argile,,  ou  avec  d'au- 
tres terres  ,  tantôt  à  la  surface  ,  en  efflorescencc 
ou  sous  forme  pulvérulente,  On  le  trouve  aussi 

(1)  Systems  minerai. ,  C  II ,  p.  77. 


In  déterminai/les . 
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en  pcliies  masses  ,  autour  des  volcans  de  Sicile  et 
d'Italie  ,  oii  ïl  s'est  formé  par  sublimation. 

2.  C'est  de  l'Egypte  que  nous  vient  la  plus 
grande  partie  de  l'ammoniEiquc  muriaté  du  com- 
merce. Dans  ce  pays  ,  où  l'on  manque  de  bois  , 
on  ramasse  ,  avec  soin ,  la  fiente  des  animaux  , 
et  en- particulier  celle  du  chameau.  On  la  mêle 
avec  un  peu  de  paille  séchée  ,  pour  lui  donner 
de  la  consistance  ,  puis  on  la  fait  sécher  au  so- 
leil ,  et  on  l'emploie  comme  combustible.  On  re- 
cueille la  suie  que  cette  combustion  produit  avec 
abondance  ,  et  on  la  renferme  dans  des  vaisseaux 
de  verre  que  l'on  écliEinffe-  p;ir  degrés  ,  et  où 
l'ammoniaque  muriaté  se  sublime.  Les  pains  de 
ce  sel ,  qu'on  nous  envoie  de  l'Egypte  >  sont  Pms 
ou  moins  noircis  par  le  mélange  d'une  matière 
iiiligiiu:use  qui  monte  dans  la  sublimation.  Mais 
on  parvient  aise'ment  à  le  purifier ,  en  le  faisant 
dissoudre  ,  puis  en  le  filtrant,  pour  le  laisser  cris- 
talliser une  seconde  fois. 

On  fabrique  de  ce  même  sel ,  dans  la  Belgi- 
que ,  en  faisant  brûler  à  la  fois  de  la  suie  ,  des 
ossemens,  de  la^houillc  et  de  la  soude  muriatée. 
On  obtient  un  dépôt  de  fumée  ,  chargé  d'ammo- 
niaque muriaté  ,  de  suie  et  de  bitume.  Ensuite , 
au  moyen  de  la  sublimation  ,  on  sépare  le  sel 
des  matières  hétérogènes  qui  altèrent  sa  pureté  (i). 

(i)  Voyej  Ip.  mémoire  du  Cit.  B.iillet ,  sur  cet  ol>j  t; 
Journal  des  mines ,  S".  10 ,  p.  3  et  suiv. 
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3.  Le  refroidissement  produit  par  l'ammonia- 
que muriaté  dans  l'eau  qui  dissout  ce  sel,  va, 
suivant  Macqucr,  jusqu'à  18  degrés  de  Itéaumur 
au-dessous  de  la  tempéra  lure  qu'avoit  d'abord  le 
liquide.  Aussi  obtient-on  un  froid  artificiel  con- 
sidérable ,  en  mêlant  de  l'ammoniaque  nmrialé 
avec  de  la  glace  pilée.  On  parvient  de  cette  ma- 
nière à  faire  congeler  l'eau  renfermée  dans  un  vase 
entouré  de  ce  mélange. 

4.  Ce  même  sel  a  deux  principaux  usages  dans 
les  arts ,  l'un  pour  l'étamage  ,  et  l'autre  pour  la 
teinture.  Dan*  le  premier  cas  ,  il  sert  à  décaper 
les  métaux,  et  a  de  plus  l'avantage  de  prévenir 
l'oxydation  de  la  surface  métallique  ,  par  le  prin- 
cipe huileux  et  charbonneux  qu'il  contient.  Ou 
l'emploie  en  vapeur ,  pour  décaper  les  lames  de 
fer  que  l'on  se  propose  de  convertir  eu  iér  blanc. 

Dans  les  teintures,  il  sert  à  convertir  l'acide 
nitrique  en  acide  uirro-muriatique.  On  en  dis- 
sout, pour  cet  eflet ,  dans  le  premier  de  ces  aci- 
des, une  quantité  qui  varie  cuire  un  huitième  et 
un  seizième. 

On  a  remarqué  que  l'ammoniaque  muriaté 
avoit  la  propriété  de  rendre  le  plomb  aigre  , 
lorsqu'on  le  raéloit  avec  ce  métal  fondu  ;  et  c'est 
,  d'après  cette  observation  qu'on  l'emploie  dans 
quelques  ateliers ,  où  l'on  convertit  le  plomb  en 
grenaille  (1). 

(1)  Détails  communiqués  par  le:  Cit.  Cliaptal. 
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5.  La  cristallisation  ordinair 

e  de  l'ai 

muriaté  en  petits  cristaux  pli 

"i,:" 

dé- 

crite,  avec  beaucoup  de  soin, 

par  le  f 

'it  Moi 

dans  le  mémoire  très-intéressant  qu'il  a 

pu  i  le 

sar 

la  météorologie  (i).  Si  l'on  r 

emplit  n 

.  ^ 

verre ,  profond  et  chaud ,  d'ut 

sel  saturée  à  chaud  ,  et  qn'oj 

i  laisse  ■ 

froidir  lentement  celle-ci  dan 

i  la 

surface  du  liquide  est  la  pre 

mière  <p: 

lu  supersaturation ,  tant  à  cause  du  refroidisse- 
ment direct  auquel  elle  est  eïposée ,  qu'à  cause 
de  la  concentration  que  lui  fait  éprouver  l'éva- 
poration  ;  et  c'est  à  la  surface  que  les  premiers 
cristaux  se  forment.  Ces  cristaux  ,  d'une  extrême 
petitesse,  sont  aussitôt  submergés  que  formés  ;  et 
parce  que  leur  pesanteur  spécifique  est  un  peu 
plus  grande  que  celle  du  liquide  qui  les  contient, 
ils  descendent  avec  lenteur  :  en  même  temps  leur 
volume  augmente  ,  par  une  addition  de  cristaux 
semblables  qui  se  forment  sur  leur  passage  ,  en 
sorte  qu'ils  arrivent  au  fond  du  vase  en  flocons 
blancs ,  nombreux  et  volumineux. 

Ce  que  le  Cit.  Monge  trouve  surtout  de  plus 
remarquable  dans  ce  phénomène  ,  c'est  le  pro- 
grès rapide  de  la  cristallisation  dans  un.  liquide 
dont  la  supersaturation  n'est  pas  assez  avancée 
pour  lui  donner  naissance  par  elle-même.  Mais 

(i)  Annales  de  chimie,  par  Morveau,  Lavoïsiec,  Monge, 
etc. }  t.  V,  p.  i  et  srnV. 

TomB  H.  B  b 
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il  se  passe  ici  un  cflet  analogue  à  Ce  qu'on  ob- 
serve, lorsqu'on  place  un  petit  cristal  salin  dans 
une -dissolution  du  même  sel,  où  l'on  ne  voyoit 
encore  rien  paroître  :  la  présence  de  ce  cristal 
sollicite  à  l'instant  les  molécules  disséminées  dans 
le  liquide  ,  à  des  mouvemens  qui  leur  font  vaincre 
les  petits  obstacles  que  ce  liquide  opposoit  à 
leur  réunion  ,  et  de  nouveaux  cristaux  naissent  de 
toutes  paris. De  même,  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
le  passage  des  petits  cristaux  d'ammoniaque  mu- 
riaté  qui  descendent  dans  le  liquide  ,  devient  com- 
me le  signe  de  ralliement  de  toutes  les  molécules 
qui  avoient  une  tendance  prochaine  à  se  réunir, 
en  vertu  de  leur  affinité  mutuelle. 

Le  Cit.  Monge  compare  ,  avec  beaucoup  de 
justesse  ,  à  ce  phénomène  ,  la  formation  de  la 
neige ,  dont  les  premiers  cristaux ,  qui  ont  pris 
naissance  au -haut  de  l'atmosphère,  déterminent, 
à  mesure  qu'ils  descendent ,  par  l'excès  de  leur 
pesanteur  spécifique  ,  la  cristallisation  des  molé- 
cules aqueuses ,  que  l'air  environnant  auroît  rete- 
nues en  dissolution  ,  sans  leur  présence.  11  en  ré- 
suite des  étoiles  à  six  rayons  ,  lorsque  le  temps 
est  calme ,  et  que  la  température  n'est  pas  assez 
élevée  pour  déformer  les  cristaux  ,  en  occasion- 
nant la  fusion  de  leurs  angles,,  au  des  flocons 
irréguliers,  lorsque  l'atmosphère  est.  agitée,  et 
que  les  cristaux  tombant  de  trop  haut  j  se  heur- 
tent et  se  réunissent  en  groupes. 
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TROISIÈME  ORDRE. 

SUBSTANCES  ACIDIFËRES 
AL  K  AL  IN  0  -  T  E  RK.E  USE  S. 

GENRE  UNIQUE. 

ALUMINE.'. 
PREMIÈRE  ESPÈCE. 
ALUMINE  SULFATÉE  ALKALINE. 

Sulfale  alkalin  d'alumine  des  chimistes. 

Alumwi,  W 'aller,  t.I,p.7>i.  Alun,  de  Lisle,  t.I, 
p.  5i3.  Alumine  vitriolée  ;  alun;  sulfate  d'alumine  s 
de  ISorn  ,  t.  II ,  p.  3a.  Argile  vitriolée;  alun, 
Sciagr.,  t.  I ,  p-  124.  Natiirliéber  alaun,  Emnier- 
ling,  t.  II,  p.  9.  Alun,  Daubenton ,  tabl.,  p.  28. 
Alluni,  Kirwan  ,  t.  II,  p.  i3. 

Caractère  essentiel.  Non  volatile  par  le  feu  ; 
cjisfallisco  ordinairement  eu  octaèdre  régulier. 

Caract.  phys.  Réfraction  ,  simple.  Sa  veut,,  dou- 
ceâtre et  astringente. 

Caract.  ge'om.  Forme  primitive.  L'octaèdre  ré- 
gulier. On  aperçoit  quelquefois  de  légers  indices  de 
lames  parallèlement  aux  faces  de  cet  octaèdre. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  régulier. 

Cassure ,  indéfinie  ,  vitreuse. 

B  b  a 
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Caract.  chim.  Soluble  dans  environ  neuf  fois 
son  poids  d'eau  froide ,  et  dans  une  quantité  d'eau 
bouillante  moindre  que  la  moitié  de  son  poids. 

A  une  chaleur  modérée,  elle  se  liquéfie  et  se 
boursoufle  considérablement. 
Analyse  par  Vauquelin. 

Sulfate  d'alumine   49. 

Sulfate  do  potasse   7. 

Eau  de  cristallisation   44. 

100. 

Caractères  distinctifs.  1°.  Entre  l'alumine  sul- 
fatée alkalinc  et  la  magnésie  sulfatée.  La  saveur 
de  la  première  est  douceâtre ,  et  celle  de  l'autre 
très-amère.  La  magnésie  sulfatée  affecte  des  for- 
mes toutes,  différentes  de  celles  de  l'alumine  sul- 
fatée, qui  sont  l'octaèdre  régulier  et  ses  modifi- 
cations. 2°.  Entre  la  même  et  la  sonde  boratée. 
Celle-ci  se  réduit  en  verre  au  chalumeau ,  ce  qui 
n'a  pas  lieu  pour  l'autre.  Ses  cristaux  ont  des 
formes  prismatiques ,  au  lieu  que  ceux  de  l'alumine 
sulfatée  présentent  l'octaèdre  régulier  simple  ou  mo- 
difié. 3°.  Entre  l'alumine  sulfatée  fibreuse  et  le 
fer  sulfaté  sous  la  même  forme.  Celui-ci  a  une 
saveur  beaucoup  plus  forte  et  plus  astringente  ;  sa 
dissolution  dans  l'eau  colore  en  noir  l'écorce  de 
chêne  et  l'infusion  de  noix  de  galle ,  ce  qui  n'a 
pas  lieu  pour  l'alumine  sulfatée.  4°.  Entre  la  même 
variété  et  la  chaux  suliktée  fibreuse.  Celle-ci  n'a 
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point  de  saveur  sensible,  roi  unie  Illumine  sulfa- 
tée ;  elle  est  très-peu  soluble  ;  elle  blanchit  et  de- 
vient pulvérulente  sur  un  charbon  allumé ,  au  lieu 
de  s'y  liquéfier  avec  boursouflement ,  comme  l'a- 
lumine sulfatée. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Dêterminables. 

1.  Alumine  sulfatée  primitive.  P  {fig.  i5g) 
pl.  XXXIX.  De  Lisle,  t.I,  p.  514.  Incidence  de 
deux  faces  voisines  cjuelconques  l'une  sur  l'au- 
tre, 109J  28'  16". 

a.  Alumine  suîf.  prim.  cunéiforme.  De  Lisle , 
t.  I ,  p.  3i4  ;  var.  1- 

b.  Alumine  suif.  prim.  segminiforme.  Semblable 
à  un  segment  extrait  d'un  octaèdre  coupé  paral- 
lèlement à  deux  de  ses  faces  opposées.  De  Lisle, 
t.  I ,  p.  3i6;  var.  6  et  7. 

2.  Alumine  sulfatée  cubique.  $  ^t(Jîg.  160). 

3.  Alumine  sulfatée  cubo-octaèdre,  F  f  ' A'  (  fig- 

P  r  r' 

161  ).  De  Lisle  ,  t.  I,  p.  3i5  ;  var.  3.  Incidence 
de  r  sur  P  ,  i5'  54". 

4.  Alumine  sulfatée  informe. V  ?  A  'A*(fig- 162). 
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Dérivée  de  l'octaèdre  régulier  par  les  faces  P , 
du  dodécaèdre  rhomlioïclal  par  les  laces  o,  o', 
et  du  cube  par  les  faces  r,  r'.  De  Lisle ,  1. 1,  p. 
3i6;  var.  5.  Incidence  de  o  sur  P,  144*'  44'  8". 

5.  Alumine  sulfatée  transposée.   En  octaèdre, 

tre ,  d'une  quantité  égale  à  un  6e.  de  circonfe- 

spinelle,  où  ce  jeu  de  cristallisation  se  trouve 
expliqué  dans  un  plus  grand  détail. 

In  déterra  inailes. 

6.  Alumine  sulfatée  fibreuse.  Alun  de  plume , 
Tournefort ,  relation  d'un  l^vyi/gi:  iin  Levant,  1. 1, 
p.  141.  Halotriclmm  ;  Scopoli  de  lij  drar^vro 
tdrieusi  I  eu  f  amen  :  Yciict. ,  1 7(1  \  ,  p.  (iff.  Haai'salx, 
KinmcrUiig ,  t.  II ,  p.  10.  En  Filamens  réunis  p;ir 
faisceaux  ,  et  quelquefois  disposés  confusément. 
Celle  que  Scopoli  a  nommée  lialnîni -mini  .  et  i|iii 
se  trouve  àldrïa,  en  Carnioîe  ,  contient,  acciden- 
tellement, un  peu  de  chaux  et  de  fer. 

7.  Alumine  sulfatée  concrétionnée. 

8.  Alumine  sulfatée  amorphe. 

ACCIDKNS     DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  Alumine  sulfatée  limpide, 
a.  Alumine  sulfatée  blanchâtre. 
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Transparence. 
Alumine  sulfatée  translucide. 

AS  NOTATION  S. 

t.  L'alumine  sulfatée  alkaline  ne  se  trouve 
isolée ,  dans  ia  nature ,  qu'en  petite  quantité.  Elle 
se  présente  aJors  ordinairement  sous  la  forme  de 
filamens  auxquels  on  a  donné  le  nom  d'alun  de 
plume.  On  a  confondu  celte  variété  avec  l';isbcstc 
flexible,  dit  amiante ,  et  avec  le  fer  sulfaté  fibreux  ; 
celui-ci  prêtoit  d'autant  plus  à  la  méprise  qu'on 
ie  trouve  quelquefois ,  en  même  temps  que  l'alun , 
dans  les  manufactures  de  ce  dernier  sel. 

Le  pins  bel  alun  de  plume  qui  soit  connu ,  est 
celui  que  le  célèbre  Tournefort  a  découvei  dans 
la  grotte  de  l'île  de  Milo.  On  voit  par  la  des- 
cription qu'il  en  donne,  dans  la  relation  de  son 
voyage  ,  qu'il  en  avoit  très-bien  saisi  les  carac- 
tères, et  avoit  évité  de  le  confondre  avec  une 
autre  substance  lilami'iilensc  ,  qui  se  rencontre 
au  même  endroit,  et  qu'il  dit  être  insipide  et 
pierreuse. 

Le  Cit.  Olivier  a  rapporté ,  récemment ,  des  mor- 
ceaux dcccsdi'iix  siibsiiincnsqii'if  avoit  trouvés  dans 
la  même  grotte  ,  et  qu'il  a  bien  voulu  partager  avec 
moi.  J'ai  reconnu  que  la  seconde  étoitune  chaux 
sulfatée  fibreuse.  On  conserve  encore  ,  dans  quel- 
ques cabinets,  de  l'alun  de  plume  rapporté  par 
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Tournefort.  J'ai  eu  la  satisfaction  de  le  comparer 
avec  celui  du  Cit.  Olivier,  et  je  la  dois  au  Cit. 
Lucas,  fils  (i),  qui  m'en  à  donné  une  petite 
touffe  ,  composée  de  libres ,  dont  la  longueur  est 
d'environ  quatre  centimètres. 

s.  L'alumine  sulfatée  qui  se  débite  dans  le  com- 
merce ,  est  retirée  des  substances  qui  en  sont  im- 
prégnées ,  ou  qui  en  ronlieiineiil  seulement  les 
principes. 

Les  premières  n'ont  besoin  que  d'être  lessivées 
pour  fournir  l'alun.  Telle  est  surtout  la  terre 
qui  se  trouve  à  la  Solfatare  ,  près  de  Pouzzole. 
Les  chaudières  où  l'on  met  cette  terre ,  pour  en 
extraire  le  sel,  sont  enfoncées  dans  le  sol,  dont 
la  chaleur  naturelle  est  d'environ  37'' ï  de  Réau- 
mur  ,  ou  46,9  du  thermomètre  décimal  ;  et  ce 
sol  a  ainsi  le  double  avantage  d'offrir  la  matière 
de  l'alun  toule  préparée,  jointe  à  une  tempéra- 
ture qui  fournit  un  moyen  économique  de  retirer 
le  sel  sans  employer  aucun  combustible  ,  et  de 
l'amener  ,  par  des  cristallisations  réitérées ,  à  un 
Millisant  de  pureté. 

On  a  appelé  d'abord  alun  de  Rome  ,  celui 
qu'on  exirayoit  d'une  pierre  dure ,  située  près  do 
la  Tolpha,  à  environ  14  lieues  de  Rome.  Mais 
on  a  étendu  depuis  cette  acception  à  l'alun  qu'on 


(1)  Adjoint  au  Cit.  son.  père  ,  garde  <Ies  galeries  du  mu- 
léum  d'histoire  naturelle. 
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retire  en  général  de  toutes  les  pierres  et  terres 
dans  lesquelles  ce  sel  existe  tout  formé. 

Quant  aux  substances  qui  renferment  seulement 
les  principes  de  l'alun,  ce  sont  particulièrement 
des  schisles  argileux  patres  de  fer  sulfuré  ou  . 
de  pyrite  ferrugineuse  ,  dont  la  décomposition 
donne  lieu  à  la  combinaison  de  l'acide  sulfurique 
avec  l'alumine.  On  a  nommé  alun  de  roche  ou 
alun  de  glace,  celui  qu'on  obtient  par  le  trai- 
tement des  substances  dont  nous  venons  de 
parler.  La  première  de  ces  dénominations  ,  sui- 
vant Lcibnitz,  tire  son  origine  du  nom  de  la  ville 
de  Hoche,  en  Syrie,  d'où  l'art  de  fabriquer  l'alun 
a  été  apporté  eu  Europe  (l). 

3.  L'alun  du  commerce  a  été  regardé ,  pendant 
long-temps ,  comme  uniquement  composé  de  sul- 
fate d'alumine  et  d'acide  sulfurique.  Mais  Vau- 
quelin,  en  l'examinant  plus  particulièrement,  est 
parvenu  k  ce  résiliai  également  important  pour 
la  chimie  cl  pour  les  arts  ,  que  le  sel  dont  il 
s'agit  renferme  toujours  une  certaine  quantité 
d'alkali ,  qui  est  tantôt  la  potasse ,  et  tantôt  l'am- 
moniaque ,  ou  même  l'un  et  l'autre  à  la  fois  ; 
il  a  trouvé",  de  plus,  que  les  deux  alkalis  se  reni- 
plaçoient  mutuellement,  c'est-à-dire,  qu'à  mesure 
que  la  proportion  de  l'un  étoit  plus  forte,  celle 
de  l'autre  se  trouvoit  diminuée  ,  en  sorte  que  la 


(1)  Leibniu  ,  prolog.  ,  p.  47. 
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niasse  des  deux  étoit  constamment  la  même  (r). 
Cette  identité  de  fonctions,  rjui  permet  de  substi- 
tuer un  alkalî  à  l'autre  ,  offre  aux  chimistes  un 
nouveau  sujet  de  recherches  intéressantes. 

4.  Ou  a  observé  que  l'alun  prcuoit  la  forme 
de  l'octaèdre  régulier ,  lorsque  sa  base  étoit  saturéo 
d'acide;  mais  qu'il  crislailisoit  en  cubes,  lorsqu'il 
y  avoit  excès  de  base  jusqu'à  un  certain  degré , 
et  ajue ,  quand  elle  dominoit  trop  ,  la  cristallisa- 
tion devenoit  confuse ,  et  ne  produisent  plus  qu'une 
espèce  de  magma. 

Le  Cit.  Leblanc  t  qui  a  beaucoup  perfectionné 
l'art  de  faire  enstui'iscr  les  sels ,  a  obtenu  des  cris- 
taux d'alun  octaèdres  ,  cubo  -  octaèdres  et  cubi- 
ques ,  également  remarquables  par  la  netteté  des 
formes  et  par  la  grosseur  du  volume  :  il  est  par- 
venu à  maîtriser ,  pour  ainsi  dire ,  la  cristallisation  , 
en  amenant,  h  volonté ,  telle  Ibrme particulière  ,  ou 
le  passage  d'une  forme  à  une  autre,  et  en  fâi- 
sarit  prendre  aux  cristaux  un  accroissement  illi- 
mité ,  sans  nuire  à  leur  régularité.  Il  a  tiré  sur- 
tout un  grand  parti  de  l'influence  que  pouvoit 
avoir  la  diversité  des  proportions  entre  les  aci- 
des et  leurs  bases  ,  pour  faire  varier  les  formes  (a). 
Mais  on  ne  doit  pas  en  conclure  que  cette  di- 
versité entraîne  aucun  changement  dans  la  forme 

(1)  Voyez  le.Journ.  des  raines,  N°.  aS  ,  p.  520. 

(3)  Voyez  le  Journ.  de  pliys. ,  dqv.  ,  1788 ,  p.  374  et  suiv. 
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des  molécules  intégrantes.  Il  paroi!  que  quand  la 
quantité  de  base  dépasse  le  point  qui  détermine 
l'octaèdre  régulier  ,  la  portion  de  cette  base  ,  qui 
se  combine  directement  avec  l'acide  ,  reste  la  mê- 
me, et  que  la  portion  additionnelle  s'unit  au  sel 
re'sul!ant  de  cette  combinaison,  sans  en  altérer 
1rs  caractères  essentiels.  Mais  quand  même  cette 
manière  de  voir  ne  seroit  pas  la  véritable  ,  il 

atteinte  à  la  constance  des  molécules  intégrantes  , 
si  bien  démontrée  pour  fous  ceux  qui  ont  étu- 
dié ,  avee  soin  3  la  théorie  des  lois  auxquelles  est 
soumise  In  slmcliiro  des  cristaux. 

nouvelle  preuve.  Il  arrive  souvent  qu'une  forme 
cristalline  a  des  facettes  qui  lui  sont  communes 
avec  une  autre  forme  originaire  de  la  même  .sub- 
stance ,  plus  des  facettes  qui  lui  sont  particuliè- 
res. Or,  les  facettes  communes  ayant  absolument 
les  mêmes  in cli liaisons  dans  la  variété  plus  com- 
posée ,  que  dans  celle  qui  est  plus  simple ,  on 
doit  en  conclure  qu'elles  résultent  des  mêmes 
lois  de  dccroisscmenl  ;  ce  qui  suppose  qu'il  ne 
s'est  fait  aucun  changement  dans  les  molécules. 
Donc,  puisqu'il  est  impossible  que  la  nature  soit 
en  contradiction  avec,  elle-même ,  on  ne  peut  pas 
dire  que  la  portion  surabondante  de  base  à  laquelle 
on  attribue  la  production  des  facettes  particuliè- 
res à  la  variété  plus  composée,  ait  déterminé  un 
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changement  dans  les  molécules  ,  surtout  si  l'on 
considère  que  les  positions  de  ces  facettes  s'ac- 
cordent toujours  parfaitement  avec  d'autres  lois 
de  décroissemenf  dépendantes  de  la  même  forme 
de  molécule. 

5.  Les  cristaux  d'alun,  dont  la  formation  n'a, 
pas  été  conduite  avec  les  précautions  nécessaires 
pour  les  avoir  isolés  ,  forment  souvent  des  suites 
d'octaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres.  On 
dispose  quelquefois  ,  dans  la  capsule  où  l'alun  est 
tenu  en  dissolution,  une  petite  charpente  que  ce 
sel  recouvre  en  se  cristallisant  3  de  manière  à 
imiter  des  espèces  de  guirlandes  composées  de  ces 
octaèdres  implantés ,  et  qui  produisent  un  assez 
bel  effet.  J'en  ai  vu  que  l'on  faisoit  passer,  vis- 
à-vis  des  personnes  peu  instruites ,  pour  des  sta- 
lactites calcaires  en  nappes. 

6.  Ce  sel  est  une  des  substances  les  plus  pré- 
cieuses pour  l'art  de  la  teinture ,  où  il  fait  l'office 
de  mordant.  On  appelé  ainsi  un  corps  qui ,  fixé 
sur  une  étoffe  ,  facilite  la  combinaison  du  principe 
colorant  avec  elle.  Un  mordant  est  donc  un  in- 
termède d'union  entre  le  principe  colorant  et 
l'étoffe.  Tout  mordant  doit  avoir  les  qualités  sui- 
vantes :  I".  être  blanc,  afin  de  ne  pas  altérer  la 
nuance  du  principe  colorant  ;  a\  être  à  l'abri  des 
changemens  que  pourroit  occasionner  l'action  de 
l'air  ou  celle  des  lessives,  pour  que  la  couleur 
soit  inaltérable  ;  3".  n'éire  point  corrosif,  pour  ne 
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point  endommager  l'étoffe.  L'alumine  et  l'oxyde 
d'étain  réunissent  plus  ou  moins  ces  avantage*. 

L'alumine  a  une  telle  affinité  avec  la  plupart 
des  étoffes ,  qu'elle  se  sépare  de  son  acide  pour 
se  fixer  sur  elles  ,  de  manière  qu'il  suffit  de  les 
ahmer,  et  d'y  porter  ensuite  le  principe  colorant, 
pour  obtenir  une  couleur  fixe.  D'autres  fois  on  com- 
mence par  déposer  sur  l'étoffé  un  principe  as- 
tringent ,  après  quoi  on  alunc ,  et  alors  le  mor- 
dant est  formé  du  principe  astringent  et  de  l'a- 
lumine combinés  ensemble  (i). 

On  croyoit  autrefois  que  l'adhérence  des  par- 
ties colorantes  avec  les  étoffes  étoit  l'effet  d'une 
cause  mécanique  ,  et  l'on  considéroit  le  mordant 
comme  une  espèce  de  mastic  ,  qui  tenoit  ces  par- 
ties encha tonnées  dans  les  pores  de  l'étoffe ,  d'a- 
bord ouverts  par  la  chaleur ,  et  ensuite  resserrés 
par  le  froid.  Une  chimie  plus  éclairée  a  prouvé 
que  l'adhérence  dont  il  s'agit ,  dépendoit  des  af- 
finités réciproques  de  ces  trois  agens,  les  parties 
eoloruntes,  les  filamens  de  l'étoffe,  et  les  inor- 
dans  (a). 

7.  On  a  remarqué  que  le  bois  imprégné  d'une 
dissolution  d'alun ,  brûloît  avec  difficulté.  Lors- 
qu'on veut  empocher  l'encre  de  couler  sur  le  pa- 


(1)  Détails  communiqués  par  le  Cit.  Chaptal. 
(a)  Vuyeile  traité  delà  teinture,  par  Bcrtliolet. 
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pier  qui  boit  ,  on  le  plonge  dans  la  même  li- 
queur. 

8.  L'alun  est  employé  particulièrement  à  l'ex- 
térieur ,  pour  restreindre  les  chairs  qui  se  bour- 
souflent ,  et  pour  arrêter  les  hémorragies  des  pe- 
tits vaisseaux. Mais ,  dans  le  premier  cas,  on  s'en 
sert  surtout  après  l'avoir  privé  de  son  eau  de 
cristallisation ,  et  sous  îa  forme  de  ce  qu'on  ap- 
pelle alun  calciné  (i). 

II",  ESPÈCE. 
ALUMINE  FLUATÉE  A LKALINE. 

Fluate  d'alumine  et  de  soude  des  chimistes. 

Cryolifhe  d'Ahildgaard.  Kryolitb ,  Karsten ,  mi- 
nerai. tabeUen ,  p.  28. 

Caractère  essentiel.  Insoluble  dans  l'eau  ;  éprou- 
vant un  commencement  <le  fusion ,  à  la  simple 
flamme  d'une  bougie.. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  ,  2,949. 

Dureté.  Rayée  par  la  chaux  fluatée  ;  rayant  la 
chaux  sulfatée. 

Inrbibition.  Réduite  en  petits  fragmens ,  et  mise 
dans  l'eau,  elle  y  acquiert  de  la  transparence ,  et 
présente  l'aspect  d'une  espèce  de  gelée. 

Caract.  gèomct.  Elle  se  soudivise  en  prismes 

(1)  Article  communiqué  par  le  Cit.  Hallé. 
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droits ,  qui  paraissent  rectangulaires  ,  et  dont  les 
bases  sont  assez  nettes.  On  ne  distingue  bien  les 
divisions  latérales  qu'en  faisant  mouvoir  les  frag- 
mens  à  la  lumière  d'une  bougie.  On  aperçoit  de 
plus  ,  dans  ce  même  cas  ,  une  multitude  de  petites 
lames  situées  parallèlement  à  des  [i];uis  ,  qui,  en 
partant  des  deux  diagonales  de  chaque  base,  in- 
tercepter oient  les  angles  solides  du  prisme.  Ces 
dernières  divisions  conduisent  à  un  octaèdre  rec- 
tangulaire surbaissé ,  et  en  les  combinant  avec  les 
premières,  on  concevra  que  celles-ci  sçudivisent 
l'octaèdre  suivant  trois  plans  perpendiculaires  en- 
tre eus,  dont  l'un  coïncide  avec  la  base  commune 
des  deux  pyramides  qui  composent  l'octaèdre  ,  et 
les  deux  aubes  passent  par  ies  arêtes  terminales 
et  en  mémo  temps  par  l'axe.  Mais  il  scroit  pins 
simple  d'adopter  ,  pour  loi  nie  primitive,  le  prisme 
rectangulaire  an  lieu  de  l'octaèdre. 

Caract.  chini.  Au  chalumeau  ,  elle  se  fond  d'a- 
bord très  -  facilement ,  en  coulant  sur  la  pince  ; 
elle  se  couvre  ensuite  d'une  croûte  blanche,  et 
devient  plus  difficile  à  fondre. 
i*'*.  analyse  par  Klaproth. 

Soude   7>6,o. 

Alumine   23,5. 

Acide  fluorique  et  eau   40,5. 

100,0. 
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2,lc.  analyse  par  Vauquelin. 

Soude   

Alumine  

Acide  fluorique  et  eau. .  . 

100. 

Caract.  distinct,  i".  Entre  l'alumine  fluatée  et 
la  chaux  sulfatée  laminaire  blanchâtre.  Celle-ci  se 
divise  en  prismes  rhomboidaux  de  II31  et  67*, 
et  l'autre  en  prismes  rectangulaires.  La  chaux  sul- 
faléc  ,  exposée  à  la  flamme  d'une  bougie  ,  s'ex- 
folie ,  et  blanchit  sans  se  foudre;  l'alumine  fluatée 
y  entre  en  fusion.  La  pesanteur  spécifique  de  la 
chaux  sulfatée  est  plus  petite  dans  le  rapport,  d'en- 
viron 4  à  5. 20.  Entre  la  même  et  la  baryte  sulfatée  en 
Tuasses  blanchâtres.  Celle-ci  se  divise  en  prismes 
rhomboïdaux  de  IOId  J  et  78''  {  ;  et  l'autre  en 
prismes  rectangulaires.  La  baryte  sulfatée  a  une 
pesanieur  spécifique  plus  grande  ,  dans  le  rapport 
d'environ  1137.  Exposée  à  la  flamme  d'une  bou- 
gie, elle  y  décrépite;  l'autre  y  éprouve  un  com- 
mencement de  fusion. 

VARIÉTÉ. 

FORME. 

Alumine  fluatée  alkaline  laminaire. 

Couleur. 

Alumine  fluatée  alkaline  blanchâtre. 

Transparence. 
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Transparence. 
Alumine  fluatée  alkaline  translucide. 
Annotations. 

i.  Les  seuls  morceaux  d'alumine  fluatée  alita- 
line  qui  soient  encore  connus,  ont  été  trouvés  dans 
le  Groenland ,  par  un  missionnaire ,  qui  les  porta 
à  Copenhague  ,  où  ils  restèrent  dans  l'oubli  pen- 
dant plusieurs  années. -Enfin ,  ils  fixèrent  l'attention 
de  M.  Abildgaard ,  qui  entreprit  de  les  examiner 
chimiquement ,  et  y  reconnut  la  présence  de  l'a- 
cide iluorique  et  de  l'alumine ,  résultat  d'autant 
plus  intéressant,  que  l'acide  fluorique  n'avoit  encore 
été  retiré  que  de  la  chaux  fluatée ,  désignée  an- 
ciennement sous  le  nom  de  spath  Jluor ,  qui  a 
donne'  naissance  à  celui  de  cet  acide.  Mais  le 
même  résultat  offroit  un  déficit  considérable ,  qui 
avoit  d'abord  fail  soupçonner  que  quand  on  dé- 
composoit  le  minéral  par  l'acide  suif  brique ,  une 
partie  de  l'alumine  étoit  emportée  par  l'acide  fluo- 
rique, à  mesure  que  celui-ci  se  dégageait.  Klaproth 
a  découvert ,  depuis  ,  le  véritable  eompiément  de 
l'analyse ,  qui  consiste  dans  une  quantité  de  soude 
égale  à  environ  un  tiers  de  la  masse  ;  et  le  résul- 
tat de  ce  savant  célèbre  se  trouve  confirmé  par 
celui  de  Vauquelin,  qui,  sans  connoître  le  pro* 
cédé  du  chimiste  de  Berlin ,  a  obtenu ,  à  quelque 
chose  près ,  les  mêmes  quantités  relatives  d'acide, 
Tome  II.  C  c 
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d'alumine  et  de  soude.  C'est  à  la  générosité  de 
MM.  Abildgaard  et  Mantliey  que  nous  sommes 
redevables,  le  Cit.  Vauquelin  et  moi.,  des  mor- 
ceaux de  ce  précieux  miiiéral,  qui  nous  ont  mis 
à  portée ,  lui  d'en  répéter  l'analyse ,  et  moi  d'en 
étudier  les  caractères  minéralogiques. 

2.  La  grande  fusibilité  de  ce  minéral  qui ,  ex- 
posé au  feu ,  coule  presque  comme  la  glace ,  sui- 
vant l'expression  de  M.  Abildgaard ,  lui  à  fait  don- 
ner ,  par  ce  savant ,  lo  nom  de  cryolithe  ,  dérivé 
de  kfutt ,  froid  ou  glace  ,  et  de  m-îsî  ,  pierre. 

SECONDE  CLASSE. 

SUBSTANCES  TERREUSES, 

Dans  la  composition  desquelles  il  n'entre  que 
des  terres  ,  unies  quelquefois  avec  un  alkali. 

Cette  seconde  classe  présente  des  diversités  très- 
sensibles  dans  les  caractères  des  substances  qui  la 
composent.  La  pesanteur  spécifique  y  varie  entre 
4,4,  qui  est  celle  du  zircon,  et  environ  0,7,  qui 
est  celle  de  l'asbeste ,  dit  liège  fossile.  Plus  des  deux 
cinquièmes  des  espèces  ont  une  dureté  assez  grande 
pour  étinceler  par  le  choc  du  briquet  ,  tandis 
qn'ime  partie  des  asbestes  ont  la  souplesse  du  fil. 
Quatre  espèces  sont  électriques  par  la  chaleur ,  en 
deux  points  opposas  ,  savoir  :  la  topaze,  la  tour- 
maline ,  la  mésotype  et  la  prehnite.  Les  couleurs 
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vives  sont  beaucoup  plus  communes  dans  cette 
classe  que  dans  la  précédente  ,  et  clic  est  la  seule , 
jusqu'ici,  où  l'on  trouve  des  corps  qui  lancent  de 
leur  intérieur  des  reflets  ehatoyans.  Quelques  sub- 
stances ,  telles  que  le  mica  et  la  diallage  ,  ont ,  dans 
cerlaines  circonstances ,  un  faux  brillant  métallique. 

Les  formes  primitives  sont  aussi  lïés-ciiversifiées. 
Elles  offrent  plusieurs  polyèdres  réguliers  on  re- 
marquables par  leur  symétrie  ,  comme  le  cube 
dans  l'aiialcimc,  l'octaèdre  régulier  dans  le  spinclle 
et  le  pléonaste,  le  prisme  hexaèdre  régulier  dans 
la  télésie,  l'émeraude,  la  néphelinc ,  et  peut-être 
aussi  dans  la  pycuite  et  ie  dipyre.  Cinq  espèces 
ont  pour  noyau  nu  rhomboïde ,  savoir-  :  le  quartz , 
la  tourmaline  ,  le  corindon  ,  la  dioptase  et  la 
cliaba.sic.  Plusieurs  autres ,  telles  que  la  topaze ,  la 
cymopliaiLC ,  l'cuclase  ,  le  pyroxène ,  la  slaurotide, 
l'épidotc ,  la  mésotype,  lastilbite,  le  péridot,  la 
grammalile ,  le  mica,  ont  leurs  cristaux  originaires 
d'un  prisme  tétraèdre,  droit  ou  oblique,  dont  les 
divisions  latérales  sont  orflruaireineiit  les  plus  nettes. 
Il  faut  en  excepter  surtout  la  topaze  et  le  mica, 
où  c'est  le  contraire  qui  a  lieu. 

La  même  classe  réunit  à  plusieurs  substances 
înfusibles  par  un  l'eu  très-actif,  telles  que  le  quartz, 
la  télésie  ,  la  cymop liane  ,  des  substances  qui"  se 
fondent  aisément  au  chalumeau,  les  unes  en  émail 
blanc ,  comme  le  feld-spath ,  d'autres  en  une  masse 
spongieuse ,  comme  la  mésotype ,  la  stilbite ,  la 
C  c  a 
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prehnite,  etc.  Aucune  espèce  n'est  solublc  ni  dans 
l'eau,  ni  dans  les  acides  ;  deux  seulement  se  ré- 
solvent dans  ceux-ci  en  une  espèce  de  gelée,  sa- 
voir, la  gadolinite  et  la  mésotype. 

Si  nous  considérons  maintenant  Jes  caractères 
relatifs  à  la  seconde  classe ,  par  exclusion  à  ceux 
de  la  première ,  nous  pouvons  dire  qu'elle  est 
distinguée  de  celle-ci,  en  ce  qu'aucun  des  corps 
qu'elle  comprend , 

1°.  West  soluhle  ni  dans  les  acides  ni  dans  l'eau, 

a".  N'est  électrique  par  la  chaleur  en  plus  de 
deux  points  opposés ,  (  ce  qui  exclud  la  magnésie 
boratée ,  qui  s'électrise  en  huit  points  diôerens  ). 

-5°.  N'est  divisible  en  octaèdre  régulier,  à  moins 
qu'en  même  temps  il  ne  raye  facilement  le  verre; 
(  ce  qui  établit  mie  distinction  entre  le  spinelle  et  le 
pléonaste  d'une  part ,  et  la  chaux  fiuatée  de  l'autre). 

4°.  N'est  divisible  en  prisme  hexaèdre  régulier, 
à  moins  qu'en  même  temps  il  ne  soit  susceptible 
ou  de  rayer  facilement  le  verre,  ou  de  se  fondre 
au  chalumeau.  (  Ceci  regarde  l'émeraude  et  la 
népheline ,  dont  l'une  raye  aisément  le  verre ,  et 
l'autre  est  fusible ,  tandis  que  la  chaux  phospha- 
tée est  infiisible  et  ne  raye  point  le  verre  J  (i). 

5°.  N'a  une  pesanteur  spécifique  au-dessus  de 


(i)  La  tilésie  n'ayant  de  joints  bien  sensibles  que  dans  un 
sens  perpendiculaire  â  l'aie ,  n'est  pat  proprement  divi- 
sible en  prisme  liesaèdre. 
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3,5  ,  à  moins  qu'il  ne  raye  aisément  le  verre , 
(  ce  qui  sépare  la  baryte  sulfatée ,  la  strontiane  sul- 
fatée et  la  baryte  carbonatée  du  zircon  et  de  la 
téiéaïe  ). 

La  classe  des  substances  terreuses  diffère  de  la 
troisième  et  de  la  quatrième,  en  ce  qu'aucun  des 
corps  qui  y  sont  compris  n'est  combustible ,  n'a 
le  brillant  métallique,  ou  o'est  susceptible  de  l'ac- 
quérir par  la  réduction. 

On  a  reconnu,  depuis  quelque  temps,  dans  plu- 
sieurs substances  terreuses ,  la  présence  de  fa  po- 
tasse, nommée  anciennement  alkali  végétal.  Si 
tons  les  corps  do  cette  classe  avoient  été  complè- 
tement analysés ,  on  pourrait  en  distinguer  deux 
ordres,  dont  l'un  continueroit  de  porter  le  nom 
de  substances  terreuses  ,  et  l'autre  porleroit  celui 
de  substances  alkalino-terreuses. 

Non-seulement  l'art  de  la  chimie  a  été  plus  tar- 
dif dans  ses  progrès  ,  relativement  à  l'analyse  des 
substances  de  cette  classe ,  que  de  celles  de  la  pré- 
cédente ;  mais  il  n'a  pas(  même  fait  le  premier  pas 
vers  leur  synthèse.  Il  parvient  souvent  à  imiter  la 
nature  dans  les  combinaisons  des  acides  avec  !es 
alkalis  et  les  terres  ,  et  même  à  créer  des  produits 
dont  elle  ne  lui  avoit  pas  Fourni  le  modèle.  Mais 
à  l'égard  des  substances  terreuses ,  il  s'est  borné , 
jusqu'à  présent,  à  rompre  l'affinité  mutuelle  de  leurs 
molécules  ,  sans  pouvoir  en  retrouver  le  lien. 
Dans  les  mélliodes  publiées  précédemment,  les 
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substances  terreuses  formoient  la  plus  grande  par- 
lie  de  là  classe  des  pierres  ;  le  reste  étoit  composé 
des  substances  acidifëres  insolubles  dans  l'eau. 


PREMIÈRE     ESPÈCE.  . 

QUARTZ. 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  rhomboïde  lé- 
gèrement obtus.  Infusible. 

Caract.  pfijs.  Pesanteur  spéciliqne  du  quartz- 
hyalin,  2,5813  2,6701  ;  du  quartz  -  agathe , 

2,4835  1.  .  .  2,667;  uu  quartz  -  re'smite ,  3,0499 
....  2,66g5  ;  du  tjuartz-jaspe ,  2,3587.  ■  ■  -2,816. 

Dureté.  Rayant  le  verre  ;  étincelant  sous  le  bri- 

Réfraction  ,  double. 

Phosphorescence.  Les  morceaus  blanchâtres  en 
produisent  une  sensible ,  par  leur  frottement  mutuel. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Rhomboïde  lé- 
gèrement obtus  {Jîg.  4  )  pl.  XL  j  de  94"  4'  et  85d 
56'  (i).  Les  coupes  à  l'aide  desquelles  on  extrait 
ce'  rhomboïde  des  cristaux  secondaires,  sont  quel- 
quefois assez  nettes.  Mais  il  y  en  a  de  moins  fa- 
ciles à  obtenir  dans  d'autres  sens ,  que  nous  ferons 
bientôt  connoitre. 


(1)  Le  rapport  entre  les  deux  diagonales  est  celui  de 
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Molécule  intégrante  ;  tétraèdre  irrégulier. 
Molécule  soustractive  ;  rhomboïde  semblable  au 
noyau. 

Caract.  chim.  Infusible. 

Caract.  dist.  1°.  Entre  le  quartz-hyalin  prisme  , 
var.  3. ,  et  la  chaux  phosphatée  pyramidée.  Le  pre- 
mier a  les  faces  de  ses  pyramides  inclinées  de  14111 
40'  sur  les  pans  adjacens ,  et  la  seconde  seulement 
de  f2a.d  l3'.  2°.  Entre  le  cjuartz-hyalin  bleu  taillé 
et  la  télésie  bleue.  Celle-ci  a  une  pesanteur  spéci- 
fique plus  grande  dans  le  rapport,  d'environ  3 à  2  ; 
elle  n'a  point  la  double  réfraction ,  comme  le  quartz. 
3°.  Entre  le  quartz-hyalin  limpide  et  la  télésie,  dite 
saphir  blanc ,  îd.  40.  Entre  le  quartz-agathè  cha- 
toyant et  le  feld-spaih  nacré.  Le  premier  n'a  point 
le  tissu  très-lamelleux  comme  l'autre.  La  couleur  du 
fond  est  brune,  grise  ouverdâtre,  dans  le  quartz 
chatoyant  ;  elle  est  blanchâtre  dans  le  fcld-spath. 
I.  Quartz-Hyalin. 

C'est-à-dire ,  ayant  une  apparence  vitreuse.  Cas- 
sure ondulée  et  brillante,  sans  avoir  le  luisant  de 
la  résine  ;  corps  souvent  cristallisés. 

VARIÉTÉS. 


Déterminables. 


.  Quartz-hyalin  dodécaèdre,  p*  *  (_/g.  1  ). 
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Cristal  déroche  dodécaèdre.  De Lisle,  t. Il, p. 70. 
Incidence  deP  sur  z\  ou  des  sur  P' ,  io3d  2.0'  ;  de 
Psurz,  133^48'  (1}. 

Pour  mieux  concevoir  la  structure  de  cette  va- 
riété ,  rappelons-nous  que  quand  les  lamés  de 
superposition  décroissent  par  deux  rangées  en  lar- 
geur sur  les  angles  inférieurs  osx ,  tos ,  sxz,  etc. 
(Jîg.  2  ) ,  d'un  rhomboïde  quelconque ,  le  décrois- 
sement  donne  six  faces  parallèles  à  l'axe. oyezLJ, 
p.  C3).  Si  la  loi  avoit  une  action  plus  rapide,  comme 
dans  le  cas  où  elle  auroit  lieu  par  trois  ou  par 
quatre  rangées,  les  faces  produites  s'inclineroicnt  de 
manière  que  celle  qui  proviendrait ,  par  exemple, 
du  décroissement  sur  l'angle  osx,  iroit  couper  en 
dessus  du  sommet _/"le  prolongement  de  l'axe. 

Supposons,  d'une  autre  part,  une  loi  de  décrois- 
sement par  deux  rangées  eu  hauteur ,  laquelle  sera 
nécessairement  moins  rapide  que  celle  par  deux 
rangées  en  largeur,  puisque  son  expression  est 
tandis  que  celle  de  l'autre  est  2  ;  alors  les  faces 
produites  se  rejetteront  en  sens  contraire,  c'est- 
à-dire  ,  par  exemple  ,  que  celle  qui  résultera  du 
décroissement  sur  l'angle  osx  ,  deviendra  parallèle 
au  triangle  hmk ,  et  ira  couper  en  dessous  du 
sommet  ira  h-  pi'oioNjinneiil  de  l'axe. 


[l]  La  perpendiculaire  menée  du  centre  de  la  base  d'une 
des  pyramides  sur  un  des  rotés  Je  celte  base  ,  est  à  l'axe 
de  la  mime  pyramide  dam  le  rapport  de  t'5  à  v'8. 
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Si  les  décroissemcns  atteignoient  leur  limite  ,  la 
Forme  à  laquelle  iis  donneroient  naissance  auroit 
cela  de  remarquable ,  qu'elle  ressembleroit  entiè- 
rement au  noyau,  excepté  qu'elle  auroit  de  plus 
grandes  dimensions.  Mais  si  l'on  suppose  qu'ils 
s'arrêtent  à  un  certain  terme ,  il  restera  six  triangles 
parallèles  aux  faces  du  noyau ,  et  le  résultat  sera 
semblable  à  celui  qui  est  représente"  fig.  3 ,  où  l'on 
voit  le  noyau  f'm'  enfermé  dans  le  cristal  se- 
condaire ;  en  sorte.,  par  exemple,  que  le  triangle 
hfk  est  parallèle  au  rhombe  f'o's'x' ,  et  que  le 
triangle  hmk  est  le  produit  d'un  décroissement  ex- 
primé par  ;  sur  l'angle  o's'x'. 

Les  petits  rhomboïdes  que  nous  venons  de  con- 
sidérer comme  élémens  de  la  structure ,  ne  repré- 
sentent ici  que  les  molécules  soustraotives  et  non 
pas  les  molécules  intégrantes  ,  qui  sont  ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  des  tétraèdres.  Pour  déterminer 
la  forme  de  ces  tétraèdres  et  leurs  positions  dans 
l'intérieur  des  cristaux ,  supposons  que  les  molé- 
cules soustraciives ,  dont  l'une  est  représentée  fig.  2, 
soient  soudiyisées  suivant  des  plans  hmk  ,  h/g, 
Imk,  etc.,  qui  passent  par  les  sommets  y,  m,  et 
par  les  milieux  des  bords  inférieurs  os ,  xs,ot , 
xz,  etc.  Le  rhomboïde  se  trouvera  transformé  en 
un  dodécaèdre  semblable  à  celui  de  la  fig.  I. 
Concevons,  d'une  autre  part,  que  le  dodécaèdre 
soit  divisible  à  son  tour  dans  le  sens  de  six  plans , 
dont  les  sections  coïncident  avec  les  arêtes  fg, 
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fh  sfk  ,  etc.,  et  en  même  temps  par  l'axe.  11  en 
résultera  six  tétraèdres,  dont  l'un,  par  exemple, 
aura  pour  faces,  d'une  part,  les  triangles  hfk,hmk, 
et  de  l'antre ,  ceux  qui  ont  pour  côtés  extérieurs  fh , 
hm,fk,km,  avec  un  côté  commun  intérieur, 
qui  est  l'axe  du  dodécaèdre. 

Si  nous  supprimons  maintenant  les  autres  tétraè- 
dres, tels  que  shmk  (Jîg.  2),  etc. ,  interceptés  par  les 
premières  divisions, le  dodécaèdre  (jig-  0  se  trou- 
vera uniquement  composé  de  tétraèdres  semblables 
à  ceux  que  nous  avons  obtenus  en  second  lieu , 
et  qui  représenteront  les  molécules  intégrantes.  Par 
une  suite  nécessaire,  il  y  aura  dans  l'intérieur  du 
cristal  des  vacuoles  produits  par  l'absence  des  tétraè- 
dres semblables  à. s/imft  (Jîg.  z)  ;  mais  les  molécules 
soustractives  seront  toujours ,  au  moins  équiva- 
lemnient,  des  rhomboïdes  que  l'on  se-représen- 
tera ,  en  complétant ,  par  la  pensée  ,  les  petits  do- 
décaèdres qui  en  forment  la  partie  solide;  et  ainsi 
la  structure  sa  trouve  ramenée  au  résultat  que 
nous  avons  dit  être  général  pour  toutes  les  espèces 
de.  formes  primitives.  (  Voyez  t.  I,  p.  Q,3). 

Danscette  même  hypothèse ,  les  cristaux  de  quartz, 
outre  les  coupes  parallèles  aux  faces  kfk,  Imk , 
gmh ,  etc.  (Jtg.  1  ) ,  qui  correspondent  aux  rhombes 
du  noyau ,  en  admettront  d'autres  qui  seront  pa- 
rallèles aux  faces  intermédiaires  kfl,g/h,  etc.  (1), 


(1)  Dans  ce  cas  ,  les  faces  dont  il  s'agit  ne  sont  plus  coni- 
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et  d'autres  encore  dans  le  sens  des  plans  verti- 
eaux  fgm ,  fkm,flm  ,  etc.  Mais  les  xraes  et  les 
autres  de  ces  dernières  coupes  seront  moins  nettes 
et  moins  faciles  à  obtenir  que  les  premières.  La 

ces  mêmes  coupes  ne  sont  pas  exactement  sur 
un  même  plan,  ainsi  que  le  démontre  la  théorie; 

qui  a  été  développé  dans  la  partie  géométrique  (1). 
D'ailleurs ,  si  l'on  s'en  tient  aux  molécules  sous- 
tractives ,  dont  la  considération  suffit  pour  conce- 
voir les  effets  desdécroissemens,  tout  se  simplifie 
et  rentre  dans  les  lois  des  cristallisations  ordinaires. 

2.  Quartz-hyalin  prismé.  {fig-  5  ).  De 

Lis  le ,  l.  II,  p.  71  et  suiv.  ;  var.  I  jusqu'à  9 
inclusivement.  Incidence  de  P  surr,  ou  de  z  sur 
r',  I4i<i  40'. 

Les  pans  du  prisme  sont  souvent  sillonnes  par 
des  stries  perpendiculaires  aux  arêtes  longitudi- 
nales ,  qui  indiquent  les  bords  des  lames  décrois- 
santes d'où  résulte  le  même  prisme.  Souvent  aussi 
les  faces  des  pyramides  sont  chargées  de  saillies 


posées  de  pointes  de  rhomboïdes  ,  comme  dans  la  suppo- 
sition que  nous  avims  failli;  d'iioord  ,  elles  sont,  au  contraire, 
îles  assemblages  de  facéties  triangulaires  ,  mais  leur  incli- 
naison reste  la  même. 

(j)  Voyez  1. 1 ,  l'article  du  dodécaèdre  bipyraraidal. 
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très-légères ,  qui  forment  des  espèces  d'ondulalions; 
ef  quelquefois  ressemblent  à  de  petits  triangles 
isocèles  arrondis  par  le  bas. 

a.  Alterne.  Les  faces  de  chaque  pyramide  sont 
alternativement  grandes  et  petites,  de  manière  que 
les  unes  et  les  autres  se  correspondent  sur  les 
deux  pyramides.  Les  petites  conservent  la  figure 
triangulaire ,  et  les  grandes  sont  des  pentagones. 

b.  Bisaîterne.  Les  faces  de  chaque  pyramide 
sont  alternativement  grandes  et  petites ,  de  manière 
que  les  unes  et  les  autres  alternent  aussi  entre 
elles  sur  les  deux  pyramides ,  chacune  des  grandes 
étant  parallèle  à  une  petite  prise  vers  le  sommet 
opposé. 

Dans  certains  cristaux  isolés ,  où  le  prisme  est 
presque  nul ,  les  plus  petites  faces  elles-mêmes  sont 
à  peine  sensibles,  de  manière  que  le  solide  offre 
à  peu  près  l'aspect  d'un  rhomboïde  (Jîg.  4  )  peu 
différent  du  cube ,  l'angle  au  sommet  étant ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  de  94^  i.  Il  y  a  aussi  de  ces 
crista  tx  réunis  en  groupes ,  et  tellement  serrés 
les  un  contre  les  autres ,  qu'on  ne  voit  que  leurs 
sommets;  en  sorte  qu'on  scroit  tenté  de  les  prendre 
pour  un  assemblage  de  cubes.  C'est  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques  naturalistes  qu'il  y  avoit  du 
quartz  cubique. 

c.  Comprimé.  Prisme  aplati ,  de  manière  que 
deux  de  ses  pans  opposés  étant  beaucoup  plus 
larges  que  les  quatre  autres,  le  cristal  ressemble 
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à  une  table  oblongue  ,  dont  les  bords  sont  en  bi- 
seaux. 

3.  Quartz-hyalin  rhomhifêre.  CE*B'D'  ) 

(.Jtg-  6  )•  Six  des  angles  solides  latéraux  de  la 
var.  2  remplacés  par  des  facettes  rhoudics  .s  bi- 
salternes  ,  dont  les  angles  sont  de  ro8d  3a'  et  71* 
28'.  Valeur  de  l'angle  plan/,  i37d  36'.  Incidence 
de  a  sur  T  ,  I42d.  La  figure  du  rhombe  dépend 
de  ce  que  les  deux  côtés  supérieurs  sont  parallèles 
aux  arêtes  n,t  de  la  pyramide.  Dans  ce  cas, les 
deux  intersections  du  plan  *  avec  les  faces  de  la 
pyramide ,  forment  entre  elles  le  même  angle  que 
celles  qui  se  font  sur  les  pans  du  prisme;  et  il 
est  remarquable  que  ce  résultat  ait  toujours  lieu, 
quellequesoit  l'inclinaison  des  faces  de  In  pyramide. 

Il  est  rare  que  les  six  rhombes  existent  à  la 
fois  sur  le  cristal.  Le  plus  souvent  il  n'y  en  a 
que  deux  ou  trois. 

e  P  e  f  F*  D1  D1  \ 

4.  Quartz-hyalin  plagicdre.  r  p  .  (   '  ^  ) 

(EE  DF"  B "\  (  Jig.  7).  Les  angles  solides  latéraux 

de  la  var.  2  interceptés  par  autaut  de  facettes 
trapézoïdales  ,  situées  de  biais.  Incidence  de  x 
sur  P,  ou  de  x'  sur  z,  I48"1  42';  valeur  de 
l'angle  g'  gu  g ,         46'  ;  valeur  de  l'angle^  ou 
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y' ,  1371  36'.  Les  facéties  x,  x' ,  quoique  situées 
semblable  ment  par  rapport  au  cristal  ,  ont  des 
positions  difîeiTiil.fs  rekiliVement  au  noyau,  (Jïg. 
4  ) ,  d'où  il  suit  qu'elles  doivent  résulter  de  deux 
lois  différentes  de  décaissement  (1). 

Quelquefois  les  facettes  du  plagièdre  se  combi- 
nent sur  un  même  cristal  avec  celles  du  rhom- 
bilère  ;  et  parce  que  l'angle  y  ou  y'  (Jîg.  7) 
est  égal  à  l'angle  y  {J'ff-  6  ) ,  les  bords  qui ,  dans 
les  deux  facettes,  correspondent  au  plan/-, sont 
parallèles  entre  eux. 

5.  Quartz  penta- hexaèdre,  {fig-  8  )■ 

Les  arÊtcs  horizontales  du  quartz  prismé  rempla- 
cées par  des  trapèzes  m,  m.  Incidence  de  m  sur  P, 
i&2d  5l'  ;  de  m  sur  r,  i68J  491.  Celte  variété  a 
été  déterminée  par  le  Cit.  Tremery,  ingénieur 

Il  y  a  aussi  des  cristaux  qui  sont  à  la  fois 
rlionibifères ,  plagièdres  et  penta-hexaèdres ,  mais 
seulement  sur  quelques-uns  de  leurs  angles  ou 
de  leurs  bords  ,  en  sorte  que  les  lois  de  la  symé- 
trie ne  sont  pas  observées. 

In  déterminai  les. 
C.  Quartz-hyalin  Mammaire.  Cette  variété,  con- 


(1)  Voyez  l'article  du  quacii ,  partie  géom.  ci-dessin , 
y.  Go  et  suiï. 
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sidérée  relativement  aux  jeux  de  lumière  ,  est  un 
quartz  gras.  Ses  lames  sont  quelquefois  assez  dis- 
tinctes pour  permettre  d'extraire ,  sans  beaucoup 
de  difficulté  ,  le  rhomboïde  qui  représente  la  mo- 
lécule soustractive. 

y  Quartz- hyalin  amorphe.  Gemeiner  quartz  , 
Emmerling ,  t.  I,  p.  125.  Id.  ,  JVerner ,  cotai, 
p.  241.  Le  quartz  commun,  Brochant,  t.  I, 
p.  248.  En  niasses  vitreuses ,  plus  ou  moins  con- 
sidérables. 

8.  Quartz-hyalin  roulé.  En  petites  masses  ar- 
rondies par  le  frottement ,  vulgairement  caillou 
du  Rhin,  de  Cayenne  ,  de  Mcdoc,  etc.  Oristalli 
aqueœ  ;  silices  cristaliini,  WaUer ,  t.  I ,  p.  229. 
Kaystein  ,  de  Born  3  t.  I ,  p.  44. 

9.  Quartz-hyalin  arénacé.  Grains  arrondis  ou 
anguleux ,  sans  cohésion ,  ayant  une  surface  vi- 
li  i'ii.-r.  vulgairement  ,  sable  ou  sablon.  Arena, 
Walkr,t.  I,  p.  io5etsuiv.,  N<*.  I  ,  2 ,  3  et  5. 
Sable  quartzeux  pur,  de  Lis  le ,  t.  II, p.  i5a.  Quartz 
grenu,  de  Born,  1. 1 ,  p.  7.  Quartz  en  grains  déta- 
chés; sables ,  Daubenlon  ,  tabl.,p.  2. 

a.  Mobile.  Sable  mouvant.  Grains  tins ,  arrondis, 
susceptibles  de  voltiger  au  gré  du  vent. 

li.  Anguleux.  Gravier  ou  gros  sable.  Grains 
grossiers,  irréguliers,  anguleux. 

Nota.  Le  grès  quartzeux  n'est  autre  chose  que 
du  quart/,  arénacé,  dont  les  grains  ont  été  réunis 
par  un  ciment.  Il  ne  diffère  des  pouddings  et  des 
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brèches  quartzeuses,  que  par  la  petitesse  des  frag- 
meus  agglutinés  ;  il  doit  être  placé ,  en  consé- 
quence ,  dans  l'appendice  géuéral ,  à  la  suite  de 
ces  agrégats. 

10.  Quartz-hyalin  concrétionné.  Fiorite  de  Thom- 
son,  bibl.  britan. ,  1. 1 ,janv.  1796,  2e.  quinzaine, 
N'.a,p.  i85.  Hyalite,  Kirwan  ,1 1 ,p.  296.  Muller 
glass  ou  lavaglass  des  allemands.  Cylindrique  , 
conique ,  mameloné ,  rameux ,  etc.  ;  tantôt  limpide 
et  tantôt  d'un  blanc  de  lait  joint  à  un  aspect  émaillé. 

Le  célèbre  Thomson  a  trouvé  de  ces  conciliions 
dans  les  cavités  dune  lave  dure  de  la  montagne 
de  Sancla-Fiora.  On  en  a  observé ,  depuis ,  à  la 
Solfatare ,  à  l'isle  d'Ischïa  et  dans  d'autres  endroits. 
Celles  qui  sont  diaphanes  deviennent  opaques  ,  et 
prennent  une  apparence  perlée  ,  par  une  légère 
action  du  feu.  Mais  il  s'en  trouve  aussi  qui  ont 
naturellement  cette  apparence.  Telle  est  celle  que 
m'a  donnée  M.  Léopold  de  Buch,  et  que  ce  sa- 
vant naturaliste  avoit  prise  à  Sancta-Fiora.  Elle  est, 
de  plus ,  légère  cl  fragile.  Thomson  attribue  la  for- 
mation de  ces  stalactites  à  une  dissolution  de  la 
silice  parla  soude,  à  l'aide  de  la  haute  tempéra- 
turc  des  vapeurs  qui  s'exhalent  du  sein  de  la  terre , 
dans  les  endroits  volcaniques,  par  des  espèces  de 
soupiraux  naturels,  nommés  fumaroli. 

Le  Muller  glass  des  allemands  a  été  trouvé  aux 
environs  de  Francfort  sur  le  Mein ,  dans  une  sub- 
stance que  l'on  a  regardée  comme  une  lave.  Les 
morceaux 
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morceaux  que  j'en  ai  vus  étaient  mameîonés , 
translucides  ,  et  d'une  couleur  grisâtre  ;  leur  frac- 
turc  éloit  on  peu  conchoïde  ,  et  avoif  un  lui- 
sant qui  m'a  paru  rapprocher  davantage  ces  con- 
crétions du  quartz-hyalin  que  du  quartz-agathe 
cal  fée!  orne  ,  avec  lequel  plusieurs  minéralogistes 
les  ont  réunies. 

ACCI.DENS      DE  LUMIÈRE. 
Couleurs. 

1.  Quariz-hyalin  limpide.  Quartzum  cristallinum 
colore  aqueo  ,  W 'aller ,  t.  I ,  .p.  222.  Cristallus 
niontana ,  ,  p.  226.  Cristal  de  roche ,  de  Liste, 
i.  II, p.  70.  Id.  ,  de  Born,  t.  I ,  p.  i3.  Berg 
kristall  ,  Emmerling ,  1. 1 ,  p.  117.  id.,  Wemer, 
calai. ,  p.  235.  Cristal  de  roche ,  Sciagr.,  t.  I, 
p.317.  Cristal  de  roche  blanc,  Daubenton,  tabl. , 
p.  2.  Le  cristal  de  roche  ,  Brochant,  t.  -I ,  p.  243. 
Le  Cit.  Rochon  en  a  trouvé  ,  à  Madagascar  ,  des 
morceaux  qui  éloient  d'une  si  belle  eau  3  eï  d'une 
densité  si  égale  ,  t  qu'à  peine ,  dit-il  ,  les  meil- 
d  Icures  glaces  pou  voient-elles  soutenir  la  compa- 
»  raison  avec  ce  cristal  »  (1). 

2.  Quartz- hyalin  violet.  Ciystallus  colorata  viola- 
cea,  Waller ,  t.  I,  p.  201.  Améthyste,  de  Liste, 
t.  Il,  p.  11$.  Id.,  de  Boni,  t.  I ,  p.  16.  Amctliyst, 


(1)  Recueil  de  iném.  sur  la  pliysiq.  et  la  înécan. ,  p.  lS5. 
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Einmerling ,  t.  1 ,  p.  III.  Cristal  de  roche  violet , 
Daubenton  ,  tabl.  ,  p.  2.    Amethyst  ,  Kinvan  , 
t. 1,  p.  246.  L'orne tliysle  ,  Brochant ,  t. 1 ,  p.  240. 

Rarement  la  couleur  violelle  s'étend  uuifornié- 
rarai  dans  la  pierre  ;  elle  est  plus  foncée  à  cer- 
tains endroits,  pms  fbihle  dans  d'autres,  et  il  y 
a  des  parties  où  elle  disparaît. 

Le  mot  améthyste  signifie  ,  dans  la  langue  grec- 
que, un  être  qui  n'est  pas  ivre.  On  avoit  donné 
ce  nom  à  certaines  pierres  ,  dans  lesquelles  le 
rouge  du  vin  était  tempère  par  un  mélange  de 
Violet ,  en  sorte  qu'elles  n'usoient ,  pour  ainsi  dire  , 
que  sobrement  de  cette  liqueur  (1). 

3.  Quartz-hyalin  bleu.  Cristallus  colorata  crerulea, 
Walter,  t.I,p.  à3i.  Cristal  bleu  ou  saphir  d'eau, 
de  Lis le  ,  t.  II ,  p.  119.  Cristal  de  roche  bleu; 
saphir  d'eau,  Daubenton,  tabl.',  p.  a.  Faux  sa- 
phir et  saphir  occidental  de  quelques  auteurs. 

4.  Quartz-hyalin  bleu-grisâtre.  Rapporté  d'Es- 
pagne par  Launoy  ,  en  cristaux  dodécaèdres. 

5.  Quartz-hyalin  rose.  Cristallus  colorata  ra- 
hra  ,  Waller,  t.  I ,  p.  -o3o.  Cristal  de  roche  , 
couleur  de  ruhis  ,  de  Liste,  t.  II ,  p.  119.  Rc~ 
senrother-quartz ,  Einmerling,  1. 1 ,  p.  i36.  Cris- 
tal de  roche  rouge  ,  Daubenton  ,  tabl.  ,  p.  2. 
Quarts  laiteux  ou  quartz  rose,  Brochant,  t.  I, 
p.  246.  Ruhis  de  Bohême  ,  rubis  de  Siïesie  ,  prime 


(0  Pline,  hïst.  nat.,  1.  XXXVII ,  c.'9. 
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de  rubis  de  quelque  auteurs.  Sa  couleur  rouge 
est  ordinairement  peu  intense. 

6.  Quartz-hyalin  jaune.  Cristallus  colorata  fia  va, 
Waller,  t.  I ,  p  s3l.  Cristal  d'ua  jaune  clair-, 
de  Liste  ,  t.  H ,  p.  1 18.  Cristal  de  roche  jaune  ; 
topaze  occidentale  ,  Daubenton  ,  tabl,  -,  p.  2. 
fausse  topaze  ;  topaze  de  Bohême  ;  crislal  citriu 
de  quelques  auieurs. 

7.  Quartz -hyah'n  orangé.  Rapporté  d'Espagne 
par  Launoy  ,  en  cristaux  prismes. 

8.  Quartz -hyalin  enfumé.  Cristallus  colorata 
fusca,  Waller ,  t.  I,  p.  232.  Cristal  de  roche  d'uu 
brun  foncé  ,  de  Lisle ,  t.  H ,  p.  1 1  g.  Quartz  brun  , 
de  Sorti  ,  t.  I ,  p.  fi5.  Cristal  de  roche  roux  ou 
noirâtre;  topaze  enfumée,  Daubenton,  tableau, 
p.  2.  Diamant  d'Alençon  de  quelques  auteurs. 

9.  Quartz-hyalin  vert-obscur.  Quarlzuin  colo- 
ratum  virïde  ,  Waller,  t.  I ,  p.  223.  Quartz  in- 
forme, gras,  vert,  demi-transparent ,  de  Born  , 
/.  I  ,  p.  9.  Frasera,  Einmerling  ,  t.  I,  p.  l33. 
Id.  ,  Werner ,  catal.  ,  t.  I ,  p.  235.  La  prase  , 
Brochant  ,  t.  I  ,  p.  2&2.  Prasium  ,  Kirwan  , 
t.  I ,  p.  249.  II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
cfuartz  mélangé  de  cîilorile  ,  laquelle  forme  nue 
espèce  de  nuage  comme  suspendu  dans  l'inté- 
rieur de  la  pierre  ,  ou  une  simple  croûte  appli- 
quée à  l'extérieur  ,  au  lieu  qu'ici  la  couleur  verte 
est  distribuée  uniformément  dans  la  masse.  C'est 
à  ee  quartz  coloré  par  la  chlorite  que  se  rap- 

D  d  2 
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portent  les  phrases  suivantes  :  cristallus  colorala 
viridis  ,  Waller ,  t.  I,  p.  202.  Quartz  cristallisa 
vert ,  de  Born ,  t.  J  ,  p.  28.  Cristal  de  roche 
vert,  Daubenîon  ,  iabl. ,  p.  2. 

10.  Quartz  li  v  ; l I i  1 1  lu  inalotde.  D'un  rouge  som- 
bre, quelquefois  jaunâtre,  qui  provient  d'un  mé- 
lange de  1er  oxydé,  semblable  à  celui  dont  est 
composé  le  fer  hématite. 

a.  Cristallisé.  Cristal  de  roche  d'un  rouge  plus 
ou  moins  foncé.  De  Lis le ,  t.  II ,  p.  78.  Crystallus 
colorala  ftavè  rubem,  W aller ,  t.  I,p.  2.01.  Quarte 
cristallisé  d'un  rouge  de  cornaline,  de  Born ,  t.  I, 
p.  14.  Vulgairement  hyacinthe  de  Compostdk:  , 
et ,  selon  d'autres ,  hyacinthe  occidentale.  On  en 
trouve  en  cristaux  isolés,  ordinairement  prismes, 
quelquefois  dodécaèdres,  et  d'une  régularité  par- 
faite. 

b.  Massif.  Jaspis  opaca ,  partieulis  distinetis,  si- 
nopel,  W 'aller ,  1. 1 ,  p.  3 18.  Sinope  ouzinopel, 
de  Lis le ,  t.  H,  p.  166.  Jaspe  à  cassure  sèche, 
rouge ,  ferrugineux ,  de  Born  ,  /.  I ,p.  124.  Sinople, 
Sciagr.,  t.  I ,  p.  346.  Id. ,  Kinvan-,  t.I,p.ZlZ,  On 
l'avoit  rangé  parmi  les  jaspes  ;  mais  Dolomieu  .a 
reconnu  qu'il  appurlenoil  phitôl  au  quartz  Iiéma- 
toïde.  Il  contient  différent  es  substances  métalliques, 
et  quelquefois  de  l'or. 

11.  Quartz  -  hyalin  laiteux.  D'un  blanc  mat, 
quelquefois  en  cristaux  isolés. 

12.  Quartz-!;  \  n:!:i  unir.  Crislallus  colorala  nigra , 
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Walhr,t.  l,p.  232.  Cristal  noir ,  de  Lis  le ,  t.  II, 
p.  122. 

Obscrv.  Wallerius  cifc  un  quartz-hyalin  d'un 
ronge  noirâtre  ;  qii  il  regarde  comme  éteint  l'ala- 
bandine  d'Aldrovande  (1).  Il  ajoute  que  d'autres 
le  rapportent  au  grenat,  dont  il  diffère  cependant 
par  sa  forme.  Selon  l'auteur  de  l'article  diaman- 
taire, Encyclopédie  Méthodiq.  (a),  falabandine  , 
qu'il  nomme  aussi  almandine  ,  est  une  pierre 
d'un  rouge  foncé ,  que  l'on  classe  entre  le  rubis  et 
l'améthyste,  quoiqu'elle  n'en  ait  pas  la  dureté. 
Une  pareille  indicalion  laisse  trop  à  deviner ,  pour 
donner  matière  à  aucune  conjecture. 

Reflets  particuliers. 

13.  Quartz  -  hyalin  gras.  Quartzum  solïdum  , 
attactu  pingue  ,  facie  nitente.  Quartzum  pingue , 
W aller ,  t.I  ,p.  221.  Quartz  gras,  de  Lis  le ,  t.  II, 
p.  1 54.  Quartz  informe  ,  gras ,  de  Born  ,  t.I ,  p.  S. 
Il  a  un  aspect  gras  et  onctueux,  comme  s'il  eût 
été  frotté  d'huile. 

14.  Quartz  -  hyalin  aventuriné.  Quarfz  informe 
aventuriné,  de  Born  ,  t.  I  ,  p.  10,  Aventuriné 
naturelle,  ou  quartz  aventuriné ,  de  Lis  le  ,  t.  II, 
p.  154.  Il  est,  suivant  les  morceaux,  d'une  cou- 
leur rouge-foncée,  ou  grise ,  verdâtre ,  noirâtre,  etc., 

(l)  T.  I ,  p.  25a  ,  i. 

(ï)  Arts  et  Métiers  ,  I".  parlie  ,  t.  II,  p.  148. 
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brillante*  par  les  reflets ,  lanlôt  jaunâtres  et  tantôt 

argentins,  que  lancent  des  parcelles  très  -  minces 

<le  quartz  pur,  disséminées  dans  la  masse.  11  faut 

éviter  de  le  confondre  avec  le  quartz  mélangé 

de  mica ,  ou  quartz  micacé ,  qui  appartient  aux 

roches. 

Un  ouvrier  ayant  laissé  tomber ,  par  hasard,  ou, 
comme  l'on  dit,  par  aventure,  de  la  limaille  de 
laiton  dans  une  matière  vitreuse  en  fusion ,  donna 
le  nom  d'aventurine  à  ce  mélange ,  dont  on  a  fait , 
depuis,  des  vases  et  autres  objets  d'ornement.  Les 
minéralogistes  ont  appliqué  le  même  110m  aux 
substances  naturelles  dont  ce  produit  de  l'art  of- 
froit  une  imitation  apparente. 

il).  Quartz-hyalin  irisé.  Iris  par  fêlures,  de 
Lille ,  t.  Il  ,  p.  1 13.  Cristal  de  roche  diaphane  , 
irise ,  de  Born ,  t.I ,  p.  40. 

a.  Irisé  intérieurement.  Il  sort  de  son  intérieur 
des  reflets  diversement  colorés,  semblables  à  ceux 
de  l'arc- en -ciel.  Nous  en  exposerons  la  cause  phy- 
sique à  l'article  du  quartz  résiniforme  opalin. 

Le  quartz  -  hyalin  irisé  à  l'intérieur  est  ce  quo 
plusieurs  auteurs  ont  appelé  iris.  Mais  on  a  donné 
aussi  ce  nom  aux  cristaux  de  quartz  limpide  d'un 
poli  assez  égal ,  pour  que  deux  de  leurs  plans 
inclinés  entre  eux  fassent  l'oflïce  de  l'angle  ré- 
fringent d'un  prisme  triangulaire ,  en  sorte  qu'é- 
tant exposés  au  soleil ,  ils  projettent  l'image  colo- 
rée de  cet  astre  sur  une  muraille  située  à  une 
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distance  convenable.  PJine  a  parlé  de  cetfe  sorte 
d'iris,  et  il  dit  qu'elle  est  hexagonale  comme  le 

(1). 

h.  Irisé  superficiel!  cm  en  t. 

Transparence. 

I.  Quart»!  lyalin  transparent.  Les  variétés  vio- 
lette, bleue,  jaune,  orangée  et  enfumée. 

3.  Quartz-hyalin  translucide.  Le  quartz  rose, 
le  vert  obscur,  le  gras  et  quelquefois  l'hcinatoïde. 

5.  Quartz-hyalin  opaque. 

Appendice. 

Quartz-hyalin  acro  -  hydre.  Quartz  renfermant 
des  bulles  d'air  et  d'eau.  De  Lisle,  t.  II ,  p.  1 10. 
Cristal  de  roche  diaphane,  renfermant  une  goutte 
d'eau  mobile,  de  Horn  ,  t.  I,  p.  4.1.  L'accident 
dont  il  s'agit  ici  est  surtout  sensible  lorsque  la 
goutte  d'eau  occupe  une  cavité  tubulée,  en  sorte 
que  la  bulle  d'air  qu'elle  contient  monte  et  des- 
cend pendant  les  mouveiucns  de  la  pierre,  comme 
dans  le  niveau  d'eau. 

II.  QUARTZ-AGÀTHiî. 

Cassure  plus  ou  moins  lenic. ,  quelquefois  écail- 
leuse.  Corps  ordinairement  concrétion  nés. 


(1)  Hiit.  nat. ,  1,  XXXVII,  c.  9. 
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Silices,  petrosih'ces ,  acbatœ  (  à  l'exception  de 
quelques  variétés  de  uctrosilex) ,  W 'aller ,  t.  I, 
p.  269.  Quartz,  espèce  II ,  de  Lisle ,  t.  II  ,p.  l53. 
Silex,  de  Born,  t.  I,p.  126.  Terre  siliceuse  unie 
à  l'argileuse,  Sciagr.,  t.  I,  p.  3a5. 

FORMES. 

1.  Quartz-agalhc  stalactite.  Quartz  en  stalac- 
tites, de  Lisle  ,  t.  II ',  p.  i33.  Calcédoine  inanie- 
lonée  et  calcédoine  stalactite,  de  Born,  t.  II, 
p.  9a  et  suiv.  Calcédoine  en  stalactites,  Dauhcn- 
ton,  tabl.,  p.  3. 

a.  Cylindrique. 

b.  Conique, 

c.  Mamcloné". 

2.  Quartz- agathe  sphéroïdal. 

a.  Solide.  En  boule  pleine,  dont  le  contre  est 
quelquefois  occupé  par  du  quartz-hyalin.  Géode 
ou  boule  d'agathe,  de  Lisle,  t.  II,  p.  i38. 

h.  Creux.  Tantôt  tapissé  de  cristaux  de  quartz 
violet,  ou  d'une  autre  couleur,  tantôt  renfermant 
une  poussière  ou  un  noyau  soude  de  craie.  (Etitcs 
sitieeus,  cavitate  iaterdum  vacuâ  ,  interdum  gra- 
vidâ,otc.,  Waller,  t.  II,  p.  G14. 

c.  Enhydrc.  Creux  et  renfermant  de  l'eau.  Quel- 
quefois la  cavité  est  en  outre  tapissée  de  petits 
cristaux  de  quartz  -  hyalin.  Enhydre  ,  de  Lisle , 
t.  II,  p.  37,  note  12,  et  p.  142.  Calcédoine  grise 
transparente,  ronde,  renfermant  une  goutte  d'eau 
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mobile,  de  Born,  t.  I,p.  96.  Calcédoine  arrondie 
et  ereuse,  enbydre,  Daubenton,  tabl.,  p.  3. 

.3.  Quartz-agathe  roule.  Galeis,  de  Lis  le  s  t.  II, 
p.  58l. 

4.  Quartz-agathe  amorphe. 

Qualités  de  lapate  et  accidens 
de  lumière. 

Pâte  jïne.  Couleurs  vives  et  agréables  ,  surtout 
après  le  poli;  corps  soutient  translucides. 

1.  Qiiart^-iiyiillic  ra/i  éi/oîfu:.  D'nïip  iiansparence 
nébuleuse.  Achates  vis  pellucidus ,  nebulosus , 
colore  griseo  mixlus,  caJccdonius,  Waller,  t.  1, 
p.  287.  Calcédoine,  de  Lislc,  t.  II,  p.  145.  Id., 
de  Born ,  t.  I,p.  89.  Kalzedon ,  Emmerling,  1. 1, 
p.  a5a.  Id. ,  Werner,  catal. ,  t.  I,  p.  aSa'.  Calcé- 
doine, Sciagr.,  /.  I,  p.  3a5,  CXXVI.  B.  Idem, 
Daubenton,  tabl. , p.  3,  n™.  1,2,3.  Calcédony, 
Kinvait,  t.  I,  p.  297.  La  calcédoine,  Brochant, 
t.  I,  p.  268. 

a.  Blanchâtre. 
*.  Blenâlrc. 

Les  cristaux  de  quartz -hyalin  sont  quelquefois 
revêtus  d'une  croûte  de  quartz-agathe  calcédoine. 

2.  Quartz-agathe  cornaline.  Le  plus  beau  a  la 
couleur  rouge ,  et  la  demi- transparence  de  la  cerise. 
Quelquefois  le  rouge  tempéré  par  une  teinte  d'o- 
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rangé ,  approche  de  la  belle  couleur  de  chair. 
A  chat  es  fi'rè  pellucidns,  colore  ruhente,  cariicolus, 
JValler,  t.  I,  p.  285.  Cornaline,  de  Lisle  ,  t.  II, 
p.  146.  Calcédoine  rouge  ou  cornaline,  deBorn, 
t.  I,  p.  105.  Cornaline,  Sciagr.,  /.  /,  p.  33o. 
Kamiol,  Emmerling ,  t.  I,  p.  i57-  Id.  ,  TVerner, 
catal. ,  i.  I,  p.  isd.  Id.,  Daubenton ,  tabl.,  p.  3. 
Carnelian,  Kintan,  t.  II,  p.  Zoo.  La  cornaline, 
Brochant,  t.  I,  p.  272. 

3.  Quartz-agathe  sardoine.  Couleur  orangée, 
qui  est  sujette  à  être  offusquée  par  une  teinte  de 
brun  sombre  ou  de  noirâtre.  Carncolus  flavcs- 
cens ,  colore  croci  vel  aurantiorum ,  Wallcr , 
t.  I,  p.  28,  f>,  d.  Carncolus  fuscus,  ibid.,  e. 
Calcédoine  jaune  ou  orangée;  cornaline  sarde,  de 
Born  ,  t.  I,p.  100.  Sardoine,  Sciagr.,  /.  I ,p.  53 1. 
Id. ,  Daubenton ,  tabl. ,  p.  3 ,  n°\  I  et  a. 

Le  sardonyx  des  anciens  éloit  une  pierre  de 
différentes  couleurs.  f^oyez  les  annotations,  n°.  r3, 

4.  Quartz-agathe  prase.  D'un  vert  clair  et  tendre. 
Achates  pellucidns ,  nebulosns ,  viridescens  ;  pra- 
sins,  W 'aller ,  t.  I,p.  292.  Prase  ou  cbiysoprase, 
de  Lis le ,  t,  II,  p.  167.  Agathe  vert  de  pomme, 
compacte  ,  demi-transparente  ;  chrysoprasc ,  de 
Boni,  t.I,  p.  nr.  Kris'oprus,  Emmerling,  t.  I, 
p.  74.  Id.,  Werner,  calai.,  p.  164.  Chrysoprase 
et  prase ,  Sciagr. ,  t.  I,  p.  326.  Prase ,  Daubenton  , 
tabl.,  p.  3.  Chrysoprasinm ,  Kiru-an,  t.  I,p.  284. 
La  chrysoprase,  Brochant,  t.  I,p.  260. 
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Klaproth  a  prouvé  que  sa  couleur  étoit  duc  à 
l'oxyde  de  nickel. 

5.  Quartz- a galbe  vert  obscur.  Il  est  translucide 
et  souvent  marqueté  de  points  rouges  :  dans  ce 
dernier  état,  il  appartient  au  quartz-iigathe  ponc- 
tué, dont  nous  parlerons  plus  bas. 

6.  Quartz-agathe  chatoyant.  Des  reflets  blan- 
châtres qui  partent  d'un  fond  brun,  gris  ou  ver- 
dâtre.  Pseudopalus  opacus  radios  ad  superficieru 
cmittens  viridescentes  et  flavescentes  ,  oculus  cati, 
Waller ,  t.  I,  p.  296.  Œil  do  chat,  de  Lis  le , 
t.  II,  p.  145,  noie  68.  Feld-spatb  informe,  cha- 
toyant, gris;  œil  de  chat,  de  Born,t.  l,p.  148. 
Katzen  ange,  Emmerlmg ,  t.  I,  p.  188.  Quartz  à 
reflets  diversement  ruîiirt's  :  iriï  de  chat,  Daubcn- 
ton ,  tabl. ,  p.  2.  Chatoyante  des  lapidaires.  L'œil 
de  chat ,  Brochant ,  t.  I ,  p.  E92.  On  l'avoit  regardé 
comme  une  variété  de  feld-spath  ;  mais  d'après 
l'analyse  que  Klaproth  en  a  faite ,  il  est  presqueu- 
tièreinent  composé  de  silice  (1). 

Pate  moins  fine  ou  grossière. 

Couleurs  sans  vivacité;  corps  rarement  translucides, 
si  ce  n'est  sur  les  bords. 

7.  Quariz-agathe  pyromaque ,  c'est-à-dire  ,  qui 
fait  feu  pour  le  combat.  Divisible,  parla  percus- 


(1)  Journ.  des  mines  ,  N".  z3  ,  p.  9. 
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sion,  en  fragmens  convexes,  à  bords  trancrians, 
qui,  frappes  par  l'acier,  en  tirent  de  vives  étin- 
celles. Couleur  noirâtre  ,  grisâtre,  ou  blonde.  Silex 
opacus,  fractura  nilens,  cretaceus,  duras  ;  silex 
igniarius,  W aller,  t.  I,  p.  s.j'b.  Pierre  à  feu ,  de 
Jlorn,  t.I  ,p.  127  cl  suif.  Feuer  stein,  Emmerling, 
t.  I,  p.  145.  Id. ,  Werner ,  calai.,  t.  I,  p.  a5o. 
Silex  ou  pierre  ii  fusil .  Sciagr. ,  /.  /,  p.  33 1.  Pierre 
à  fusil,  Daubenlon,  tabl. ,  p.  3.  Flùit,  Kinvan , 
t.  I ,  p.  3oi.  La  pierre  à  feu,  ou  pierre  à  fusil , 
Brochant,  t.  I,  p.  263. 

8.  Quartz-agathc  molaire  ,  c'est-à-dire ,  propre 
à  faire  des  meules.  En  masses,  eu  partie  solides 

leur  blanchâtre  ou  jaunâtre.  Petrosilex  opacus, 
vartis  foraminihiis  iuonlitial.e  distincl.us  ;  petrosilex 
molaris,  W  aller ,  t.  I^p.iiSi..  Pierre  meulière, 
de  Lisle,  t.  Il,  p.  i56.  Quarte  carié;  pierre 
lucdiere,  Daubenton,  tabl.  s  p.  I. 

9.  Quartz-agathe grossier.  Donnant  difficilement 
des  étincelles  par  le  choc  du  briquet.  Silex  opa- 
cus ,  gregarius  ,  reimabilis ,  parum  squamosus  , 
moliior,  W aller ,  t.  I,  p.  272.  Caillou,  Dau- 
benton, tabl.  t  p.  4. 

Premier  appendice. 
Mélanges  de  matières  diversement  colorées ,  qui 
deviennent  sensibles  surtout  à  l'aide  du  poli. 
r.  Quartz-agathe  onyx,  c'est-à-dire,  semblable 
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<i  un  ongle  (1).  Des  bandes  parallèles  de  différentes 
couleurs,  dont  les  bords  sont  nettement  tranchés. 
Achates  vix  serai-pellucidus,  fasciîs  aut  stratis 
diverse  coloratis  ornatus,  onyx,  W aller ,  t.  I, 
p.  289.  Achnles  .soiiii-pi'ltiiritlus,  nebuiosus ,  stra- 
tis       donatus  ruiiectibus  aut  nigiescenlilras ,  sar- 

donyx,  ibid.,p.  291.  Carneolus  oculatus  et  ony- 
cliiiiens,  ibid. ,  p.  e8à  ,  £,  c.  Agathe  onyx;  cor- 
naline onyx;  sardonyx,  de  Lisle,  t.  II,  p.  130. 
Calcédoine  ronge  au  coriiïtliuc  onyx,  orienfale,  de 
Bom,  t.  I ,  p.  108.  III,  B  ,  h  2  et  suiv.  Agathe 
rubanéc  ,  ibid.  s  p.  291.  Agathe  onyx;  agathe 
cillée,  Seiagr.,  t.  1,  p.  3zo.  Onyx,  ibid. ,  p.  33o. 
Agathe,  calcédoine,  cornaline,  sartloine,  caillou 
onyx ,  Daubenton ,  tabl, ,  p.  2  et  suiv. 

Exemples,  a.  Bandes  d'un  blanc  de  lait,  sur 
un  fond  de  quartz  calcédoine  ordinaire. 

b.  Bandes  alternatives  de  quartz  calcédoine  et 
de  quartz  sardoine. 

c.  Bandes  alternatives  de  quartz  opaque,  les 
unes  d'un  brun  noirâtre ,  les  autres  d'un  brun 
jaunâtre.  Cet  aspect  est  celui  que  présente  souvent 
le  quartz,  connu  sons  le  nom  de  caillou  d'Egypte. 

8.  Quartz-ii^uthi'  panaché.  Orné  de  veines  ou 
de  faciles  distribuées  sans  ordre.  Carneolus  riibes- 
cens,  maenlis,  vel  lineis  ornatus.  W aller ,  t.  I, 
p.  28ti,  g.  Calci'doiihi.s  lineis  e.t  isiaenlis  ornatus,  ib. , 
(0  Cette  étymoloyie  sera  ^xfii.quije  dans  les  annotations, 
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p.  288,  e.  Agathe  lâchée,  Sciagr. ,  t.  I,  p.  3ag. 
Agathe,  calcédoine,  sardoine ,  prase ,  caillou ,  veinés 
ou  tachés,  Daubenton,  tabl. ,  p.  2  et  suiv. 

g.  Quartz-agathe  ponctué.  Carneolus  albescens, 
punctulis  rubris  ;  stigmites,  gemma  Saneti-Stepbani, 
fValler,  t.  I,  p.  286.  Calcédoine  grise,  trans- 
parente ,  tachetée  de  petits  points  rouges  ;  gemme 
de  Saint-Etienne ,  de  Born,  t.  I,  p.  104.  Agathe 
ponctuée,  Sciagr.,  t.  I ,  p.  528.  Id.,  Daubenton, 
tabl.,  p.  2. 

Exemples,  a.  Points  rouges  sur  uu  fond  de 
quartz-agathe  cdcédoïae. 

b.  Points  rouges  sur  un  fond  de  quartz-agathe 
vert-obscur.  Cest  le  véritable  heliotropius  des 
anciens.  Voyez  Boece  de  Boot,  de  lapid.  ac 
gemmis,  lib.  Il,  c.  io3 ,  p.  255.  Heliotrop  ? 
Emmerling,  t.  I,  p.  171.  On  l'a  rangé,  mal  à 
propos  ,  parmi  les  jaspes ,  puisqu'il  est  translu- 
cide (1). 

10.  Quartz-agathe  arborisé.  Achates  figuratus  ; 
aehatesmochoënsis,  mochus,  dendracbates ,  pierre 
de  moche,  TValler,  1. I,  p.  299.  Carneolus  den- 
driticus,  ihid.,  p.  287.  Agathe  herborisée,  de- 
Lisle  ,  t.  II,  p.  148.  Calcédoine  grise  herbée  on 
mousseuse ,  avec  des  herborisations  brunes  ;  pierre 
de  mocka,  de  Born,  t.  I,  p.  io5.  La  même, 

(l)  Bûi;c;P  de  (jlis»rve  ijue  les  plus  Ji.iljiles  l.iptl.iiits 

l'en  tcparenl ,  puur  raw.  r.iisun.  ibid,,  p.  257. 
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avec  des  herborisations  rouges,  blanches  ourous- 
sâlres,  ihid,,p.  loG.  Agathe  iicrborisée ,  Sciagr., 
/.  /,  p.  529.  Agathe ,  cornaline ,  sardoiue  herbo- 
ri;ée,  Daubenton ,  Zabi.,  p.  %  et  3. 

Exemples,  a.  Deudrites  noirâtres,  sur  «11  fond 
de  quartz -ii pallie  calcédoine.  Ces  dendrites  sont 
composées  d'une  multitude  de  petits  grains  fer- 
rugineux ,  rangés  sur  différentes  files ,  qui  se 
ramifient  en  partant  d'un  tronc  commun. 

b.  Dendriles  rougeâtres  sur  le  même  fond.  Le 
dessin  eu  est  ordinairement  moins  fini  que  celui 
de  la  variélé  a. 

L'agathc  mousseuse  des  naturalistes  est  un  quartz- 
agaihe  demi-transparent ,  dont  la  substance  en- 
veloppe des  niniières  hctiTOghies,  qui  ressemblent 
souvent  à  des  brins  de  petites  plantes.  Daubenton 
a  cTu  y  reeonnoîlre  des  conferva ,  des  by&sus , 
des  bryum ,  et  autres  plantes  cryptogames  (1). 

Second  APPENDICE, 
sîspect  entièrement  terreux. 

r.  Quartz  nectique,  c'est-à-dire,  disposé  à  na- 
ger, vulgaire: lie: il.  pierre  légère.  En  masses  tuber- 
culeuses ,  ordiuaù'ement  blanches  ou  grises  ,  à 
cassure  raboteuse ,  quelquefois  cellulaires  et  cariées 
à  l'intérieur.  Leur  poussière  est  aride  au  toucher. 


(0  Mém.  de  l'Acact.  des  Se.  ,  1782  ,  p.  658. 


Digitized  by  Google 


432  TRAITÉ 

Le  cenire  de  la  niasse  est  assez  souvent  occupe 

par  un  noyau  de  quartz -agathe  pyromaque. 

Cette  substance ,  mise  sur  l'eau ,  y  nage  plus 
ou  moins  long-temps,  après  quoi  elle  se  précipite 
par  l'effet  de  l'imbibition.  Vanquelin  en  ayant 
analysé  un  morceau,  y  a  trouvé  y8  pour  100  de 
silice,  et  2  de  chaux  carbonatée:  il  en  résulte 
qu'elle  n'est  autre  chose  qu'une  modification  du 
quartz  pyromaque,  dont  les  motécuii.'.1;  ont  éprouvé, 
dans  leur  aggrégation,  un  relâchement  considé- 
rable, ce  qui  modifie  tellement  l'aspect  de  la  niasse, 
qu'on  fa  prendroit  pour  une  pierre  calcaire  à 
grain  fin. 

'2.  Quartz-agathe  cacholong.  Aehates  opalinus, 
tenax,  fracturâ  inaequalis,  cacholonius  ,  Waller, 
t.  l,p.  28a.  Cacholong,  de  Lis  le ,  t.  II, p.  14S, 
note  169.  Calcédoine  blanche,  opaque,  cacholong, 
de  Born,t.  l,p.  101.  Cacholong,  Seiagr.,f./, 
p.  33o. 

D'un  blanc  mat ,  opaque  ou  légèrement  trans- 
lucide aux  bords ,  à  cassure  très-unie,  et  large- 
ment conchoïde;  happant  à  la  langue,  lorsqu'il 
est  tendre  à  un  certain  degré.  Il  sert  souvent  d'en- 
veloppe au  quartz-agathe  calcédoine.  11  paroît 
devoir  sa  couleur  blanche  à  un  mélange  d'argile 
semblable  à  celle  qu'on  appelle  kaolin.  Sa  cassure 
est  quelquefois  luisante  ;  et,  dans  ce  cas,  il  peut 
être  regardé  comme  une  variété  du  qnartz-résinite. 

3.  Quartz-agathe  calcifèrc.  Silici-calce,  Saussure, 
Voyage 
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Voyage  dans  les  Alpes ,  n°.  1524.  Gris  ou  roux, 
à  eassurc  lisse ,  terne  et  largement  conchoïde , 
donnant  rarement  et  difficilement  des  étincelles  par 
le  choc  du  briquet  ;  faisant  une  lente  et  légère 
effervescence  dans  l'acide  nitrique  ;  fusible  au  cha- 
lumeau, en  scorie  blanche  et  bulleuse.  Il  ren- 
ferme  souvent,  dans  son  intérieur,  des  nœuds 
de  quartz-agathe  pyromaque,  en  sorte  qu'il  n'est 
autre  chose  qu'un  mélange  de  cette  variété  et  de 
chaux  carb ouatée. 

III.  QUABTZ-RÉSINITE. 

Luisant  semblable  à  celui  de  la  résine  nou- 
vellement cassée.  Cassure  largement  conchoïde  ; 
corps  qui  étincellent  difficilement  par  le  choc  du 
briquet. 

Opal  edler  and  scmi-opal,  Kirwan  ,  t.  /, 
p.  289  et  200. 

I.  Quartz -résinite  hydrophane,  c'est-à-dire,  qui 
devient  transparent  par  inibibition.  Adhérent  for- 
tement à  la  langue  ;  blanc ,  et  quelquefois  jaunâtre 
ou  rougeâtre  ;  légèrement  translucide.  Acbates 
ungumm  colore,  in  aère  opacus,  aquà  pelhieens, 
oeulus  mundî,  W 'aller ,  t.  /,  p.  296.  Hydrophane, 
Sciagr.  ,  /.  / ,  p.  325  et  026.  Halbopal  ,  Em- 
merling  ,  t.  I ,  p.  256.  Id.  ,  Werner ,  catal.  , 
1. 1 ,  p.  278.  Calcédoines  argileuses  hydrophanes, 
Daubenton,  taèl.,p,Z-  On  donne  souvent  pour 
Tome  II,  E  e 
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hydrophanes  des  pierres  qui  se  rapprochent  beau- 
coup du  quartz-agathe  cacholong  ;  mais  l'effet  en 
est  très-lent  et  peu  sensible.  Les  bons  hydrophanes 
ont  l'aspect  moins  terreux  et  plus  luisant  que  le 
caeholong. 

2.  Quartz-résinite  opalin.  Laiteux  et  répandant 
de  beaux  reflets  d'iris.  Achates  1ère  peUocidns , 
colores  sub  refractione  et  reflectione  varians  ; 
opalus,  W 'aller ,  t.  I ,  p.  293.  Opale,  de  Liste , 
t.  H,  p-  H5.  Id.,  de  Born,  t.  I,  p.  81.  Edler 
opal,  Emmerling,  t.  I,  p.  248.  Id.,  Werner , 
calai.,  t.  I j  p.  277.  Calcédoine  irisée,  opale, 
Daubenton ,  tabl. ,  p.  3. 

3.  Quartz-résinite  girasol ,  c'est-à-dire,  qui 
tourne  au  soleil.  Fond  d'un  blanc  bleuâtre,  d'où 
sortent  des  reflets  rougeâtres  lorsqu'on  fait  mou- 
voir le  corps  k  une  vive  lumière.  Les  plus  beaux 
ont  l'aspect  d'une  gelée  fortement  translucide.  Au 
pseudopalus  opacus,  lucem  dum  cireumvertitur 
ostendens  quasi  mobilem?  ÏValler,  t.  I ,  p.  2g6. 
Asteria,  aut  solis  gemma,  Boëce ,  de  lapid.  ac 
gem.,  tib.  Il,  cap.  76.  Gyrasol,  de  Liste,  t.  Il, 
p.  145,  note  168.  Girasol,  Sciagr. ,  t.  I ,  p.  327. 
Gemeiner  opal,  Emmerling ,  t.  I,  p.  a5i.  Id. , 
Wemer ,  calai. ,  1. 1 ,  p.  277.  Calcédoine  arrondie 
et  solide,  Daubenton,tabî.  ,p.  3.  Pierre  du  soleil 
suivant  quelques  auteurs,  astérie  selon  d'autres. 

4.  Quartz-résinite  commun.  Ne  s'imbibant  pas 
sensiblement,  et  n'ayant  aucuns  reflets  particu- 
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îiers  ;  souvent  opaque,  et  quelquefois  translucide; 
blanc,  gris,  rouge,  jaune,  brun,  olivâtre,  noir, 
etc.,  et  quelquefois  veiné;  tantôt  très-luisant,  et 
tantôt  presque  pas.  Pierre  de  colophane,  de  Lisle, 
t.  Il,p-  63g.  Halbopal ,  Emmerling,  t.  I,  p.  a56, 
Id. ,  Werner ,  calai.  ,  t.  I,  p.  278.  Pierre  de 
poix ,  Daubenton  ,  mém.  de  l'Acad.  des  Se. , 
1787,  p.  86. 

La  sous-variéte' ,  qu'on  a  appelée  pechstein  de 
Ménil-le-Montant ,  ou  me'nilite  (i),  est  en  masse* 
tuberculeuses,  opaques,  légèrement  luisantes  dans 
leur  cassure,  grisâtres  ou  d'un  gris  livide,  quel- 
quefois nuancées  de  bleuâtre  à  l'extérieur.  II  y 
en  a  qui  sont  feuilletées ,  ce  qui  paroît  provenir 
de  ce  qu'elles  ont  été  formées  pa  rinfiltration  dans 
une  argile  schisteuse.  On  en  trouve  aussi  a  Saint- 
Ouen ,  près  de  Paris ,  dans  les  environs  du  Mans , 
et  dans  quelques  autres  endroits  de  la  France. 

IV.  Quartz-jaspe. 

Cassure  terne  et  compacte,  jointe  à  l'opacité. 
Couleurs  phis  ou  moins  persistantes  par  l'action 
du  feu.  Substances  qui,  mises  en  communicatioo 
avec  un  conducteur  électrisé ,  étincellent  souvent  à 
l'approche  du  doigt.  Elles  sont  composées  de 
quartz-agathe  empâté  d'argile  ferrugineuse.  Jaspât, 


0)  Jouta,  de  ptys.,  1787,  «tpt-,  p.  »ig- 

£  e  » 
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Waller,  î.  I,  p.  3io.  Jaspe,  de  Lis le ,  t.  II j  • 
p.  164.  Id. ,  de  Born,  t.  I ,  p.  122.  Gemeiner 
jaspis,  Emmerling,  t.  I ,  p.  2^3.  Id. ,  Wemer , 
cotai.,  t.  l,p-  273.  Jaspe,  Sciagr.,  t.  I ,  p.  "5^5. 
Id.,  Daubenton,  tabl. ,  p.  4.  Jasper,  Kuwait, 
t.  I ,  p.  3oq. 

Couleurs. 

1.  Quartz-jaspe  rouge. 

2.  Quartz-jaspe  vert.  Jaspe  vert;  pierre  à  Lan- 
cette ,  Daubenton ,  tabl. ,  p.  4. 

3.  Quartz-jaspe  jaune. 

4.  Quartz-jaspe  bleu  de  lavande. 

5.  Quartz-jaspe  violet. 

G.  Quartz -jaspe  noir.  Jaspis  unicolor  nigra; 
paragone,  Waller,  t.  I,  p.  3ï3,  g. 

La  substance  appelée  jaspe  blanc,  se  rapporte 
au  qtiartz-agatbe ,  attendu  qu'elle  ne  contient  pas 
la  quantité  de  fer  suffisante  pour  caractériser  le 
quartz-jaspe. 

Appendice. 
Mélanges  de  divers  principes  colorons. 
I.  Quartz-jaspe  onjyx.  Band  jaspis  ,  Emmer- 
ling, t.  I,  p-  237.  Id.,  Wemer ,  catal.,  t.  I, 
p.  271.  Jaspe  onyx,  Daubenton ,  tabl. ,  p.  4. 
"  2.  Quartz-jaspe  sanguin.  Des  points  d'un  rouge 
de  sang,  sur  un  fond  d'un  vert-foncé.  Jaspis 
variegata  obscure  viridis ,  punctulis  rubris  ;  belio- 
tropius,  Waller,  t.  1,  p.  3ia.  Jaspe  héliotrope 
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ou  sanguin,  de  Lis  le  ,  t.  II,  p.  166.  Heliotrop, 
Emmerling,  t.  I ,  p.  171.  Son  opacité  le  distingue 
du  quartz-agatbc  vert-obscur  ponctué  de  rouge, 
qui  est  translucide.  ,-  ■  ■ 

3.  Quarlz-jaspe  panaché.  Jaspis  partieulis  sub- 
tilissimis,  solida,  opaca ,  variegata;  jaspis  varie- 
gata,  Waller ,  t.  I,  p.  3i3.  Jaspe  fleuri  ou  pana- 
ché, de  Lille,  t.  II,  p.  160.  Jaspe  veiné  et  jaspe 
onyx,  Daubenton,  tabl.,p.  4. 

Nota.  La  substance  du  quartz-jaspe  est  quel- 
quefois interrompue  par  des  portions  de  quartz- 
agathe.  Ou  a  donné  à  ces  corps  mixtes  te  nom  de 
jaspe-agathë ,  ou  d'agathe-jaspée ,  suivant  que 
la  quantité  de  jaspe  l'emportait  sur  celle  d'agathe  ; 
ou  réciproquement. 

V.     QOARTZ-PSEUDO  M  ORPHIQUE. 

I.  Quartz-hyab'n  en  chaux  sulfatée  lenticulaire. 
Quartz  en  crêtes  de  coq,  de  Liste,  t.  I,  p.  i3o. 
Quartz  figuré  en  crêtes  de  coq,  de  Bom ,  t.  I; 
p.  49.  Se  trouve  à  Passy ,  près  de  Paris.  Il  forme 
des  groupes  de  cristaux  lenticulaires  qui  ont  suc- 
cédé à  des  cristaux  de  chaux  sulfatée  de  la  même 
figure,  soit  que  la  cavité  fût  déjàiibre,  lorsque  la 
matière  quartzeuse  y  est  arrivée,  en  sorte  qu'elle 
n'ait  fait  que  s'y  modeler;  soit  que  les  molécules 
quartzeuscs  ayent  remplacé  successivement  celles 
de  la  chaux  sulfatée  s  à  mesure  que  les  cristaux,  de 
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cette  dernière  substance  se  détruisoient  La  netteté 
des  saillies  que  forment  les  bords  des  lentilles,  en 
se  relevant  les  unes  au-dessus  des  autres  a  certains 
endroits,  rend  cette  seconde  explication  plus  plau- 
sible ,  parce  qu'il  est  difficile  de  croire  que  la  terre 
qui  composoit  le  moule  eût  conservé  aussi  fidelle- 
ment  les  empreintes  de  ces  reliefs  délicats. 

2.  Quartz-hyalin  en  chaux  carbonatée  métos- 
tatique.  Le  Cit.  Guyton  a  observé  cette  pseudo- 
morphose ,  dont  il  a  donné  la  description  dans 
les  annales  de  chimie  (i),  avec  le  résultat  de 
l'analyse,  par  laquelle  il  s'est  assuré  que  la  sub- 
stance dont  il  s'agit  étoit  réellement  nn  quartz. 

3.  Quartz-agathe  en  chaux  carbonatée  prisma- 
tique. 

4.  Quartz-agathe  eu  chaux  carbonatée  équiaxe. 
Cette  variété  et  la  précédente  ont  été  observées 
par  le  Cit.  Dupuget.  La  pâte  des  cristaux  étoit 
opaque  et  d'une  couleur  brune.  Quelques-uns 
présentoienl,  dans  leur  cassure,  des  couches  con- 
centriques ,  et  formoient  des  espèces  de  géodes  , 
dont  l'intérieur  étoit  garni  de  quartz-agathe  ma- 
meloné. 

5.  Quartz-agathe  en  chaux  carbonatée  dodé- 
caèdre. 

6".  Quartz-agathe  conchylio'ide.  En  oursin  ,  en 
corne  d'ammon ,  en  tnrbiriite ,  etc. 


(1)  3o  germinal,  an  7  ,  p.  107. 
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7.  Quartz-agathe  xyloïde.  Bois  agathifié.  DeLîsle, 
t.  Il,  p.  166.  Dendrolithe,  de  Born  ,  t.  / ,  p, 
496.  Holzstein,  Emmerling ,  t.  I ,  p.  168. 

8.  Quartz-résinite  xyloïde.  Holzopal,  Emmer- 
ling, t.  I,  p.  260.  Id. ,  Wemer,  cotai.  ,  1. 1 , 
p.  ï8o. 

Le  quartz  forme  quelquefois  des  incrustations  sur 
des  cristaux  d'unts  espèce  étrangère  ,  et  en  particu- 
lier sur  la  chaux  carbonatée  métastatique. 

AXNOTslTlOXS. 

Raisons  qui  ont  déterminé  la  réunion  du  quartz 
et  du  silex  dans  une  même  espèce. 

1.  Lorsque  j'ai  séparé  le  silex  du  quartz,  pour 
en  faire  une  espèce  particulière  ,  dans  l'extrait 
qui  a  paru  de  ce  Traité ,  je  me  suis  laissé  en- 
traîner par  l'autorité  de  plusieurs  naturalistes  cé- 
lèbres ;  et  en  réunissant  aujourd'hui  ces  deux  sub- 
stances sous  un  même  nom  spécifique,  je  reviens 
à  l'opinion  que  j'avois  déjà  énoncée ,  plusieurs 
fois ,  dans  mes  cours  sur  la  minéralogie.  Ce  qui 
m'a  surtout  confirmé  dans  cette  opinion  ,  c'est 
que  plus  j'ai  réfléchi  sur  les  distributions  métho- 
diques des  minéraux,  et  plus  j'ai  senti  l'avantage 
dont  j'ai  déjà  parlé  ailleurs,  d'en  avoir  une  où 
les  espèces  se  trouvassent  resserrées  dans  leurs  vé- 
ritables limites ,  où  les  différences  qui  servent  à 
tracer  ces  limites ,  fussent  prises  dans  le  fonds 
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même  des  êtres,  plutôt  que  dans  leurs  caractères 
extérieurs.  Or ,  en  examinant  attentivement  la 
chose  sous  ce  rapport ,  on  n'aperçoit  plus  aucune 
ligne  nette  de  séparation  eutre  le  quartz  et  le 
silex. 

D'une  part,  l'analyse  du  silex  pyromaque  (pierre 
à  fusil  )  ,  par  le  célèbre  Klaprath ,  a  donné  98  de 
silice  sur  cent ,  avec  o,5o  de  chaux  ,  o,a5  d'alu- 
mhie,  0,a5  d'oxyde  de  fer,  et  1  de  matière  vo- 
latile ;  d'où  l'on  peut  inférer  que  le  silex  n'est 
essentiellement  composé  que  de  silice,  comme  le 
quartz  lui-même  ,  du  moins  à  en  juger  par  ce 
que  nous  connoissons  de  mieux  avéré ,  en  fait 
d'analyse.  D'une  autre  part ,  le  silex  considéré 
minéral  ogiquement ,  paroît  n'être  autre  chose  que 
du  quartz  concrétionné.  Dans  cet  état,  il  diffère 
du  quartz  proprement  dit,  par  une  cassure  plus 
on  moins  terne.  Mais  on  remarque  la  même  diffé- 
rence entre  l'albâtre  calcaire  et  la  chaux  carbo- 
naléc  cristallisée;  et  lorsque  l'ou  compare  avec 
celle-ci  certains  morceaux  de  chaux  carbonates 
amorphe  ,  à  grain  fin  et  serré  ,  qui  cependant 
se  dissolvent  en  entier  avec  une  vive  effervescen- 
ce dans  l'acide  nitrique ,  on  serait  tenté  de  croire 
que  l'on  a  sous  lés  yeux  deux  espèces  distinctes. 
Et  si  l'on  objecte  que  le  quartz  cristallisé  se  trouve 
souvent  associé  au  silex  ,  de  manière  qu'il  semble 
que  les  circonstances  ayant  été"  également  favo- 
rables à  la  cristallisation  de  tous  les  deuïj  il  n'y 
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a  qu'une  diversité  de  nature  qui  ait  pu  déter- 
miner des  états  «i  opposés  ;  cette  considération 
s'appliquera  également  à  la  chaux  carbonatéc  et  à 
d'autres  substances  ,  qui  offrent  des  contrastes 
analogues  ,  sans  qu'on  ait  cru  devoir  pour  cela 
multiplier  les  noms  spécifiques.  Et  l'on  doit  plu- 
tôt inférer  de  ces  contrastes,  que  les  circonstances 
n'ont  pas  été  les  mêmes  ,  mais  qu'il  y  a  eu  ici 
deux  époques  distinctes ,  l'une  où  la  cristallisation 
a  été  gênée  ou  précipitée  par  l'effet  de  quelque 
cause  accidentelle  ;  l'autre ,  où  rien  ne  s'opposoit 
à  l'aggrégation  régulière  des  molécules. 

Ce  que  je  viens  de  dire  à  l'égard  du  silex  ,  s'é- 
tend au  quartz-résinite  et  au  quartz-jaspe,  qui 
ne  sont  que  des  modifications  de  la  substance 
quartzeusc,  dues  à  des  mélanges  de  principes  hé- 
térogènes. 

Mais  l'espèce  du  quartz  se  trouvant  alors  com- 
pliquée d'une  multitude  de  variétés  de  formes  et 
d'aspects  ,  c'est  une  raison  de  la  soudiviser ,  ainsi 
que  je  l'ai  fait ,  en  plusieurs,  variétés  principales , 
qui  rendent  plus  facile  l'étude  des  détails ,  sans 
nuire  à  l'unité  de  l'ensemble. 

Cissemens. 

QUARTZ -  HYALIN. 

2,  Le  quartz-hyalin,  sans  former  jamais  à  lui 
seul  aucune  montagne  ,  est  cependant  une  des 
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substances  les  plus  abondantes  du  règne  minéral. 
II  appartient  aux  terrains  de  toutes  les  époques, 
et  de  tous  les  modes  de  formation. 

Sol  primordial.  A  l'état  de  cristallisation  régu- 
lière ,  et  plus  ordinairement  en  grains  informes 
de  différentes  grosseurs  ,  il  est  une  des  parties 
intégrantes  de  beaucoup  d'espèces  de  roches  gra- 
nitiques. En  grains  cristallisés ,  il  entre  dans  la 
pâte  de  plusieurs  roches  porphyritiques.  11  forme 
la  base  ou  la  matière  prédominante  d'un  grand 
nombre  de  roches  micacées  fissiles. 

Ses  cristaux  occupent  les  cavités  accidentelle» 
de  presque  toutes  les  masses  considérables  de  ro- 
ches, même  de  celles  qui  sont  d'une  nature  cal- 
caire ,  telles  que  les  marbres  primitifs.  Celui  de 
Carrare ,  entre  autres ,  en  renferme  de  très-parfaits  , 
soit  par  leur  limpidité  ,  soit  par  la  régularité 
de  leur  forme. 

Mais  c'est  principalement  dans  les  filons  qui 
traversent  les  montagnes  primordiales ,  que  le 
quartz-hyalin  est  dominant  ;  tantôt  il  remplit  seul 
ces  filons  ;  tantôt  il  y  est  associé  à  d'autres  sub- 
stances ,  les  unes  terreuses  acidifères ,  les  autres 
métalliques ,  et  auxquelles  il  sert  de  gangue.  Ces 
filons ,  en  se  dilatant ,  laissent  des  cavités  plus  ou 
moins  considérables ,  dont  les  parois  sont  revêtues 
ou  hérissées  de  cristaux  transparens  de  quartz  pris- 
me ,  qui  ont  quelquefois  jusqu'à  trois  décimètres 
ou  environ  un  pied  de  diamètre.  On  nomme  ces 
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cavités  poches  ou  Jours  à  cristaux ,  et  c'est  sans 
doute  de  cette  localité  que  le  quartz  transparent 
cristallisé  a  emprunté"  le  nom  de  cristal  de  ro- 
che. Les  montagnes  de  la  Tarentaise  ,  dans  le  dé- 
partement du  Mont-Blanc ,  les  Alpes  Dauphinoises 
et  les  montagnes  de  Madagascar ,  sont  particuliè- 
rement renommées  pour  la  beauté ,  la  limpidité 
et  le  volume  des  cristaux  quartzeux  que  l'on  en 
retire. 

Plusieurs  parties  de  la  chaîne  des  Alpes  four- 
nissent la  variélé  apelée  quarts  enfumé,  et  les 
montagnes  de  Murcie  ,  en  Espagne  ,  sont  riches 
en  quartz  violet,  dit  améthyste. 

Dans  certains  lieux ,  des  filons  quartzeux  de 
plusieurs  mètres  de  puissance ,  mis  à  découvert 
et  devenus  saillaus  par  la  dégradation  des  roches 
dans  lesquelles  ils  étaient  comme  encaissés ,  ont 
pu  faire  naître  l'opinion  qu'il  existait  des  mon- 
tagnes uniquement  composées  de  quartz. 

Sol  secondaire.  On  trouve  assez  fréquemment 
du  quartz  informe  ,  en  veines  et  en  filons,  ainsi 
que  des  cristaux  limpides  et  réguliers  de  la  même 
substance ,  dans  les  couches  de  pierres  argilo- 
ferruginenscs  et  argilo-ealcaires  fissiles  des  mon- 
tagnes secondaires.  Plusieurs  carrières  d'ardoises, 
beaucoup  de  géodes  argilo -cale aires ,  en  particu- 
lier celles  deMeillant,  près  de  Grenoble;  les  col- 
lines d'argile  adossées  aux  Apennins ,  et  celles 
de  la  Sicile ,  certaines  masses  gypseuscs ,  les  ca- 
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vités  des  couches  de  marne  et  de  craie  qui  for- 
ment les  collines  situées  le  long  de  ia  Seine  ,  ser- 
vent également  d'hiihiistiLiii  à  des  cristaux  quart- 
zeux  ,  les  uns  prismes  ,  les  autres  simplement  do- 
décaèdres ,  groupés  ou  solitaires. 

Sol  de  transport.  Les  couches  de  quartz  aré- 
naeé  sont  très -commun  es  dans  ies  terrains  de 
cet  ordre.  Il  couvre ,  en  Afrique  ,  des  plaines  im- 
menses ,  et  s'y  amoncelle  en  collines  qui  changent 
continuellement  do  place,  par  l'action  des  vents. 
Les  eaux  qui  descendent  des  montagnes  primiti- 
ves,  charrient  dans  les  vallées  une  grande  quan- 
tité de  ce  quarte ,  provenant  de  la  destruction 
des  roches. 

Sol  volcanique.  L'infiltration  dépose  continuel- 
lement, dans  les  cavités  des  laves,  et  dans  les 
amas  de  divers  produits  volcaniques  ,  des  molé- 
cules quartzeuses  ,  qui  se  réunissent  ensuite  con- 
formément aus  lois  de  l'affinité  (i). 

Ainsi ,  la  cristallisation  du  quartz -hyalin  agit  de 
toutes  parts  avec  une  énergie  toujours  nouvelle. 
Elle  remplit,  pour  ainsi  dire,  toute  la  nature  de 
ses  produits,  comme  elle  correspond  à  toutes  les 
parties  de  la  durée. 


(i)  Tout  ce  qui  précède ,  sur  les  gissemens  du  quartz , 
a  été  rédigé  d'après  des  noies  fournies  par  le  Cit.  Dolomieu. 
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QUARTZ-AGATHE. 

5.  Le  Quartz-agafhc  ne  se  rencontre  point  en  gé- 
néral diiit.s  les  (emuns  cU:  première  li.irination.  Celui 
dont  la  pâle  est  plus,  fine ,  et  que  Ton  nomme 
plus  particulièrement  agathe  ,  est  commun  dans 
le  duché  des  Deux-Ponts,  et  à  Obersleiu  dans  le 
Palatinat.  La  pierre  dont  il  occupe  les  cavités  a 
été  regardée  comme  une  lave  par  diflëreus  natu- 
ralistes. Mais  ,  suivant  le  Cit.  Fauj as-Saint-Fonds , 
qui  a  examiné  ics  lieux  avec  beaucoup  d'atten- 
tion ,  cette  matière  enveloppante  est  une  roche  à 
base  de  trapp. 

Les  masses  sphéroïdalcs  de  ce  même  quartz- 
agallie,  à  pâte  fine,  ont  le  plus  souvent  une  en- 
veloppe brune,  rongeai  ru  ou  jaunâtre,  dont  la 
couleur  est  due  au  1er,  Qudijues-u.ues  sont  recou- 
vertes de  pyramides  de  quartz,  dont  k's  poinles 
sont  tournées  en  dehors.  Souvent  leur  miliéu  est 
occupé  par  une  portion  de  matière  quartzeuse  , 
plus  raffinée  et  plus  transparente  que  le  reste  ,  ou 
même  par  une  substance  vraiment  cris  (,mine , 
disposée  comme  en  rayons  qui  convergent  vers 
un  même  centre.  L'intérieur  de  celles  qui  forment 
de  vraies  géodes  est  tantôt  mameloné  et  tantôt, 
tapisse  de  quartz  blanc  ou  violet. 

A  l'égard  dus  géodes  en  Hydres,  leur  demi-trans- 
parence permet  d'aperçévoir ,  à  travers  leur  coque, 
le  liquide  aqueux  qu'elles  coutienneat.  Mais  elles 
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sont  sujettes  à  laisser  échapper  cette  eau  par  des 
fissures  imperceptibles  qui  en  favorisent  l'évapo- 
ration.  Elles  abondent  sur  une  colline  volcanique , 
près  de  Vicence,  dans  l'Etat  de  Venise. 

Les  quartz -agathes  pyromaque  et  grossier  sont 
enchafonnés  dans  des  carrières  de  marne  blanche, 
où  ils  forment  des  espèces  de  bancs  situés  les  uns 
au-dessus  des  autres,  à  des  intervalles  à  peu  près 
égaux  (i).  Ils  sont  recouverte  d'une  croûte  de 
cette  même  marne ,  et  souvent  ils  en  renferment 
-,  des  portions  empâtées  dans  leur  substance.  La  ré- 
sonnanec  que  quelques-uns  font  entendre  lorsqu'on 
les  agite ,  provient  de  la  poussière  marneuse  ou 
du  noyau  dur  de  la  même  substance  qui  joue 
dans  leur  intérieur.  Quelquefois  ce  noyau  est 
adhérent.  De  plus  ,  il  n'est  pas  rare  ,  en  brisant 
ces  silex ,  d'y  apercevoir  une  ou  plusieurs  cavités 
garnies  de  petites  pointes  de  quarte  cristallisé. 

QUAttTZ-RÊSINITE. 

4.  Le  quartz  -  résinife  se  trouve  en  filons , 
et  Iquelquefois  en  masses  sphéroïdales  ou  tuber- 
culeuses, dans  une  terre  argileuse,  dont  la  cou- 


(t)  Voyra  un  mémoire  intéressant  du  Cit.  LefeWre  , 
intitulé  :  Observations  sur  une  variété  dus  roches  pri- 
mitives ou  granits  ,  lu  a  la  société  d'histoire  naturelle ,  la 
39  avril  179.1 ,  où  l'on  trouve  plusieurs  détails  sur  1b  ca- 
ractère- et  sur  le  gissement  du  quam  pyromaque. 
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leur  varie  suivant  les  localités.  Les  opales  et 
les  hydrophanes  sont  disposés  par  veines  ou  en 
grains  dans  des  roches  primitives  altérées ,  en  sorte 
que  les  fentes  et  autres  cavités  provenucs  de  cette 
altération ,  ont  été  dans  la  suite  occupées  par  un 
liquide  qui  y  a  déposé  une  matière  siliceuse.  Il  y 
a,  daas  la  haute  Hongrie,  des  opales  très-esti- 
mées  par  la  richesse  de  leurs  couleurs  ;  et  il  seroit 
difficile  de  voir  des  hydrophanes  d'un  plus  bel 
effet,  que  ceux  qui  se  trouvent  à  Hubertusbourg 
en  Saxe.  On  en  a  découvert  à  Cbatellaudren ,  en 
France  ,  qui  ne  le  cèdent  pas  de  beaucoup  aux 
pvéciîdens.  Mais  on  donne  souvent  pour  hydro- 
phanes des  Fragmens  de  calcédoine,  qui  approchent 
de  la  nature  du  cacholong ,  et  dont  l'effet  est  lent 
et  à  peine  sensible. 

QUARTZ-JASPE. 

û.  Lorsque  l'on  regardoit  la  pâte  de  certains 
porphyres  comme  un  jaspe,  on  ne  pouvoit  se  dis- 
penser d'attribuer  aux.  terrains  primitifs  une  partie 
des  corps  originaires  de  cette  dernière  substance. 
Mais  les  naturalistes  ayant  reconnu,  depuis,  que 
cette  pâle  étoit  composée  des  ingrédiens  du  gra- 
nité, le  jaspe  n'est  plus  qu'un  quartz-agathe  em- 
pâté d'argile  ferrugineuse ,  et  paroît  appartenir 
exclusivement  au  sol  secondaire.  On  observe  même 
une  succession  de  nuances  non  interrompues  ,  à 
l'aide  desquelles  la  matière  siliceuse  passe  du 
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quartz-agathe  à  pâte  fine  au  quartz-agathe  grossier, 
et  de  celui-ci  au  quarl^-jaspe.  Ii  existe  une  grada- 
tion semblable  entre  le  quartz- a gatiie  et  le  quartz- 
resinite.  Ici  ,  comme   dans  beaucoup  d'autres 

une  certaine  distance  entre  les  points  de  contact, 
par  lesquels  les  sondi visions  voisines  se  tiennent 
et  semblent  se  confondre. 

QUAHTZ-PSEUDOMORPHIQUE. 

6.  Les  pseudomorpboses  de  quartz-agathe,  mou- 
lées en  cristaux  sejnbhibh's  à  ceux  de  la  enauje 
carbon  a  (de ,  se  Irouvonl  parl.iculiiTcment  à  Schnée- 
berg  eii  Saxe.  Les  oursins  siliceux  sont  assez  iré- 
quens  dans  [es  mêmes  earrières  de  marne  ,  où  se 
rencontrent  les  silex  ordinaires.  11  y  a  prés  de 
Soissons ,  en  France ,  des  turbinîles  quartzeuses 
translucides  et  à  pâte  fine,  qui  ont  parfaitement 
conservé  l'empreinte  de  leur  moule. 

Partie  théorique. 

FORMES    CRISTALLINES    DU  QUARTZ. 

7.  Le  quartz  transparent,  sous  forme  régulière, 
portoit,  chez  les  anciens,  le  nom  de  cristal,  dé- 
rivé d'un  mot  grec  qui  signifie  glace  ou  eau  con- 
gelée. Ds  s'îmaginoient  que  le  quartz  provenoit  , 
d'une  eau  qui  avoit  subi  une  forte  congélation  ; 

et 
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et  Pline  ,  qui  n'est  quelquefois  que  Lcl  esprit  lors- 
qu'il croit  être  physicien,  remarque  que  c'est  par 
une  suite  de  cette  origine ,  que  le  cristal  ne  peut 
soutenir  l'action  de  la  chaleur,  et  ne  sympathise 
qu'avec  les  liqueurs  froides  (i).  Or,  comme  On 
a  Voit  été  frappé  d'abord  de  cette  forme  géomé- 
trique qu'alFcctoit  la  substance  que  l'on  appeloit 
cristal ,  on  a  transporté  ensuite ,  par  extension  , 
la  même  dénomination  à  tous  les  corps  naturels 
pierreux ,  salins  ou  métalliques  ,  dont  la  figure 
avoit  aussi  un  caractère  marqué  de  symétrie  et  de 
régularité. 

8.  .  La  cristallisation  du  quartz  est  une  des 
moins  variées  qu'il  y  ait  ,  si  l'on  ne  considère  que 
le  nombre  de  formes  réellement  distinctes  qu'elle 
produit.  La  plupart  des  cristaux  présentent  celle 
du  prisme  terminé  par  deux  pyramides.  Rarement 
observe-t-ou  le  dodécaèdre  simple  ,  sans  aucun 
indice  de  prisme.  Les  facettes  qui  modifient  quel- 
quefois la  première  de  ces  formes  sont ,  pour  l'or- 
dinaire ,  en  nombre  incomplet ,  et  c'est  probable- 
ment ce  qui  les  aura  fait  négliger  jusqu'à  présent 
par  la  plupart  des  crisfallographcs.  II  semble  que 
la  nature  ne  dispense  ici  qu'avec  réserve  ces  ac- 
cessoires ,  dont  elle  est  si  prodigue  dans  d'autres 
substances  ,  et  en  particulier  dans  la  chaux  car- 
bonatée. 


(0  Hiw.  «t.,  L  XXXVJJ,  c  a. 
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Mais  ces  mûmes  formes,  si  limites  dans  leur» 
diversités  essentielles,  se  multiplient,  pour  ainsi 
dire,  à  l'infini,  par  des  anomalies  purement  ac- 
cidentelles ,  qui  proviennent  de  ce  que  les  faces  , 
en  conservant  toujours  leurs  incidences  mutuelles, 
varient  dans  leurs  dis  lances  relativement  au  centre. 
Tantôt  une  face  de  la  pyramide  prenant  un  ac- 
croissement démesuré ,  semble  servir  de  base  à  un 
prisme  oblique.  Tantôt  les  différentes  faces  de  la 
pyramide  se  perdent  dans  les  pans  du  prisme, 
en  sorte  qu'il  n'est  pas  facile  de  démêler  ce  qui 
appartient  à  l'un  ou  à  l'autre  ,  et  de  placer  ie 
polyèdre  dans  sa  véritable  attitude.  Les  cristaux 
les  plus  limpides ,  et  dont  la  surface  jette  le  plus 
vif  éclat,  sont  ceux  qui  donnent  le  plus  d'exercice 
aux  observateurs,  par  cet  aspect  éuigmatique.  La 
symétrie  et  la  régularité  sont  plus  spécialement  le 
partage  de  certains  cristaux  opaques  et  mélangés , 
tels  que  ceux  d'une  couleur  noire ,  et  les  rouges 
qu'on  a  nommés  hyacinthes  de  Compostc/le.  Ici  , 
comme  dans  beaucoup  d'autres  espèces ,  la  présence 
d'une  substance  hétérogène  semble  déterminer  une 
aggrégation  de  molécules  plus  conforme  aux  lois 
d'une  cristallisa  lion  parfaite  ;  ce  que  l'artiste  rejete- 
roit,  pour  la  taille,  est  ce  que  la  nature  affecte 
d'élaborer  d'une  manière  plus  finie. 

Indépendamment  de  ces  accidens  ,  qui  n'allèrent 
point  la  mesure  des  angles, mais  srnlemenl  les  ligures 
des  faces ,  les  cristaux  de  quartz  sont  susceptibles 
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d'une  multitude  d' irrégularités ,  qui  influent  sur  le 
type  même  de  k  forme ,  et  qui  sont  dues  soit  à  l'a* 
mincissement  du  prisme  eu  (orme  d'obélisque  ,  soit 
à  des  articulations  produites  romme  par  plusieurs 
prismes  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  soit  à 
des  excavations  ou  à  des  renflouions  que  subissent 
certaines  parties  ,  etc.  Nous  nous  bornons  h  indi- 
quer ,  en  général ,  toutes  ces  altérations  d'une  forme 
unique  ,  que  quelques  auteurs  ont  classées ,  décrites 
et  figurées  avec  le  niénie  soin  que  si  elles  consfi- 
tuoientaulant  d'espèces  distinctes  (i). 

9.  Le  noyau  du  quartz  est ,  en  général ,  difficile 
à  obtenir.  J'ai  reçu  du  Citoyen  Fraissinet ,  des 
cristaux  de  quarte  noir  ,  que  ce  naturaliste  a  re- 
cueillis dans  les  montagnes  de  Toscane ,  qui  se 
délitent  assez  bien  ,  suivant  les  directions  de  leurs 
joints  naturels  :  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable ,  c'est  que  dans  ceux  qui  ont  été  divisés 
parallèlement  à  l'axe,  on  voit,  vers  le  centre  ,  un 
quadrilatère  d'une  couleur  grisâtre  ,  peu  différent 
d'un  carré,  et  qui  présente  la  coupe  du  noyau. 
Quant  aux  cristaux  ordinaires  ,  on  peut ,  après 
les  avoir  fait  chauffer  fortement ,  les  jeter  aussitôt 
dans  l'eau  froide.  Les  fissures  qui  s'y  forment  per- 
mettent d'en  détacher  des  fragmens  ,   dont  les 


(')  Voyei ,  entre  autres,  le  cristallagrii)ihi,i  Inuii-ui  icu 
ils  Scopalï,  p.  101  et  tuiv. ,  où  ee  savant  célèbre  a  décrit 
]zz  variétés  de  quartz  ,  tant  cristallisé  qu'Informe. 
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faces  lisses  se  réunissent  de  manière  à  offrir  un  ou 
plusieurs  angles  solides  du  rhomboïde  presque  cu- 
bique ,  et  quelquefois  le- rhomboïde  entier.  Les 
lapidaires  emploient  un  procédé  analogue  dans 
une  autre  vue  :  après  avoir  lait  chauffer  un  mor- 
ceau de  quartz-limpide,  ils  le  plongent  dans  une 
liqueur  colorée  ,  ordinaire  ment  en  rouge  ,  qui  s'in- 
troduit ,  sous  la  forme  de  veines ,  dans  les  fissures 
occasionnées  par  la  rapidité  du  refroidissement.  Lu 
quartz  ,  dans  cet  état,  porfe  le  nom  de  ruèas.se. 
'  Double  réfraction. 

10.  Pour  observer  la  double  réfraction  du  quarlz , 
nu  moyen  d'un  cristal  diaphane  de  celle  substance, 
il  faut  regarder  une  épingle  que  l'on  tient  horizon- 
talement ,  à  travers  une  des  faces  de  la  pyramide 
et  le  pan  opposé  à  celui  qui  est  contigu  à  cette 
même  face,  par  exemple  ,  à  travers  la  face  P  , 
(J'S-  5  )  ,  et  ie  Pun  opposé  à  R.  L'effet  de  la 
réfraction  sera  de  rejeter ,  de  bas  en  haut ,  les  deux 
images  qui  seront  irisées.  Hi  l'on  fâil  ensuite  tourner 
l'épingle  jusqu'à  ce  qu'elle  prenne  ia  position  ver- 
ticale, les  deux  images  se  rapprocheront  peu  à 
peu  ,  et  finiront  par  se  confondre  ,  exeepté  que 
l'une  dépassera  l'autre  vers  la  tète  de  l'épingle. 
Pour  faire  celte  observation ,  il  faut  avoir  un  prisme 
dont  les  pans  soient  naturel!  cm  en  t  lisses,  ou  du 
moins  peu  chargés  de  stries.  On  réussira  encore 
à  apercevoir  la   double  image  ,   quoique  moins 
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facilement,  en  regardant  à  travers  deux  pans  cl» 
prisme  qui  fassent  entre  eux  un  angle  de  God  ,  et 
en  tenant  l'épingle  dans  une  direction  parallèle  à 
l'axe. 

Pour  faire  en  sorte  que  les  deux  réfractions  se 
réduisent  à  une  seule  ,  il  faut  tailter  un  cristal 
prismé  de  quartz  ,  par  un  plan  perpendiculaire 
6  l'axe  ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  parallèle  aux 
Jjascs  des  pyramides  ;  alors  ,  en  regardant  les  objets 
à  travers  fu ne  des  faces  terminales  et  lafacc  pro- 
duite artificiellement ,  on  verra  les  images  simples , 
quoique  dans  ce  cas  l'angle  réfringent  soit  do  5ld 
40',  au  lieu  que  dans  le  cas  indiqué  plus  haut, 
ou  les  images  paraissent  doubles  ,  l'angle  réfringent 
n'est  que  de  ao'. 

Prétendue  combustibilité  du  quartz. 

il.  Lamanon  avoit  annoncé  (1)  que  le  quartz 
étoit ,  ainsi  que  le  diamant  ,  une  substance  com- 
bustible. II  se  fou  doit  sur  ce  que  ,  pendant  la  col- 
lision mutuelle  de  deux,  morceaux  de  cristal  de 
roche ,  les  parcelles  que  l'on  recevoit  sur  un  pa- 
pier blanc  ,  étoient  enduites  d'une  matière  fuligi- 
neuse ;  en  sorte  qu'étant  froissées  contre  le  papier, 
■elles  y  laissoîent  une  trace  semblable  à  celle  que 
produit  le  charbon.  Mais  d'après  les  observations 


(1)  Journ.  de  pliys.,  17SJ ,  juillet ,  p.  6G. 
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du  Cit.  Mongc ,  la  matière  fuligineuse  provient 
de  ce  que  les  fragmens  détachés  du  quartz  se 
trouvant  élevés  à  une  très-haute  température  par 
la  violence  du  choc  imprimé  à  leurs  petites  masses  , 
embrasent  quelques  -  uns  de  ces  corpuscules  gui 
flottent  dans  l'air  ,  et  que  l'on  aperçoit  dans  un 
appartement  obscur  où  l'on  introduit  un  rayon 
solaire  :  ces  corpuscules ,  en  s'alfachant  au  quartz, 
le  couvrent  de  leur  charbon. 

Explication  du  phénomène  de  l'hydrophane. 

12.  Le  quavlz-  nullité  tiyrlrophane  ,  plongé  dans 
l'eau  ,  pendant  qnelques  instans  ,  s'imbibe  de  ce 
liquide  ,  et  eti  munie  temps  acquiert  de  la  transpa- 
rence. Pendant  l'imbibition  ,  on  voit  s'élever  delà 
pierre  des  files  de  bulles  d'air ,  qui  en  sortent  pour 
faire  place  à  l'eau.  Un  hydrophane  du  poids  de 
178  centigrammes  ,  après  avoir  séjourné  dans  l'eau 
pendant  environ  4  minutes  ,  pesoit  2 1 2  centigram- 
mes, ce  qui  faisoit  une  augmentation  de  poids  de 
34  centigrammes.  L'eau  dont  l'hydrophane  s'est 
imbibé  ,  s'échappe  par  le  dessèchement  ,  et  la 
pierre  retourne  à  son  premier  état.  La  cause  phy- 
sique de  cet  effet  est  facile  à  concevoir. 

Lorsque  la  lumière  ,  après  avoir  traversé  un 
milieu  quelconque  ,  en  rencontre  un  autre  d'une 
densité  différente,  elle  ne  passe  pas  toute  entière 
dans  celui-ci  ;  mais  une  partie  des  rayons  est  ré7 
fléchie  au  contact  des  deux  milieux.  C'est  en  con- 
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séquence  de  ces  derniers  rayons  que  la  surface 
d'une  eau  tranquille  fait  l'office  de  miroir.  Or,  cette 
portion  de  rayons  qui  se  réfléchissent  au  lieu  de 
se  réfracter,  est  plus  grande,  sous  une  incidence 
donnée,  lorsque  les  densités  des  deux  milieux 
diûerenl  davantage  enlrc  imites  ,  et  plus  petite  ,  lors- 
qu'elles différent  moins  ;  en  sorte  que  si  elles  étnienl 
égales,  tous  les  rayons  passcroient  do  premier  mi- 
lieu dans  le  second. 

Maintenant  rhydroplianc ,  dans  son  étal  naturel, 
est  un  corps  spongieux  ,  parsemé  de  vacuoles  qui 

l'air  et  la  matière  de  l'hydropliane  ,  subissent  aux 
points  de  cmsUcl  des  iv  il  ce  lion. s  qui  en  détournent 
une  grande  partie;  et  ceux  qui  ont  passé  outre  , 
éprouvant ,  à  leur  tour ,  de  nouvelles  rcfleetions  ,  il 
n'y  en  a  que  très-peu  qui  arrivent  a  la  surface 
opposée.  Substituez  feau  à  l'air  ,  c'est-à-dire  ,  un 
liquide  dont  la  densité  approche  in  comparable  ment 
davantage  d'être  égale  à  celle  de  fa  pierre  ;  le 
nombre  des  réflectious  diminuera  d'autant  ,  et  il 
y  aura  beaucoup  plus  de  rayons  qui  pénétreront 
1  hydrophane  de  part  en  part  ;  en  sorte  que  la  trans- 
parence qui  dépend  de  ces  rayons  transmis  d'une 
surface  à  l'antre,  sera  sensiblement  augmentée. 
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Explication  des  couleurs  de  l'opale. 

i3.  Le  quartz-agatbe  opalin  doit  sa  beauté  à  ses 
imperfections.  Les  reflets  si  agréablement  colorés 
qu'il  lance  dans  son  intérieur,  proviennent  d'une 
multitude  de  fentes  et  de  gerçures  qui  interrom- 
pent la  continuité  de  sa  matière  propre,  et  laissent 
entre  ses  lames  des  intervalles  qui  réfléchissent 
diversement  les  rayons  de  la  lumière.  Toute  cette 
variété  de  couleurs  disparoît  dès  qu'on  brise  l'o- 
pale (i).  La  cause  physique  dont  elle  dépend  est 
la  même  que  celle  du  phénomène  des  anneaux 
colorés,  observé  par  Newton  avec  une  sagacifé 
digne  de  son  génie  (2).  Nous  nous  bornerons  à 
l'exposition  de  ce  qui  est  essentiel  pour  notre 
objet. 

Si  l'on  applique  un  verre  de  télescope  légère- 
ment convexe  sur  un  verre  plan ,  en  les  pressant 
l'un  contre  l'autre  ,  la  lumière  réfléchie  par  la 
lame  d'air  dont  l'épaisseur  s'accroît  graduellement 
dans  l'espace  iuit'nuéiii.'iiri' ,  olFn'ra  plusieurs  séries 
de  couleurs  disposées  par  bandes  annulaires  autour 
d'une  tache  noire  qui  répond  au  point  de  eontact. 
Les  couleurs  des  difierenies  séries,  prises  en  par- 
tant de  ce  même  point,  sont,  pour  la  première, 


(1)  Badins  de  Bool ,  gemtnar.  ri.  hn>iJ.  h  il  t.,  lié.  II , 
cap.      ,  p.  igi. 
(a)  Office  lucis,  lib<  II,  part  7J,  ' 
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bleu,  blanc ,  jaune  et  rouge;  pour  la  seconde, 
violet,  bleu  ,  vert,  jaune  et  rouge;  pour  la  troi- 
sième, pourpre,  bleu ,  vert ,  jaune  et  rouge  pour 
la  quatrième ,  vert  et  rouge.  Il  y  a  encore  d'autres 
séries  au-delà  des  précédentes,  mais  dont  les  cou- 
leurs sont  plus  pâles,  et  finissent  par  s'effacer  en- 
tièrement. 

Newton  fit  une  seconde  expérience,  qui  offre 
comme  l'analyse  du  phénomène.  Elle  consistoit  à 
ne  laisser  réfléchir  à  la  lame  d'air  qu'une  seule 
couleur  homogène  à  la  fois  ,  savoir ,  le  violet  en 
premier  lieu,  puis  successivement  îc  bleu,  le  vert, 
le  jaune  et  le  rouge  (i).  Chaque  couleur  produisoit 
alors  uniquement  des  cercles  de  sou  espèce,  telle- 


lrp„, 


lame  clair,  aux  endroits  correspondons ,  suivoicut 
une  certaine  loi  (2),  A  mesure  qu'une  nouvelle 
couleur  paroissoit  à  son  tour,  chacun  des  cercles 
concentriques  qu'elle  formoit,  étoit  un  peu  plus  loin 


(1)  Les  couleurs  sont  ici  rapportées  à  leurs  termes  lej 
plus  généraux. 

(a)  Cette  loi  est  telle  ,  que  les  tufférens  degrés  d'epWui 
qui  donnent  les  anneaux  successifs  d'une  même  couleur, 

à  travers  la  laino  d'air  ,  par  les  degrés  d'épaisseur  intermé- 
diaires ,  savoir  :  ceux  qui  suivoient  le  r;i]>]>trt.  d-is  nainbrei 
pairs  a  ,  4,  6,  8,  etc. 
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du  contact  dos  deux  verres,  que  le  cercle  du  même 
rang,  donné  paria  couleur  précédente. 

De  là  ii  siiivoit  que  chacune  des  séries  que  pré- 
sentait le  phénomène,  cjuaud  la  lame  d'air  rece- 
voit  l'ensemble  de  tous  les  rayons  de  la  lumière, 
étoit  une  espèce  de  combinaison  des  diverses  coule  urs 
dont  nous  venons  de  parler,  et  que  si  elle  n'en 
offroit  pas  la  succession  distincte,  c'est  parce  qua 
les  cercles  produits  par  chaque  couleur  particu- 
lière ayant  une  certaine  largeur,  et  anticipant  plus 
ou  moins  sur  ceux  d'une  autre  couleur  à  certains 
endroits,  y  formoieut  des  couleurs  mixtes ,  comme  la 
pourpre,  qui  commençoit  la  troisième  série,ou  même 
reprodni soient  la  lumière  blanche,  en  se  confon- 
dant tous  ensemble,  comme  cela  avoit  lieu  sur  un. 
petit  espace  de  la  première  série. 

Les  bulles  de  savon  que  soufflent  les  enfîms ,  pré- 
sentent des  effets  analogues  ;  et ,  en  général ,  l'expé- 
rience prouve  que  toute  matière  fluide  ou  solide, 
ayant  un  certain  degré  de  ténuité ,  et  renfermée 
entre  deux  milieux  d'une  densité  différente  de  la 
sienne ,  réfléchira ,  si  son  épaisseur  varie ,  uns 
suite  de  couleurs  diversifiées,  et  si  elle  est  cons- 
tante ,  mie  couleur  uniforme  assortie  au  pouvoir 
réflécliissiinl  qui  résulte  de  celle  épaisseur.  Newton 
étend  ensuite  cette  explication  à  la  coloration  de 
tous  les  corps  naturels,  dont  chacun  fait,  pour 
ainsi  dire,  le  triage  des  rayons  que  ses  lames 
composantes  ont  la  faculté  de  réfléchir  par  une 
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suite  de  leur  degré  de  ténuité.  C'est  principale- 
ment de  la  finesse  de  la  toile  que  dépend  ici  le 
coloris  du  tableau. 

L'opale  étant  remplie  de  fissures  occupées  par 
quelque  matière  fiililile,  (.elle  que  l'air,  chaque 
lamelle  de  cette  matière  peut  être  assimilée  à  la 
lame  d'air  comprise  entre  les  deux  verres ,  dans 
l'expérience  de  Newton;  et  parce  que  les  fissures 
sont  nombreuses  et  situées  en  différens  sens,  les 
reflets  onl  des  positions  mobiles,  et  paroissent  se 
jouer  dans  l'opale,  à  mesure  que  l'on  fait  tourner 
celle-ci  à  la  lumière. 

Il  y  a  des  hydrophanes  qui  deviennent  opalins 
en  acquérant  de  la  transparence,  ce  qui  provient 
aussi  de  certaines  fissures,  dans  lesquelles  il  s'in- 
troduit des  lamelles  d'eau  qui  font  l'office  de  la  lame 
d'air  dont  nous  avons  parlé.'  Tel  est ,  entre  autres , 
un  bydropbane  d'Huberstusbourg ,  dont  je  suis 
redevable  au  Cit.  Dupuget,  et  qui  est  un  des  plus 
parfaits  que  j'aie  vus. 

Usages. 

14.  On  emploie  le  quartz  limpide  pour  la  gar- 
niture des  lustres.  On  en  fait  des  vases  de  diffé- 
rentes formes.  On  le  taille  à  faeettes  pour  en  orner 
les  ouvrages  communs  de  joaillerie.  On  cstiuic 
beaucoup  plus  le  quartz  violet,  dit  améthyste, 
surtout  lorsque  le  pourpre  domine  dans  sa  cou- 
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Jeur;  et  les  morceaux  taillés  de  cette  suis tance , 
qui  spnt  en  même  temps  d'un  certain  volume , 
tiennent  leur  rang  parmi  les  gemmes.  Le  quartz 
bleu,  dit  saphir  d'eau,  n'a  pas,  à  beaucoup  près, 
la  même  valeur. 

15.  On  voit  à  l'intérieur  de  certains  morceaux 
de  quartz  limpide,  des  glaces  ou  des  nuages  qui 
s'étendent  comme  une  espèce  de  voile ,  ce  qui  peut 
empêcher  de  confondre  le  quartz  travaillé  aveq 
le  verre,  dans  lequel  on  n'aperçoit  que  des  bulles 
isolées.  Cette  observation  est  due  au  Cit.  Gillet- 
Laumont. 

16.  Le  mélange  du  quartz  arénacé  avec  la  chaux, 
est  la  matière  du  mortier  qui  lie  les  pierres  de  nos 
bàtimens.  La  chaux  étant  soluble  dans  l'eau,  de- 
vient par  là  susceptible  de  s'unir  intimement  aux 
grains  quartzeux  qu'elle  empâte ,  et  avec  lesquels 
elle  forme  une  espèce  de  gluten  capable  de  fairç 
corps  après  le  dessèchement. 

17.  Un  autre  usage  très- intéressant  du  quartz, 
est  celui  qu'on  en  fait  dans  la  vitrification.  Ce 
minéral  étant  iufusifole  par  lui-même,  on  est  obligé 
d'y  mêler  des  fondans,  c'est-à-dire,  des  substances 
dont  les  molécules,  en  attirant  à  elles,  par  leur 
affinité,  les  molécules  quartzeuses  déjà  disposées 
h  se  séparer  par  la  force  élastique  du  calorique , 
conspirent  avec  cette  force ,  pour  produire  leur 
séparation  totale,  dans  laquelle  consiste  la  fusion. 
A  l'aide  de  ces  fondans,  nous  formons  un  verre 
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qui  le  cède  sensiblement  en  dureté  au  quartz  dia- 


phane  ,  mais  qui  ,  dans  son 

état  de 

perfection , 

jouit  d'une  égale  transparence 

,  reçoit, 

comme  lui, 

un  très-beau  poli ,  et  auquel 

mmes  rede- 

\iiblcs  de  tant  de  vases  d'une 

utilité  ai 

issi  générale 

que  variée  ,  des  vitres  qui 

donnent 

accès  à  la 

lumière  dans  nos  apparl.uuens 

,  des  gla. 

iiplient  tout  ce  qui  se  présente 

devant  elles,  et  des 

instrnmens  d'optique,  qui  ont 

cie!  li.  l'asd'oiiiinui.',  et  ouvert  1 

au  champ  à 

l'histoire  naturelle. 

18.  Les  variétés  du  quartz 

•«g.the 

à  différens  usages .  dont  les  uns  sont  pour  le  besoin, 
et  les  autres  pour  l'agrément.  Le  Cit.  Dolomicu  a 

mathématiques  et  physiques  de  I  Insiilul  national, 
l'art  très-simple ,  mais  peu  connu,  de  tailler  les 
pierres  à  fusil.  Tout  le  monde  sait  que  lorsqu'on 
emploie  un  fragment  de  ce  quarlz,  pour  alhttner 
du  feu,  suivant  le  langage  ordinaire,  les  bords 
vifs  et  acérés  de  ce  fragment  détachent  de.  l'acier 
des  particules  métalliques,  qui,'  éprouvant  un  choc 
violent ,  à  raison  de  leur  extrême  petitesse,  sont 
parla  même  disposées  à  entrer  en  combustion, 

Et  ainsi  cette  expression  vnlp.aire  ,  lia tire  le  briquet, 
est  très-juste,  quoique  sans  doute  elle  n'ait  pas 
été  raisonné?. 

19.  On  se  sert  avantageusement  du  quartz  mo- 
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laire  pour  la  maçonnerie  en  moellons.  La  solidité 
des  murs ,  dont  il  fournit  les  matériaux ,  dépend  de 
sa  dureté,  et  de  ce  que  le  ciment,  en  se  logeant 
dans  les  interstices  de  son  tissu  caverneux ,  lie  for- 
tement les  pierres  entre  elles. 

Mais  l'usage  le  plus  intéressant  de  ce  quartz , 
est  celui  d'où  il  a  emprunté  le  nom  de  pierre 
meulière ,  qu'on  lui  donne  communément.  On 
pique  les  endroits  pleins,  et  l'on  remplit,  en  partie, 
les  cavités  trop  profondes  avec  une  espèce  de  pâte 
qui,  par  le  dessèchement,  prend  une  forte  consis- 
tance. La  surface  de  la  meuie  se  trouve  ainsi  cri- 
blée d'une  multitude  de  petits  trous,  dans  lesquels 
le  grain  s'accroche ,  de  manière  à  être  plus  exac- 
tement broyé  par  la  force  du  frottement. 

ig.  On  taille  les  morceaux  de  quartz-agalhe  à 
pâte  fine,  et  dont  les  couleurs  sont  vives  et 
agréables,  pour  en  faire  des  boites,  des  vases, 
ou  des  plaques  d'ornement.  Le  quartz-agathe  onyx 
est  surtout  recherché  pour  cette  destination.  Le 
nom  d'onyx,  qui  signifie  ongle,  avoit  été  donné 
originairement  à  une  pierre,  dont  la  couleur  blan- 
châtre firoit  sur  celle  de  l'ongle  séparé  de  la  chair. 
D'une  aulre  part,  on  appeloit  sarde  une  variété 
de  la  même  pierre ,  qui  étoit  d'une  couleur  de 
ebair.  Dans  la  suite,  on  appela  sardonyx  un  com- 
posé de  l'une  et  de  l'autre ,  dans  lequel  une  couche 
blanchâtre  recouvrait  une  autre  couche  d'un  rouge 
incarnat,  dont  la  couleur  perçoit  à  travers  la  pre- 
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mière,  comme  celle  de  la  chair  à  travers  l'ongle  (i). 
On  a  fini  par  appliquer  le  nom  S  onyx  à  toutes  les 
pierres  formées  de  coi  relies  tlilii'iviiiincni  colorées. 

On  appelle  silex  aillés,  ou  agathes  aillées,  les 
morceaux  dont  la  coupe  présente  des  bandes  cir- 
culaires étroites,  rapprochées  autour  d'une  tache 
roude.  L'arlisle  donne  Jx  ces  morceaux ,  en  les 
arrondissant,  une  forme  qui  favorise  leur  ressem- 
blance avec  un  œil. 

l.'agathe  orientale  du  commerce  est  un  silex 
fortement  translucide  ,  dont  l'intérieur  paroi t 
comme  bouillonné  ou  pommelé ,  par  l'effet  des 
ondulations  que  forment  les  couches  comprises 
dans  son  épaisseur. 

On  taille  ie  quartz  girasol  et  le  quartz  opalin  en 


elopédie  méthodique  (2),  dit  qu'une  belle  opale 
orientale  est  estimée  le  double  d'un  saphir  oriental 
de  la  même  grosseur. 

20.  Les  anciens  qui  avoient  cultive ,  avec  beau- 
coup de  succès ,  l'art  de  travaiûer  les  pierres,  y 
employoïent  souvent  le  quartz-agathe  à  pâte  fine, 
et  le  quartz  jaspe.  Us  s'éioietil  aUaeliés  surlout  à 
la  gravure,  tant  en  creux  qu'en  relief,  sur  ces 

(1)  Pline ,  luit,  liât. ,  I.  XXXVII ,  c.  6.  Boetius  de  Bout , 
cap.  84.  a. 

(2)  Arts  et  Métiers,  t.  II,  I™.  partie,  p.  1^4. 


Digitized  by  Google 


4O4  TRAITÉ 

substances;  et  l'on  voit  encore,  dans  différentes 
collections ,  une  foule  de  productions  de  leur  in- 
dustrie en  ce  genre,  qui  présentent  des  sujets  relatifs 

courci  deschei's-d'œ  livres  de  peinture  et  de  sculpture, 
les  caractères  des  écritures  les  plus  anciennes ,  etc.' 
Ces  petits  monumens  deviennent  ainsi  double- 
ment intéressans  sous  le  rapport  de  l'art  et  sous 
celui  de  l'érudition  (1). 

21.  Tous  ces  difTérens  usages  que  l'on  fait  du 
quartz-agathe ,  ont  donne  lieu  de  distinguer  plu- 
sieurs variétés  de  celle  substance,  qui  dépendent, 
en  grande  partie ,  de  l'aspect  que  présentent  les 
morceaux  travaillés  par  la  main  de  l'artiste.  Ainsi, 
ce  qu'on  appelle  silex  onyx  ou  œillé,  n'est  autre 
chose  qu'une  portion  de  silex  stalactite,  dont  les 
couches  concentriques  ont  été  mises  à  découvert 
par  la  taille.  Mais  les  naturalistes  ayant  admis , 
dans  leurs  collections,  ces  silex  travaillés,  qui  en 
font  un  des  principaux  orncniens ,  les  méthodes  se 
sont  prêtées  à  cette  espèce  d'adoption,  en  four- 
nissant des  dénominations  assorties  au  point  de  vue 
sous  lequel  l'art  nous  offre  ici  lés  productions  de 


(l)  Voyez  l'introduction  a  l'étude  des  pierres  graves  , 

pair  MiUin, 

II".  ESPÈCE. 
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I  Ie.  ESPÈCE. 

Z  I  R  G  O  N, 

Dérivé  du  mut  ztrcoxb,  qui  désigne  la  terre 
particulière  renfermée  dans  cette  substance. 

Topazius  flavè  rubens  ;  hyaeinllràs  ,  Walleri 
t.  I,p.  2&2  ,  i.  Topazius  clarus  ,  hyalinus  ;  jargon  , 
ibid.  ■>  f.  Hyacinthe  ,  de  Lisle  ,  t.  II,  p.  s&i.  Dia 
mant  brut  an  jargon  de  Ceyian  ,  ibid. ,  p.  239  , 
note  100,  et  p.  282.  Hyacinthe  ,  de  Born,t.I, 
p.  77.  Jargon  de  diamant  ;  jargon  de  Ceyian ,  ibid. , 
p.  53.  Hyacinthe  j  Sciagr. ,  1. 1,  p.  2.S2.  Jargon 
de  Ceyian,  ibid.  ,  p.  270.  Hyacinth,  E/nmerling, 
t.I,p.  22.  Zircon ,  ibid.  ,/>.  3.  Hyaciiiih  ,  Kiru-an, 
1. 1,  p.  257.  Jargon  ,  ibid. ,  p.  333.  Hyacinthe  et 
jargon  ,  Daubenton  ;  tabl. ,  p.  5  et'suiv.  Le  zircon, 
Brochant,  t.  I,  p.  1 L'Iivarmilits ,  ibid.  ,  p.  i63. 

Caract.  essentiel.  Pesant,  spécifique  ,  d'environ 
4,4  ;  joints  naturels  ,  les  uns  parallèles ,  les  autres 
obliques  à  Taxe  des  cristaux. 

Caract.pkys.'pKSd.nt.  spécif.,  4,3858. . .  4,4 161  (1). 


(1)  Le  Cit.  Ri'iLSKi  ii: iij  3; oui-  [a  p.-.sautnir  spé- 

cifique de  l'hyacinthe.  Mais  la  pïerre  que  ce  savant  pliy.si- 
cien  a  soumise  à  l'exp^niin'ie  [ni  avait  plA  fuurnie  par  ira 
joaillier  ,  qui ,  sans  doute  ,  la  nominoit  hyacinthe  ,  à  raison 
de  sa  seule  couleur. 

Tome  II.  G  g 
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Dureté.  Rayant  difficilement -le  quartz. 

Réfraction ,  double  à  un  très-haut  degré. 

Eclat  de  la  surface  extérieiire  ,  ordinairement 

Caract.  géomét.  Forme  primitive.  Octaèdre  à 
triangles  isocèles  (fg.  9  et  1 1  ) ,  pl.  XLI ,  qui  se 
soudivise  parallèlement  à  des  plans  qui  passeroient 
par  les  sommets  Aa  (Jrg.  1 1  ) ,  et  par  les  apo- 
thèmes Az ,  az,  etc.  ,  des  faces.  Ces  dernières  coupes 
sont  les  plus  nettes  (1). 

Molécule  intégrante.  Télraèdre  irrégulier. 
Cassure  ,  transversale ,  ondulée  ,  éclatante.  . 
Caract.  chim.  Infasible  au  chalumeau  ;  il  y  perd 
seulement  sa  couleur ,  ce  qui  a  souvent  lieu  ,  même 
lorsqu'on  se  borne  à  en  exposer  un  fragment  à  la 
flamme  d'une  bougie. 

Analyse  par  Klaproth  ,  de  la  variété  dite 
jargon  de  Ceylan. 

Zirconc   7°- 

Silice   a6- 

Fer   ï- 

Perte   3- 

"*>  00; 


(1)  Soit  rit  {fig.  10)  une  des  faces  de  l'octaèdre.  Si 
l'on  mène  l'apoElième  ry  ,  les  lignes  rt ,  ry ,  sy  seront 
sensiblement  entre  elles  dans  le  rapport  des  nombres  5,4,3. 

(2)  Connoissance  chimique  des  minèraun ,  1. 1,  p.  219. 
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Analyse  par  Vauqtielin ,  de  ia  variété  dite  hya- 
cinthe de  France. 


Caractères  distinctifs.  -1'.  Entre  le  zircon  do- 
décaèdre et  le  grenat  primitif.  Dans  celui-ci ,  toutes 
les  incidences  des  faces  adjacentes  sont  de  1201  ; 
dans  le  zircon  ,  les  unes  sont  de  124^  ia' ,  et  les 
autres  de  I  I7d  &4r.  a'.  Entre  le  zircon  et  l'idocrase. 
La  pesanteur  spécifique  de  celle-ci  est  moindre , 
dans  le  rapport  de  7  à  g  ;  ses  fragmens  ne  perdent 
pas  leur  couleur  à  la  ilamnie  d'une  Lougic ,  comme 
ceux  du  zircon.  Sa  division  mécanique  ne  donne 
point  de  coupes  obliques  à  l'axe,  L'incidence  des 
faces  de  ses  sommets  sur  les  pans  adjacens  ,  est  de 
I27d  au  lieu  de  i3i.  Sa  double  réfraction  est  beau- 
coup moins  forte.  3°.  Entre  le  zircon  et  la  topaze.  La 
pesanteur  spécifique  du  premier  est  plus,  grande 
dans  le  rapport ,  d'environ  9  à  7  ;  il  ne  se  divise 
point ,  comme  la  topaze  ,  dans  un  sens  perpendi- 
culaire à  l'axe  des  cristaux.  4°.  Enlre  le  zircon  et 
l'harmotome.  Les  cristaux  dodécaèdres  de  zircon 


(1)  Journ.  des  raines,  Ss.  26,  p.  106. 


Zircone 
Silice.  . 

Fer  

Perte. 


64,5. 
32,o. 

2,0. 


1,5.. 


100,0  (1). 
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(var.  2)  se  divisent  parallèlement  à  leurs  arêtes 
verticales  ,  et  ceux  d'harmolome  parallèlement  à 
leurs  pans.  Les  incidences  respectives  des  faces  du 
sommet  sont  de  I24d  rar  dans  le  zircon,  et  de 
i2rd  57'  dans  rharmotome;le  zircon  est  infosible, 
et  l'harmoiouie  facile  à  fondre.  5a.  Entre  le  zircon 
taillé  et  les  autres  pierres  appelées  gemmes.  lien 
diffère  sensiblement  par  la  force  de  sa  double  ré- 
fraction. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

I.  Zircon  primitif.  V  (Jtg-  9  )■  Incidence,  des 
faces  d'une  même  pyramide  qui  se  réunissent  sur 
chaque  arête  oblique  B  ,  124^  m'  ;  des  faces  de 
chaque  pyramide  sur  celles  qui  leur  sont  adjacentes 
dans  l'autre  pyramide  ,  8ad  5o\  Valeur  de  l'angle 
plan  À,  73J  44'.  Se  trouve  eu  Franee,  prés  la 
ville  du  Pny. 

Si  fou  suppose  que  l'octaèdre  soit  divisé  d'abord 
parallèlement  à  ses  huit  (aces,  et  que  l'oa  fasse 
passer  les  coupes,  pour  plus  grande  simplicité  , 
parles  ligues  rx ,  zx  ,  etc.  (Jg.  1 1  ),  qui  parta- 
gent en  deux  moitiés  les  bords  de  l'octaèdre  ,  lu 
division  donnera  sis  octaèdres  partiels  ,  dont  les 
sommets  se  confondront  avec  cens  du  solide  pri- 
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cl  qui  pu*£  pu  le  cenirc.  Cc>  cape,  divise- 
ront  chaque  octaèdre  partiel  en  deux  solides 
hexaèdres  très-irréguliers ,  cl  chaque  tétraèdre  eu 
deux  nouv  eaux  téiraèdres.  C'est  ce  que  l'on  com- 
prendra, en  considérant ,  par  exemple,  l'effet  de 
la  coupe  qui  passe  par  az  ,  k  l'égard  du  tétraèdre 
dont  elle  soudivise  la  face  extérieure  en  deux 
moitiés  :  car  ce  télraedre  pouvant  être  regardé 
comme  une  pyramide  limiigulniVe  qui  a  pour  base 
Je  triangle  rxz  ,  et  dont  le  sommet  se  confond  avec 
le  centre  de  l'octaèdre  total  ,  la  coupe  qui  passe 
par  ce  sommet  et  en  même  temps  par  le  milieu 
de  la  hase  ,  doit  diviser  la  pyramide  elle-même  en 
deux,  parties  égales  ,  dont  chacune  sera  aussi  un 

Or,  si  l'oelaèdre  îolnl  nYloit  divisible  que  pa- 
rallèlement à  ses  laces  ,  comme  celui  de  la  chaux 
fluatée,  on  auroit  déjà  un  motif  de  vraisemblance 
pour  exclure  les  octaèdres  parlicLs,  et  [uciërcr  les 
1é(nu>dres  ,  comme  représentant  les  molécules  in- 
tégrantes :  mais  dans   le  cas  présent ,  oit  la  sou- 


(1)  On  peut  Appliquer  iri  te  ([u e  nous  avons  dit  au  sujpt 
de  la  division  înÉcani^ue  de  l'octaèdre  régulier ,  à  l'article 
de  la  chaux  tluaiée  ,  p,  247, 
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division  de  l'octaèdre  donne  des  solides  dont  la 
figure  s'écarte  encore  plus  de  la  simplicité  que 
celle  de  l'octaèdre  lui-même ,  tandis  que  les  coupes 
faites  dans  le  tétraèdre  ïe  partagent  en  deux  solides 
de  la  môme  espèce  ,  on  a  une  nouvelle  raison  de 
préférence  en  faveur  du  tétraèdre. 

Dans  cette  hypothèse ,  les  cristaux  de  zircon  sont 
composés  primitivement  de  petits  tétraèdres  ap- 
pliqués deux  à  deux  par  mie  de  leurs  faces,  et 
secondairement  de  tétraèdres  réunis  par  leurs  bords, 
comme  ceux  dont  la  chaux  fluatée  est  l'assemblage. 

Ici  revient  l'observation  que  nous  avons  déjà 
faite  ailleurs  {t.I,p.g3);  savoir,  que  les  octaèdres 
et  les  tétraèdres  sont  tellement  assortis  entre  eux , 
que  leur  assemblage  compose  des  parailélipipèdes  , 
et  que  les  décroissemens  ont  toujours  lieu  par  des 
rangées  de  ces  mêmes  parailélipipèdes. 

2.  Zircon  dodécaèdre.  ^  p  (Jig.  ia).  De  Lisle, 
t.  Jt,  p.  284.  Uid.,  p.  287;  var.  I.  Les  faces  i,  * 
sont  communément  des  hexagones  alongés  ,  et 
quelquefois  des  rbombes.  Incidence  de  P  sur  P, 
I24d  12';  de  s  sur  s,  aod.  Valeur  de  l'angle  0,  73d 
44',  et  de  l'angle  n,  n6d  6'.  Se  trouve  à  Ceylau 
et  en  France. 

C'est  la  forme  la  plus  ordinaire  sous  laquelle  se 
présentent  les  cristaux  qu'on  nommoit  hyacinthes. 
Lorsque  les  pans  a ,  s  sont  des  rhombes,  ce  qui  est 
assez  rare ,  le  dodécaèdre  a  de  la  ressemblance  avec 
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celui  du  grenat  primitif.  Mais  il  sera  facile  à  un  œil 
un  peu  exercé  de  l'en  distinguer;  car  si  on  le  place  da 
manière  que  deux  de  ses  angles  solides,  composés 
de  trois  plans,  soient  sur  une  même  verticale,  on 
s'apercevra  qu'il  n'est  pas,  si  je  puis  ainsi  parler, 
dans  sa  véritable  attitude ,  parce  que  les  plans  dont 
il  s'agit  ne  font  pas  entre  eux  les  mêmes  angles. 
Pour  qu'il  soit  dans  cette  attitude ,  il  faut  que  la 
verticale  passe,  au  contraire,  par  deux  des  angles 
solides  composés  de  quatre  plans ,  tandis  que  le 
dodécaèdre  du  grenat  est  susceptible  de  prendre 
l'une  et  l'autre  position,  de  manière  à  s'offrir  tou- 
jours sous  un  aspect  symétrique. 

m     .  DP 

3.  Zu-con  prisme.  ■  ^  {fig-         Diamant  brut 

ou  jargon  de  Ceylan,  de  Lisle ,  t.  H,  p.  229.  Inci- 
dence de  P  sur  l,  i3rd  25'.  Se  trouve  à  Ceylan. 

D-E'P 

4.  Zircon  dioctaèdre-  >  ^  ^  (Jig.  14).  Hya- 
cinthe ,  de  Lisle,  t.  II,  p.  28g;  var.  2.  Incidence 
de  /  sur  s,  i35d. 

J'ai  dans  ma  collection  des  cristaux  de  cette 
variété,  dont  le  prisme  est  Ires-court,  en  sorte  que 
l'on  pourrait  les  considérer  comme  des  octaèdres 
épointés  et  émarginés  latéralement,  Ces  cristaux 
sont  diaphanes,  et  ont  une  couleur  d'un  jaunc- 
verdâlrc.  Il  y  u  apparence  que  de  Born  en  a  dé~ 
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crit  un  semblable  sous  le  nom  de  chrysolUe  da 

Ceylan  (l). 

5.  Zircon  unibinaire.    g  ^  p         i5  ).  La  va- 
riété dodécaèdre  émarginée  entre  les  faces  du  som- 
met et  les  pans.  Incidence  de  x  sur  P,  i5od  5'. 
D  =EZ  P 

G.  Zircon  plagiùdre,  ^  ^  (fîg-  J&  )■  La  va- 
riété prismée  bis-épointéo  aux  angles  solides  laté- 
raux. Incidence  de  x  sur  l,  i^sA  55'.  Valeur  de 
l'angle  a,  i38d36',  Se  trouve  à  Ceylan. 

D'E'P 

7.  Zircon  équivalent,  j  ^  C/%"-  T7)-  La  va- 
riété 5  ,  émarginée  verticalement.  Dans  certains 
cristaux;,  les  faces  /prennent  beaucoup  plus  d'éten- 
due que  les  faces  s. 

CD'E'P 

8.  Zircon  souslraclïf.  j  ^  C/$-  Inci- 
dence de  u  sur  /,  i5o,d  17';  de  u  sur  P,  i52J8r. 
Se  trouve  en  Nerwège,  dans  une  roche  feid-spa, 
thicrue. 

Indéterminables. 

9.  Zircon  granuliforme. 


{1)  Cntal,  t.  I,  p.  67. 
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ACCIDENS      DE  LUMIÈHE. 
Couleurs. 

1.  Zircon  oravgc-hrunâtrc.  Hyacinthe  orientale, 
Cappeller,  prodr.  cris!.,  p.  29. 

2.  Zircon  rougeâtre. 
Z.  Zircon  jaunâtre. 

4.  Zircon  verdâlre. 

5.  Zircon  jaune-verdâtre. 

6.  Zircon  blanchâtre.  On  le  nommoit  jargon 
d'hyacinthe  lorsqu'il  avoif  la  forme  de  la  variété 
dodécaèdre. 

Transparence. 

1.  Zircon  transparent.  Tel  est  surtout  le  zircon 
jaunâtre  qui  se  débite  sous  le  nom  de  jargon  de 
Ceylan. 

2.  Zircon  translucide. 

Substances  étrangères  à  cette  espèce ,  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  d'hyacinthe. 

1,  Hyacinthe  orienlalc.  La  télesic  d'une  couleur 
orangée,  de  Lisle,  t.  //,  p.  282. 

2.  Hyacinthe  occidentale.  La  topaze  d'un  jaune 
safrané,  Dutcns ,  des  pierres  préc,  p.  62.  J'ai  exa- 
miné de  ces  prétendues  I15  acintlics ,  qui  étoient 
électriques  pur  la  dialcur,  et  avoient  la  double 
réfaction  dans  uu  degré  beaucoup  plus  (bible  que 
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le  zircon ,  deux  propriétés  dont  la  réunion  ne  peut 

convenir  qu'à  une  topaze. 

3.  Hyacinthe  miellée.  La  topaze  d'un  jaune  de 
miel. 

4.  Hyacinthe  la  belle.  Probablement  le  grenat 
d'un  rouge  saturé  d'orangé. 

5.  Hyacinthe  cruciforme.  L'harmotome. 

6.  Hyacinthe  brune  des  volcans.  L'idocrase. 

7.  Hyacinthe  blanche  de  la  Somma.  La  meïonite. 

8.  Hyacinthe  de  Gompostelle.  Le  quartz  héma- 

9.  Hyacinthe  (lu  disentis ,  Saussure,  voyage 
dans  les  Alpes,  n°.  1902  :  une  variété  du  grenat. 

Annotations. 

1.  On  trouve  le  zircon  ,  avec  des  cristaux  de 
spiuelle,  de  tourmaline,  de  pléonastn,  etc.,  à  Cey- 
lan,  dans  une  rivière  qui  vient  des  hautes  mon- 
tagnes situées  vers  le  milieu  de  cette  ile  (1).  On  Je 
trouve  aussi  en  France,  dans  un  ruisseau  nommé 
Rioupezzouliou  (2) ,  près  du  village  d'Expailli ,  à 
un  quart  de  lieue  du  Puy,  dans  le  ci-devant  Vélay, 
oit  ses  cristaux  sont  disséminés  dans  un  sable  volca- 
nique rempli  de  petits  octaèdres  et  de  grains  de 
fer,  qui  contient  aussi  des  télésies  bleues.  Une 

(1)  De  Liste  ,  t.  II ,  p.  2&>. 

(2)  Fanjas ,  recherches  sur  les  volcans  éteints  du  Vira- 
rais  ,  p.  186. 


Digitized  by  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  475 
autre  localité  du  zircon,  citée  par  le  Cit.  Faujas, 
est  le  territoire  de  Vicence ,  où  ses  cristaux  accom- 
pagnent un  sable  semblable  au  précédent  (i). 
M.  Henri  Umàna,  savant  minéralogiste  espagnol, 
a  eu  la  complaisance  de  me  donner  de  petits  cris- 
taux de  la  même  substance  qui  avoient  été  recueillis 
dans  le  lit  des  rivières  de  la  province  d'Antioquia, 
au  royaume  de  Santa-Fé  de  Bogota.  On  distinguoit 
parmi  eus  des  fragmens  noirâtres,  qui  paroissoient 
appartenir  à  des  pyroxénes,  et  de  très-petits  cubes 
de  fer  sulfuré.  Le  sable  dans  lequel  on  les  trouve, 
contient  aussi  des  paillettes  d'or. 

Mais  ai;::uus  de  ces  cristaux  n'éloient  originaires 
de  la  localité  qui  les  renfermoit  ;  ils  y  avoient  été 
conduits  par  les  eaux,  et  nous  n'avons,  jusqu'ici, 
aucune  indication  de  leur  lieu  natal ,  ni  des  sub- 
stances qui  leur  y  servent  d'enveloppe  ou  de  sup- 
port :  mais  nous  avons  acquis ,  depuis  peu ,  des  con- 
noissances  plus  précises  relativement  à.  d'autres 
cristaux  de  la  même  espèce,  qui  iaisoient  partie 
de  l'intéressante  collection  que  le  Cit.  Lasterie  a 
rapportée  de  son  voyage  en  Suède  et  en  Narwège, 
et  dans  laquelle  ce  naturaliste  m'a  pennis  obligeam- 
ment de  choisir  ce  qui  pourrait  servir  à  mes  obser- 
vations. Ces  cristaux  étaient  engagés  dans  une  roche 
composée  de  feld-spath  rougeàtre  et  d'amphibole, 
trouvée  à  Fridischsvern  en  Korwège.  On  leur  avoit 


(i)  Faujas,  minéralogie  des  volcans,  p.  222. 
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donne'  dans  le  pays  le  nom  de  vésuvienne  (idocrase 
de  noire  méthode);  mais  leur  structure  et  leurs 
autres  caractères  me  les  ont  fait  reconnoître  pour 
une  nouvelle  variété  de  zireon ,  <[iii  est  lu  sousirac- 
live(i).  La  longueur  du  plus  volumineux,  prise 
entre  les  sommets  des  deux  pyramides ,  est  de 
J  8  millimètres,  et  son  épaisseur  est  de  8  millimètres. 
M.  Maulhcy  a  depuis  apporté  ici  d'autres  cristaux 
provenant  de  cette  même  loealiié,  renfermés  aussi 
dans  leur  gangue,  et  j'en  ai  plusieurs  échantillons 
dont  je  suis  redevables  à  son  amitié. 

2.  Le  zircon  a  formé,  pendant  long-temps,  deux 
espèces  de  pierres ,  dont  l'une  se  nommolt  hya- 
cinthe et  l'antre  jargon.  On  les  distinguoit  princi- 
palement par  les  formes  extérieures  des  cristaux. 
Tous  ceux  qui  avoient  l'aspect  du  dodécaèdre 
(Jg.  12)  ,  oiiponvoienlyetre&oacmant  rme- 
nés ,  passoient  pour  hyacinthes.  La  variété  prisméc, 
représentée  i3  ),  étoit  comme  le  type  des 

cristaux  de  jargon.  D'après  cette  distinction,  ïa 
France  ne  possédoit  que  des  hyacinthes  ;  mais  on 
trouvoit  à  Ceylan  l'hyacinthe  avec  le  jargon. 

Cependant  Rome  de  Lisle,  dans  son  ouvrage 
sur  les  caractères  des  minéraux ,  imprimé  en  1784  , 
avoit  supprimé  le  jargon ,  sur  le  tableau  qui  ter- 
mine cet  ouvrage  ;  et  à  côté  du  nom  de  l'hyacinthe  , 


(:)  Bulletin  dos  sciences  de  la  société  ijI  il  loin. nique  ,  prai- 
riul,  an  3  ,  p.  1  iC. 
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on  lisoit  et" lie  phrase  :  soupçonnée  d'êlre  identique 
avec  le  jargon  de  Ceylan.  Il  ne  dit  pas  sur  quoi  il 
se  fondoif  pour  présumer  cette  idenlilé  ;  mais  il 
ctoit  trop  allenlii  et  h  op  exact  pour  je  1er  une  con- 
jecture au  hasard,  et  c'est  ù  lui  qu'appar lient  l'ini- 
tiative d'un  rapprochement  que  l'analyse  ,  entre 
les  mains  (lu  célèbre  Khiprolli,  a  mis  depuis  en 
évidence,  d'uni:  manière  dauttmî  plus  mtéressaule, 
qu'elle  a  conduit  en  même  temps  à  la  découverte 
de  la  nouvelle  terre  nommée  terre  zirconienne  ou 

3.  Le  uom  d'hyacinthe  paroit  devoir  son  origine 
à  la  ressemblance  de  couleur  qu'avoient  les  pierres, 
ainsi  appelées,  avec  la  Heur  qui,  au  rapport  de  la 
fable ,  provenoit  de  la  métamorphose  du  jeune 
Hyacinthe  tué  par  Apollon,  et  sur  laquelle  le  dieu 
avoit  tracé  l'expression  de  sa  plainte  (;).  L'hya- 
cinthe des  anciens,  colorée  d'un  violet  assez  agréa- 
ble, mais  seulement  au  premier  aspect,  sembloit 
être  plus  prompte  à  se  flétrir,  dit  Pline,  que  la  fleur 
du  même  nom  (2).  Les  modernes  ont  appelé  hya- 
cinthes des  pierres  d'un  rouge  -  orangé ,  souvent 


(1)  La  plante  qui  portoît  cette  fleur,  bien  différente  de 
noire  jacinthe  ,  ctuit  une  espucc  de  lis  ,  qui  jvoit  sa  corolle 
marquée  intérieurement  du  deu\  car.i'-tiTcs  ,  d,u;s  lesquels  , 
l'oeil  aidé  par  l'imagination ,  voyait  le  mot  AI ,  qui  est  le 
cri  de  la  douleur. 

(2)  Hist.  nat.  ,  L  XXXVII ,  chap,  g. 
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avec  une  teinte  de  brun.  La  couleur  étoit  ici ,  comme 
par  rapport  aux  auires  gemmes,  une  source  d'équi- 
voques et  de  méprises.  Mais  U  est  remarquable 
que  cet  accident  lui-même  devienne,  pour  eeux 
dont  l'attenfion  va  au-delà  de  ce  qui  frappe  les 
jeux,  un  moyen  prompt  et  facile  de  distinguer  la 
véritable  hyacinthe,  par  la  volatilité  du  principe 
dont  il  dépend ,  et  que  la  simple  flamme  d'une 
bougie  enlève  en  un  instant  à  cette  pierre. 

A  l'égard  du  nom  de  jargon,  on  le  donnoit, 
eu  général,  aux  gemmes  sans  couleur,  qui,  après 
la  (aille ,  en  imposoient  aux  yeux  par  un  faux  air 
de  ressemblance  avec  le  diamant,  quoiqu'elles  lui 
cédassent  très- sensiblement  eu  éclat  et  en  dureté. 
Ce  nom  lèroit-il  allusion  à  l'idée  qu'on  y  attache , 
lorsqu'on  l'emploie  pour  désigner  un  langage  iilîoc- 
té,  qui  n'est  qu'une  imitation  vicieuse  de  la  bonne 
éloquence?  Quoi  qu'il  en  soit,  le  zircon  étant  la 
pierre  qui ,  dans  certains  cas,  jouoit  le  mieux  le 
diamant  (i),  le  nom  de  jargon  lui  sera  resté,  comme 
nom  propre  et  spécifique.  On  a  pu  remarquer  que 
la  nomenclature,  qui  indiquoit  les  hyacinthes  sans 
couleur  sous  le  nom  de  jargons  d'hyacinthe ,  avoit 
prévenu,  comme  par  accident,  la  réunion  des  deux 
espèces  en  une  seule. 

4.  La  douille  réfraction  du  zircon  est  telle,  que, 


(1)  Inter  allumantes  connumerari  toUc  ;  Waller  , 
t.  I,  p.  25a. 
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dans  tous  les  cas  où  elle  peut  êlre  observée,  son 
intensité  seule  peut  servir  de  caractère  distinct  if 
à  cette  substance.  J'ai  soumis  à  l'observation  des 
cristaux  intacts  et  des  morceaux  taillés.  L'un  de 
ceux-ci  étoil  en  forme  de  prisme,  ayant  son  angle 
réfringent  do  2Sd.  Les  deux  images  d'une  épingle, 
vues  à  travers  ce  prisme ,  à  la  distance  de  5  déci- 
mètres, étaient  écartées  l'une  de  l'autre  d'environ 
1 4  millimètres. 

5.  La  pierre  que  les  lapidaires  nomment  com- 
munément j a rgon  de  Ceylan,  est  un  véritable  zir- 
çon,  d'un  jaune-pâle,  qui  prend  un  assez  beau  poli. 
C'est  cette  même  pierre  que  l'on  fait  quelquefois 
passer  pour  un  diamant  d'une  qualité  inférieure. 
Son  éclat  a  effectivement  quelque  rapport  avec 
celui  du  diamant  ;  mais  ses  reflets  sont  incompa- 
rablement moins  vifs;  aussi  est-elle  peu  estimée. 
A  l'égard  des  zircons  dont  la  couleur  est  l' orangé- 
brunâtre,  et  que  l'on  appelle  hyacinthes ,  il  y  en 
a  qui  ne  prennent  qu'imparfaitement  le  poli,  sur- 
tout parmi  ceux  que  l'on  trouve  en  France.  J'ai 
cependant  vu  de  ces  zircons  qui,  après  avoir  été 
taillés,  avoient  un  éclat  assez  vif;  je  les  recon- 
noissois  surtout  à  l'intensité  de  leur  double  réfrac- 
tion. Mais  il  m'a  paru  que  les  gemmes  qui  se  ven- 
doient  sous  le  nom  d' 'hyacinthes ,  appartenoient  le 
plus  souvent  à  des  espèces  différentes  de  celles-ci , 
et  étoient  des  grenats  ou  des  topazes. 
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1 1  r.  ESPÈCE. 
TÉLÉ8IE,  c'est-à-dire,  corps  parfait. 

Rubinus  vividè  mbro  colore;  rubinus  orientais, 
TValler,  t.  I,  p.  247,  a.  Topazius  flavus,  topazius 
oricntalis,  ibid.,  p.  tôt,  a.  Gemma  pellucidissima , 
durîtîe  tertia  ,  colore  cœroleo,  in  igoe  fugaci,  sa- 
phir as,  ibid. ,  p.  248.  Rubis  d'Orient,  de  Lis  le , 
t.  Il,  p.  212..  Saphir,  Emmerling,  t.  l,p.  67.  .Saphir, 
Sciagr.,  t.  I,  p.  2.19.  Pierre  orientale ,  Datibenton, 
tabl.,p.  7.  Oriental  rubis;  oriental  topaz;  oriental 
saphirs,  Kirwan,  t..  I,  p.  2Û0  et  suiv.  Le  saphir, 
Brochant,  t.  l}  p.  207. 

Caractère  essentiel.  Pesanteur  spécifique ,  d'en- 
viron 4;  joints  naturels  très-sensibles  perpendicu- 
laires à  l'axe  des  cristaux. 

Carnet,  phys.  Pesant,  spérin ,  0,99 11..  4,s833. 

Dureté.  Rayant  toutes  les  autres  substances  ter- 
reuses. 

Réfraction,  unique. 

Cassure,  longitudinale,  conchoïde,  éclatante. 

Car.  ge'o/n.  Forme  primitive.  Prisme  hexaèdre 
régulier  (Jig.  19  ),  pl.  XLII.  Les  coupes  parallèles 
aux  bases  sont  seules  sciisifjk\s.  (.a  position  des  pans 
n'est  que  présumée  (;). 

(1)  11  se  puurrtiit  que  cette  IWmc  primitive  que  j 'assigna 

Molécule 
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Molécule  intégr.  Prisme  triangulaire  équilatéral 

Uk-  *°)  {')■ 

Carnet,  chim.  Infusible.  La  variété  bleue ,  exposée 
à  un  feu  actif,  perd  sa  couleur. 
Analyse  par  Klaproth. 

Alumine   98. 

Fer   a. 


Caract.  distinclifs.  V.  Entre  la  télésie  et  la.cy- 
mophane.  La  première  se  divise  nettement  dans  un 
sens  parallèle  à  la  Liise  de  sou  prisme  hexaèdre  ; 
dans  l'autre ,  les  coupes  les  plus  nettes  sont  paral- 
lèles à  deux  laces  latérales  opposées.  La  réfraction 
de  la  télésie  est  simple  ;  celle  de  la  cymophane  est 
double.  2'.  Entre  la  télésie  rouge  taillée  et  le  spi- 
nelle.  La  première  est  plus  dure ,  et  a  une  pesanteur 
spécifique  plus  grande,  dans  le  rapport  d'environ 
20  à  19.  3'.  Entre  la  même  de  couleur  jaune  et  la 
topaze.  Celle-ci  a  la  double  réfraction  ;  la  télésip 
l'a  simple  ;  elle  est  plus  dure ,  plus  pesante ,  dans  le 


à  lu  télésie  fut  simplement  hypothétique  >  et  q"«  joints 
nécessaire!  puur  compléter  la  structure  ,  eussent  des  po- 
sitions obliques  à  l'axe.  Mais  je  n'ai  encore  ,  à  cet  égard, 
que  de  légères  indications,  que  je  me  propose  de  vérifier. 
Je  reviendrai  sur  ce  sujet  en  comparant  la  télésie  avec  le 
corindon  ,  à  l'article,  de  cette  dernière  substance. 

(1)  La  hauteur  Al  du  triangle  de  la  base  est  àla  hauteur 
Ao  du  prisme  comme  a  à  v3o.         .  _.  , 

Tome  IL  H  h 
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rapport  d'environ  8  à  7,  et  n'est  Jamais  électrique 
par  3a  chaleur,  comme  certaines  topazes.  4".  Entre 
la  télésie  taillée  et  le  quartz-hyalin.  La  'télésie  raye 
le  quartz  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  grande , 
dans  le  rapport  d'environ  3  à  2.  Sa  réfraction  est 
simple  ;  celle  du  quartz  est  double.  5*.  Entre  la  té- 
lésie sans  couleur,  dite  saphir  blanc,  et  le  diamant. 
Celui-ci  raye  la  télésie  ;  son  éclat  est  plus  vif  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  moindre,  dans  le  rapport 
d'environ  7  à  8. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

.:  Déterminables. 
1.  Télésie  primitive.  MP  {fg.  19  ). 
.2.  Télésie  unitaire.  ^  (Jig.  21  ).  En  dodécaèdre 

pyramidal.  Incidence  de  h  sur  k',  i3gJ  54';  de  A 
sur  h,  i23d  58'.  Valeur  do  l'angle  au  sommet  du 
triangle  h,  22d  24'.  Valeur  de  chaque  angle  latéral, 
.78-148'.  . 

3.  Télésie  vnixte.  *  (fg.za.).  En  dodécaèdr» 

pyramidal,  moins  alongé.  Incidence  de  n  sur  n' , 
I22d  36';  de  nsoxn,  127*58'.  Valeur  de  l'angle 
au  sommet  du  triangle  n  ,  3id.  Valeur  de  chaqua 
angle  latéral ,  74d  3o'. 
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4.  Tflésie  bisalterne.  a  ^  {M  &  )■ 
La  var.  unitaire  dont  les  deux  sommets  sont  rem- 
placés par  des  bases  entourées  de  facettes  bisal- 
ternes.  Incidence  de  r  sur  P,  i22d  18'. 

5.  Télésie  didodécaêdre.  ^  ^  24  )■  Inci- 
dence de  /  sur  V  ,  i5gd  18'  ;  de  /  sur /,  iaid  4' ; 
de  n  sut  /,  i6id  38'. 

Indétermin  ables. 

6.  Télésie  amorphe. 

ACCIDENS      DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  Télésie  limpide.  Saphir  blanc  des  lapidaires. 
Leuco-saphir,  Mercure  indien,  ch.  V. 

a.  Télésie  rouge.  D'un  rouge  très-intense,  Rubis 
d'Orient  des  lapidaires. 

3.  Télésie  rouge  -  aurore.  Vermeille*  orientale , 
Buffon,  hist.  nat.  des  min.,  édit.  in-ia.,  t.  Vil, 
p.  406. 

4.  Télésie  jaune.  C'est  le  jaune  pur.  Topaze 
orientale  des  lapidaires. 

5.  Télésie  bleue.  D'un  bleu  d'azur.  Saphir  orien- 
tal des  lapidaires.  Saphir  femelle  de  quelques  au- 

H  h  a 
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leurs.  La  tcJésie  d'un  blanc  bleuâtre  porte,  en  Aile-, 
magne,  le  nom  de  luchsaphir  (i). 

(.!.  Ti-l'.'.-ai'  indigo.  S;i  j ? I l J i -  ni.-'ilc  de  ([îK'l'jura  .'îulcurs. 

y.  Télésie  verte.  Emeraiide  orientale?  Sciagr. , 

I,p.  2&0. 

8.  Télésie  violette.  Améthyste  orientale  des  lapi- 
daires, Emyc/op.  incihod. ,  arts  et  métiers ,  1. 1 ; 
première  partie ,  p.  iyo. 

Parmi  les  télésies,  quelques-unes  sont  en  partie 
colorées  et  ou  partie  limpides.  D'antres  réunissent 
deux  couleurs  et  quelquefois  trois  couleurs  situées 
dans  différentes  parties. 


9.  Télésie girasol.  Des  reflets  d'une  légi  re  tcink' 
de  rouge  et  de  bleu,  sortant  d'un  fond  sans  couleur. 
Brisson,  pesant,  spécif. ,  n'.  I2â. 

10.  Télésie  Lieue  chatoyante.  A  reflets  blan- 
châtres, nacres ,  quelquefois  très -vifs.  Saphir  de 
chat  de  quelques  minéralogistes.  ,■<■■■- 

11.  Télésie  rouge  chatoyante. 

12.  Télésie  astérie.  Astérie  saphir  et  astérie  ru- 
bis, Saussure ,  Voyage  dans  îes  jilpess  n".  1891. 
A  reflets  disposés  ea  étoile  à  6  rayons'.    '.  I 


(1)  Brochant ,  traité  Wmcm,  de  uùaêt. ,  J>;  Haf.  '  A- 


Reflets  particuliers. 


Transparence. 
t.  Télésie  transparente. 
2.  Télésie  translucide.  | 
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Substances  étrangères  à  la  té/ésic  lieue,  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  saphir  (1). 

Saphir  d'eau.  Le,  quartz-hyalin  bleu. 
Saphir  du  Brésil  La  tourmaline  bleue. 
Saphir  (  faux  ).  La  chaux  flnaléc  bleue. 

As  notation  s. 

1.  Les  cristaux  de  U'h'jk'  les  plus  anciennement 
connus,  ont  été  apportés  du  royaume  de  Pégu  et 
de  l'île  de  Ceilan.  On  en  a  trouvé ,  depuis ,  en 
Bohême,  entre  Meronilz  et  Bilin;  et  en  France, 
à  une  lieue  de  la  ville  du  Puy,  dans  le  sable  d'un 
ruisseau  voisin  du  village  d'Expailly,  où  ils  sont 
mêlés  avec  des  grenats,  des  àdreona  et  des  grains 
de  fer.  On  a  donné  à  ces  derniers  le  nom  de  saphirs 
du  Puy.  Mais  il  ne  paroît  pas  que,  jusqu'ici,  on  ait 
encore  observé  la  télésîc  dans  les  lieux  où  elle  a 
pris  naissance,  et  accompagnée  des  substances  qui 
lui  ont  servi  do  gangue.  ■ 

2.  La  télésie  a  rarement  nnc  forme  bien  pro- 
noncée ;  ses  cristaux  sont  souvent  ternes  et  ont 
leurs  angles  oblitérés.  Souvent  aussi  les  faces  des 
pyramides  présentent  des  interruptions,  des  es- 


{!')  On  trouvera  aux  articles  du  splnelle  et  de  la  to- 
paze les  noms  dus  sulisliinres  qui  ont  èlè  r  un  fondues  nver 
la  téléiie  rouge  ou  la  jaune  ,  sous  le  nom  de  rubis  ou  lii 
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pèccs  d'escaiiers ,  qui  annoncent  une  cristallisation 
précipitée.  Plusieurs  s'amincissent  insensiblement 
en  pyramides,  dont  les  faces  sont  à  peine  inclinées 
sur  les  bases.  J'ai  été  très- long-temps  sans  pouvoir 
m'en  procurer  d'assez  caractérisés ,  pour  se  prêter 
à  l'application  de  la  théorie  des  décroissemens. 

3.  On  voit  dans  la  collection  du  muséum  d'his- 
toire naturelle  ,  une  télésie  bleue  d'un  volume 
considérable ,  qui  y  a  été  transportée  du  garde- 
mcublc  de  la  couronne.  Elle  pèse,  suivant  le  Cit. 
Erisson  (i)  ,  7  gros ,  7  grains  ; ,  qui  reviennent  à 
peu  près  à  27a  décigrammes.  Elle  a  la  forme  d'un 
parallélipipède  obliquangle.  Mais  son  aspect  décèle 
visiblement  le  poli  de  l'art ,  et  n'est  point  fait  pour 
donner  une  véritable  idée  de  sa  véritable  forme 
originaire.  On  peut  seulement  présumer  que  celle- 
ci  avoit,  avec  le  rhomboïde,  un  certain  rapport 
que  l'artiste  ,aura  conservé,  du  moins  eu  gros, 
pour  ménager  le  volume  de  la  pierre. 

4.  Le  surnom  d'oriental  a  été  donné  à  la  télésie , 
parce  qu'on  I'avoit  trouvée  d'abord  dans  l'Inde,  et 
ronappeloitoccïrfen/a/es  d'autres  pierres,  telles  que 
la  topaze  de  Saxe  ,  qui  se  trouvoieut  dans  les  pays 
occidentaux.  Les  variétés  de  la  télésie  étant  plus  es- 
timées que  ces  dernières  pierres ,  à  raison  de  leur 
dureté,  de  leurs  vives  couleurs ,  du  beau  poli  dont 
elles  étaient  susceptibles  ,  les  mots  d'oriental  et 

[0  Pesant,  spécif. ,  N°.  110. 
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d'occfifenta/emportûieîit  en  même  temps  avec  eux 
l'idée  d'une  plus grandeou  d'une  moindreperfection; 
et  ils  ont  fini  par  n'être  plus  que  les  signes  de  cette 
idée ,  lorsque  des  observations  plus  récentes  eurent 
fait  rencontrer  dans  les  pays  occidentaux  des  pierres 
qui  ne  le  cédoient  en  rien  aux  premières.  C'est  dans 
ce  sens  que  le  saphir  du  Puy  peut  être  appelé 
oriental.  La  même  acception  a  été  étendue ,  depuis , 
aux  aga/hes,  aux  albâtres,  etc.  Ce  sont  les  qua- 
lités qui  plaisent  à  l'œil ,  et  non  pas  les  localités 
qui,  dans  l'usage  du  commerce ,  décident  de  l'ap- 
plication des  mots  oriental  et  occidental. 

5.  L'usage  qui  s'étoit  introduit  de  distribuer  les 
gemmes  d'après  les  couleurs,  a  jeté  une  grande 
confusion  dans  cette  partie  de  la  lithologie.  Si  nous 
rapportons  ces  couleurs  à  celles  du  spectre  solaire, 
comme  à  des  termes  généraux  de  comparaison  , 
nous  aurons  le  tableau  suivant. 

Rouge.  Rubis. 

Rouge  mêlé  d'un  peu  d'orange.  Vermeille. 

Rouge  chargé  d'orangé.  Hyacinthe  la  belle. 

Orangé.  Hyacinthe. 

Jaune.  Topaze. 

Jaunc-verdàtre.  Chrysolite. 

Vert -jaunâtre.  Péridot. 

Vert.  Emeraude. 

Vert-bleuâtre.  Aigue-marine.  Beril. 
Bleu.  Saphir. 
Indigo.  Saphir  indigo. 
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Violet.  Améthyste. 

jl  résultait  de  celte  adoption  de  la  couleur  , 
comme  caractère  spéci(jqui',  que  les  télésies  rou- 
ges ,  les  télésies  jaunes  et  les  télésies  bleues ,  dont 
l'identité  est  prouvée  par  l'ensemble  de  leurs  pro- 
priétés vraiment  caractéristiques  ,  appartenoient  à 
trois  espèces  différentes ,  et  que  la  topaze  de  Sase 
et  la  télésie  jaune,  qui  ont  des  différences  très-mar- 
quées relativement  aux  mêmes  caractères,  étaient 
deux  variétés  d'une  même  espèce  ;  et  ainsi  de  beau- 
coup d'autres  séparations  ou  réunions  pareillement 
désavouées  par  la  nature. 

La  télésie  bleue  a  quelquefois  des  parties  sans 
couleur.  Les  lapidaires ,  comme  nous  l'avons  dit , 
fiommoient  ces  parties  saphirs  blancs.  Dans  une 
nomenclature  fondée  sur  la  coloration ,  on  étoit 
conduit  à  faire  un  accident  de  ce  défaut  de  cou- 
leur ,  tandis  que  le  véritable  accident  étoit  la  cou- 
leur elle-même.  On  trouve  aussi  des  télésies  dont 
une  partie  est  rouge  et  l'antre  bleue.  Dans  quel- 
ques-unes, c'est  le  jaune  qui  est  associé  au  bleu.  Il 
y  ailroit  donc  alors  dctii  espèces  réunies  dans  un 
même  individu. 

Les  naturels  de  l'Inde,  guidés  par  les  faits  qui 
viennent  d'être  cités,  cornprenoient  les  variétés  de 
la  télésie  sous  la  dénomination  commune  de  rubis, 
et  nommaient  rubis  rouge,  rubis  jaune  ,  rubis 
bleu,  ce  qu'on  appelait  ici  rubis,  topaze  et  saphir 
d'Orient.  Mais  leur  théorie  ne  répondoit  pas  à  la 
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justesse  de  leur  observation.  lis  s'i  ma  gin  oient  que 
le  cristal,  d'abord  sans  couleur,  mûrissoit,  pour 
ainsi  dire,  dans  sa  mine,  en  passant  successive- 
ment par  différentes  teintes,  jusqu'à  ce  qu'il  fut 
parvenu  au  rouge,  qui  asnonçoit  le  point  de  sa 
maturité  (1). 

Aujourd'hui,  ceux  qui  parmi  nous  mettent  une 
certaine  méthode  dans  1  étude  des  pierres  fines, 
comme  objet  d'agrément,  désignent  assez  commu- 
nément les  rubis,  saphir  et  topaze  d'Orient  des 
anciens  minéralogistes,  sons  la  dénomination  com- 
mune de  pierre  «e.mmr.  orientale  -  et  à  ne  consi- 
dérer même  la  chose  qu'en  qualité  d'amateur, 
peut-être  est-ce  un  motif  de  plus  pour  admirer  ici 
le  pinceau  de  la  nature,  que  de  la  voir  partager 
entre  les  individus  d  une  seule  et  même  gemme, 
les  trois  couleurs  dominait  les ,  celles  qui ,  par  leurs 
mélanges  artificiels ,  produisent  Joules lesautics (a), 
et  donner  à  ces  couleurs  des  tons  à  lu  Ibis  élevés 
et  gracieux ,  susceptibles  de  s'embellir  encore  par 
les  reflets  étincekns  qui  naissent  de  ia  vivacité  et 
de  la  perfection  du  poli.  Et  lorsqu'une  portion  de 


(1)  De  Lisle  ,  t.  II ,  p,  22,0  ;  Merrure  milieu,  cliap.  2. 

fî)  Les  anciens  peintres  se  sont  bornés  ,  pendant  long- 
temps, à  employer  n-s  trois  cuir  leurs  ,  dont  ils  formoieiit  , 
en  les  lue  langeant  ,  des  couleurs  intermédiaires  assorties 
à  celles  des  objets  qu'ils  se  proposoient  de  rendre  sur  la 
toile.  Encycl.  raéth. ,  beaux  arts  ,  t.  Ie'. ,  I".  part,,  p.  i(jo. 
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la  gemme  est  privée  de  cette  parure,  lorsqu'elle 
se  présente  pure  et  limpide ,  c'est  pour  acquérir , 
entre  les  mains  de  l'art,  un  mérite  d'un  autre 
genre  ,  celui  d'être  le  seul  corps  capable  de  sou- 
tenir la  comparaison  avec  le  diamant,  si  quelque 
chose  pou  voit  lui  être  comparé'. 

6.  Plusieurs  des  lapidaires  qui  ont  écrit  sur  les 
objets  de  leur  art,  placent  la  télésie  rouge,  dite 
rubis  oriental^  au  premier  rang,  parmi  les  va- 
riétés de  couleur  de  cette  gemme.  Suivant  l'au- 
teur du  mercure  indien  (i),  elle  ne  le  cède  pas 
méine  au  diamant ,  du  côté  du  prix  ;  et  l'auteur  de 
l'article  diamantaire  ,  dans  l'encyclopédie  métho- 
dique (2) ,  cite  un  rubis  du  poids  de  6  carats , 
qu'il  met  au-dessus  d'un  diamant  de  même  poids. 
L'un  et  l'autre  s'accordent  à  donner  le  second  rang 
au  saphir  ou  à  la  télésie  bleue,  et  le  troisième  à  la 
télésie  jaune  ou  à  la  topaze.  Mais  Robert  de  Ber- 
quen ,  l'un  des  descendans  de  celui  qui  inventa 
l'art  de  tailler  le  diamant,  donne  la  préférence  au 
saphir  ,  parce  qu'étant  susceptible  de  perdre  sa 
couleur  au  feu ,  il  peut  ensuite ,  au  moyen  de  la 
taille ,  approcher  de  la.  beauté  du  diamant  (3). 


Ci)  Chap.  5  et  6. 

(a)  A  rte  et  métiers ,  t.  II ,  I".  pari. ,  p.  148. 
(3)  Merveillei  des  Indes  orientales,  ch.  3  et  4. 
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IV.  ESPÈCE. 
CYMOPHANE,  c'est-à-dire,  lumière  jloitante. 

Chrysolithus  colores  reflectens  varios  ;  chryso- 
berillus,  Waller,  t.  I ,  p.  216.  Chrysoberiïl ,  Em- 
merling,  t.  I,  p.  19.  Cymophane ,  Journal  des 
mines,  N*.  2.1 ,  p.  5.  Chrysoberil,  ib.,  p.  ï'j.  Cy- 
inophane  ,  Daubenton  ,  tabl.  ,  p.  7.  Chrysolithe 
orientale  ;  ehrysolithc  chatoyante  ;  clirysolithe  opa- 
line de  quelques  naturalistes.  Chrysoberil ,  Kir- 
wan,  t.  I ,  p.  261.  Le  chrysoberil,  Brochant, 
t.  I ,  p.  167. 

Caractère  essentiel.  Pesanfeur  spécifique  d'en- 
viron 3,8.  Joints  naturels  parallèles  seulement 
à  l'axe  des  cristaux. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  ,  0,7961. 

Dureté.  Rayant  fortement  le  quartz. 

Réfraction  ,  double  (1). 

Jeux  de  lumière.  Des  reflets  d'une  couleur 
laiteuse  bleuâtre ,  qui  semblent  flotter  dans  l'inté- 
rieur des  cristaux.  Ils  n'existent  pas  toujours. 

Caract.  ge'om.   Forme  primitive.  Parallélipi- 


(1)  Je  l'avois  jugoe  d'aborii  simple,  d'après  (tes  observn- 
linns  tuiles  avec  un  fragment  de  cristal  taille  ;  qui  étoit  né- 
buleui.  Maïs  depuis ,  j'aUrouvé  des  morceaux  qui  faisoient 
apercevoir  très-sensiblement  la  double  image. 
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pède  rectangle  (Jîg.  25  )  pl.  XLII.   Les  joints 
parallèles  à  T  sont  plus  sensibles  que  ceux  qui 
ont  lieu  dans  le  sens  de  M.  La  position  des  bases 
n'est  que  présumée. 

Molécule  intégrante.  ïd.  (i). 

Cassure ,  transversale  ,  conehoïde ,  éclatante. 

Caract.  chim.  Infusible. 

Analyse  par  Klaproth. 


Alumine   71, 5. 

Chaux                                •  -  •  6,0. 

Silice   ï8,o. 

Oxyde  de  fer   1,5. 

Perte   3,o. 

Total   IOO,0. 


Caractères  distinct.  V.  Entre  la  cymophaiie  et  la 
(élésic.  Celle-ci  *c  dlvi.se  tri1  s -nettement  dans  un  sens 
parallèle  à  la  base  de  son  prisme  ;  les  divisions  les 
plus  apparentes  de  la  cymophane  sont  parallèles 
à  deux  laces  latérales  opposées  ;  la  télésie  est  plus 
dure ,  sa  réfraction  est  simple ,  et  celle  de  la  cy- 
mophane est  double.  2°,  Entre  la  incmc'ct  l'éme- 
raude  vert-jaunâtre.  Celle-ci  se  divise  parallèle- 
ment à  ses  sis  pans  et  à  ses  bases  ;  sa  pesanteur 
spécifique  est  moindre ,  dans  le  rapport  d'environ 
3  à  4.  3'.   Entre  la  cymophane  informe  et  la 


(1)  Le  côté  C  de  la  base  est  au  côté  B  comme  t'a  à  I  ; 
et  le  même  cotij  C  est  à  la  hauteur  G  comme  \Z3  à  1 . 
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■  chaux  phosphatée ,  nommée  chrysolite ,  par  les 
Français.  La  première  raye  fortement  le  quartz  ; 
l'autre  raye  à  peine  le  verre  ;  la  pesanteur  spéci- 
fique de  la  cymophane  est  plus  grande ,  dans  le 
rapport  d'environ  5  à  4.  40.  Entre  la  même  et 
la  topaze  jaune-verdâtre.  L'a  cymophane  n'est 
point  électrique  par  la  chaleur  comme  plu- 
sieurs topazes.  Elle  est  sensiblement  plus  dure  et 
plus  pesante  ;  ses  divisions  parallèlement  à  l'axe 
de  ses  cristaux  sont  beaucoup  moins  nettes  que 
dans  la  topaze,  on  elles  se  font  d'ailleurs  perpen- 
diculairement à  l'axe.  5°.  Entre  la  cymophane 
cl  le  féld-spath  ,  dit  pierre  de  lune ,  taillés  tous  deux 
en  cabochon.  Le  feld-spath  est  moins  pesant,* 
dans  le  rapport  d'environ  5  à  7  ;  il  s  electrise 
difficilement  par  le  frottement,  et  la  cymophane 
avec  beaucoup  de  facilité. 

VARIÉTÉS. 

F  O  R  M  £  .S. 
Déterminantes. 

r.  Cymophane  anamorpliique.  (Jîg-  26)- 

En  prisme  hexaèdre  régulier ,  ordinairement  court , 
qui  pour  être  dans  la  position  relative  à  son 
noyau ,  doit  avoir  ses  bases  verticales.  Incidence 
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de  M  sur  T,  go*  ;  de  i  sur  M ,  gc1  ;  de  i  sur  i 
et  sur  T,  i20d. 

Il 


(Jrg.  27).  Incidence  de  s  sur  M,  I25d  16' ;  de 
j  sur  T ,  1441!  44'  ;  de  o  sur  M,  i36d  41'  ;  do 
o  *ur  i ,  l33d  19'  ;  de  o  sur  T  ,  1  iod  3'. 

3.  C,-moph,«  ip.  "xGJGGlÎG^JVA 
(Jï#.  28)  pl.  XLIII.  La  variété  précédente 
augmentée  de  quatre  facettes  verticales.  Incidence 
de  z  sur  M,  i36d  41'  ,  la  même  que  celle  de  o 
sur  M  ;  de  r  sur  T  ,  i33d  19'  ,  la  même  quo 
celle  de  0  sur  i. 

4.  Cymophane  octovigésimale.        ^  ^' 

(  A"  t  C  6')  A'o'A  ^  29  Hu!t  pailS  aU 
prisme  ,  et  vingt  faces  pour  l'ensemble  des  deux 
sommets.  Incidence  de  ?i  sur  M,  ia8d  43'  ;  de 
n  sur  T,  ia6d  8';  de  «  sur  a  ,  i63d  53'.  Les 
arêtes  y  ,  l  sont  parallèles. 

Indéterminables. 

5.  Cymophane  roulée. 

ACCIDENS      DE  LUMIÈRE. 

Cymophane  vert-jaunâtre. 
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Transparence. 

1.  Cymophane  transparente, 
a.  Cyniophanc  translucide. 

A  x  S  o  :■  -/  t  i  o  x  s. 

[.  Plusieurs  naturalistes  indiquent  le  Brésil 
comme  lieu  natal  des  eymophanes ,  et  il  n'est  pas 
douteux  qu'il  n'en  vienne  de  ce  pays.  J'en  ai  vu 
une  très-grande  quantité  ,  qui  avoient  été  acquises 
en  Portugal ,  avec  des  topazes  du  Brésil.  Quel- 
qm^-unes  présentoient  des  formes  régulières  ;  mais 
la  plupart  étoient  arrondies ,  et  paroîssoient  avoir 
été  roulées.  On  a  dit  aussi  qu'il  yavoit  des  eymo- 
phanes dans  File  de  Oeilan  ,  et  à  Nertschinsk 
en  Sibérie. 

2.  La  cyniophane  approche  de  la  téîesie  par 
sa  pesanteur  spécifique  et  par  sa  dureté.  Sa  cris- 
tallisation jointe  aux  deux  caractères  précédons, 
pourroit  même  la  faire  confondre  avec  la  télésie , 
lorsque  l'une  et  l'autre  se  présentent  sous  la  forme 
du  prïsmo  hexaèdre  régulier.  Il  est  rare  qu'il 
existe  un  pareil  accord  entre  trois  caractères  aussi 
marquons.  Le  plus  souvent  ils  se  croisent  dans 
les  substances  de  nature  différente.  Mais  il  reste- 
roit  alors  la  division  mécanique  et  la  double 
réfraction  pour  lever  l'équivoque. 

3.  Si  l'on  a  égard  aux  différences  individuelles, 
la  cymophane  est  assez  facile  à  reconnoitre ,  lors- 
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qu'elle  a  un  cliatoyement  sensible.  Ces  reflets  d'un 
bleu  tendre ,  qui  se  jouent  dans  l'intérieur  de  cette 
gemme ,  produisent  un  etfet  dont  l'œil  est  flatté  ; 
niais  souvent  ils  dégénèrent  en  une  légère  teiute 
de  laiteux ,  qui  ne  sert  qu'à  offusquer  la  trans- 
parence ;  et  de  là  vient  qu'en  général  les  mor- 
ceaux taillés  de  cette  substance  ,  quoique  d'un  ton 
de  couleur  assez  agréable,  perdent  beaucoup  dans 
l'estime  des  lapidaires. 

4.  Le  nom  de  clirysoberil  que  la  cymophanc 
porto  en  Allemagne ,  a  été  donné  aussi  par  quel- 
ques auteurs  à  la  topaze  dite  de  Saxe. 


Y'.    E  S  PÈC  E. 
SPINELLE. 

Rnbinus  ,  colore  incarnate  subeceruleo  niixto  , 
balassus.  WaUer ,  t.  I,  p.  247.  b.  Rubinus  colore 
mbro  subalbo ,  spinelius  , ibid. ,  247.  Rubis  spinelle 
octaèdre,  de  Liste,  t.  II ,  p-  224.  Rubis  balais  oc- 
taèdre, rfe  Born,t.I,p.  62.et63.  ÏÏ.B.ô.  1.  b.z.... 
6.  6. Rubis  spinelle  octaèdre,  ibid. ,  p.  63,  c.  i.c.  2. 
Spiuel,  Emmerling ,  1. 1 ,  p.  5G.  Rubis,  berner, 
cotai.,  t.  ï,p.  225.  Rubis,  Sciagr.,  1. 1,  p.  260.  Rubis 
balais  ,  et  rubis  balais,  dit  spinelle,  Daubenton  , 
tabl.  ,p.  5.  Spinell  and  balass  rubies , Kinran  ,  t  l, 
p.  202. 
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Caractère  essentiel.  Rayant  fortement  le  quartz. 
Forme  primitive  et  forme  ordinaire  ,  l'octaèdre 
régulier. 

Çaract.  phys.  Pes.  spécifique ,  3,64 58.... 3, 76. 
Dureté.  Rayant  fortement  le  quartz ,  raye  par 
la  télésie. 

Réfraction  ,  simple. 

Caract  géom.  Forme  primitive.  L'octaèdre  ré- 
gulier (  fig.  3o  )  pl.  XLIII.  Les  joints  naturels  ne 
sont  pas  toujours  sensibles. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  régulier. 

Cassure ,  vitreuse. 

Caract.  ckim.  Iufiisible  au  chalumeau. 
Analyse  dn  spinelle ,  pur  Klaproth. 


Alumine   76. 

Silice   16. 

Magnésie   8, 

Oxyde  de  fer   1,  5. 

ioij  5. 

Analyse  delà  même  substance,  parVauquelin(i). 

Alumine. ...  ;   83,47. 

Magnésie   8,78. 

Acide  chromique   6,18. 

Perte  ,   2,57. 


(0  Journ.  des  mines,  N".  38,  p.  89. 
Tome  U.  I  i 
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Caractères  distinctifs.  i\  Entre  le  splu elle  pri- 
mitif et  le  zircon  primitif!  Le  premier  a  tous  ses 
triangles  équilatéraux  ;  ceux  de  l'antre  sont  isocèles. 
2°.  Entre  le  spinelle  primitif  et  le  pléonastc  pri- 
mitif. Le  spinelle  raye  fortement  le  quartz  ;  le  pléo- 
nastc ne-  le  ra}"c  que  légèrement.  Le  spinelle  a 
une  structure  plus  sensiblement  lainelleuse  ;  et  lors- 
qu'il présente  une  cassure ,  celle-ci  est  inégalement 
conchoïde ,  au  lieu  que  dans  le  pléonaste  elle  est 
;l  larges  évasurcs,  parfaitement  lisses.  3'.  Entre  le 
spinelle  d'un  beau  rouge  taillé  ,  et  la  télé.sîe  rouj>e 
(aillée.  Celle-ci  est  plus  dure ,  et  a  une  pesanteur 
spécifique  plus  grande  ,  dans  le  rapport  d'environ 
20  à  1 9.  4°.  Entre  le  spinelle  ,  dit  rubis  balais ,  taillé  , 
et  la  topaze  rouge  taillée.  Le  premier  n'a  ni  l'élec- 
tricité par  la  chaleur,  ni  Ut  double  réfraction,  comme 
la  topaze. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Délerminab  les . 

V.  Spinelle  primitif.  P  (J/g.Zo  ).  Octaèdre  ré- 
gulier ,  de  Lisle,  t.  II,  p.  226;  var.  I.  Incidence 
de  deux  faeesvoisines  quelconques  l'une  sur  l'aulre , 
io9à  28'  16". 

a.  Spinelle  primitif  cunéiforme. 

b.  Spinelle  primitif  segminiforme  ;  semblable  à  un 
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segment  extrait  d'un  octaèdre,  coupé  parallèlement 
à  deux  do  ses  faces  opposées  ,  de  Lis  le ,  t.  II, 
p.  2.2.7  '  var'  ^* 

PB  B 

2.  Spinelle  émarginé.  ^  ^  ^  (Jîg.ùi).  Ue  Liste, 

i.  II ,  p.  226  ;  var.  2.  Incidence  de  o  sur  P  > 
i44d44'8M. 

5.  Spinelle  transposa  (Jtg.  54  ).  De  Lis  le,  t.  II, 
p.  227  ;  var.  7. 

Concevons  un  plan  knxook  (  //£-.  32  )  qui 
conpe  l'octaèdre  primitif  parallèlement  aux  deux 
triangles  beg  ,  pfd  ,  on  passant  à  égale  distance 
entre  l'un  et  l'autre.  Chaque  moitié  de  l'octaèdre, 
par  exemple  ,  la  moitié  supérieure  aura  pour  base 
d'une  part  un  hexagone  régulier  knxcoh  ,  qui 
se  confondra  avec  la  section  ;  et  de  l'autre ,  un 
triangle  équilatéral  bcg\  et  pour  faces  latérales  , 
trois  trapèzes  ebex ,  genk  ,  gboh ,  et  trois  triangles 
équilatéraux  nex ,  ebo  ,  kgh ,  qui  alterneront  avec 
les  trapèzes  ([)■  On  voit  (Jig.  33  )  les  deux  moi- 
tiés de  l'octaèdre  séparées  l'une  de  l'autre. 

Imaginons  maintenant  que  la  moitié  supérieure 
tourne  sur  l'inférieure  d'un  sixième  de  circonfé- 
rence. On  aura  l'assortiment  représenté  par  la 
fig,  34,  dans  laquelle  k'n'x'c'o'h'  indùjue  l'hexa- 
gone qui  appartient  à  la  moitié  inférieure  (jÇg.  33), 

{1)  La  lig.  35  représente  la  même  coupe  faite  dans  l'oc- 
taèdre situé  comme  celui  de  U  lig.  3o. 

I  i  2 
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ef  qui  est  resté  fixe  ;  et  hknxco  (  Jig.  34  )  in- 
dique la  position  de  l'hexagone  qui  appartient  à 
la  moitié  supérieure  (  fig.  33  )  ,  et  qui  a  tourné 
de  manière  que  le  point  h  qui  répondoit  au  point  k' 
répond  maintenant  au  point  n'  ;  et  ainsi  des  autres. 
Par  une  suite  nécessaire,  les  trois  triangles  supé- 
périeurs  nex  ,  cbo  ,  hgk  font  des  angles  rentrans 
avec  les  triangles  inférieurs  x'dc' ,  o'Jh'  ,  n'pk'  ; 
et  les  trois  trapèzes  supérieurs  enkg,  excb  ,  bohg 
font ,  au  contraire ,  des  angles  saillans  avec  les  tra- 
pèzes inférieurs  dx'n'p ,  dc'o'f,  fh'k'p. 

Cette  supposition  est  la  plus  simple  possible. 
Mais  l'assortiment  sera  le  même  ,  si  l'on  conçoit 
que  la  moitié  supérieure  ait  tourné  d'une  moitié  de 
circonférence  ,  ce  qui  feroit  rentrer  le  cas  présent 
dans  celui  des  hémitropies.  Au  reste ,  de  quelque 
manière  que  l'on  envisage  la  chose  ,  il  est  singulier 
de  voir  à  quel  point  l'aspect  de  l'octaèdre  se  trouve 
changé  par  le  simple  déplacement  d'une  de  ses 
moitiés  ,  et  il  a  fallu  la  sagacité  de  Rome  de  Lisle , 
pour  démêler  le  solide  générateur  à  travers  ces 
dehors  énigmatiques. 

In  déterminai  les . 

4.  SpineSle  amorphe.  En  petites  masses  roulées. 

ACCIDENS      DE     L,  U  M  I  È  H  E. 

Couleurs. 

I.  Spinelle  rouge  ~  écarlate.  Rubis  spinelle  des 
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lapidaires ,  et  quelquefois  rubis  oriental.  On  l'ap- 
pelle aussi  vermeille  ,  lorsque  le  rouge  y  est  mêlé 
d'une  forte  teinte  d'orangé. 

2.  Sp.  rouge  de  rose  (  ordinairement  un  peu 
foible  ).  Rubis  balais  des  lapidaires. 

3.  Sp.  piolet. 

4.  8p.  rouge-jaunâtre.  Rubicelle  ou  rubaeelle. 

5.  Sp.  noirâtre. 

Transparence. 

1.  Sp.  transparent. 

2.  Sp.  translucide. 

3.  Sp.  opaque. 

Substances  étrangères  à  l'espèce  du  spinelle } 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  rubis. 

1.  Rubis  d'Orient.  La  télésie  rouge. 

2.  Rubis  du  Brésil.  La  topaze  rouge. 

3.  Rubis  balais.  Id.  (1). 

4.  Rubis  de  Bohême.  Le  quartz  d'un  rouge  de 
rose, 

5.  Rubis  de  Barbarie.  Le  grenat  (2). 

6.  Rubis  de  roche.  Rubino  di  rocca  des  Italiens. 
Le  grenat  d'un  rouge  mêlé  de  violet. 

7.  Rubis  (faux ~).  La  chaux,  fluafée  rouge. 

8.  Rubis  de  soufre ,  ou  rubiue  d'arsenic.  Les 
cristaux  d'arsenio  fiilfuré  rouge. 

(1)  Encycl.  loètliod.,  arts  ei  met. ,  t.  II ,  I".  part. ,  p.  T^S. 

(2)  Marcure  indien,  livre  I ,  cliap.  17. 
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Annotations. 

1.  Les  cristaux  de  Spinclle  se  trouvent  à  Ceilan', 
dans  une  rivière  qui  vient  des  hauies  montagnes 
situées  vers  le  milieu  de  cette  île  (r).  Ils  sont 
entremêles  de  zireons ,  de  tourmalines  et  de  diverses 
antres  pierres.  Je  n'en  ai  jamais  vu  que  d'isolés. 
On  les  confondoit  avec  la  télésie  rouge  ,  dite  rubis 
oriental,  avant  que  la  forme  cristalline  de  celle-ci 
fut  connue ,  et  l'on  supposoit ,  en  conséquence  , 
qu'ils  avoient  le  même  lieu  natal  ,  qui  étoit  le 
royaume  de  Pégu  (2). 

2.  L'espèce  de  déplacement  que  subit  une  des 
moitiés  de  l'octaèdre  primitif,  dans  le  spinclle 
transposé,  et  en  général  les  n'iiversemcns qui  pro- 
duisent dans  les  cristaux  des  angles  rcnlrans  d'une 
part,  et  saiUans  de  l'autre,  semblent  dépendre 
d'une  sorte  de  polarité  qui  agit  sur  les  molécules 
intégrantes. 

Dans  les  oas  ordinaires  .  celle  priante  délcnimte 
les  petits  rhomboïdes  ou  autres  parallclipiperles  , 
qui  forment  ces  molécules,  h  s'accoler  de  manière 
que  les  faces  voisines  de  celles  de  jonction  soient 
de  part  et  d'autre  sur  un  même  plan.  Hais  il  y 
a  une  seconde  position  ,  dans  laquelle  les  deux 


0)  De  Liste,  r.H,p.  a3o. 

(ï)  Voyez  fa  1".  èdît.  de  la  ctistallogr.  du  même  auteur  , 
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rlionibes  do  jonction  ayant  toujours  une  coïnci- 
dence parfaite,  les  faces  voisines  (croient  ensemhle 


un  angle  rentrant  d' 

un  côté  ,  et  un 

angle  saillant 

du  côté  opposé.  Il 

ne  s'agit ,  pour 

arriver  de  la 

première  position  à 

la  seconde ,  qu 

e  de  faire  faire 

a  l'un  des  rhombes  de  jonction  un 

demi-tour  sur 

l'autre.  Or  ,  lorsque 

ce  dernier  cas  a  lieu  dans  la 

nature ,  on  peut  concevoir  que  c'est 

en  vertu  d'un 

îles  analogue  à 

celui  des  pâles 

de  deux  aimans  ;  et 

a  suffit  même 

que  ,  par  une 

es  premières  me 

lécules  qui  se 

réunissent  pour  fair 

e  naître  un  crist 

al,  ayeuf  pris 

rsées ,  pour  que  i 

■Aies  qui  vien- 

xta-poser  ,  s'an 

angent  à  leur 

citera  que  toute 

î  les  molécules 

d'une  moitié  seron' 

s  contraire  de 

celles  de  la  moitié  i 

le,  le  peu  de 

connoissanecs  que  nous  avons  sur  l'action  intime 
des  forces  qui  déterminent  la  cristallisation,  ne  nous 
permet  que  de  simples  aperçus  relativement  aux 

3.  Quoique  le  spinelle  soit  moins  estimé  par  les 
lapidaires  que  la  télésie  rouge,  qui  est  sensible- 
ment plus  dure  ,  et  a  plus  de  jeu  ,  ces  artistes  ne 
laissent  pas  d'y  attacher  beaucoup  de  prix  ,  lors- 
qu'il est  d'un  certain  volume  et  d'un  rouge  vif.  On  le 
fait  même  qndqudois  passer  alors  pour  le  vrai 
ruhis  oriental.  L'auteur  de  l'article  diamantaire-la- 
pidaire ,  F.ncjchp. ,  méikod. ,  arts  et  Aiét.  ,  t.  II , 
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première  partie  ,  p.  148,  dit  qu'un  beau  rubis  spi- 
nelle ,  dont  le  poids  passe  quatre  carats  ,  vaut  la 
moitié  du  prix  d'un  diamant  de  même  poids. 

VIe.  ESPÈCE. 

TOPAZE  (du  nom  d'une  île  où  se  trouvoit  la 
pierre  ainsi  appelée  par  les  anciens  ). 

Topazius  octoëdricus  prismaticus ,  daller,  t.  I, 
p.  252.  In  descriptione.  Topaze,  rubis,  saphir  du 
Brésil ,  de  Lisle,  t.  II ,  p.  23o.  Topaze  de  Saxe, 
ib.,p.  260.  Topaze  du  Brésil  et  topaze  de  Saxe, 
de  Bom  ,  t.  I ,  p.  74  et  suiv.  Topaze  du  Brésil , 
Seiagr. ,  /.  I ,  p.  25i  et  253.  Chrysoberil  ou  to- 
paze de  Saxe,  ib.  Topaz,  Emmerling,  t.  /,  p.  j7>. 
Id. ,  Werner ,  catal.  ,  t.  1  ,  p.  225.  Topaze  de 
Saxe,  Daubenlon,  tabl. ,  p.  5.  Rubis  et  topaze 
du  Brésil ,  ib. ,  p.  8.  Occidental  topaz  ,  Kirwan , 
t.  /,  p.  254.  La  topaze  ,  Brochant,  t.  I ,  p.  212. 

Caractère  essentiel.  Double  réfraction  ;  joints 
très-sensibles  ,  perpendiculaires  seulement  à  l'axe 
des  cristaux. 

Caract. phys.  Pesant,  spécif. ,  3,53 il  3,564- 

Dureté.  Rayant  le  quartz,  rayée  par  le  rubis. 

Réfraction ,  double. 

Electricité  ;  vitrée  d'un  côté  ,  et  résineuse  de 
l'autre ,  par  la  chaleur,  dans  les  topazes  dites  du 
Brésil  et  de  Sibérie. 
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Caractère  ge'om.  Forme  primitive  (jtg.  36  )  , 
pl.  XL-Tf.  Prisme  droit  à  bases  rhombes ,  ayant 
leur  grand  angle  do  I24d  22'.  Les  coupes  paral- 
lèles aux  bases  sont  seules  bien  sensibles  ,  et  ont 
une  grande  netteté. 

Molécule  intégrante.  Id.  (l). 

Cassure,  longitudinale,  chonchoïde  et  brillante. 

Garaet.  chim.  Infiisible  an  chalumeau.  La  to- 
paze dite,  du  Brésil,  mise  dans  un  creuset,  et 
exposée  à  un  iéti  capable  de  faire  rougir  ce  creu- 
set ,  prend  une  couleur  d'un  rouge  de  rose.  La 
topaze  dite  de  Saxe  ,  blanchit  entièrement  dans  le 

Analyse  de  la  topaze  de  Saxe ,  par  Vauauelin. 

Silice   3i. 

Alumine   68. 

Perte   I. 


(1)  Si  l'on  suppose  une  perpendiculaire  p  menée  de 
l'angle  A  sur  l'arête  B ,  et  que  l'or,  désigne  par  g  la  moitié 
de  la  grande  diagonale  ,  on  pourra  faire  p  =  14,  g=  i5. 
De  plus  ,  d'après  l'observation  qu'une  face  produile  par 
un. décaissement  de  deu*  rangées  sur  l'arête  B  fait  avec 
le  pan  adjacent  un  anpk  égal  .1  '-l'.lin  rjufi  fait  avec  la  face 
P ,  fig.  3g ,  une  autre  face  produite  par  un  décroisseinent 
de  deux  rangées  sur  l'angle  E,  on  aura  ,  en  désignant  la 
hauteur  par  h ,  zp  :  h  ,  :  h  :  %g ,  d'où  il  est  facile  de 
conclure  tout  le  reste. 
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VARIÉTÉS.  * 
FORMES  (l). 

Détermin  ailes. 

r.  Topaze  âicctaèdre.  L  ^  {jig.  37)  (2). 
Prisme  octaèdre  à  sommets  tétraèdres.  DeLisle, 
t.  Il ,  p.  233  et  suin.  1  ,  2 ,  5.  Incidence  de  M 
sur  M,  124J  22'  ;  de  M  sur  /,  i6i<i  16'  ;  de  / 
sur  le  pan  de  retour  adjacent  à  l'arête  z ,  y3d 
C  ;  de  o  sur  o  ,  i^oJ  46'  ;  de  o  sur  M,  i35d  5g'. 

On  voit  (Jig.  »7,  A)  la  coupe  transversale 
alrt'a't'rt  du  prisme  octogone  ,  dans  laquelle 
l'effet  du  décroissement  JG3  est  rendu  sensible  , 


(1)  L'analogie  Meuble  iu<]  i.pi.-r  qoe  tl.nn  loi  topazes  e  ■  1 .  -  <  -  - 
triques  par  1j  t-luleur,  les  sommets,  s'ils  existoient  Iohî 
les  deui ,  devroient  différer  par  leur  configuration.  Dans 
l'incertitude  oii  je  suis  enrore  à  cet  t'^.n'J  ,  u  a  vaut  nliservi 
jusqu'ici  que  des  cristaux  tenaillés  d'un  seul  coté  ,  j'ai 
stippesé  que  [ont  étuit  ('giil  de  part  et  d'autre.  On  pourra 
trouver  ,  dans  la  mire  ,  des  rop.i/n  fomplètes  ,  et  il  sera 
curieux  d  examiner  si  la  propriété  de  s  ïleetriser  par  la  cha- 
leur y  est  jointe  .  <-r..i u uif  dans  l,i  tourmaline  et  la  magnésie 
lioratée  ,  à  des  diiïéreneei  entre  les  formes  des  deux  par- 
ties dans  lesquelles  résident  les  centres  d'actions  des  êlec- 
tiieïlés  contraires,  el  si  les  cristiiui  dépourvus  de  cette 
mèm  a  propriété,  roii.-eiveni:  l\u);;lf.:^Li:  dt-s  le  unes  ordinaires. 

(a)  On  a  représenté  sépai  émeni  ,  sous  ciiaque  figure  ,  le 
sommet  du  cristal,  en  projection  liociiontalc. 
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au  moyen  des  petits  rhombes  ou  des  bases  do 
molécules  dont  est  composé  le  rbombe  aea'e , 
qui  représente™  it  la  coupe ,  dans  le  cas  où  le 
décroissement  scroit  nul. 

2.  Topaze  soustractive.  ^  Y  o  n  ^  38  ^ 
La  variété  précédente  augmentée  à  chaque  som- 
met de  deux  faces  n ,  qui  naissent  sur  les  arêtes  z. 
Jucideuce  de  n  sur  n  ,  91J  58'  ;  de  n  sur  l'arête 
■z,  i34i  1'. 

Dans  les  topazes  de  Sibérie  ,  le  sommet  esl  cu- 
néiforme ,  ainsi  que  le  représente  la  figure  ;  dans 
celles  du  Brésil  j  les  six  faces  se  réunissent  sou- 
vent en  pointe. 

3  Topaze  monoslirjue.  jj  '     o  »  p  39  ' 

La  variété  précédente  basée.  De  Lis  le ,  t.  Il, 
p.  264  ;  var.  2.  Incidence  de  o  sur  P  ,  i34d  1  '  ; 
de  n  sur  P  ,  i35d  5g'  :  la  même  que  celle  de  o 
sur  M. 

4.  Topaze  'f  jj'ofr*  )■ 

La  variété  précédente  à  prisme  dodécaèdre.  In- 
cidence de  u  sur  M  ,  i5od  6'.  Voyez  frg.  40,  A , 
la  coupe  transversale  atuz  ,  etc.  ,  du  prisme  , 
tracée  d'après  le  même  principe  que  celle  qui  est 
représentée  fig.  57 ,  A. 

Cette  variété  a  été  déterminée  à  l'aide  du  cal- 
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cul  théorique ,  par  le  Cit.  Cordier  ,  ingénieur  des 
mines. 

La  variété  monostique  augmentée  à  chaque  som- 
met ,  de  six  houvcIIos  (libelles ,  dont  quatre  sont  si- 
tuées au-dessus  des  facettes  o  ,  et  deux  au-des- 
sous des  facettes  n.  Incidence  de  s  sur  P,  1451 
24';  de*  sur  M  ,  12.^  36  ;  de  c  sur  P,  ny*  21 

G.  Top.» MM,  m'?'o  DI)p 
(jîg.  42).  La  précédente ,  dans  laquelle  les  nou- 
velles facettes  x  troublent  la  ressemblance  entre 
les  deux  rangées  de  faces  obliques.  Incidence  de 
x  sur  /,  i3i-»  34'  ;  de  x  sur  P  ,  i38"  26'. 
Indéterminables. 

7.  Topaze  cyliiidroïde.  Prisme  déformé  par  des 
arrondissemens  et  des  cannelures  longitudinales  , 
qui  empêchent  de  compter  le  nombre  des  pans. 

Les  cristaux  de  topaze  sont,  en  général,  plus 
ou  moins  sujets  à  ces  accidens  ,  qui  ont  lieu  sur- 
tout par  rapport  aux  pans  /,  produits  en  vertu 
du  décroissement  *G*. 

8.  Topaze  roulée. 
Accidens    de  lumière. 

n  Couleurs. 

I.  Topaze  limpide.  La  topaze  de  Sibérie.  . 
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e.  Topaze  jaune.  La  topaze  de  Saxe  et  celle 
du  Brésil.  Chrysoprase  d'Orient,  Baillou  ,  cat. , 
p.  1S7. 

5.  Topaze  jaune-pâle.  La  topaze  de  Saxe. 

4.  Topaze  jaune-roussdtre.  La  topaze  du  Brésil. 

5.  Topaze  jaune-safranée.  Topaze  d'Inde  do 
quelques  auteurs. 

fi.  Topaze  jaune-rougcdlre.  Rubicellc,  ou  ruba- 
ccllc  selon  quelques-uns. 

7.  Topaze  jaune-verdâtre.  Chrysolilhe  de  Saxe, 
de  Lisle  y  t.  H,  p.  267 ,  et  probablement  une 
partie  des  gemmes  que  l'on  nomme  chiysolilkes 
des  lapidaires. 

8.  Topaze  bleu-verdâtre.  Aiguc-marine  orientale, 
Brisson,  pesant,  spécif.,  p.  68.  Saphir  du  Brésil, 
de  Lisle  ,  t.  Il ,  p.  z5i)  ,  note  109.  Beril ,  Bit/1 
fon  ,  hist.  nat.  des  min.,  édit.  wi-ia  ,  t.  VI , 
p.  229. 

9.  Topaze  rouge.  Rubis  du  Brésil  des  lapi- 
daires ;  rubis  balais  ,  F/u'yclop.  ,  métk. ,  arts  et 
met.,  t.  II,  I".  partie,  p.  148. 

10.  Topaze  laiteuse.  D'un  blanc  mat. 

Transparence. 

r.  Topaze  transparente.  Une  grande  partie  des 
topazes  de  Saxe  et  de  Sibérie. 

2.  Topaze  translucide.  Dans  les  topazes  du 
Brésil ,  le  défaut  de  transparence  parfaite  est  sou- 
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vent  occasionné  par  des  glaces  et  autres  accîdens 
semblables. 

3.  Topaze  opaque.  Celte  opacité  est  une  suite 
nécessaire  de  la  couleur  laiteuse  dans  certaines 
topazes  de  Saxe. 

Substances  étrangères  à  l'espère  de  la  topaze, 
auxquelles  on  a  donné  son  nom. 

Télésie  jaune.  Topaze  orientale. 

Zircon.  Topaze  hyaline,  W aller,  édit.  1778, 
/.  I,  p.  2.D2.  Topaze  rouge- jaunâtre  ,  ibid. 

Pértdot.  Topaze  jaunoverdâtre  ,  ibid. 

Emeraude  jaune.  Topaze  de  Sibérie. 

Quartz-hyalin  jaune.  Topaze  de  Bohême  ;  to- 
paze occidentale. 

Quartz-hyalin  bran.  Topaze  enfumée. 

Chaux  flualée  jaune.  Fausse  topaze. 

Annotations. 
r.  Les  topazes  dites, de  Saxe ,  se  trouvent  à 
Sclméekensleùi  ,  dans  une  roche  mélangée  de 
quartz  ,  d'argile  lithomarge  et  de  la  substance 
même  de  la  topaze.  C'est  à  ce  dernier  mélange 
que  la  roche,  selon  de  Boni  (1),  doit  la  faculté 
de  servir  à  donner  le  poli  aux  topazes.  La  mine 
de  Schlackenwald  ,  eu  Bohême,  fournit  aussi  des 
topazes  entremêlées  de  cristaux  d'étaiu  noir  et 
de  fer  arsenical.  Celles  qui  sont  d'un  blanc  mat 

(1)  Gâtai.,  t.  I,  p.  77. 
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ont  été  prises  pour  des  cristaux  de  la  substance 
métallique ,  appele'e  tungstène ,  et  qui  est  leschéelin 
calcaire  de  ce  traité. 

Les  topazes  de  Sibérie  se  trouvent  à  dtux  en- 
droits différons  ,  situés  à  une  grande  distance  l'un 
de  l'autre.  L'un  est  dans  les  Monts  Oural ,  à  25 
lieues  au  nord  d'Eealherinbourg.  Les  topazes  y 
ont  pour  gangue  la  variété  de  granité,  que  l'on 
a  nommée  granité  graphique.  Elles  sont  groupées 
avec  des  cristaux  de  quartz  noirâtre  ,  et  accom- 
pagnent quelquefois  les  émeraudes  dites  berils  et 
aiguës -marines  de  Sibérie,  L'autre  endroit  est  une 
montagne  de  la  Daonrie ,  appelée  Odon-téhélon  , 
située  près  du  fleuve  Amour.  Les  topazes  y  sont 
presque  limpides ,  et  quelquefois  d'un  bleu  légè- 
rement verdâtre.  Elles  ont ,  en  général ,  la  forme 
de  la  variété  soustraetive.  On  trouve  dans  une 
autre  partie  de  la  même  montagne  ,  des  topazes 
qui  sont  aussi  quelquefois  groupées  avec  des  éme- 
raudes dites  aiguës -marines.  Elles  ont  une  assez 
belle  transparence  jointe  à  une  teinte  foible  de 
hleu-verdâtre ,  excepté  à  la  partie  supérieure  qui , 
étant  formée  d'une  matière  blanchâtre  et  opaque , 
tranche  fortement  sur  le  reste  du  cristal ,  ce  qui 
a  fait  donner  à  ces  topazes  ,  dans  le  pays ,  le  nom 
de  dent  de  cheval.  Celles  que  j'ai  vues  présen- 
taient la  forme  de  la  variété  dissimilaire  (i). 

(i)  Voyez  ,  pour  plus  nulles  détails ,  l' ii isi.aite  naturelle 
des  ininérauï ,  par  la  Cil.  Poirin ,  t,  II ,  p.  10  et  suiï. 

Quant 
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Quant  aux  topazes  de  Sibérie  ,  nous  n'avons , 
jusqu'ici ,  que  peu  de  connoissances  sur  leur  gise- 
ment. Borne  de  Lisle  dit  qu'elles  sont  implantées 
dans  des  roches  argileuses ,  spathiques  ou  quart- 
zeuses  (l). 

2.  La  topaze  des  anciens  étoit  une  pierre  verte, 
qui  avoît  pour  pays  natal  une  île  de  même  nom , 
située  dans  la  Mer  Rouge.  Ce  nom ,  dérivé  d'un 
mot  grec  ,  qui  signifioit  chercher  une  chose  ,  la 
poursuivre  par  conjecture ,  avoit  été  donné  à  l'île 
dont  il  s'agit ,  parce  qu'élant  nébuleuse  ,  elle  se 
faisoit  chercher  par  les  navigateurs  (2). 

3.  Le  volume  et  les  dimensions  des  topazes 
sont  susceptibles  d'une  grande  variation.  Il  y  eu 
a  de  très-petites  ,  surtout  parmi  celles  de  Sibé- 
rie ,  et  d'autres  dont  l'épaisseur  surpasse  trois 
e en  [uni1  très.  Celles  du  Brésil  sont ,  en  général ,  les 
plus  alongées  ;  et  quelques-unes  ,  telles  qu'on  nous 
les  apporte  ,  avec  leur  prisme  fracturé  dans  la 
partie  qui  tenoit  à  la  gangue  ,  ont  encore  quatre 
ou  cinq  centimètres  dans  le  sens  de  leur  axe.  Le 
cristal  de  celte  espèce  le  plus  volumineux  que 
j'aie  vu,  étoit  une  topaze  distique  d'un  bleu-ver- 
dàtre,  ayant  environna  millimètres  ou  16  lignes  en 
épaisseur  et  en  longueur.  Son  poids  absolu  est  de  i3 


(1)  Cristal.,  t.  IJ,  p.  233. 

(2)  Pline  ,  hist.  nat. ,  1.  XXXVII ,  c.  8  ,  et  Boece  de  Bool , 
geimnar.  et  lapid.  liist. ,  lib.  Il ,  c.  62.. 

Tome  II.  K  V 
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décagranr 

mes  ou  4  onces  2 

gros.  Le  Cit.  Brisson  , 

qui  en  a 

pris  la  pesanteur 

spécifique  ,  la  désigne 

sous  le  n 

elle  que  ; 

;c  raporfe  la  sync 

nymie  ciléc  plus  haut , 

à  l'article 

des  variétés  de 

couleur,  N*.  8.  Cette 

topaze  fu 

ït  partie  de  la  ■ 

collection  du  muséum 

d'Info  Ire 

naturelle. 

A  juger  des  topazes  du  Brésil  et  de  celles 


de  Saxe,  d'après  les  diversités  que  prés 

ente  leur 

aspect  ,  on  ne  serait  pas  tenté  de  les 

regarder 

comme  de  simples  variétés  d'une  mÊmo  s 

1  distance. 

Aussi  plusieurs  minéralogistes  en  ont-ils 

espèces  séparées.  Borné  de  Lislo  avoit  11 

apercevoir,  entre  des  angles  qui  se  corre 

spondent 

sur  les  cristaux  des  deux  substances,  u 

ne  diffiS- 

renée  que  j'ai  trouvée  nulle  ,  dans  eeu 

x  de  ces 

cristaux  qui  ont  une  forme  nettement  prononcée. 
Le  même  accord  règne  entre  fous  les  autres  ca- 
ractères. Il  en  faut  excepter  celui  de  l'électricité 
par  la  chaleur  ,  qui  manque  à  in  topaze  de  Saxe. 
Mais  cette  propriété  ,  déjà  très-foible  dans  certaines 
topazes  du  Brésil ,  polirroit  bien  n'être  ici  qu'une 
modification  accidentelle  qui  ne  tint  pas  au  fond 
de  la  substance.  J'ajoute  que  j'ai  observé  des  topazes 
du  Brésil  terminées  naturellement  par  une  lace 
horizontale  ,  et  qui  olii'oient  les  mêmes  variétés 
de  forme  que  les  topazes  de  Saxe. 

La  topaze  de  Sibérie,  qui  semble  être  un  moyen 
terme  entre  les  topazes  du  Brésil  et  celles  de 


Digitized  by  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  5i5 

Saxo ,  en  ce  que  sa  partie  supérieure ,  tantôt  se 
termine  en  pyramide ,  comme  dans  la  plupart  des 
premières,  et  tantôt  présente  un  plan  horizontal, 
comme  dans  les  secondes  ,  partage  avec  celles  du 
Brésil  la  propriété  de  s'électriser  par  la  chaleur. 
Je  remarquerai ,  à  ce  sujet ,  qu'il  y  a  de  l'inexacti- 
tude dans  certains  auteurs ,  relativement  à  l'ap- 
plication de  ce  caractère,  qu'ils  ivl'usent  aux  to- 
pazes du  Brésil  et  de  Sibérie  ,  pour  l'attribuer  à 
celles  de  Saxe,  les  seules  qui,  au  contraire,  en 
soient  privées. 

5.  Quant  à  l'électricité  acquise  parle  frottement, 
elle  est  si  sensible  ,  surtout  dans  certaines  topazes 
de  Saxe,  que  le  léger  frottement  exercé  par  le 
doigt  sur  celle  substance  ,  lorsqu'on  la  prend  sans 
attention ,  suffit  pour  la  disposer  à  attirer  sensi- 
blement la  petite  aiguille  de  cuivre  ;  et  comme 
chaque  (bis  qu'on  la  reprend ,  on  ranime  sa  vertu 
électrique  ,  on  seroit  tenté  de  croire  qu'elle  est 
dans  un  état  habituel  d'électricité.  Elle  conserve  , 
de  plus ,  celle  vertu  pendant  une  demi-heure  ou 
davantage  ,  lorsque  le  temps  est  favorable.  Il  a 
fallu  des  précautions  pour  s'assurer  que  ses  cris- 
taux n'éioïent  point  électriques  par  la  chaleur. 

6.  J'ai  vu  distinctement  l'effet  de  la  double  ré- 
fraction de  la  topaze ,  en  regardant  une  ligne  ou 
une  épingle  située  horizontalement,  à  travers  une 
(les  facettes  naturelles  n,n  (Jig.  38),  et  une  face 
artificielle  qui  remplaçoit  l'arête  verticale  opposée , 

K  k  2 
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ce  qui  donnoit  un  angle  réfringent  de  46''.  Mais  l'é- 
carfement  des  images  ne  commençoit  à  devenir  sen- 
sible qu'à  une  distance  d'environ  quatre  travers 
de  doigt.  J'ai  observé ,  de  plus ,  que  le  cas  où  l'on 
ne  voyoit  plus  qu'une  seule  image  avoït  lieu  , 
lorsque  l'une  des  deux  faces  qui  formoient  l'angle 
réfringent  éloil  parallèle  aux  bases  P  {Jig.  36) 
de  la  forme  primitive. 

7.  On  assure  que  la  plupart  des  pierres  que 
l'on  débite  sous  le  nom  de  rubis  dit  Brésil,  ne 
sont  autre  chose  que  des  topazes  du  même  pays , 
que  l'on  a  exposées  au  feu  ,  pour  remplacer,  par 
une  teinte  plus  agréable,  le  jaune-roussâlre  qui 
étoit  leur  couleur  naturelle.  Beaucoup  de  topazes 
de  Saxe  ont  le  défaut  contraire  ,  de  ne  réfléchir 
qu'un  jaune-pâle  et  languissant  ;  de  sorte  qu'en 
général  les  morceaux  taillés  de  cette  espèce  de 
géminé  ne  sont  pas  d'un  grand  prix  dans  lo 
commerce. 


VIIe.  ESPÈCE. 

ÉMERAUDE,  c'est-à-dire ,  corps  brillant. 

Gemma pellu ci dissima,  duritic  quinla,  colore  vi- 
tidi  in  igne  permanente  ;  sinaragdus ,  Waller,  t.  I, 
p.  253.  Emeraudc  du  Pérou,  de  Lisle,  t.  II,  p.  245. 
Chrysoliihe  du  Brésil  et  aigue-marine  de  Sibérie , 
ihid.,  p.  2&2.  Emcraude,  de  Boni,  t.  I,  p.  66. 
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A iglie -marine ,  ibid.,  p.  71.  Schmaragd,  Emmer- 
ling,  t.  1 ,  p.  80.  Edler  on  gcmeiner  Iierill,  id. , 
t.  I,p.  85.  Emeraude,  Sciagr. ,  t.  I,p.  261.  Aiguë- 
marine  ,  ibid.  Emeraude  ,  Daubenton ,  tabl.,p.  6. 
Aiguë-marine,  ibid:  Emerald,  Kinvan,  t.  H, 
p.  2.i\-j.  Béryl,  ibid.,  p.  248.  L'émeraude ,  Bro- 
chant,  t.  I,p.  217.  Lcbéril,  id.,p.  220. 

Caractère  essentiel.  Rayant  facilement  le  verre; 
divisible  parallèlement  aux  pans  et  aux  bases  d'un 
prisme  hexaèdre  régulier. 

Carnet,  phy s.  Pesant.  spécif,  2,7227.  ..2,7755. 

IJuri'lc.  Rayant  aisément  le  verre,  et  difficile- 
ment le  quartz. 

Réfraction.  Double  à  un  degré  médiocre.  Le 
cas  où  les  images  des  objets  paraissent  simples,  a 
lieu  lorsque  l'une  des  deux  faces,  à  travers  lesquelles 
on  les  regarde,  est  perpendiculaire  à  l'axe  de  la 
forme  primitive. 

Caract.  gc'orn.  Forme  primitive.  Le  prisme 
hexaèdre  régulier  ÇJig.  43  )  pl.  XLV.  Dans  les 
variétés  connues  sous  les  noms  de  bcril  et  X aigus- 
marine,  les  joints  naturel;;  sont  communément  plus 
sensibles  que  dans  celles  qu'on  a  appelées  éme- 
raudes. 

Moiécule  intégr.  Le  prisme  triangulaire  équiïa- 
téral  (  j7g.  44  ) ,  dont  les  pans  sont  des  carrés  (1). 
Cassure,  ondulée,  brillante. 

(1)  L'apothème  du  triangle  P  de  la  base  est  à  la  hauteur 
du  prisme  comme  |3  iî, 
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Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau ,  en  verre 
bleue  un  peu  écornant, 

Analyse  de  Féiuc-raiide  du  Pérou,  par  Vau- 
quelb  (i). 

Silice   .  .  • .  64,5o. 

Alumine   16,00. 

Glucyne   .  j3,oo. 

Oxyde  de  chrome   3,a5. 

Chaux   1 ,60. 

Matières  volatiles  (  eau  )   2,00. 

1  oo,33, 

îalyse  de  rémeraudc,diteberil  ou  aigue-marîae 


deSib 


r  h  11 


68. 


Alumine  

Glucyne  

Chaux  

Oxyde  de  fer. , 


Caract.  dislinclifs.  V.  Entre  1  emeraude  verte 
et'la  tourmaline,  dite  émeraude  du  Brésil.  Celle-ci 
est  fortement  électrique  par  Ja  chaleur;  l'émeraude 
ne  l'est  que  par  le  frottement.  T,a  pesanteur  spéci- 
fique de  ia  tourmaline  est  plus  considérable ,  d.  ls 


(l)  Journal  des  mines  ,  N°.  38  ,  j>.  97. 
(a;  14em  i  NJ.  43 ,  p.  563. 
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le  rapport  d'environ  8  à  7.  La  tourmaline  a  sou- 
vent des  stries  longitudinales  qu'on  ne  voit  point 
sur  l'émeraude  verte.  Sa  couleur  est  moins  vive 
et  a  quelque  chose  do  sombre.  2'.  Entre  l'éme- 
raude  bleuâtre  et  la  tourmaline  de  la  même  teinte. 
Id.t  pour  l'électricité  et  la  pesanteur  spécifique. 
Z\  Entre  l'éincraude  verdàtre  ou  bleuâtre  et  la 
chaux  phosphatée ,  connue  sous  le  nom  d'apalite. 
L'éincraude  raye  ie  quartz,  et  l'apatitc  ne  raye 
pas  même  le  verre.  La  poussière  de  celui-ci  est 
phosphorescente  sur  un  charbon  ardent ,  et  non 
celle  de  l'émeraude.  4°.  Entre  l'émeraude  vcrdàtre 
informe  et  le  silex  prase.  L'émeraude  a  une  cassure 
ondulée  et  brillante  ;  celle  de  la  prase  est  un  peu 
terne  et  le  plus  souvent  écailleuse  :  l'émeraude 
offre  des  indices  de  lames,  tandis  qu'on  n'en  aper- 
çoit aucun  dans  la  prase.  5°.  Entre  l'émeraude 
dite  beril  et  la  pyenite.  La  pesanteur  spécifique 
du  beril  est  moindre ,  dans  le  rapport  d'environ 
4  à  5.  Sa  cassure  est  onduiée  et  brillante  ;  celle  de 
la  pyenite  est  compacte  et  presque  terne.  Les  joints 
naturels  sont ,  sans  comparaison ,  plus  sensibles 
dans  le  beril.  Celui-ci  n'est  point  facile  à  racler 
avec  le  couteau  comme  la  pyenite. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déter  minables. 
1.  Emeraude  primitive.  M  P  (Jïg.  <|3).  DcL'isïe, 
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/.  II,  p.  a5o;  var.  I.  Les  pans  sont  lisses  sur  les 
cristaux  verts,  et  souvent  chargés  de  stries  longi- 
tudinales sur  ceux  qui  sont  d'un  verl-bleuâtre ,  d'un 
jaune-verdâtre ,  etc. 

2.  Emeraude  péridodécaèdre.  ^  ^  p  45)- 
De  Lisle,  t.  Il,  p.  254;  var.  2.  Incidence  de  n 
sur  M,  ï'oq*. 

3.  Emeraude  époiniée.  (fig.  46  ).  De  Lisle, 
{.  II,  p.  254;  var.  3.  Incidence  de  *  surP,  i35d. 

4.  Emeraude  annulaire,  ^jp"^  47  )-  Inci- 
dence de  t  sur  M ,  I20d,  et  sur  P,  i5od. 

5.  Emeraude  rhombifëre.  (J?g.  48).  De 

petits  rhombes  entre  les  facettes  de  l'annulaire. 
II  est  remarquable  que  les  lkcettes  s,  s  soient  de 
véritables  rhombes,  plutôt  que  des  trapezoïdes. 
Ces  rhombes  ont  par  accident  leur  angle  obtus  de 
ioid  32'  i3",  comme  dans  la  chaux  carbonatée 
primitive. 

6.  Emeraude  unibinàire.  JS"^  (M  49  )■  De 
Lisle,  t.  II,  p.  257,  pl.  IV,fig-  \o\.  Incidence 
de  u  sur  M,  légâ  6'  23",  et  sur  P,  i3o^  53'  37". 

7;  Emeraqde  soustractive.  (.%--8o). 
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Des  hexagones  symétriques  entre  des  facettes  dis- 
posées sur  deux  rangs  autour  des  bases.  Valeur  des 
angles  a,  a'  ioid32'  i3";  et  des  quatre  autres  angles, 
Ijsgd  i3'  52"  3o"'. 

In  détermin  ailes. 

8.  Emeraude  cylindroïde.  En  prisme  arrondi, et 
chargé  de  cannelures  longitudinales. 

9.  Emeraude  amorphe. 

ACCIDENS     DE  LUMIÈHE. 

Couleurs. 

1.  Emeraude  limpide. 

2.  Emeraude  verte.  D'un  vert  très -pur,  vulg. 
Emeraude  du  Pérou. 

3.  Emeraude  vert-blanchâtre. 

4.  Emeraude  vert-bleuâtre.  Vulg.  aigue-marine 
ou  beril. 

5.  Emeraude  jaune  -  verââtre.  Chrysolithe  de 
plusieurs  naturalistes. 

6.  Emeraude  vert-jaunâtre. 

7.  Emeraude  bleue.  t 

8.  Emeraude  miellée.  D'un  jaune-roussâlre. 

Transparence. 

r.  Emeraude  transparente. 
».  Emeraude  translucide. 
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Substances  étrangères  à  cette  espèce,  auxquelles 
on  a  donné  les  noms  ^'émeraude  .  rf'aigue-ma- 
rinc,  de  beril ,  ou  des  noms  analogues  à  quel- 
qu'un des  précédens. 

1.  La  tourmaline  verte.  Emeraudc  du  Brésil. 

2.  La  télésie  verte.  Emeraudc  orientale. 

3.  La  dioptasc.  Emeraudc  de  forme  primitive , 
Journ,  de  Phys.,  p.  i5*j. 

4.  La  chaux  fluatée  verte.  Fausse  emeraudc; 
prime  demeraude. 

5.  La  même,  en  octaèdre  régulier.  Emeraudc- 
morUlon;  émeraude  de  Carthagène. 

6.  Le  qùartz-agathe  prase.  Prime  d  emeraudc. 

7.  La  didlage.  Saussure  lui  a  donné  le  nom  de 
smaragdite. 

8.  La  "chaux  phosphatée ,  connue  sous  le  nom 
à'apatite.  Beril. 

9.  Le  quartz  verdâtre.  Beril. 

10.  Le  disthène.  Beril  bleu. 

11.  La  pycuite.  Beril  schorlacé. 

12.  La  topaze  bleu  -  verdâtre.  Aiguc-  marine 
orientale.  Brisson,  pes.spécif. 

ï3.  L'épidote.  Schorl  aigue-marine.  Voyez  Saus- 
sure, voyage  dans  les  Alpes ,  a'.  1918. 

Annotations, 

1.  Les  émeraudes  reconnues  jusqu'ici  pour  telles 
dans  le  commerce ,  c'est-à-dire ,  celles  qui  sont 
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d'une  belle  couleur  verte  J  viennent  dù  Pérou  ;  et 
parmi  les  endroits  qui  env  fournissent  aujourd'hui 
le  plus  abondamment,  on  désigne  la  juridiction, 
de  Santa-Fé  et  la  vallée  de  Tunca ,  entre  les  mon- 
tagnes de  la  nouvelle  Grenade  et  de  Pompayan. 
Ces  émeraudes  occupent  tantôt  des  filons  stériles 
qui  traversent  les  roches  composées  ou  les  schistes 
argileux,  et  tantôt  des  cavilés  accidentelles  qui 
interrompent  les  masses  de  quelques  granités  (t). 
Elles  sont  quelquefois  groupées  avec  des  cristaux 
de  quartz,  de  fcld-spatb ,  de  mica,  etc.  Plusieurs  ont 
leur  surface  parsemée  de  cristaux  de  fer  sulfuré. 
On  en  voit  aussi  qui  sont  enveloppées  de  chaux 
sulfatée  et  de  chaux  carbonatée.  Mais  Dolomieu 
pense  que  ces  matières  sont  venues,  après  coup, 
occuper  les  cavités  où  l'émeraude  existoit  depuis 
longtemps  (2). 

Le  même  naturaliste  a  rapporté  de  Pile  d'Elbe 
un  morceau  de  granité ,  qui  renferme  une  éme- 
raude  limpide  ayant  la  forme  de  la  variété  rhom- 
bifère  (3). 

A  l'égard  des  cristaux  de  la  même  espèce,  con- 
nus sous  les  noms  de  berils  ou  d'aigu  es -marines , 
on  les  trouve  en  Daouric ,  principalement  vers  le 

(1)  Doloinieu  ,  description  de  L'émeraude  ,  magasin  en. 
cyclopéd.  on  journal  des  sciences,  lettres  et  arts  ,  c.  H, 
Na.  6  ,  p.  14g. 

00  ma.,  P.  i5o. 
(jj  ma. ,  P.  149. 
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sommet  d'une  montagne  {granitique,  nommée  Odon- 
fchelon ,  la  même  que  nous  avons  indiquée  comme 
étant  aussi  le  lieu  natal  des  topazes  de  Sibérie.  Ils 
y  occupent  différens  filons  ,  dan?  chacun  desquels 
ils  sont  distingués  par  une  teinte  particulière  , 
soit  de  vert,  soit  de  jaune-verdâtre ,  soit  de  bleu- 
verdàtre  (i). 

2.  On  a  découvert  dans  les  montagnes  grani- 
tiques du  Forèz  et  de  la  ci-devant  Bourgogne,  des 
cristaux  en  prismes  hexaèdres  réguliers ,  que  l'on 
a  pris  pour  des  émeraudes.  Mais  nous  n'avons  jus- 
qu'ici aucune  preuve  certaine  qu'ils  appartiennent 
il  cette  espèce,  et  nous  croyons,  en  conséquence, 
devoir  les  renvoyer  à  l'appendice ,  dans  lequel  nous 
parlerons  des  substances  dont  la  nature  n'est  pas 
encore  assez  connue  pour  permettre  de  les  classer. 

3.  Les  aQcicns  ont  cité  des  éjnerisiirlcs  qui  avoient 
jusqu'à  dix  coudées  de  longueur.  Ils  ont  parlé  de 
colonnes,  de  statues  colossales,  etc.,  faites  d'une 
seule  pierre  de  cette  nature.  Ces  récits  se  sentent  du 
temps  où  tout  ce  qui  étoit  vert,  étoît  émeraude. 
Les  plus  gros  cristaux  connus  chez  les  modernes 
sous  ce  nom,  et  qui  viennent  du  Pérou,  peuvent 
avoir,  au  plus,  16  centimètres,  ou  environ  6  pouces 
de  longueur,  sur  une  épaisseur  de  54  millimètres, 
ou  2  pouces.  La  plupart  des  émeraudes  sont  beau- 
coup plus  petites ,  et  il  y  en  a  dont  l'épaisseur  est 
à  peine  d'un  millimètre.  Le  volume  des  cristaux 

(i)  Voyez l'ttijt.  nat.des  inin.par  Putrin,  i.  II,p..«etniir. 


Digitized  by  Google 


DE   MINÉRALOGIE.  525 

de  Sibérie,  dits  aiguës  -  marines  et  berils ,  varie 
entre  des  limites  plus  étendues.  On  en  trouve  qui 
sont  presqu'aussi  déliés  qu'un  fil ,  tandis  que  d'au- 
tres se  sont  accrus  jusqu'à  7>2  cenjjmètres,  ou  à  peu 
près  un  pied  de  longueur,  sur  unB  épaisseur  d'un 
décimètre,  ou  environ  44  lignes.  On  observe  aussi 
que  ceux  surtout  d'un  petit  volume ,  sont  souvent 
d'une  longueur  considérable  relativement  à  leur 
diamètre. 

4.  Ces  mêmes  cristaux,  appelés  berils  et  aiguës- 


marines,  sont  sujets  à  des 

accidens  singuliers  de 

configuration.  A  l'aspect  d 

;  certains  prismes ,  on 

diroil  qu'ils  ont  été  cassés  ■ 

m  deux  tronçons,  qui 

former  un  coude.  D'autres  j 

•rismes,  au  lieu  d'avoir 

une  face  plane  à  chacune 

de  leurs  extrémités, 

forment  en  cet  endroit,  tant 

ôt  une  saillie  arrondie, 

e  dans  les  basaltes  arti- 

eulés.  Les  cristaux  qui  prése 

ntentees  accidens,  ont 

tiou  du  citoyen  Patrin , 

parmi  les  différens  objets  qu: 

observations  intéressantes , 

qui  ont  été  le  fruit  de 

son  voyage  en  Sibérie  (î). 

5.  Rome  de  Lisle  est  le 

l'idée  de  réunir  dans  une  m 

rine  de  Sibérie  avec  l'émer 

aude.  11  a  voit  observé 

la  première  sous  la  forme  du  prisme  péridodécaédre 

(1)  Voyez  l'ouvrage  tué  plus  haut  ,  t.  Ii  ,  p.  jS  et  59. 
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qu'affecte  souvent  la  seconde  ;  et  en  combinant 
cette  analogie  de  forme,  qui,  par  elle-même,  n'étoit 
pas  assez  décisive  (i),  avec  la  dureté  et  la  gravité 
spécifique,  il  nymt  jugé  que  les  deux  substances 
dévoient  être  identiques.  Néanmoins  elles  ont  été, 
depuis,  regardées  partons  les  minéralogistes  comme 
formant  deux  espèces  distinctes.  Je  n'avois  pas  en- 
core été  il  portée  d'en  faire  une  comparaison  exacte, 
lor.squ'ayant  aperçu  des  facettes  terminales  sur 
quelques  cristaux  entrelaces  dans  un  groupe  d'ai- 
gues -marines  de  Sibérie,  je  parvins  à  en  dégager, 
dont  les  uns  avoîent  la  forme  de  fémeraude  annu- 
laire, et  les  autres  celle  de  la  rhombifére.  Il  résul- 
toît  de  la  mesure  des  angles  combinée  avec  les  lois 
de  structure,  que  les  deux  substances  avoient  une 
molécule  semblable ,  qui  étoïl  le  prisme  triangu- 
laire cquilatéral ,  ayant  pour  pans  des  carrés.  Ce- 
pendant, comme  cette  forme  est  la  limite  des 
prismes  triangulaires,  i  l  pouvoit  absolument,  par 
cette  raison,  être  commune  à  dilférens  minéraux, 
je  cherchai  un  nouveau  terme  de  comparaison 
dans  la  réfraction  ;  mais  il  se  présenloit  ici  un 
obstacle  à  la  réunion  des  deux  substances ,  qui , 
après  m'en  avoir  imposé  pendant  quelipie  temps  , 
a  produit  enfin  cet  avantage,  que  les  recherches 
qui  ont  servi  à  le  lever,  ont  avancé  d'on  pas  la 
physique  des  minéraux. 

(i)  On  connoii  Imaitcrjuji  il", mires  minéraux  qui  se  pré- 
icnieni  sous  caire  même  forme. 


Digitized  by  Google 


DE    MINÉRALOGIE.  5a7 

J'avois  observé  que  l'émeraude  avoit  lu  double 
réfraction,  ci,  pour  éprouver  si  l'aiguë  -  marine 
jom'ssoit  de  la  même  propriété ,  je  fis  tailler  un 
prisme  limpide  de  cette  dernière  substance,  dans 
un  premier  sens  perpendiculaire  à  l'axe ,  et  dans 

en  sorte  que  l'angle  réfringent  étoit  de  3od.  Ce 
prisme,  essayé  de  tontes  les  manières,  ne  laissoit 
voir  irn' une  seule  image  de  chaque  objet;  et  la 
Cil.  Charles  en  ayant  présenté  l'angle  réfringent  à 
un  rayon  de  lumière  introduit  par  le  Irou'd'uue 
chambre  obscure ,  le  spectre  soiaire  projeté  sur 
un  carton  blanc,  à  vingt-cinq  pieds  de  distance  , 
fut  également  simple.  C'est  d'après  ces  observations 
que  j'ai  cru  pouvoir  dire  dans  l'extrait  de  mon 
Traité  de  Minéralogie  ,  que  le  caraefère  le  plus 
tranché  pour  distinguer  le  bcril  de  l'émeraude, 
consistait  dans  sa  réfraction,  qui  étoit  simple,  au 
lieu  que  celle  de  l'émeraude  étoit  double  (t). 

Cependant  j'étoîs  toujours  frappé  de  l'accord  qui 
régnoit  entre  les  antres  caractères  de  ces  deux  mi- 
néraux, et  qui  s'étendoît  jusqu'à  la  ressemblance 
des  formes  secondaires;  et,  enfin,  ayant  fait  ré- 
flexion que  l'une  des  deux  faces  produites  artili- 
Ciellement  sur  le  prisme  d'algue -ma  ri  ne ,  celle  qui 
étoit  perpendiculaire  à  l'axe ,  avoit  une  position 
qui  offroît  comme  la  limite  de  toutes  les  autres ,  et 


(i)  Joarn.  des  mines  ,  H».  ï8  ,  p.  ï5-. 
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que  les  limites  avoient  cette  propriété ,  que  cer- 
taines quantités  devenoient  nulles  en  les  atteignant, 
je  soupçonnai  que  tous  les  cristaux  à  double  ré- 
fraction pourraient  bien  avoir  un  sens  ou  ils  ne 
doubleraient  pas  les  images  des  objets ,  comme 
cela  avoit  lieu  par  rapport  au  cristal  de  roche , 
d'après  les  observations  du  père  Beccaria.  Je  fis 
donc  tailler  un  second  prisme  d'à ïgue- marine ,  de 
manière  que  les  deux  faces  produites  artificielle- 
ment fussent  inclinées  à  l'axe  en  même  temps 
qu'elles  t'étoient  l'une  à  l'autre,  et  dès -lors  les 
images  des  objets  vus  à  travers  ce  prisme,  parurent 
doubles.  Des  expériences  analogues,  faites  sur  d'au- 
tres cristaux ,  présentèrent  des  résultats  semblables. 
Ainsi ,  tous  les  caractères  physiques  et  géométriques 
s'accordoient  à  solliciter  entre  l'émeraude  et  l'aigue- 
marine ,  un  rapprochement  auquel  je  désirois  ce- 
pendant que  la  chimie  donnât  encore  sa  sanc- 
tion (i). 

Les  premières  analyses  do  l'une  et  l'autre  sub- 
stance, faites  par  le  citoyen  Vauquelin,  semblèrent 
prouver  que  cette  restriction  étoit  non -seulement 
sage,  mais  même  nécessaire  (2).  La  différence  entre 
les  résultats  tenoit  à  ce  que  ce  célèbre  chimiste 
trouvoit  dans  le  beril  ou  l'aigue-marine  une  terre 


(1)  Supplément  à  l'entrait  du  i.r.iiié  ,  journ.  des  mines  , 

K°.  33. 

(a)  Vojei  !e  journ.  des  mines ,  Ns.  38  |  p.  96  et  97. 

d'une 
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d'une  nature  jusqu'alors  inconnue,  que  l'émei'iinde 
ne  lui  avoit  point  offerte.  Mais  ayant  recommencé 
l'analyse  de  celle-ci,  il  parvint  à  y  retrouver  celle 
même  (erre,  ef  consomma  ainsi  une  réunion ,  qui, 
pour  avoir  élé"  tardive ,  n'en  est  que  mieux  ei- 

Vauqucliii ,  en  traita  ut  l'énicraude ,  avoit  re- 
connu que  le  principe  colorant  de  cette  gemme 
étoit  ce  même  chrome  qu'il  venoit  de  découvrir 
dans  le  plomb  rouge,  à  l'état  d'acide,  tandis  que, 
dans  1  emeraude ,  il  n'étoit  qu'oxydé  ;  et  l'on  doit 
remarquer  comme  une  circonstance  heureuse,  que 
la  première  analyse  entreprise  par  ce  savant,  après 
celle  du  plomb  rouge,  ait  doublé,  pour  lui,  le 
plaisir  de  la  découverte,  en  lui  en  offrant  de  nou- 
veau l'objet  sous  une  forme  différente. 

6.  M.  Kirwan  dit  que  le  beril  devient  élec- 
trique par  le  frottement  (i),  et  c'est  à  quoi  l'on 
devoit  s'attendre  d'avance:  mais  il  ajoute,  ce  qui 
Sfxoil.  .singulier,  qu'un  des  pôles  est  attractif,  tandis 
que  l'autre  est  répulsif,  c'est-à-dire,  sans  doute, 
que  ces  pôles  acquièrent  des  électricités  cuiiimiu's. 
Je  m'y  suis  pris  de  toutes  les  manières ,  el  j'ai 
constamment  observé  que  les  deux  pôles  av oient 
l'un  et  l'autre  la  mênre  espèce  d'électricité,  qui  éloit 
vitrée  ou  positive. 

7.  L'émeraude,  inférieure  en  dureté  à  plusieurs 

(1)  Eléments  of  inineralogy  ,  t.I,p.  24g. 
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autres  gemmes,  rachète  ce  qui  lui  manque  de  ee  côté, 
par  le  charme  de  sa  couleur.  Le  pourpre  étincelant 
du  ruhis,  le  jaune  dore  de  la  topaze,  le  bleu  cé- 
leste du  saphir,  sont  de  ces  teintes  qu'on  se  plaît  à 
considérer  successivement,  et  dont  l'une  nous  dis- 
trait sur  les  beautés  de  l'autre.  Mais  le  vert  de  l'éme- 
raude  est  la  couleur  amie  de  l'œil,  celle  sur  laquelle 
il  semble  se  fixer,  après  avoir  joui  un  instant  des 
autres  ;  la  seule  qui ,  selon  le  langage  de  Pline  (i ), 
le  remplisse  sans  le  rassasier;  celle  qui,  enfin, 
attache  si  agréablement  notre  vue  sur  le  fond  du 
tableau  riant  que  nous  offre  la  nature,  lorsque  la 
végétation  est  dans  toute  sa  force.  Mais  cette  per- 
fection est  souvent  altérée  par  des  glaces,  des  nua- 
ges, etc.,  qui  interrompent  ou  offusquent  la  trans- 
parence de  la  pierre  ;  eu  sorte  que  les  énieraudes 
d'un  beau  vert ,  diaphanes  cl  exemptes  de  défauts, 
empruntent  un  surcroît  de  prix  de  ieur  seule  rareté. 

La  foiblesje  et  le  peu  d'agrément  des  teintes,  dans 
la  plupart  des  énieraudes  connues  sous  les  noms 
de  beril  et  A'aiguc-marine ,  où  le  1er  est  substitué 
au  chrome,  comme  principe  eolorant,  placent  ces 
variétés,  dans  l'estime  des  lapidaires,  fort  au-des- 
sous des  émeraudes  vertes;  et  l'on  doit  s'attendre 
que  ceux  qui  ne  cherchent  dans  les  gemmes  que 
ce  qui  flatte  l'œil,  ne  conviendront  pas  facilement 
que  l'émeraude  et  le  beril  soient  une  même  chose. 

(!)  Hist.  liai.  ,  1.  XXXIV,  c.  5. 
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V I  I  Ie.  ESPÈCE. 
EUCLASE,  c'est-à-dire ,  facile  à  briser. 

Euckse  ,  journal  des  mines  ,  n",  28,  p.  258. 
Euclasius,  Lin.,syst.nat.,édit.  i3,Lipsiœ,  1793, 
t.  III,  p.  442.  Euclase,  Daubcnion,  tabL  ,  p.  6. 

Caractère  essentiel.  Divisible  par  deux  coupes 
longitudinales ,  perpendiculaires  entre  elles  ,  dont 
l'une  est  extrêmement  nette. 

Caract.  phys.  Pesant,  spéeif  ,  3,o6a5. 

Consistance.  Eavant  le  quartz ,  et  en  même  temps 
fragile  ,  et  réductible  en  lames  par  une  légère  per- 
cussion. 

Réfraction,  double  à  un  degré  très-marqué. 

Caract.  ge'om.  Forme  primitive.  Prisme  droit  à 
Jiii.ses  m/Uni^ies  \fîg.  5i  )  pl.  XLV.  Les  divi- 
sions parallèles  à  T  sont  d'une  extrême  netteté , 
très-ëclatantes  et  très-faciles  à  obtenir  ;  celles  qui 
répondent  à  M  sont  moins  nettes,  et  s'obtiennent 
plus  difficilement.  La  position  des  bases  u'est  que 
présumée. 

Molécule  intégrante,  id.  (r). 

Cassure ,  transversale ,  conchoïde. 

Caract.  chim.  Au  chalumeau  ,  l'euclase  perd 


(1)  Le  rapport  entre  les  trois  dimensions  B  ,  C  ,  G  est 
celui  do  y  S,  V12  et  v8. 

L  1  2. 
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d'abord  sa  transparence,  ce  qui  indique  la  pré- 
sence d'uuc  certaine  quantité  d'eau  de  cristallisa- 
tion. Elle  se  fond  ensuite  en  émail  blanc. 
Analyse  par  Vauqueiin  (i)- 

Silice  35  à  36. 

Alumine  .   18  à  19. 

Glucyne   14  à  l5. 

Fer   2  à  3. 

■'  '  '      69... 73. 

Perte  3i..  .27. 

La  perte  est  due  en  partie  à  l'eau  de  cristallisa- 
tion, et  en  partie  à-une  autre  substance ,  que  l'on 
soupçonne  être  u(i  alkah'.  u  . 

Caract.distinctifs.  1°.  Entrel'euclaseetlatopaza 
couleur  d'aigue -marine.  Celle  -  ci  résiste  beaucoup 
plus  à  la  percussion  ,  et  ses  divisions  se  .font  perpen- 
diculairement à  l'axe  de  ses  cristaux,  tandis  que 
celles  de  l'cuclase  outdieu  dans  le  seus  longitudi- 
nal. 2°.  Entre  la  même  et  la  tourmaline  du  Brésil; 
Celle-ci  est  électrique,  par  la  chaleur,  et  non  l'autre, 
Elle  n'offre  aucuns  joints  naturels  qui  soient  bwu 
sensibles.  " 
VARIÉTÉS. 


(1)  Celte  analysa  a  été  faile  sur  une  quantité  de  36  graiits. 
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A^  "TA C] G*)  Ua^  saAè "AA^/  f  AA*  B3  G1' 


^ÎAASB'  G'^  ^AaIb"G'^  ^AA^B'  G'^ 

Cfig.  5a  ).  78  fiices ,  14  pour  le  prisme  et  3a  pour 
chacun  des  deux  sommets. 

Incidence  de  s  snr  s' ,  11 4*  18'  ;  de  s  sur  le  pan 
de  relour,  65a  42'  ;  de  s  sur  T,  iaad  5i', 

Incid.  de,  l  sur  V  ,  l53d  24'  ;  de  /  sur  le  pan  d"e 
retour,  46d  36'  ;  de  l  sur  T  ,  1  i3d  18'. 

Incïd.  de  h  sur  h' ,  140/  5a'  ;  de  h  sur  le  pan  de 
retour,  3od  8'  ;  de  h  sur  T,  io5<t  4'. 

Ineid.  de  l'arête  x  sur  e ,  i5  j'1  37'  ;  de  c  sur  c' , 
I2gd  58'. 

Incid.  de  i  sur  i' ,  god  40';  de  2;  sur  T,  i3od  10'; 
deisur-ç,  I48<i  36'. 

Ineid.  de  u  sur  u' ,  i34d  14'  ;  de  u  sur  s,  144* 
54';deiisui-i,  i62d  43'. 

Incid.  de  r  sur  H ,  i56d  10';  de  r  surT,  ioid 
55';  de  r  sur  k,  14a*1  38'  ;  de  l'arête  s  sur  l'arête  c, 
I4id  40'. 

Inctd.  de/sur io6d  18';  de /sur  T,  ia6d 
5i';  de  y  sur       i3(j''  aif. 

Incid.  de  surrf',  i5id  56'  ;  de  d  sur  T,  104* 
2'  ;  de  l'arête  k  sur  l'arête  c,  i3odu'. 

Ineid.  de  o  sur  o'  ,  nad  40'  ;  de  o  sur  T, 
ia3d  40'. 

Incid.  de  n  sur  n' ,  1^  10'  ;  de  n  sur  T ,  Iû8d 
£5'  ;  de  l'arête  y  sur  l'arête  e,  ioid  55'. 
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ACCIDENS      DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

Euclase  verdâtre. 

Transparence. 
Euclase  transparente. 

1.  L'euelasc  a  été  rapportée  du  Pérou  par 
Dombey ,  et  c'est  de  lui  que  proviennent  tous  les 
cristaux  de  cette  substance  qui  sont  dans  différente» 
collections.  Mais  re  naturaliste  n'avoit  conservé  au- 
cune note  relative  à  cet  objet  ;  et  sur  les  questions 
que  je  lui  fis  avant  son  départ  pour  son  dernier 
voyage ,  il  m'avoua  qu'il  avoit  entièrement  oublié 
en  quel  endroit  il  avoit  fait  la  découverte  dont  je 
lui  parfois. 

2.  Il  n'est  point  de  mine'ral  qui  soil  plus  fa- 
cile à  réduire  en  lames  que  celui-ci,  ni  dont  les 
coupes  présentent  un  poli  plus  vif-  Avec  des  pré- 
cautions on  obtient  de  ces  lames,  qui  sont  d'une 
grande  ténuité,  et  pourraient  seules  faire  recon- 
noître  la  substance  dont  elles  auroient  été  déta- 
chées. 11  n'y  a  guère  que  le  mica  et  la  chaux  sul- 
fatée que  l'on  puisse  diviser  en  lames  aussi  minces; 
maïs  l'élasticité  de  celles  du  mica ,  la  faculté  qu'ont 
celles  de  la  chaux  sulfatée  de  se  diviser  eu  rhom- 
bes  ,  et  l'aspect  terne  et  mat  que  présentent  les 
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liords  des  nues  et  des  autres,  suffiroient  pour  les 
faire  distinguer  de  celles  dp  l'cuelase,  qui  se  cas- 
sent net  au  lieu  de  plier,  ne  donnent  point  de 
rhombes  par  la  soudivision  ,  et  ont  leurs  Lords 
lui.sans  et  vitreux. 

3.  Le  plus  beau  erislid  d'euclase  que  j'aie  vu,  est 
celui  qui  se  trouve  dans  la  collection  du  Cit.  Dre ,  et 
que  ce  naturaliste  a  bien  voulu  me  confier,  pour  eu 
déterminer  la  structure (i).  Ha  environ  un  centi- 
mètre d'épaisseur  entre  les  arêtes  qui  terminent 
extérieurement  les  facettes  i,  i'  ,  sur  ti  millimètres 
entre  l'arête  x  elle  point  opposé.  Ce  cristal,  qui 
n'est  terminé  que  d'un  côté  ,  auroit  78  faces  s'il 
étoit  complet ,  et  si  de  plus  ses  faces  avoient  une 
disposition  symétrique.  Mais  il  s'en  faut  de  beau- 
coup qu'on  y  remarque  cette  symétrie,  et  il  y  a 
même  quelque  chose  d'assez  singulier  dans  la  ma- 
nière dont  il  s'en  écarte.  Car  si  l'on  partage ,  par  la 
pensée,  la  surface  de  son  sommet  en  deux  por- 

présente  la  figure,  l'autre  qui  est  censée  être  der- 
rière le  cristal ,  on  trouve  qu'il  n'y  a  aucune  des 

l'antre  ;  ainsi  l'on  ne  voit  d'un  côté  que  les  faces 


(1)  Dans  ce  cristal,  lu  pans  désirés  par  T  {fig.  5s  )  , 
sont  l'effet  d'une  fracture.  Tai  supposé  qu'or igmaireinent  il 
y  en  svoit  uns  mêmes  i'ndroiis  o_ni  éi.oicnt  produits  par  lu 
cristallisation  ,  parcs  que  j'en  ai  vu  sur  d'autres  cristaux. 
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_f,f',d}d',C,c',  l.'mt.Ii^  que.  les  faees  n  f  n'  ,0  , 
o'  3  i ,  i' }  ti  j  li' ,  r ,  r'  ,  sont  seules  du  côte  op- 
posé ,  en  sorte  qu'il  a  fallu  doubler  le  tout ,  pour 
restituer  à  chaque  portion  de  surface  ce  qui  lui 
manquait ,  et  les  rendre  semblables  l'une  à  l'autre. 

En  examinant  nllojilî\  entent  les  posilious  respec- 
tives de  toutes  ces  diverses  faeeltes,  je  m'aperçus 
qu'elles  s'clevoienl  comme  par  étages  les  unes  au- 
dessus  des  autres  ,  de  manière  qu'eu  prenant  suc- 
cessivement ,  d'abord  c ,  c' ,  puis  i  }u  ,  r  ,  r1  ,u' ,  i't 
ensuite/y  d ,  d' ,  et  enfin  o  ,n ,  n' ,  o' ,  on  avoit 
quatre  ordres  de  Qu  elles.  J.)c  plus,  les  arêtes  qui 
joignoient  entre  elles  les  fàeeltes  d'un  même  ordre  , 
telles  que  b  ,  g,  z  ,  etc. ,  qui  forment  la  jonction  des 
facéties  i,  u,  r  ,  etc. ,  du  second  ordre ,  étoient  sensi- 
blement parallèles ,  d'où  je  conclus  que  les  décroisse- 
mens  qui  prodtiisoieul  les  fàeelte.s  de  chaque  ordre  , 
étant  considéras  p;ir  ivipporl  il  l;i  làce  T  (J'g-  5l) ,  et 
à  sou  opposée  ,  avoir.ut  la  même  ligue  de  départ  ;  et 
comme  les  arêtes  donf  il  s'agit  avaient  quatre  in- 
clinaisons différentes,  en  nombre  égal  à  celui  des 
ordres  ,  si  l'on  supposoit  que  l'une  d'elles ,  par 
exemple  l'arête  z  ,  fut  parallèle  à  la  diagonale  de 
T  ,  auquel  cas  les  f;:ces  de  l'ordre  correspondant 
dévoient  résulter  d'un  décrois.sement  ordinaire  sur 
l'angle  A  de  la  face  T ,  il  falloit  que  les  lignes  de 
•  Nj-jrt  uLtii'.  '  hu\  'li'  m'ji  iii'-u.  qui  doiiuoieut 
les  facéties  des  trois  antres  ordres,  tussent  dirigées 
d'après  les  lois  intermédiaires.  Il  en  est, tout  au- 
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freinent  de  la  topaze,  du  péridoî ,  de  l'épidole 
cl  de'  plusieurs  substances  qui  ont  aussi  pour  forme 
primitive  vin  prisme  quadran pilaire  ,  et  où  les 
arêtes  parallèles  entre  elles  ont  ordinairement  des 
positions  horizontales ,  et  servent  à  joindre  les  fa- 
cettes  d'un  ordre  avec  celles  de  l'ordre  suivant  ; 
eu  sorte  que  c'est  presque  toujours  une  loi  ordi- " 
naire  de  décroissement,  soit  sur  les  bords  ,  soit  sur 
les  angles  ,  qui  varie  d'un  ordre  à  l'an  Ire,  par  une , 
deux  ,  trois  rangées ,  etc. 

D'après  ces  observa  lions  préliminaires ,  je  sup- 
posai que  lus  arêtes  parallèles  ,J:  ia  diagonale  de  T 
[_J'g-  £>I  )  ,  éloient.  celles  que  j'ai  déjà  indiquées  , 
savoir  :  b ,  g ,  z  ,  etc. ,  qui  app a rt envient  a  l'ordre 
le  plus  nombreux.  Je  supposai  de  plus ,  que  les 
paus  5,  s'  rsi.ïiillomnl.  ci  un  décroissement  par  nne 
seule  rangée  sur  les  arêtes  G  (Jg.  5i);  et  d'après  ces 
deux  hypothèses  suffisantes  pour  délcrminer  les  di-  1 
mensions  de  la  forme  primitive,  je  cherchai  les  dé- 
ci  oissomens  qui  dévoient  avoir  lieu ,  pour  que  les 
résultats  de  la  théorie  s'accordassent  avec  l'obser- 
vation. Mais  foules  les  lois  auxquelles  je  fus  conduit , 
relativement  aux  autres  pans  du  prisme  et  ans  fa- 
cettes terminales  du  second  ordre  se  trouvèrent  mix- 
tes ,  et  celles  qui  donnoient  lus  facettes  des  autres 
ordres  étoient  à  la  fois  intermédiaires  et  mixtes  ;  et 
(le  quelque  manière  que  je  nie  retournasse,  en  fai- 
sant varier  les  données  fondamentales,  je  ne  j;ou- 
vois  éviter  un  genre  de  complication ,  sans  tomber 
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dans  un  autre.  Ce  qui  peut  cependant  faire  pa- 
roifre  ces  t oh -moins  extraordinaires,  c'est  qu'elles 
rentrant  dans  les  approximations  dont  j'ai  parlé  ail- 
leurs ,  et  qui  sont  telles  ,  que  si  L'on  augmente  d'une 
unité  l'un  des  deux  termes  de  l'exposant  fraction- 
naire, tel  que  f  ,  ,  etc. ,  qui  accompagne  la  lettre 
"  initiale ,  le  rapport  devient  très  -  simple.  On  re- 
marquera aussi  que  les  exposans  quieoneemeiitles 
facettes  d'un  même  ordre  ,  comme  f ,  f ,  ,  mesu- 
rent des  décroissemens  qui  sont  eu  progression  , 
de  sorte  qu'il  y  a,  en  général,  dans  la.  marche  du 
signe ,  quelque  chose  de  méthodique  et  de  régulier. 

Au  reste,  malgré  les  tentatives  que  j'ai  faites, 
pour  retourner  ce  sujet  de  toutes  les  manières  , 
la  complication  que  présente  le  résultat  auquel 
je  nie  suis  arrêté  ,  m'avertit  de  ne  le  donner 
qu'avec  réserve.  Il  se  pourroît  que  le  véritable 
fil,  pour  sortir  de  cette  espèce  de  dédale,  m'eût 
échappé ,  et  peut-être  qu'entre  des  mains  plus  heu- 
reuses ,  le  signe  représentatif  du  cristal  prendra 
une  expression  plus  simple  et  plus  conforme  à  la 
inarche  des  décroissemens  ordinaires. 

4.  Quoique  l'euclasc  soit  restée  long-temps  sans 
être  analysée  ,  j'ai  toujours  été  persuadé  qu'elle 
devoit  former  une  espèce  à  part.  L'analyse  que 
Vauquelin  en  a  faite  récemment ,  et  pour  laquelle 
il  eut  désiré  pouvoir  se  procurer  une  plus  grande 
quantité  de  cette  substance,  lui  a  oflert  de  nou- 
veau la.  glucyne  unie  avec  la  silice  et  l'alumine , 
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comme  dans  l'émeraude.  Mais  la  proportion  de 
silice  y  est  beaucoup  plus  forte.  On  a  vu  d'ailleurs , 
que  celte  analyse  avoit  laissé  un  déficit  de  27  à  3i 
pour  100,  qui  doit  être  attribué ,  au  moins  en  grande 
partie ,  à  un  principe  volatile  ;  et  c'est  sans  doute 
la  combinaison  de  ce  principe  avec  les  trois  autres 
qui  influe  le  plus  dans  la  différence  très  -  marquée  ' 
entre  les  deux  substances,  relativement  à  la  figure 
des  molécules  intégrantes ,  qui  sont  d'une  part  des 
prismes  triangulaires  équilatéraux ,  et  de  l'autre  des 
prismes  à  bases  rectangles. 

5.  La  double  réfraction  de  I'cuclase  est  une  des 
plus  fortes  qui  ait  lieu  dans  les  substances  terreuses. 
Je  l'ai  observée ,  en  regardant  une  épingle  située  ho- 
rizontalement,  à  travers  un  des  pans  T  (Jtg,  5a), 
qui  sont  dans  le  sens  des  joints  les  plus  nets ,  et  une 
facette  artificielle  qui  remplaçoii  le  pan  opposé ,  en 
s'inclinant  d'environ  20A  vers  le  premier ,  de  ma- 
nière que  son  arête  de  jonction  avec  celui-ci ,  étoil 
perpendiculaire  à  l'axe  du  cristal. 

6.  La  grande  facilité  avec  laquelle  Feuclase  se 
divise  ,  s'oppose  à  ce  qu'elle  puisse  être  travaillée , 
comme  objet  d'ornement.  Du  reste ,  cette  substance 
prend  bien  le  poli.  Elle  est  d'un  vert  assez  agréable , 
quoique  peu  intense.  Tous  les  morceaux  que  j'ai 
vus  avoient  une  belle  transparence  ,  et  étoient 
exempts  de  glaces  et  de  nuages.  Ces  différentes 
qualités ,  jointes  à  une  forme  cristalline  qui  a  quel- 
ques rapports  avec  celles  de  la  topaze ,  du  péri- 
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dot,  etc. ,  semblent ,  au  premier  aspect ,  annoncer 
une  véritable  gemme ,  dans  le  sens  que  les  artistes 
attachent  à  ce  mot  ;  cl  l'on  est  étonné  de  l'excessive 
fragilité  qui  rend  cette  apparence  si  trompeuse. 


GRENAT,  c'est-à-dire,  qui  a  la  couleur  des 
grains  de  grenade. 

Granalus  ,  W 'aller ,  t.  I  ,p.  e6s  etsuiv.  Grenat, 
de  Liste ,  t.  II,  p.  5 16.  Id.,  de  Bom  ,t.I,p.  147. 
Grimât,  Emmerling,  t. 1,  p.  tfi,ett.  III, p.  246  et 
suif/.  Grenat,  Sciagr.,  t.  I ,  p.  272.  Id. ,  Uauben- 
ton,  tabl.,  p.  5.  Garnet,  Kirwah,  t.  1 ,  p.  258. 
Le  grenat ,  Brochant ,  t.  I ,  p.  rg3. 

Caractère  essentiel.  Pcs.  spécif. ,  au  moins  de  5,5. 
i:' ormes  dérivées  du  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécîf. ,  5,5/178  . .  .  4,1888. 

Dureté.  Rayant  le  quartz. 

Réfraction,  simple. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Le  dodécaèdre 
rhomboïdal  {Jig.  53)  pl.  XLVI.  Les  joints  natu-.- 
rcls  ne  sont  sensibles  que  dans  certains  cristaux:. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  à  faces  trian- 
gulaires isocèles ,  égales  et  semblables  {Jig.  55  ). 

Molécule  soustractive.  Le  rhomboïde  obtus,  dont 
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les  angles  plans  sout  de  iogJ  28'  16"  ,  et  78^  3ir 
44"  (!)■ 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau. 
Analyses: 

1".  Du  grenat  de  Bohême,  par  Klaproth;  (pes. 
spécif. ,  3,718  ). 

Silice   - .  40,00. 

Alumine  a8,5o. 

Chaux   3,5o. 

Magnésie   10,00. 

Oxyde  de  fer.-.'   i6,5o. 

Oxyde  de  manganèse   o,a5. 

Perte   1,25.' 

100,00  (2). 

2.".  Dn  grenat  oriental  ou  de  Syrie ,  par  le  même  ; 
(  pes.  spécif. ,  4,o85  ). 

Silice   55,75. 

Alumine   27,25. 

Oxyde  de  fer   36,00. 

Oxyde  de  manganèse   o,a5. 

Perte   0,75. 

100,00  (5). 

(1)  Le  rapport  entre  les  diagonales  est  celui  lie       a  1. 

(3)  Journ.  de  pliys. ,  mars,  1798  ,  p.  209.  C'est  par  er- 
reur que  cette  analysa  s  été  citée  ,  depuis  ,  dans  le  même 
journal  (  pluviôse  ,  on  8,  p.  94  )  comme  étant  celle  da  ia 
mélanite  de  Klaprotli. 

(3)  Md.,  p.  2,o. 
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3\  D'un  grenat  rouge  ,  transparent ,  trapézoïdal , 
venant  de  Bohême,  par  Vauquelin  ;  (pes.  spécif.  , 
4,  i554). 

Silice  

Alumine  

Chaux  ■   3. 

Oxyde  de  fer  

4".  D'un  grenat  rouge  du  Pfc  d'Eres- Lids ,  eu 
petits  cristaux  dodécaèdres ,  par  le  même. 

Silice   52,o. 

Alumine   20,0, 

Carbonate  de  chaux ,  14  grains ,  ce 

qui  fait  à  peu  près  de  chaux   7,7. 

Oxyde  de  fer   17,0. 

Perte   3,3. 

•  _  100,0  (0- 

5'.  D'un  grenat  noir  du  même  endroit,  en  petits 
cristaux  dodécaèdres ,  par  le  même. 

Silice   43. 

Alumine  . .   16. 


Oxyde  de  fer   iC. 

Eau  de  matière  volatile   4. 

Perte   

100  (2). 

(1)  Journ.  des  mines ,  N*.  44 ,  p.  574. 
[«)  Ibid.,p.  573. 
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6'.  D'un  grenat  jaune  amorphe ,  de  Corso,  piir  le 


même;  (  pes.  spécif. ,  3,5578  ). 

Silice   38. 

Alumine   20. 

Chaux  3i. 

Oxyde  de  fer   10. 

Perle   1. 

100. 

7'.  Du  grenat  uoir  émarginé  deFrascati,  (mé)a- 
nite  de  Klaproth),par  le  même  ;  (pes. spécif.,  3,7gi  6). 

Silice   34,0. 

Alumine .  .  »  ■  -     .  1 .  ■  .  ■  .  •  6,4- 

Chanx  33,o. 

Oxyde  de  fer   25,5. 

Perte   1,1. 

100,0  (1). 


Caract.  distinct.  i\  Entre  le  grenat  et  le  zîrcon, 
l'un  et  l'autre  dodécaèdres.  Dans  le  grenat ,  toutes 
les  incidences  des  faces  l'une  sur  l'autre,  sont  de 
IJ104.  Dans  le  zircon,  les  unes  sont  de  I24d  la' ,  et 
les  autres  de  H7d  54'.  2°.  Entre  le  même  et  l'am- 
phihole  dodécaèdre.  Le  prisme  de  celui-ci  a  deux 
angles  saillans  d'environ  I24d  {,  et  les  quatre  au- 
tres de  1  £  7d  1 5'  ;  il  se  divise  par  des  coupes  très- 
nettes  parallèles  aux  pans  les  plus  inclbés  ;  dans  le 


(1)  Journ.  de  phys. ,  pluviôse  ,  an  8  ,  p.  97. 
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grenat,  foutes  les  incidences  sont  de  iao/l,  et  les 
divisions  sont  peu  sensibles.  3'.  Entre  le  même 
et  la  ataurotide  umbinaire.  Le  prisme  de  celle-ci 
a  deux  angles  saillans  de  I2od  \,  et  les  quatre 
autres  de  nhA  \  ;  et  les  sommets  ont  deux 
faces  obliques  et  une  horizontale  ;  dans  le  grenat, 
le  prisme  est  régulier,  et  les  sommeis  ont  trois  faces 
obliques.  4'.  Entre  le  grenat  trapézoïdal  et  l'am- 
phigène.  Celui-ci  est  iufusible  au  chalumeau,,  et 
le  grenat  fusible  ;  la  pesanteur  spécifique  de  l'am- 
phigène  est  moindre ,  dans  le  rapport  de  a  à  3. 
5'.  Entre  le  grenat  taillé  et  d'autres  gemmes  rouges , 
telles  que  la  iélésie  et  le  spinclle.  Le  rouge  du  gre- 
nat a  une  teinte  sombre ,  dont  celui  de  la  télesie  et 
celui  du  spinelle  sont  exempts. 

VARIÉTÉS, 
r  o  H  m  e  s. 
Dclenninables. 
i .  Grenat  primitif.  P  (Jig.  53  ).  De  Lisle ,  t.  II, 
p.  3aa;  var.  I.  Incidence  de  chaque  rhonibe  sui- 
tes deux  adjaceus,  iaod.  Angles  plans,  iood  28' 
16";  70-1  3l'  44". 

a.  Alongé,  Cet  alongement  se  fait  dans  le  sens  d'un 
axe  qui  passerait  par  deux  angles  solides  opposés, 
formés  de  trois  plans,  tels  que  o  et  a  {Jig,  5.j  ). 
Dans  ce  cas,  les  faces  lai éra les  stqy ,  utqz,  etc., 
sont  des  parallélogrammes  oblîqnangles ,  tandis  que 
celles 
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celles  des  sommets  conservent  la  figure  du  rhombe. 

Le  dodécaèdre  rhomboïdal ,  considéré  comme 
forme  primitive  ,  présente  un  des  résultats  les  plus 
remarquables  de  la  théorie  relative  à  la  structure 
des  cristaux,  soit  que  l'on  considère  la  simplicité 
des  molécules  intégrantes  dont  il  est  l'assemblage  , 
ou  la  manière  dont  ces  molécules ,  par  leur  assor- 
timent, produisent  les  molécules  soustractivos. 

Soit  l  q  {fig-  &4  )  le  même  dodécaèdre  que 
fig.  53.  Supposons  que  ce  solide  soit  divisé  paral- 
lèlement à  ses  différentes  faces ,  et  faisons  passer , 
pour  plus  grande  simplicité ,  les  coupes  par  le  cen- 
tre. L'une  de  ces  ooupes ,  par  exemple ,  celle  qui  est 
parallèle  à  rsyx  et  à  pkzu,  passera  par  les  six 
points  l ,  o  3  t ,  ç  ,  a ,  g ,  c'est-à-dire  ,  qu'elle  coïn- 
cidera tantôt  avec  une  arête  telle  que  h ,  tantôt 
avec  une  petite  diagonale  ,  telle  que  celle  qui  va 
de  o  en  t,  etc.  Il  en  sera  de  même  de  toute  autre 
coupe  ,  d'où  il  suit  que  le  dodécaèdre  se  trouvera 
coupé  sur  toutes  ses  arêtes ,  et  sur  toutes  les  pe-1 
tites  diagonales  de  ses  rhombes ,  ou ,  ce  qui  revient 
au  même ,  les  coupes  circonscriront  sur  chaque 
rhombe  deux  triangles  isocèles ,  qui  seront  les  moi- 
tiés de  ce  rhombe.  Or ,  il  y  a  douze  rhombes. 
Donc  les  coupes  partageront  la  surface  en  vingt- 
quatre  triangles  isocèles.  Mais  les  mêmes  coupes 
passent  aussi  par  le  centre.  Donc  elles  soudivise- 
ront  le  dodécaèdre  en  vingt-quatre  tétraèdres  ou 
pyramides  triangulaires ,  dont  les  bases  seront  les 
Tome  II.  Mm 
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moitiés  des  rhombes  ,  et  dont  les  sommets  coïnci- 
deront avec  le  centre.  Ces  tétraèdres  représentent 
la  molécule  intégrante.  Oïl  voit  séparément  {  fig.  55) 
celui  dont  la  base  ost  répond  au  triangle  indique 
par  les  mêmes  points  {Jig.  54  ). 

Remarquez  que  le  dodécaèdre  peut  être  conçu 
aussi  comme  étant  composé  do  quatre  rhomboïdes 
é^iins  et  semblables  ,  dont  chacun  a  l'un  de  ses 
sommets  situé  à  l'extérieur,  et  l'autre  à  l'endroit 
du  centre.  Par  exemple ,  le  sommet  extérieur  d'un 
des  rbomboïdes  sera  en  o,  et  les  trois  rhombes 
qui  lui  appartiennent  seront  Irso  ,  plou  3  sout. 
On  concevra  de  même ,  qu'il  y  a  un  second  som- 
met mjr ,  un  troisième  en  s ,  et  un  quatrième  en  g. 
Chacun  de  ces  rhomboïdes  sera  composé  de  six 
tétraèdres  réunis  par  leur  faces,  comme  dans 
celui  qui  a  été  cité  (  t.  I ,  p.  39  )  ;  et  la  géométrie 
fait  voir  que  dans  le  cas  présent,  les  quatre  faces 
de  chaque  tétraèdre  sont  des  triangles  isocèles  , 
égaux  et  scmblii'.ik',-;  (1). 

Les  décroissemens  qui  donnent  les  formes  se- 
condaires ,  ont  lieu  par  des  rangées  de  petits  rhom- 
boïdes ,  dont  chacun  est  aussi  l'assemblage  de  six 
petits  tétraèdres ,  ou  de  six  molécules  intégrantes  , 
(t.I,p.93).  _ 
B 

a.  Grenat  trapézoïdal.  ^  {Jig,  56  ).  Vingt-quatre 

(1)  C'est  une  suite  de  ce  que  l'axa  du  rhomboïde  est 
igal  à  chacune  de  ses  arêtes,  Yoyei  la  partie  géométrique. 
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trapézoïdes  égaux  et  semblables.  De  Lisle,  t.  Il, 
p.  327.  Incidence  de  n  sur  n,  ou  de  n'  sur  n' , 
i3i"  48'  36''  ;  de  «sur  n' ,  ttf*  26'  33".  Les  strie» 
dont  les  trapézoïdes  sont  souvent  sillonnées  dans 
le  sens  de  leurs  grandes  diagonales  ,  indiquent  à 
l'œil  la  série  des  rliombes  dccroissans  qui  s'clùvcnt 
au-dessus  des  différentes  faces  du  noyau. 

F  B 

3.  Grenat  e'marginé.  ^  ^  (J>g-  §7  )-  Trente-six 

faces,  savoir  :  12  rliombes  et  24  hexagones  alongés. 
De  Lisle ,  t.  H,  p.  324  et  suiv.  ;  var.  2  et  3.  In- 
cidence de  n  ou  de  n'  sur  P ,  1 5od.  Dans  certains 
cristaux ,  et  en  particulier  dans  les  grenats  verdâ- 
tres  de  Sibérie ,  les  rliombes  P  sont  beaucoup  plus 
puills  i\t.v:  les  licxii^onos  m. 

P  B  B 

4.  Grenat  trie'margind.  ^  ^»  (Jtg.  58).  La  va- 
riété précédente  augmentée  de  quarante -huit  fa- 
cettes comprises  entre  les  rhombes  et  les  hexagones. 
Hyacinthe  de  Disentis,  dans  les  Grisons,  Saussure  t 
voyage  dans  les  Alpes ,  n°.  1 902  et  suiv.  (1).  On 


(1)  On  a  peine  à  reconnoitre  la  forme  dont  il  s'agit  ici 
dans  la  description  que  ce  célèbre  naturaliste  a  donnée  de 
son  hyacinthe  de  Disentis  ,  dont  la  cristallisation  lui  a  paru 
avoir  plutôt  Je  l'analogie  avec  celle  de  l'hyacinthe  du  Vé- 
suve ,  (idocrase  de  ca  Traité  ).  Mais  le  Cit.  Cordier  ,  ingé- 
nieur des  mines  ,  a  au  occasion ,  dans  le  cours  de  ses  voya- 

M  m  2 


Digitized  by  Google 


548  TRAITÉ 
trouve  aussi  de  ces  cristaux  qui  sont  semblables  â 
la  troisième  variété.  Incidence  de  s  sur  P,  i6od  53' 
36''  ;  de  s  sur  n,  i6gd  6'  24''.  J'ai  un  groupe  de 
cristaux  bruns  opaques ,  de  cette  varié  le' ,  qui  re- 
posent sur  une  roche  ferrugineuse ,  empâtée  de  la 
substance  des  mêmes  cristaux.  Il  m'a  éfé  donné 
par  le  Cit.  Hassenfratz ,  qui  l'avoit  trouvé  en  Hon- 
grie ,  dans  le  bannat  de  Ternes  war. 

P  B  >W 

5.  Grenat  unitemaire.  p  ^  c  Lfîë-  ^9)'  La  va- 
riété 3 ,  dans  laquelle  les  arêtes  adjacentes  aux  an- 
gles aigus  des  rhombes  P  (Jig.  57)  sont  inter- 
ceptées par  des  facettes  étroites ,  ce  qui  fait  en  tout 
soixante  faces.  Incidence  de  c  sur  n' ,  i55d  54' 48". 
J'ai  cette  variété  en  cristaux  bruns,  avec  des  cris- 
taux en  dodécaèdres  primitifs  ,  d'un  jaune  ver- 
dâtre,  situés  sur  la  partie  opposée  du  même  mor- 
ceau, ce  qui  semble  prouver  que  la  modification 
de  forme  qu'ont  subie  les  cristaux  bruns ,  est  duc 
à  l'influence  de  leur  matière  colorante  sur  l'affinité 
des  molécules.  Ce  groupe  intéressant  est  encore 
un  présent  du  Cit.  Hassenfratz,  qui  l'avoit  trouvé 
dans  le  même  endroit. 


ges  ,  de  s'assurer  que  la  substance  décrite  par  Saussure  res- 
sembloit  au  grenat  triéiuargùié  ou  à  celui  qui  est  simple- 
ment émargïné. 
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Indéterminables . 

6.  Grenat  sphéroïdal.  La  variété  2 ,  dans  laquelle 
les  faces  sont  devenues  curvilignes,  par  l'effet  d'une 
cristallisation  précipitée. 

7.  Grenat  amorphe. 

AccidEns     de  lumière. 
Couleurs. 

1.  Grenat  rouge  de  coquelicot.  Grenat  de  Bohême. 
Edler  granat.  Emmerling,  t.  III ,p.  246, 

a.  Grenat  rouge-foncé  jaunâtre.  Grenat  syrien, 
suivant  Boëce  (r). 

3.  Grenat  vermeil.  Vermeille  des  lapidaires. 

4.  Grenat  violet -pourpré.  Grenat  syrien  ordi- 
naire (2). 

5.  Grenat  rouge-orangé.  Grenat-hyacinthe,  hya- 
cinthe la  belle  des  Italiens  (3). 

6.  Grenat  jaunâtre. 

7.  Grenat  verdâtre. 

8.  Grenat  brun.  On  l'a  appelé'  grenat  d'étain  ," 
peut-être  à  cause  de  la  ressemblance  de  sa  couleur 
avec  celle  des  erisfaux  d etain  oxydé  qu'il  accom-; 
pagne  quelquefois  (4). 


(1)  Gemmar.  ao  lapid.  hist. ,  lib.  II ,  cap.  14. 
(a)  Mercure  indien ,  H>.  II ,  ch.  17. 

(3)  Boëce  ,  ihid. 

(4)  DeLisle,  t.  II,  p.  S18  ,  note  ai. 
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g.  Grenat  blanchâtre. 
10.  Grenat  noir. 

a.  Grenat  noir  de  Fraseati ,  aux  environs  de 
Rome ,  ordinairement  cmarginé.  Melanif  de  Kla- 
proih.  Id.,  Karsten  ,  minerai.  ta6ellen,p, 

Transparence. 

1.  Grenat  transparent. 

2.  Grenat  translucide.  Presque  tous  les  grenats 
qui  ont  une  certaine  épaisseur. 

3.  Grenat  opaque.  Les  cristaux  bruns  et  noirs. 
Substances  étrangères  à  l'espèce  du  grenat , 

auxquelles  on  a  donné  son  nom  '. 

I .  Grenat  du  Puy-  Le  zircon  de  France, 
a.  Grenat  blanc ,  et  grenat  volcanique.  L'am- 
phigène. 

3.  Grenats  d'étain.  On  a  aussi  appelé  de  ce  nom , 
les  cristaux  mêmes  d'étaia  brun  (l). 

Annotations. 

I.  On  trouve  des  grenats  dans  une  infinité  d'en- 
droits, parmi  lesquels  la  Bohême  tient  un  rang 
distingué  ,  à  cause  de  la  perfection  de  ceux  qu'elle 
fournit.  Les  cristaux  de  cette  substance  ont  une 
multitude  de  gangues  différentes  qui  appartiennent 
aux  terrains  primitifs.  TeJles  sont  le  quartz  ,  le  feld- 
spath ,  les  serpentines ,  le  talc ,  le  mica  ,  l'amiante , 

(i)  Hencke] ,  pyrilol.  ,  iraduct.  franc. ,  p.  192. 
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même  la  chaux  carbonatée  ,  ele.  Il  y  a  de  tes  cris- 
taux entièrement  recouverts  de  talc  verdâ!rc,  dont 
les  lames  se  sont  moulées  sur  leur  superficie.  Le 
grenat  abonde  tellement  dans  certaines  roches,  qu'il 
peut  en  être  regardé  comme  la  hase.  Ou  en  rencontre 
aussi  au  Vésuve  et  ailleurs,  dans  des  matières  qui 
ont  été  rejettes  par  l'action  des  volcans.  Enfin,  les 
grenats  accompagnent  quelquefois  les  substances 
métalliques.  Il  y  en  a  qui  sont  engagés  dans  du 
fer  sulfuré.  Quelques  -  uns  ont  des  parcelles  d'or 
attachées  à  leur  superficie  (i). 

2.  Le  fer  paroit  avoir  une  forte  tendance  pour 
s'unir  avec  le  grenat.  Romé  de  Lisle  a  cité  des 
grenats  opaques  qui  reudoient  depuis  huit  jusqu'à 
trente  livres  de  Fer  par  quintal  (2).  Aussi  les  ex- 
ploite-t-on  dans  plusieurs  endroits,  comme  mines 
de  ce  métal.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  surprenant, 
c'est  l'abondance  du  fer  dans  certains  grenats,  oii 
il  ne  paroitroit  faire  que  la  fonction  de  principe  co- 
lorant, à  en  juger  par  la  transparence  et  l'aspect 
homogène  de  ces  corps.  Dans  les  grenats  trapézoï- 
daux analysés  par  Vauquclin,  et  qui  jouissoient  de 
ces  qualités,  le  fer  s'est  trouvé  dans  la  proportion 
de  ijipourioo,  c'est-à-dire ,  qu'il  formoit  un  peu 
plus  des  deux  cinquièmes  de  la  masse. 

Cette  quantité  considérable  de  1er  que  les  gre- 

(1)  Lehinann  ,  traité  do  la  formation  des  inélflui.    ,  ; 

(2)  T.  II,  P.5l8.  ".  r-~' 
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nats  s'approprient  ,  renferme  souvent  des  molé- 
cules à  l'état  métallique ,  ainsi  qu'on  peut  en  juger 
par  l'action  que  ces  corps  exercent  sur  le  barreau 
aimanté  ;  et  ce  qui  offre  un  nouveau  sujet  de  sur- 
prise ,  c'est  de  voir  les  grenats  qu'on  appelle  orien- 
taux,  c'esl-à-dire ,  les  plus  diaphanes  et  les  plus 
parfaits  ,  manifester  un  magnétisme  très  -  sensi- 
ble  (■). 

3.  Le  diamètre  des  grenats  varie  entre  des  li- 
mites très- étendues.  II  y  en  a  depuis  la  grosseur 
d'une  tête  d'épingle  ,  jusqu'à  celle  du  poing  fermé  , 
et  au-delà.  Ces  derniers  ont  ordinairement  la  forme 
du  dodécaèdre  primitif,  et  l'on  en  voit  dans  les  col- 
lections minéralogiques ,  qui  ont  été  polis  sur  toutes 
leurs  faces  et  dégagés  de  la.  croûte  talqueuse  qui  les 
enveloppoit. 

.  4.  Hill  conjecture  , avec  fondement,  que  notre 
grenat  étoit  l'escarboucle  ou  le  carb unculus  des  an- 
ciens ,  ainsi  nommé ,  parce  que  sa  couleur ,  surtout 
aux  rayons  du  soleil,  tiroit  sur  le  rouge  de  feu,  ce 
qui  donnoit  à  la  pierre  l'aspect  d'un  charbon  ar- 
dent (a).  Pline  dit  que  les  escarboucles  répandoient 
une  flamme  tantôt  plus  claire  ,  et  tantôt  plus  obs- 
cure (3)  ;  qu'on  estimoit  surtout  ceux  dont  l'éclat 


(1)  Saussure,  voyages  dans  les  Alpes ,  F°.  84. 

(2)  Commentaire  sur  ie  traité  des  pierres  de  Tliéoptiraste , 
traduct. ,  p.  61. 

(3)  Hist.  nat. ,  L  XXXVII ,  c.  7. 
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se  terminent  en  un  violet  d'améthyste  :  il  ajoute 
qu'on  faisoit  avec  ceux  des  Indes ,  des  vases  dont 
la  capacité  égaloit  celle  d'un  septier  (i).  Ces  dé- 
tails et  d'autres  que  nous  omettons,  pour  abréger, 
paraissent  convenir  plutôt  au  grenat  qua  toute  au- 
tre pierre. 

5.  Parmi  les  cristaux  qui  ont  été  regardes  comme 
des  grenats,  ceux  qu'on  appeloit  grenats  blancs 
ou  grenats  volcanisés ,  forment  aujourd'hui,  d'a- 
près les  analyses  de  Klaproth  et  de  Vauquelio  , 
une  espèce  distincte ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de  leucite  (  corps  blanc  ) ,  que  j'ai  changé  en  celui 
d'amphigëne.  J'ai  cru  devoir  laisser  ensemble ,  pour 
le  moment,  tous  les  autres  cristaux  reconnus  an- 
ciennement comme  grenats,  c'est-à-dire,  ceux  qui 
ont  une  pesanteur  spécifique  d'environ  3,5  ,  et  une 
forme  originaire  du  dodécaèdre  rhomboïdal.  Ils 
sont  encore  distingués  par  ivuv  fusibilité  au  clial.u- 


eus  néanmoins  que  la  réunion  de 

:  détermine  pas  une  espèce  d'une 

récise.  La  forme  primitive ,  en  par- 

ibsister  ici  une  cause  d'ambiguïté , 

:  du  nombre  de  celles  qui ,  à  raison 

de  leur  symëtrii 

3 ,  sont  communes  à  des  minéraux 

de  diverse  natu 

re. 

-D'une  autre 

part ,  si  l'on  consulte  les  sept  ana- 

(i)  Celle  mesure  revient  à  peu  près  à  î5  centilitres  on 
une  cliopine. 
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lyses  citées  plus  haut ,  faites  par  deux  hommes  qui 
jouissent,  à  cet  égard,  d'une  grande  célébrité ,  on 
trouvera,  des  différences  qui  semblent  en  indiquer 
une  danslacompositioîi  dessubslances  elles-mêmes. 
Les  seules  dont  les  résultats  ayent  une  ressem- 
blance marquée  ,  sont  celle  du  grenat  oriental 
par  Klaprotli,  et  celle  du  grenat  trapézoïdal  par 
Vauquelin  ;  seulement  la  première  donne  trois  de 
chaux  pour  cent ,  tandis  que  ce  principe  est  nul 
dans  la  seconde. 

La  mélanile  ou  le  grenat  noir  mérite  ici  une 
attention  particulière.  M.  Napiouenous  apprend  (i) 
que  Klaprotïi  avoit  séparé  cette  substance  du 
grenat  ;  à  la  vérité  il  ne  cite  point  j'analyse  qui  , 
sans  doute ,  avoit  donné  lieu  à  cette  séparation  ; 
mais  le  résultat  obtenu  par  Vauquelin  sur  des  cris- 
taux qui  étoient  bien  décidément  des  grenats  noirs 
de  Frascati ,  semble  suppléer  à  ce  silence ,  et  jus- 
tifier l'opinion  du  célèbre  chimiste  de  Berlin  ,  par 
la  différence  notable  qu'il  offre  entre  les  propor- 
tions des  principes  de  cette  pierre  comparés  a  ceux 
du  grenat  trapézoïdal ,  traité  par  la  même  main ,  ou 
du  grenat  oriental  ,  sur  lequel  Klaprolh  a  opéré. 

Je  ne  sais  eependant  si  nous  sommes  au  pro- 
meut de  faire ,  dans  l'espèce  du  grenat ,  !a  réforme 
que  sollicitent  les  analyses  dont  il  s'agit.  Il  seroit 
peut-être  à  désirer  que  Ton  les  répétât  ,  avant  de 

(i)  Journ.  de  phy». ,  mars ,  1798  ,  p.  209.. 
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rien  innover.  Je  ne  puis  me  défendre  ,  à  cet  égard, 
d'un  léjrrr  doute  ,  fondé  sur  ce  que  ces  analyses, 
au  nombre  de  sept  ,  ont  donné  des  résultats  dont 
deux  seulement  se  rapprochent  ;  en  sorte  qu'elles 
pourroient  paroître  prouver  trop  ,  puisqu'il  s'en- 
guivroit  que  sur  les  sept  substances  analysées  ,  et 
qui  ne  forment  qu'une  partie  des  anciens  grenats  , 
il  y  en  a  déjà  sis  qui  constituent  autant  d'espèces 
particulières. 

En  un  mot ,  quoiqu'on  ne  puisse  guère  douter, 
dès  niaiiitenan! ,  que  1rs  u a tura listes  n'ayent  placé 
trop  légèrement  certains  corps  dans  l'espèce  du 
grenat,  d'après  la  seule  indication  de.  la  forme  ex- 
térieure, qui  u  l'sI  pas  décisive  dans  le  cas  présent;  il 
me  semble  que  nos  eonnoissauces  ,  sur  cet  objet , 
ne  sont  pas  as.st'z  avancées .  pour  qu'en  essayant  de, 
rectifier  des  ra  pproclicuiuns  déjà  finis,  nous  puissions 
nous  promettre  de  ne  tracer  aucune  fausse  ligne 
de  séparation  (i). 

(i)  IW  lettre  de  M.  Eslinger  au  Cit.  Lamétherie,  insé- 
rée dans  le  journal  de  physique  du  iijois  ventôse,  an  g, 

regarde  aujourd'hui  le  grenat  granuliforrne  de  Bohème  , 
coinine  une  esju-ce  p^rticu  litre. ,  qu'il  a  nommée  pyrep  ,  et 
qui  diffère  du  £n-iiat  ordinaire  .  principalement  par  la 
couleur ,  le  àr.fnui  ,!,:  crir.iallisiuimi ,  e.t  pur  .la  trans- 
parence. Mais  je  ne  sais  si  la  distinction  qu'établit  ici 
M.  Werner  cnUf  les  <lm>L  grenats  ,  csl  suilliaminent  moti- 
vée d'après  ces  différentes  ,  qui  ne  me  partirent  pas  in- 
compatibles avec  l'identité  d'espèce. 
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6.  An  reste ,  quoique  la  forme  du  dodécaèdre 
rhomboïdal  ne  soit  pas  ,  comme  taut  d'autres ,  re- 
présentative d'une  espèce  déterminée  ,  il  ne  faut 
pas  en  conclure  qu'où  n£  puisse  généralement  en 
tirer  aucun  avantage  pour  la  distinction  des  miné- 
raux. Cette  forme,  qui  est  primitive  dans  le  grenat , 
devient  secondaire  dans  la  chaux  fluafée ,  où  elle  a 
pour  noyau  un  octaèdre  régulier  ,  et  dans  un 
autre  minéral  qui  sera  cité  à  l'article  des  sub- 
stances d'une  nalurc  encore  douteuse  ,  où  elle  pa- 
roit  dériver  du  cube.  D'une  autre  part ,  le  solide 
à  24  trapézoïdes  qui  ,  dans  l'espèce  dont  il  s'agit  ici, 
rsl  originaire  du  dodécaèdre  ,  dépend  d'un  cube 
dans  l'analcime  ,  d'un  octaèdre  dans  le  fer  sulfuré  , 
et  présente  dans  l'amphigcne  uue  structure  mixte 
qui  se  rapporte  en  même  temps  au  cube  et  au  do- 
décaèdre rhomboïdal.  Ces  diverses  transformations , 
déjà  remarquables  en  théorie  ,  peuvent  nous  aider 
de  plus  ,  à  débrouiller  ,  au  moins  en  partie ,  la 
confusion  apparente  qui  nait  de  la  considération 
abstraite  des  formes  extérieures. 

7.  Le  dodécaèdre  rhomboïdal  peut  être  consi- 
déré comme  un  solide  prismatique  ,  ayant  six 
rhombes  latéraux ,  inclinés  entre  eux  ,  comme  ceux 
d'un  prisme  hexaèdre  régulier ,  avec  deux  sommets 
composés  chacun  de  trois  rhombes.  Diverses  autres 
substances ,  telles  que  l'amphibole  ,  la  dioptase , 
la  chaux  carbonatée  ,  etc. ,  présentent  une  forme 
analogue  ,  avec  des  mesures  d'angles  différentes. 
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Or ,  parmi  une  infinité  de  dodécaèdres  possibles , 
qui  reutreroierit  dans  cette  même  forme  ,  le  dodé- 
caèdre du  grenat ,  dont  les  pans  et  les  faces  ter- 
minales sont  des  rhombes  égaux  et  semblables ,  est 
celui  qui  ,  à  capacité  égale ,  donne  ie  minimum 
de  surface. 

Cette  observation  nous  conduit  à  un  rappro- 
chement qui  m'a  paru  intéressant ,  entre  la  forme 
dont  il  s'agit  ici  et  celle  des  alvéoles  de  cire  que 
construisent  les  abeilles.  Cbacun  de  ces  alvéoles 
a  pour  base  un  hexagone  régulier  g'k'z'q'y'x' 
[Jig.  60),  sur  les  eôfés  duquel  s'élèvent  vertica- 
lement 6  trapèzes  tuz' q' ,  stq'y' ,  etc.,  couronnés 
par  trois  rhombes  ostu  ,  oupl,  osrl. 

Ayant  mené  les  diagonales  Is,  us, lu,  concevons 
que  les  trois  rhombes  ,  en  restant  fixes  par  les 
points  s,  u  ,  l,  s'inclinent  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre  ,  en  se  balançant  sur  les  diagonales  ;  de 
sorte  que  le  sommet  o  s'élève  ou  s'abaisse  ,  en 
même  temps  que  les  points  t,p ,  r  s'abaisseront 
ou  s'élèveront  par  des  mouvemens  contraires. 

Pendant  tous  ces  changemens  de  position ,  la 
capacité  de  l'alvéole  restera  la  même  ,  e'est-à-dire  , 
qu'autant  elle  diminuera  dans  la  partie  située  entre 
les  diagonales  et  le  sommet  o,  par  l'abaissement 
de  ce  même  sommet ,  autant  elle  croîtra  dans  les 
parties  situées  vers  les  poïns  i,  p  ,  r  par  l'éléva- 
tion de  ces  points  ,  et  réciproquement  ;  mais  la 
surface  variera  continuellement ,  et  cela  de  ma- 
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nière  qu'elle  ira  eu  diminuant  jusqu'à  une  certaine 
limite  ,  passé  laquelle  elle  commencera  à  croître. 
Or,  cette  limite,  qui  donne  le  minimum  de  snrlàce  , 
a  lieu  lorsque  les  rliombes  des  sommets  ont  leurs 
angles  de  iogJ  a8'  16"  ,  et  de  70d  3ir  44"  ,  comme 
dans  le  grenat  et  dans  l'alvéole  des  abeilles  ,  ou  , 
ce  qui  revient  au  même ,  lorsque  toutes  les  incli- 
naisons des  faces  voisines  sont  de  120*1;  il  en 
résulte  ,  dans  le  travail  des  abeilles  ,  une  double 
économie,  et  de  temps  et  de  matière.  Réaumur 
proposa  autrefois  ce  problème  à  Kœnig  ,  et  fut 
flatté  de  voir  que  le  géomètre  eût  été  conduit ,  par 
ses  calculs  ,  au  résultat  des  abeilles. 

Nous  avons  supposé  que  les  lignes  sy'  ,  uz' ,  lg* 
étoient  d'une  longueur  donnée ,  puisque  les  points 
s  ,  u,  l  sont  censés  immobiles.  Mais  si  l'on  con- 
çoit que  le  solide  varie  à  la  fois  dans  toutes  ses 
dimensions,  eu  conservant  toujours  la  même  ca- 
pacité ,  on  trouve  que  le  minimum  de  surface  a  lieu , 
lorsque  les  angles  des  sommets  étant  toujours  delogd 
28'  16",  le  solide  est  semblable  à  la  moitié  d'un 
dodécaèdre  rbomboidal  ,  que  l'on  auroit  coupé 
transversalement  par  un  plaa  perpendiculaire  à 
l'axe  qui  va  de  o  en  a  (Jig.  54  )'.  L'alvéole  des 
abeilles  a  une  hauteur  beaucoup  plus  considérable  , 
eu  égard  à  sou  épaisseur.  Mais  cette  dimension  est 
assortie  ans  usages  de  ces  alvéoles  ,  qui  ne  sontpaa 
seulement  destinés  à  recevoir  le  miel,  mais  encore 
à  servir  de  logement  aux  abeilles  nouvellement 
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ccloses  ,  jusqu'à  ce  que  leur  développement  soit 
achevé  (i). 

8.  Le  grenat  d'un  rouge  mêlé  de  violet  ,  ap- 
pelé grenat  syrien  ,  et  celui  qui  est  d'un  beau 
rouge  de  coquelicot,  sont  les  plus  eslimés  dans 
Je  commerce.  Le  rouge  des  derniers  est  si  in- 
tense ,  que  si  on  les  tailloit  à  facettes ,  ils  en 
paroîtroient  presque  noirs.  On  les  arrondit  en 
dessus  ,  et  ou  les  chève  ,  c'est-à-dire  ,  qn'on 
les  creuse  par  dessous,  afin  que  les  reflets  de  leur 
riche  couleur  puissent  .se  dégager,  et  s' étaler  avec 
plus  de  liberté.  En  général ,  le  rouge  des  grenats 
est  sujet  à  être  offusqué  par  une  teinte  sombre  qui 
provient  de  la  grande  quantité  de  fer  que  ren- 
ferme cette  espèce  de  gemme.  L'auteur  de  l'article 
diamantaire  ,  Encyclopédie  méthodique  (a)  ,  dit 
qu'un  beau  grenat  syrien  est  estime  au  même 
prix  que  le  saphir  ,  qui  est  notre  (élésie  bleue. 


AMPHIGÈNE,  c'est-à-dire,  quia  une  double 
origine. 

Grenats  d'un  blanc  cristallin,  de  Lisle ,  t.  Il , 
p.  33o.  Grenats  décolorés,  ibid.  Grenats  du  Vé- 

(i)  Maraldi,  obserr.  sur  les  abeilles  ,  roèin.  de  l' Académie 
des  Sciences  ,  1712. 

(ï)  Arts  et  Met. ,  1. II ,  1".  part, ,  p.  i5%. 
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suve  ,  de  Pompeia,  etc.,  Faujas  ,  minéralogie  des 
volcans ,  p.  2o5.  Grenats  d'un  blanc  mat ,  demi- 
transparens ,  à  24  lkcetfes,  de  Born,  t.  I,  p.  436. 
Lcucite  ou  grenat  blanc ,  journ.  des  mines ,  N°.  27, 
p.  177  et  suiv.  Leueit ,  Emmerling,  t.  I,  p.  53. 
Grenats  blancs,  Sciagr. ,  t. 1,  p.  276.  Greuatite , 
leucile,  Daubcnton,  tabl.  ,  p.  8.  La  lcucite,  Bro- 
chant ,  t.  I,  p.  188  (1). 

Caractère  essentiel.  Divisible  parallèlement  aux 
"faces  d'un  cube,  et  en  même  temps  à  celles  d'un 
dodécaèdre  rhomboïdaf  (2). 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif  ,  2,4684. 

Dureté.  Rayant  diflicilement  le  verre. 

Réfraction ,  simple. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Le  cube  (fig-Gi) 
pl.  XLVI ,  divisible  diagonalement  suivant  des 
plans  qui  passent  par  les  arêtes  et  par  le  centre. 
Les  joints  naturels  sont  sensibles  par  le  chatoye- 


(1)  M.  Kirwan  indique  le  nom  de  Vésuviàti ,  qui  est 
celui  que  Werner  a  donné  à  notre  idocrase  ,  comme  syno- 
nyme de  white  garnet  (grenat  blanc).  La  description  qu'il 
fait  de  la  substance  à  laquelle  il  applique  ces  iléus  dénomina- 
tions, convient  à  l'ampliigéne  ,  eirepté  que  ,  selon  lui,  cette 
substance  se  présente  sous  la.  forme  de  cristaus  à  u  ,  iS  , 
24,  36  ou  même  56  faces.  J'ai  observé  une  très-grande  quan- 
tité d'ampliii^iip-  1.:  dii'lÏTfiis  pays  ,  dont  aucun  n'avoît  ni 
plus  ni  moins  de  24  faces.  Kirwan  ,  1. 1 ,  p.  £85. 

(ï)  C'est  de  cette  double  division  mécanique  qu'a  été 
tiré  le  nom  i.'amphigène. 

ment, 
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nient ,  à  une  lumière  un  peîi  vive.  Ceux  gui  ont 
lieu  parallèlement  aux  faces  du  cube  s'aperçoivent 
plus  aisément  que  les  autres. 

Molécule  intégr.  Tétraèdre  irrégulier. 

Molécule  soustractive.  Le  cube. 

Cassure,  raboteuse,  quelque/ois  k'  gère  m  eut  on- 
dulée, avec  un  certain  luisant. 

Caract.  chùn.  Infusible  au  chalumeau. 

Analyse  par  Klaproth. 

Silice  53  à  54. 

Alumine   ,24  à  25. 

Potasse  .20  à  22. 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  l'amphigène  et 
le  grenat  trapézoïdal.  Celui-ci  raye  le  quaïtz  ; 
l'amphigène  raye  à  peine  le  verre.  La  pesanteur 
spécifique  du  grenat  est  plus  grande ,  dans  le  rap- 
port d'environ  3  à  2.  Il  est  fusible  au  chalumeau , 
et  non  pas  l'amphigène.  Jusqu'ici,  fous  les  gre- 
nats observés  avoient  des  couleurs  plus  ou  moins 
relevées.  Les  amphigènes  n'ont  qu'une  teinte  blan- 
châtre ou  d'un  jaune  sale.  2°.  Entre  l'amphigène 
et  l'analcime  trapézoïdal.  Celui-ci  n'offre  point  de 
lames  parallèles  aux  faces  d'un  dodécaèdre  rhom- 
boïdaf,  comme  dans  l'amphigène.  Il  est  fusible, 
au  chalumeau ,  en  verre  transparent  ;  l'amphigène 
résiste  à  la  fusion. 

Tome  II.  n  a 
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VARIÉTÉS. 
FORMES. 

Déterminablcs, 

i.  Amphigène  trapézoïdal.  A(fîg.  62).  Vingt- 

S 

quatre  trapézoïdes  égaux  et  semblables.  Incidence 
àog  sur  g,  i3i  J  ^8F  36"  ;  de  g  sur  g' ,  ou  de  g' 
sur  ,  I46J  26'  33".  Angles  de  l'un  quelconque 
LuDm  des  trapézoïdes ,  L  =  78d  27'  46"  ;  D 
=  nyi  a'  8"  ;  m  ou  w  =82^  i5'  3".  On  voit  sou- 
vent à  la  surface  du  cristal  des  espèces  de  fêlures 
parallèles  à  la  petite  diagonale,  ou  à  celle  qui  va 

L'examen  de  la  structure  de  cette  variété  ,  la 
seule  régulière  que  l'ampbigène  ait  offerte  jus- 
qu'ici ,  m'a  conduit  à  un  résultat  remarquable , 
qui  exige  un  certain  développement.  J'ai  trouvé 
que  cette  structure  étoit  du  nombre  do  celles  qui 
s'appliquent  à  deux  formes  primitives  différentes , 
lesquelles  sont,  dans  le  cas  présent,  le  dodécaè- 
dre rbomboïdal  et  le  cube. 

A  l'égard  de  la  première ,  ou  l'extrait  par  les 
mêmes  coupes  que  ceiles  qui  ont  lieu  dans  le  gre- 
nat trapézoïdal  (voyez  ci-dessus  p.  546),  e'est-à- 
dire ,  qu'il  faut  faire  passer  les  plans  coupans ,  l'un 
par  les  points  D,  L,  O,  E,  un  second  par  les 
points  L ,  O  ,  H ,  G ,  etc. ,  qui  répondent  aux  an- 
gles solides  du  dodécaèdre ,  ainsi  qu'on  s'en  con- 
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vaincra  par  la  comparaison  de  la  fig.  62  avec  la 
fig.  64,  pl.XLVll ',  qui  représente  le  dodécaèdre 
dont  il  s'agit. 

D'une  autre  part,  l'amphigène  trapézoïdal  est 
divisible  par  des  plans  tels  que  umrx  {Jîg.  63), 
qui  passent  par  les  angles  solides  composés  da 
quatre  angles  plans.  C'est  dans  ce  même  sens  que 
sont  situées  les  fêlures  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Si  l'on  continue  de  soudiviser  parallèlement 
au  plan  umrx  ,  qui  est  visiblement  un  carré  ,  la 
face  du  noyau  cubique ,  à  laquelle  ce  plan  corres- 
pond ,  sera  mise  à  découvert  lorsque  la  section 
passera  par  les  points  D  ,  O ,  G  ,  F  ,  qui  appar- 
tiennent aussi  à  un  carré ,  mais  situé  en  sens  con- 
traire du  précédent  umrx ,  la  section  ayant  subi , 
dans  l'espace  intermédiaire  entre  umrx  et  DOGF 
des  changement  de  figure  qui  l'ont  ramenée  par 
degrés  à  celle  dont  elle  éloit  partie.  Il  est  facile 
d'appliquer  le  même  raisonnement  aux  autres 
sections. 

Combinons  maintenant  les  divisions  parallèles 
aux  faces  du  dodécaèdre  avec  celles  qui  sont  dans 
le  sens  des  faces  du  cnbe ,  et  cherchons  la  molé- 
cule intégrante  qui  doit  résulter  de-  cette  combi- 

Lorsque  l'on  divise  un  dodécaèdre  rhomboïdal 
parallèlement  à  ses  douze  faces ,  en  faisant  passer ,  ' 
ponr  plus  de  simplicité,  les  plans  coupans  par  le 
centre,  on  trouve  qu'a  se  résoud  en  vingt-quatre 
Nus 
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tétraèdres  ,  dont  les  faces  sont  des  triangles  égaux 
et  semblables  (i).  L'un  de  ces  tétraèdres  a  pour 
faces  les  triangles  DEO ,  DCO ,  DCE ,  OCE  {Jg. 
C4  ).  On  voit  le  même  tétraèdre  représenté  sépa- 
rément (fîg.  65  ).  Un  second ,  situé  dans  la  partie 
inférieure ,  est  indique  par  les  triangles  FGG,  FPG, 
FPC,  GPC  (Jig.  64)  ;  et  ainsi  des  autres. 

Maintenant ,  si  l'on  suppose  que  le  même  dodé- 
caèdre soit  de  pins  divisible  para  11  élément»  aux 
faces  d'un  cube  ,  il  faudra ,  pour  extraire  ce  cube , 
détacher  les  six  pyramides  quadr angulaires  qui 
ont  pour  sommets  les  angles  solides  composés  de 
quatre  plans ,  et  dont  les  buses  coïncident  avec  les 
petites  diagonales  comprises  entre  les  arêtes  qui 
parlent  des  mêmes  angles  solides.  C'est  ce  qni  est 
sensible  par  la  seule  inspection  de  i;i  figure  66. 
Or,  chacune  de  ces  dernières  coupes,  passant  à 
égale  distance  du  sommet  E  de  l'une  des  pyra- 
mides et  du  centre  C ,  soudivise  chaque  tétraèdre 
en  deux  moitiés ,  qui  sout  elles-mêmes  des  tétraè- 
dres, ayant  pour  faces  deux  triangles  isocèles  et 
deux  triangles  sealèues,  égaux  aux  moitiés  des 
préeédens.  La  fig.  C7  représente  les  deux  pyra- 
mides dont  les  sommets  sont  en  E  et  en  P  {Jig.  66), 
séparées  du  reste  du  solide  ,  et  la  fig.  68  les  deux 
tétraèdres  partiels  qui  résultent  de  la  division  du 
tétraèdre  DEOG  (Jg.6*>). 


(ij  Voyei  l'article  du  grenat ,  p.  545. 
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Le  dodécaèdre  se  trouvera  donc  partagé ,  à  l'aide 
de  ces  différentes  sections ,  en  quarante -huit  té- 
traèdres tous  égaux  et  semblables  ,  appliqués  les 
uns  contre  les  autres  par  une  de  leurs  faces. 

Réciproquement,  si  l'on  soudivisc  le  cube  ren- 
fermé dans  le  dodécaèdre,  parai!  élément  aux  faces 
de  ce  dernier  solide ,  en  faisant  passer  aussi  les 
sections  par  le  centre ,  chacune  de  ces  sections 
passera  en  même  temps  par  les  diagonales  de  deux 
faces  opposées.  Il  en  résultera  sis  pyramides  qaa- 
dra  n  gui  a  ires ,  qui  auront  pour  bases  les  faces  du 
cube,  et  dont  les  sommets  se  confondront  avec  le 
centre  de  ce  cube  ;  et  de  plus  ,  chacune  de  ces 
pyramides  étant  stmdiviséc  dans  le  sens  de  deux 
plans  qui  passeraient  par  les  diagonales  de  sa  base 
et  par  son  axe ,  donnera  quatre  tétraèdres  sembla- 
bles à  ceux  qui  naissent  de  la  division  du  dodé- 
caèdre ;  en  sorte  epre  le  cube  sera  un  assemblage 
de  24  de  ces  tétraèdres. 

Ainsi,  celle  espèce  d'analyse  géométrique,  qui 
offre  d'abord  une  complication  de  plans,  eu  appa- 
rence très-difficile  à  débrouiller ,  conduit ,  en  der- 
nier résultat,  à  une  forme  très-simple  de  molécule 
intégralité ,  qui  est  la  môme  ,  soit  que  l'on  consi- 
dère le  dodécaèdre  ou  le  cube  comme  élant  la 
forme  primitive. 

Ici  revient  l'observation  que  j'ai  déjà  faile  ail- 
leurs (r),  et  qui  consiste  en  ce  que  les  molécules 
_____ 
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intégrantes  sont  toujours  assorties  dans  l'intérieur 
des  cristaux  qui  présculcjit  ces  .structures  à  double 
sens,  de  manière  qu'eu  les  prenant  par  groupes  , 
on  a  des  parallélipipèdcs  qui  donnent  les  molécules 
son  s  Ira  clives  ,  c'est-à-dire ,  celles  dont  i' assemblage 
forme  les  rangées  soustraites  sur  les  lames  décrois- 
santes. Dans  le  cas  présent,  la  molécule  soustrac- 
tïve  est,  à  volonté ,  le  rhomboïde  composé  de  6  té- 
traèdres, ou  le  cube  composé  de  24  tétraèdres. 

Quelle  que  toit  celle  des  deux  formes  primitives 
que  l'on  itdople,  on  aura,  de  part  et  d'autre,  des 
lois  simples  et  régulières  de  décaissement ,  rela- 
tivement aux  formes  secondaires.  Mais  il  paroitplus 
naturel  d'adopter  la  forme  primitive,  qui  est  elle- 
même  la  plus  simple  ,  ce  qui  fournit  une  raison 
de  préférence  eu  /aveur  du  cube,  dans  l'applica- 
tion de  la  théorie  aux  cristaux  d'anipbigène. 

In  déierm  inables . 

3-  Ampbigène  arrondi.  La  variété  précédente , 
dont  les  angles  et  les  bords  sont  oblitérés. 
3.  Amphigèijc  amorphe. 

ACCIDENS      DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

I.  Ampbigène  gris. 

a.  Amphigène  blanchâtre. 

3.  Ampliigènc  jaunâtre. 
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Transparence, 

I.  Ampliigène  transparent. 
a.  Amphigène  translucide. 
3.  Amphigène  opaque. 

Annotations. 

r.  Les  cristaux  d' amphigène  se  trouvent  prin- 
cipalement parmi  les  déjections  volcanique*.  Ils 
sont  communs  aux  environs  de  Kaples  et  dans 
diverses  autres  contrées  d'Ifalie.  On  n'en  a  jamais 
observé  ni  en  Sicile  ni  en  France ,  où  il  y  a  une 
multitude  de  volcans  éteints.  Les  amphigènes  sont 
tantôt  incorporas  avec  des  laves  très-dures  et  très- 
compactes  ,  tantôt  solitaires  et  dispersés  parmi  des 
débris  de  suh.~iam.Ts  viilctimcjues  ;  tantôt,  enfin, 
associés,  en  proportion  plus  ou  moins  grande ,  avec 
le  mica ,  l'amphibole  ,  le  fcld-spath ,  etc. ,  dans  des 
blocs  qui  ont  été  lances  hors  des  cratères  ,  quel- 
quefois sans  avoir  subi  l'action  du  feu.  Les  Jrag- 
mens  de  roches  de  la  Somma ,  au  Vésuve ,  que 
l'on  croit  avoir  été  de  même  rejetés  par  la  force 
des  explosions  ,  renferment ,  à  plusieurs  endroits  , 
des  erislanx  d'nmphigèiic  Irès-bien  conservés. 

Cette  substance  se  rencontre  encore ,  quoique 
très-rarement ,  hors  du  domaine  des  volcans.  Le 
Cit.  Dolomieu  cite  uu  échantillon  de  mine  d'or  du 
Mexique ,  auquel  il  servoit  de  gangue.  Le  Cit. 
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Lelièvre  en  a  observé  de  pelits  cristaux  eneha- 
t  ormes  dans  une  roche  granitique ,  composée  de 
quartz ,  de  mica  brun  et  de  grenat  rouge  ,  faisant 
partie  de  la  montagne  des  travaux  de  la  Provi- 
dence, prés  de  Gavarni,  dans  les  Pyrénées  (r). 

La  plupart  des  cristaux  d'amphigène  sont  opa- 
ques. M.  Léopold  de  Bueh  en  a  observé ,  au  Vé- 
suve ,  de  transparens ,  dont  il  a  bien  voulu  me 
faire  part  ;  et  c'est  en  Saillant  un  de  ces  cristaux 
que  j'en  ai  formé  un  prisme  triangulaire ,  à  l'aide 
duquel  j'ai  reconnu  que  la  réfraction  de  cette  sub- 
stance étoit  simple. 

a.  Le  diamètre  des  cristaux  d'amphigène  n'ex- 
cède guère  la  longueur  de  37  millimètres  ou  un 
pouce ,  et  il  varie  au-dessous  de  cette  limite  jus- 
qu'à une  extrême  petitesse. 

3.  La  forme  du  polyèdre  à  vingt-quatre  trapé- 
zoïdes  que  présente  Famphigène ,  et  qui  lui  est 
commune  avec  une  variété  du  grenat ,  a  sans  doute 
beaucoup  contribué  au  rapprochement,  que  les 
minéralogistes  ont  fait  de  ces  deux  minéraux  dans 
une  même  espèce.  Cette  forme  est,  en  général,  mieux 
prononcée  dans  l'amphigène  que  dans  le  grenat. 
Les  arêtes  en  sont  très-vives ,  et  l'ensemble  offre 
une  régularité  qui  n'est  pas  ordinaire  dans  les  cris* 

(1)  Cet  article  est  exlnsîl  îles  oÎHuvViitinns  il  a  Cit.  Do- 
loiiiieu  sur  la'leuciie,  insérées  dans  le  journal  ^cs  mines  ( 

Np.  27  ,  p.  177  et.fui.V-.    .  1 
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taux  dont  les  f 

aeettcs 

sont  multipliées.  Ce  polyè- 

dre,  que  nous  ; 

u  êtr(!  susceptible  de  donner 

pour  forme  pr: 

milive. 

soit  le  dodécaèdre  rhoni~ 

boïdal,  soit  le 

cube,  : 

i*eparoïtra  dans  l'espèce  du 

fer  sulfuré,  coi 

igînairc  de  l'octaèdre  régu- 

lier,  en  vertu 

d'un  cl- 

ieroissement par  trois  ran- 

gdes  sur  tous  1 

és  angl. 

)s  de  cet  octaèdre. 

4.  L'existent 

e  de  le 

potasse ,  reconnue  par  le 

célèbre  Klapro 

:h  dans 

i'amphigène  (1),  ofire  déjà 

un  résultat  clique  d'iiîtcnlioji ,  par  rapport  à  ce  mi- 
néral lui  même,  en  ce  qu'on  y  voit  une  substance 
alkaline,  qui,  dans  son  état  de  liberté,  réunit  à. 
un  sï  haut  degré  la  solubilité,  la  saveur  et  la 
(lisibilité ,  passer  dans  une  combinaison  <pii  semble 
enchaîner  ces  mêmes  propriétés  ,  en  donnant  nais- 
sance à  un  corps  insipide  ,  insoluble  et  infusible. 
Mais  le  pas  important  est  la  découverte  de  la  po- 
tasse dans  le  règiininitiéral,  on  clic  avoit  échappé, 
jusqu'ici,  nus  recherches  des  chimistes,  qui  la  re- 
gardoient  comme  appartenant  exclusivement  aux 
végétaux.  Le  Cit.  Vauquelin  ,  dont  les  expériences 
ont  confirmé  celles  du  chimiste  de  Berlin ,  a  trouvé 
de  plus,  que  les  laves  qui  accompagnent  l'amphigèno 
conlenoient  aussi  une  certaine  portion  de,  potasse  ; 
et  dans  le  mémoire  où  il  rend  complc  de  son  tra- 
vail (2) ,  il  jette  les  germes  des  idées  dont  le  déve- 

(1)  Voyez:  le  mémoire  de  ce  savant,  journal  des  mines, 
N°.  27,  p.  194  et  suiv. 

(2)  Jouriul  des  mines  ,  ibid. ,  p.  îqi  el  suiv. 
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loppement  pourra  offrir  une  application  heureuse 
de  ces  nouvelles  connoissances  à  la  théorie  de  plu- 
sieurs phénomènes  naturels. 

5.  Avant  que  la  chimie  eut  mis  en  évidence  la 
diversité  de  nature  qui  existe  entre  le  grenat  et 
r.-.mtphi^'iic ,  l'opinion  la  plus  commune  faisoit  de 
celui  -  ci  un  grenat  qui ,  originairement  rouge  , 
avoit  été  altéré  et  blanchi  par  les  agefts  vol- 
caniques (r).  D'aufres  regardoient  l'amphigène 
comme  le  résultat  d'une  sorte  de  vitrification  , 
qui  se  seroit  crislallisée  dans  les  courans  des  laves 
fluides ,  ou  qui  auroit  été  produite  dans  la  pâte 
de  ces  laves ,  pendant  que  l'action  des  feux  sou- 
terrains faisoit  bouillonner  celle-ci  dans  l'intérieur 
des  foyers  volcaniques. 

Dolomieu  s'éloit  déjà  déclaré,  depuis  long-temps, 
contre  ces  deux  opinions  (2) ,  et ,  suivant  ce  cé- 

(1)  Roiné  de  Lisla  dit  que ,  parmi. plusieurs  cristaux  ds 
grenat  blanc  qu'il  possède  ,  il  en  est  qui  conservent  des 
vestiges  de  leur  couleur  rouge  (  Cristal.  ,  t.  II ,  p.  335  )  ; 
inais  les  cristaux  de  sa  collfimn,  qui  appartient  aujourd'hui 
au  Cit.  Gillet,  ont  seulement  des  taches  superfici elles  d'un 
roux  obscur  ,  et  qui  paraissent  provenir  de  la  matière  en- 
veloppante. Le  même  savant  suppose  que  l'on  voit  aussi  , 
sur  les  grenats  blancs  ,  des  stries  semblables  &  celles  qui  sil- 
lonnent les  faces  du  grenat  à  24  trapézoldes  p.  333). 
Ce  sont  plutôt  de  simples  fêlures ,  qui  ont  des  directions 
différentes  ,  et  correspondent  aux  coupes,  à  l'aide  desquelles 
on  parviendroil  à  eitraire  du  cristal  son  noyau  cubique. 

(2)  Notes  sur  la  dissertation  de  Ecrgmann  ,  relative  aux 
produits  volcaniques. 
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Ièbre  naturaliste  ,  les  amphigènes  ,  très-distingués 
des  grenats  rouges  par  leurs  propriétés  et  par  leur 
c'inistrlulion ,  ne  se  trouvoieot  dans  les  laves ,  ainsi 
(jue  les  horn-blendes  (amphiboles),  les  pyroxè- 
ncs  ,  les  feld-spaths  ,  que  comme  des  produits  ad- 
ventifs,  qui  auroient  été  seulement  enveloppés  par 
la  lave  encore  à  l'état  de  fluidité. 

MM.  Salmon  et  Léopold  de  Bueh  ont  entrepris, 
récemment ,  de  défendre  le  second  sentiment ,  et 
de  prouver  que  les  principes  constituais  de  l'am- 
phigène  ou  de  la  leucite,  après  s'èlre  dépités  de 
la  lave ,  taudis  que  cclle-ei  coulnit  encore ,  s'étoient 
réunis ,  au  sein  de  cette  même  lave  ,  conformé- 
ment aux  lois  de  l'affinité  qui  les  sollicitoit  (l). 
Une  des  raisons  sur  lesquelles  ils  se  fondent ,  est 
que  les  leucites  que  l'on  trouve  àBorghetto,  près 
du  Tj'bre ,  renferment  tantôt  des  grains  de  ba- 
salte enveloppés  do  tous  côtés  par  la  matière  du 
cristal  dout  ils  occupent  le  centre ,  tantôt  des  por- 
tions du  infime  basalte  qui ,  d'un  côté ,  pénètrent 
le  cristal  et,  de  l'autre ,  sont  adhérentes  à  la  lave 
voisine.  On  pourroit  peut-être  répondre,  dans 
l'hypothèse  contraire  ,  que  les  leuciles  ,  lors  de 

(l)  Voyez  ,  pour  le  développement  de  cette  opinion  ,  le 
mémoire  de  M.  Salmon ,  journ.  de  phys.  ,  prairial ,  an  j , 
•p.  $2.,  et  celui  de  M.  de  Bucll,  idem,  vendémiaire ,  an  8 , 
p.  262  ,  où  ce  naturaliste  a  discuté  la  question  présente  avec 
une  grande  sagacité,  et  a  beaucoup  ajouté  aui  preuves  allé- 
guées par  M.  Salmon. 
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leur  formation  ,  avoient  entouré  des  grains  ou  des 
portions  des  substituées  environnantes,  qui  cris- 
tallisoient  en  même  temps  ,  comme  cela  est  arrivé 
par  rapport  à  différentes  espèces  de  cristaux ,  et 
(jue ,  dans  la  suite ,  la  racine  chaleur  qui  avoit 
converti  eu  laves  ces  substances  environnantes  t 
avoit  agi  de  la  même  manière  sur  les  parties  en- 
eliatonnées  dans  les  leucites  ,  sans  altérer  sensible- 
ment ces  dernières  qui ,  étant  plus  susceptibles  de 
résister  à  l'action  du  feu ,  auroîeut  servi  comme 
de  creuset. 

Mais  M.  Léopold  de  Buch  insiste  de  plus  sur 
ce  que  la  lave  qui  renferme  des  leucites ,  étant  cri- 
blée de  petites  cavités  ,  dont  les  plus  sensibles  ont 
une  figure  alongée,  les  leucites  qui  avoisinent  ces 
dernières  sont  elles-mêmes  aîongées ,  en  conser- 
vant toujours  leur  forme  polyédrique ,  dont  les 
angles  sont  nets  et  les  faces  bien  prononcées.  Or, 
cet  alongement  qui  a  lieu  dans  le  même  sens  que 
celui  des  cavités  ,  indique  que  les  leucites  ont  été 
produites  au  milieu  de  la  lave  même ,  dont  le 
courant  étoit  dirigé  parallèlement  à  leur  plus  grand 
diamètre.  M.  de  Bucb  parle  d'une  autre  lave  qu'il 
a  observée  au  Vésuve  ,  et  qui  est  tellement  em- 
pâtée d'une  infinité  de  cristaux  de  leucite ,  dont 
la  plupart  no  peuvent  être  distingués  qu'à  l'aide 
de  la  loupe ,  qu'il  est  inconcevable  que  leur  exis- 
tence ait  précédé  l'époque  à  laquelle  la  lave  a 
coulé. 
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Je  me  permettrai  encore  une  réflexion ,  au  sujet 
de  l'alongement  des  cristaux  du  leucite  :  c'est  qu'il 
n'est  pas  facile  d'imaginer  comment  les  molécules 
de  cette  substance  auraient  pu  obéir  en  même 
temps  à  leur  affinité  mutuelle  et  au  mouvement 
progressif  de  la  lave,  qui  a  produit  f'alongernent, 
sans  que  cette  dernière  cause  n'altérât  les  inci- 
dences respectives  des  facettes  du  cristal.  Car  l'a- 
longement s'est  fait  de  manière  que  les  différentes 
parties  de  la  leucite  avoient  des  vitesses  inégales 
dans  le  sens  du  mouvement  progressif,  ce  qui 
devoit  troubler  la  marche  des  décroissemens ,  et 
occasionner  des  variations  dans  les  angles  qui  en 
dépendent  (i). 

M.  Breislak,  dans  son  bel  ouvrage  ,  qui  a  pour 
titre  :  Voyage  physique  et  liiholog'tque  dans  la 
Campanic  (2) ,  penche  vers  le  sentiment  de  M.  de 
Buch ,  avec  lequel  il  a  observé  la  lave  de  Borghctto 
dont  nous  avons  parlé.  Cependant  il  ne  nie  pas 
que  le  sentiment  contraire  ne  puisse  titre  vrai  dans 


(1)  II  n'est  pas  rare  de  rencontre!:  de  véritables  grenats 
tr;i;>i'/.oid,mx  .  qui  suiir.  plus  a  longes  dans  un  sens  que  dans 
l'autre.  Mais  celte  différence,  dent  une  multitude  d'autres 
ininéraui  offrent  pareillement  des  exemples ,  provient  de 
ce  que  l'arrroissement  du  n-ist.il  s'k^l  fait  d'une  maniera 
inégale  sur  des  [i.ivties  du  ti;.:v.i'.i  ssuil/al '!<.mi;nr.  .-]lué  >  , 
qui  n'a  influé  en  rien  sur  les  inclinaisons  respectives  des 
faces  de  la  forme  secondaire. 

(a)  T.  II ,  p.  9  et  soiï. 


Digitized  by  Google 


574  TRAITÉ 
certains  cas.  Au  reste  ,  je  n'ai  pas  prétendu  oppo- 
ser des  difficultés  réelles  à  des  observations  faites 
par  des  savans  aussi  éclairés  et  aussi  exercés  à  bien 
voir  ;  ce  sont  plutôt  de  simples  doutes  qui  me 
paroîtroient  mériter  d'être  éclaircis,  pour  qu'il  ne 
restât  aucun  nuage  sur  les  conséquences  déduites 
de  ces  observations. 


X  Ie.  ESPÈCE. 

IDOGRÀSE,  (/■)  c'est-à-dire ,  Jigure  mixte  ( i ). 

Hyacinthe  ,  var.  3,4,5,6,  7 ,  8,  de  Lisle , 
t.  77 ,  p.  agi  et  suif.  Hyacintbine  ,  Sciagr. ,  t.  I , 
p.  3.68.  Vésuvian  ,  Emmerling  ,  t.  III,  p.  Z14. 
Idocrase,  Vaub.  ,  labl. ,  p.  10.  La  vé  su  vienne  , 
Brochant,  t.  I  ,  p.  184.  Hyacinthe  volcanique  ; 
hyacinthe  brune  des  volcans  ,  suivant  plusieurs 
naturalistes. 

Caractère  essentiel.  Divisible  parallèlement  aux 
pans  et  aux  diagonales  d'un  prisme  droit  à  bases 
carrées  ;  fusible  en  verre  jaunâtre. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécit'. ,  3,0882  3,409. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Héfraction ,  double  ,  à  un  degré  assez  sensible. 
Caract  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit  à 
bases  carrées  {Jig.  69  )  pl.  XLVII ,  peu  diffé- 


(0  Voyez  I4  5°.  annotalioa. 
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rcnt  d'un  cube ,  et  divisible  dans  le  sens  des  dia- 
gonales de  sesbasesCO- Quelques  cristaux  seulement 
offrent  des  indices  de  joints  naturels. 

Molécule  intégrante.  Prisme  triangulaire  à  bases 
rectangles  isocèles. 

Cassure,  légèrement  luisante,  raboteuse  ,  quel- 
quefois un  peu  ondulée. 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau  ,  en  verre 
jaunâtre. 

Analyse  de  l'idocrase  du  Vésuve,  par  Klaproth. 


Silice   35,5o, 

Chaux  :   22,25. 

Alumine   33,oo. 

Oxyde  do  fer   7,5o. 

Oxyde  de  manganèse   o,25. 

Perte  -   l)5o. 


1 00,00. 


Analyse  de  l'idocrase  de  Sibérie  ,  par  le  même. 

Silice   42,00. 

Chaux   34,00- 

Alumine   i6,25. 

Oxyde  de.  fer   &,5o. 

Oxyde  de  manganèse  ,  un  atome. 

Perte   .2,25. 


100,00. 


(  1  )  Le  côté  B  est  à  la  hauteur  G  dans  le  rapport  de  V'j  à  Y  8. 
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Caractères  disiinctifs  1°.  Entre  l'idocrase  et 
ls  grenat.  La  pesanteur  spécifique  de  celui-ci  est 
plus  grande,  dans  le  rapport  d'environ  6  à  5.  Ses 
formes  offrent  le  même  aspect  sous  différentes  po- 
sitions ;  celles  de  l'idocrase ,  pour  se  présenter  dans 
leur  attitude  naturelle  ,  doivent  être  situées  par 
rapport  à  un  prisme  ordinairement  octogone.  a°. 
Entre  la  même  et  la  meïonitc.  Dans  la  première ,  les 
faces  qui  se  réunissent  en  pyramides  quadraiigii- 
laires  sont  inclinées  entre  elles  d'environ  i3Gd.  L'in- 
cidence des  faces  analogues  dans  l'idocrase  n'est 
que  de  I2gd  h  La  meïonite  se  fond  en  verre  spon- 
gieux ,  avec  bouillonnement  et  boursouflement ,  et 
l'idocrase  simplement  ea  verre  jaunâtre.  3°.  Entre 
l'idocrase  unibinaire  et  .  le  zircon  ampbioctaèdre. 
Outre  que  la  première  a  une  facette  terminale  qui 
manque  à  l'autre  ,  les  laces  de  ses  sommets  sont 
inclinées  entre  elles  de  1 20.d  ~  ,  tandis  que  celles  du 
zircon  ne  le  sont  que  de  1 24d  j.  L'idocrase  ne  se  di- 
vise point  parallèlement  aux  mêmes  faces  comme 
le  zircon.  Celui-ci  a  d'ailleurs  une  pesanteur  spé- 
cifique supérieure  à  celle  de  l'idocrase ,  dans  le 
rapport  d'environ  5  à  4  ;  sa  double  réfraction  est 
sans  comparaison  plus  forte.  Ces  derniers  caractères 
peuvent  servir  à  faire  distinguer  certains  morceaux 
taillés  de  zircon,  de  ceux  qui  appartiennent  à  l  i- 
docrase.  4°.  Enlre  la  même  et  le  péridot ,  lorsque 
l'un  et  l'autre  sont  taillés.  Ces  pierres  ayant  la 
double  réfraction  à  un  degré  marqué ,  avec  une 
dureté 
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dureté  et  une  pesanteur  spécifique  à  peu  prés 
égales  ;  il  ne  reste  plus  ,  au  défaut  de  la  forme 
cristalline  et  du  caractère  de  liision  ,  que  la  cou- 
leur ,  qui  est  d'un  jaune -verdâtre  plus  clair  dans 
le  péridot  que  dans  l'idocrase  ,  où  elle  est  offusquée 
par  une  teinte  de  noiràfre.  5".  Entre  la  même  et  la 
tourmaline  du  Brésil  taillée.  Celle-ci  est  électrique 
paria  chaleur  ;  l'idocrase  ne  l'est  qu'à  l'aide  du  frpt- 
temeut. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1.  Idocrase  unibinaire.  M  ^  A  p  (  Jig.  70  )i 

A  huit  pans  ,  avec  des  sommets  à  quatre  faces 
obliques  et  une  horizontale.  De  Lisle  ,  /.  XI t 
p.  290  ;  var.  3.  Ibid. ,  p.  294  et  ag5  ;  var.  6  et  7. 
Incidence  de  P  sur  M  et  de  M  sur  M,  god  ;  de  d 
sur  M ,  i35d  ;  de  c  sur  d  ,  127^  6'  ;  de  c  sur  P  , 
142^  54'  ;  de  c  sur  c ,  I29d  3o'  ;  de  c  sur  M  , 
iib*  i5r. 

a.  Les  pans  d ,  d  ,  beaucoup  plus  larges  que 
les  pans  M ,  M. 

b.  Même  modification,  dans  laquelle  les  laces P, 
ont  pris  aussi  une  largeur  considérable ,  en  sorte 
que  le  cristal  ressemble  à  un  cube  émarginé.  Ces 
changemens  de  dimensions  respectives  se  retrou- 
vent dans  les  variétés  suivantes. 

Tome  II.  O  o 
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2.  Idocrase  soustractive.  ^  ^  ^ 

La  variété  précédente  émarginée  verticalement. 
Incidence  de  h  sur  M ,  1 53d  27'  ;  de  h  sur  , 
l6id33'. 

,-,  t      ,    M'G"G'ABP,  , 

3.  Idocrase  sou-sexiuple.      ^    ^  ^  o  72). 

La  variété  précédente  émarginée  à  la  jonction  des 
faces  c  j  c.  .De  Lisle,  p.  292  ;  var.  4.  Incidence  de 
0  sur  c,  154J45'  ;  decsurM,  Ii8d8'. 

4.  Idocrase  encadrée*  f'ff^Ç^f0') 

^  p  C  75)'  La  var-  2  émarginée.  De  Lisle,  t.  Il , 
p.  20.3";  var.  5.  Incidence  de  r  sur  rf,  i6id  42'; 
de  r  sur  c  ,  I45â  24'  ;  de  s  sur  M ,  I44d  44'  ;  de 
»sur  P,  i6&<*  Si'  ;  de  «  sure,  r57<i3'. 

Nota.  Je  ne  donne  que  par  conjecture  les  angles 
de'  cette  variété  ,  qui  ne  m'est  guère  connue  que 
par  la  description  et  la  figure  de  Romé  de  Lisle  , 
et  que  je  suppose  comprise  dan3  la  suivante.  Il 
faut  en  exrcplrr  les  face  lies  n,n,  que  j'ai  déter- 
minées immédiatement ,  en  me  servant  d'un  frag- 
ment qui  paroissoit  avoir  été  détaché  d'uu  cristal 
de  cette  variété. 

"  S:  Idocrase  eméacoataêdre.  JJ  'f  'J*  *  A, 
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(:t!"):ï  ç*w 

rîété  précédente ,  dans  laquelle  Jes  facettes  ra  ,  n 
70  )  sont  supprimées  ,  et  lus  facettes  .s  com- 
prises chacune  entre  deux  nouvelles  facettes.  In- 
cidence de  ^  sur  M,  i5ad  3'  ;  de  x  sur  c , 
12'  ;  de  z  snr  M  ,  i33d  sur ,c  ,  i6id 

V-  -  i" 

iVbte.  Les  facettes  ■z  étoieni.si^étroites.  .sur  le 
cristal  que  j'ai  observé,  que. je  fl'ai  pn  les  déter- 
miner que  par  aperçu.  -j  !  '  v,y 

ACCIDENS      DE      LUMïS  'k'I^ 

1.  Idocrase  brune.       ,1  :!;!,.,,  r" 
a.  Idocrase  orangée. 

3.  Idocrase  vert-foncé,    .ta  V. 

4.  Idocrase  vert -jaunâtre..  Chrysolite  des:  Ibt 
pidaircs  de  Naples. 

'  ''    Transparence.  ' 

1..  Idocrase  transparente:  ■    >,,-,."  ■  ,.i  |      :  -,j 

2.  Idocrase  translucide,      ;;nvv.  é 

3.  Id.  opaque.  Beaucoup  d'idocrases  brimes. 

A  y  jv  d  t  a  T  i  o  n  s. 

1.  On  trouve  ,  auprès  du  Vésuve ,  un  gretnd 
nombre  d'idoeraaes  engagées  dans  des  fragmens  de 
roches  primitives  j .'qui  ont  été;  rejetées  hors  du 
0  o  2 
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volcan ,  et  ne  paraissent  point  avoir  souffert ,  ou 
que  très-peu  ,  de  l'action  de  la  chaleur.  Ces  roches 
sont  des  mélanges  de  plusieurs  des  substances  sui- 
vantes :  quartz  ,  mica  ,  talc-steatîte ,  argile ,  chaux 
carbonatce ,  efc.  Les  idocrases  y  sont  accompa- 
gnées de  divers  cristaux  ,  tels  que  des  grenats  émar- 
ginés  ,  des  amphiboles  dodécaèdres  ,  des  néphe- 
lines ,  dés  meïoriites  ,  etc. 

La  Sibérie  fournit  aussi  des  idocrases  de  la 
première  variété  ,  dune  couleur  d'olive  très-foncée  , 
qui  sont  renfenmvs  isniéjucnt  dans  une  pierre  d'un 
vert- blanchâtre ,  que  Klaproih  regarde  comme  une 
serpentine.  Elles  ont  élé  découvertes  parLaxmann  , 
près  le  lac  Achtaragda  ,  qui  communique  avec 
le  fleuve  Wilvi.  J'ai  une  de  ces  idocrases  solitaires  , 
qui  a  18  millimètres  de  longueur  sur  une  épais- 
seur de  8  millimètres.  Parmi  celles  du  Vésuve  , 
qu elqu es-unes ;.soiil  d'un  volume  beaucoup  plus 
considérable.  .8';iqn>T      :  ■ 

2.  Rome  de  Lisle  ayoit  très-bien  remarqué  que 
les  angles  de  ri(lo;T;isc  ditU-roii'nt  st'ttsihlement  de 
ceux  de  l'iivi^'in tJis- ot-i !i tki i (;i 1 1  j iSiirtl'hiii le zîrcon), 
à  laquelle  on  l'avoii  réunie  jusqu'alors.'  Ce  célèbre 
naturaliste  ne  conuoissoit  que  les  ènslaux  du  -Vé- 
suve ,  et  c'est  Pallas  qui,  le  premier,  a  vu  que 

.ceux  de  Sibérie  appartcuoieui.  à  la  même  espèce. 
1 '"'3j:-Jj(SS 'Cristaux  d'idiKTiisu mil  plusieurs  analogies 
avec  <nnx  de  dinërcm -nanéraux ,  'soit': par  '  leur 

aspect  ,"  soit  par.  lès'  valeurs  'de;  rieurs', angles.  Le 
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•n  ,  lameïonitc  et  l'harmotome  présentent  des 
es  du  même  genre  ,  qui  les  ont  fait  confondre 


s  les 


oxydé  ,  où  l'on  rencontre  aussi  le  prisme  à  16  pans 
do  lu  vani'lo  souslrLidivo.  I  .'incrloiioo  do  I  j_j.J  .H  ■' , 
qui  est  celle  de  5  sur  M  (Jig.  73)  ,  est  commune 
dans  les  modifications  dos  formes  primitives  régu- 
lières ,  etc.  Le  nom  à'idocrase  exprime  que  les 
formes  de  celte  substance  sont,  en  quelque  sorte  , 
mélangées  de  celles  des  autres. 

4.  Si  l'on  calcule  lés  lois  de  décaissement  qui 
déterminent  les  formes  secondaires  de  l'idocrasc  , 
en  supposant  que  le  noyau  soit  un  cube  ,  on  par- 
vient à  des  résultats  qui  ne  différent  pas  sensible- 
ment des  valeurs  d'angles  indiquées  par  Romi!  de 
Lisle  ;  et  j'éfois  moi-même  parti  de  cette  hypo- 
thèse ,  dans  le  temps  où  je  u'avois  à  ma  disposition 
que  des  cristaux  qui  ne  comportoient  que  des 
mesures  approximatives.  Mais  il  n'éloit  pas  aisé  de 
concevoir  comment ,  parmi  les  six  faces  du  cube  , 
il  s'en  trouvoit  deux  qui  faisoient  constamment  la 
fonction  de  bases  ,  de  manière  que  les  décroisse- 
mens  relatifs  à  ces  bases  ,  différoiciit  de  ceux  qui 
naïssoient  sur  les  faces  latérales  ;  et  je  chercliois 
en  vain  la  raison  de  cette  attitude  constante  que 
prenoil  ici  le  cube  ,  tandis  que  dans  d'autres  mi- 
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néraux  ,  tek  que  l'analcimc  ,  le  plomb  sulfure? , 
le  fer  sulfure' ,  ete.  ,  toutes  les  faces  suhissoient  les 
mêmes  lois  île  dé  croisse  m  eut ,  et  pouvoient  être 
prises  indifféremment  pour  bases.  Deircristaux  très- 
proîioneës,  dont  je  suis  redevable  à  M.  Léopold 
de  Bueh  ,  m'ont  mis  à  portée  de  recoimoîlre  ,  sans 
aucune  équivoque ,  que  la  forme  primitive  de 
l'idocrase  avoil  seulement  deux  faecs  carrées,  et 
que  sa  hauteur  étoit  un  peu  plus  grande  que  le 
côté  de  lii  base,  ce  r j < : t  iaisoit  rentrer  cette  forme 
dans  l'analogie  des  parai lélipipèdes  ordinaires. 

5.  Ceci  nous  conduit  à  examiner  l'opinion  de 
quelques  naturalistes ,  qui  ont  pensé  qu'il  n'existoit 
point ,  eu  minéralogie ,  de  véritables  cubes ,  ni  d'oc- 
taèdres ou  de  tétraèdres  réguliers  ;  mais  qu'il  y 
avoit  entre  les  cristaux  que  nous  regardions  comme 
tels  ,  et  les  solides  gé  orné  1  tiques ,  de  petites  diffé- 
rences qui,  jusqu'ici,  avoient  échappé  à  nos  ins- 
trumens ,  mais  que  l'on  parviendroit  peut-êlre  un 
jour  à  saisir ,  avec  des  moyens  susceptibles  d'une 
plus  grande  précision  (i).  Il  me  paroîtbien  prouvé, 


librt  BufCon  ,  lorsqu'il  a  dit  :  «  les  observations  multipliées 
des  c  ri  )  t.  il  lo  graphes  auraient  dû  les  rappeler  à  cette  méta- 
physique si  simple  ,  qui  nous  démontre  que  dans  la  na- 
ture il  n'y  a  rien  d'absolu  ,  rien  de  parfaitement  régulier. 
C'est  par  abstraction  que  nous  avons  formé  les  figures  geo- 
1:1  briques  et  régulières  ,  eh  par  conséquent  nous  ne  devons 
pas  les  appliquer  comme  des  propriétés  réelles  aut  produc- 
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au  contraire  ,  que  la  cristallisation  ,  dans  certains 
cas ,  atteint  l'exactitude  géométrique  ;  et  voici  le 
raisonnement  sur  lequel  je  me  fonde. 


fermasse,  p 
mais  usez 'a 

eu  dur, 
ur  que 
ipendai 

des  (ormes  primitives  qui  dif- 
solidc  régulier,  par  exemple, 
l'œil  puisse  y  être  trompé  ; 
it  pour  que  la  différence  de- 
de  d'un  instrument  manié  par 
Tel  est  le  noyau  de  la  clia- 
:  celui  du  fer  de  l'île  d'Elbe , 
Mit  si  long-temps,  pour  un  vé- 
es  noyaux  se  comportent  à  la 
oïdes,  c'est-à-dire,  qu'il  faut 

vienne  sensib 

le  à  l'ai 

basie  ;  tel  est 
qui  a  étéprif 
ritable  cube. 

>  Pmd 
Mais  c 
rhomî: 

manière  des 

imaginer  un 
gles  solides  < 
tôt  ces  somn 
parties  latéra 

axe  qt 
apposé; 
îets  re; 
les  sub 

i  passe  par  deux  de  leurs  an- 
. ,  pris  pour  sommets  ;  et  tan- 
rtent  intacts  ,  tandis  que  les 
issent  des  décroissemens,  tan- 

tôt  c'est  le  co 

ntraire 

qui  a  lieu  ,  et  tantôt ,  enfin, 

il  se  fait  des 

deux 

côtés  des  décroissemens  sui- 

vant  des  lois 

diffén 

D'une  autri 

il  existe  des  solides  primitife 

dont  tous  les 

angle! 

.  mesurés  avec  le  plus  grand 

soin,  paroisse 

nt  droi 

ts  ;  et  dans  les  divers  cristaux 

qui  en  dérivi 

;nt ,  le. 

s  lois  de  décroissemens  pro- 

duisent  presque  toujours  de  tous  les  côtés  des 


lions  de  la  nature ,  etc.  Iliil.  mu.  des  minéraux,  èdit.  in- 

a, ,.  n,  p. 
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effets  semblables ,  d'où  résultent  des  formes  qui 

changent  de  position  sans  changer  d'aspect. 

Supposons  maintenant  que  la  différence  soit  en- 
core plus  petite  entre  les  rhomboïdes  dont  j'ai  parlé 
d'abord  et  le  cube.  Il  n'y  aura  aucune  raison  pour 
que  les  lois  de  décroisseincns  ne  continuent  pas 
d'agir  diversemenl  jjfiv  rapport  aux  sommets  et 
aux  parties  latérales  ;  et  lant  que  la  différence  avec 
le  cube  subsistera  ,  que! qui'  petite  qu'elle  soit,  les 
décroissemens  doivent  participer  de  cette  diver- 
sité. Donc  lorsqu'il  n'y  en  a  plus  aucune  entre 
les  décroissemens  eux-mêmes  ,  les  parties  qui  les 
suliisse.nl  deviennent  semblables ,  c'est-à-dire,  qu'el- 
les se  trouvent  dans  le  cas  où  n'y  ayant  pas  de 
raison  pour  que  la  loi  du  décroissemeiii  varie  d'un 
côté  plutôt  que  de  l'autre,  elle  agira  de  la  même 
manière  de  tous  les  côtés,  ce  qui  suppose  que  le 
rhomboïde  a  disparu  pour  faire  place  à  un  vé- 
ritable cube. 

J'insiste  en  observant ,  que  les  décroissemens  qui 
se  font  sur  les  différentes  parties  des  rhomboïdes 
offrent  des  contrastes  aussi  marqués,  dans  ceux 
de  ces  -solides  qui  se  rapprochent  beaucoup  du 
cube ,  par  leurs  angles  ,  que  dans  ceux  qui  s'en 
écartent  le  plus.  Il  n'y  a  là  aucune  gradation,  à 
l'aide  de  laquelle  les  formes  secondaires  soient 
plus  voisines  de  la  symétrie  ,  à  mesure  que  les 
angles  du  noyau  différent  moins  de  l'angle  droit  ; 
en  sorte  que  l'espèce  de  solide  qui  donne  nais- 
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sance  à  cette  symétrie,  occupe  un  rang  à  part 
dans  les  résultats  de  la  cristallisation  ;  et  cette 
sorte  d'isolement .  annonce  une  forme  qui,  consi- 
dérée en  elle-même ,  doit  constituer  une  vériiatile 
limite ,  laquelle  ne  soit  pas  susceptible  de  plus  ou 
de  moins. 

J'observerai  enfin ,  que  parmi  les  rhomboïdes 
très-voisins  du  cube ,  il  en  est  d'obtus  et  d'autres 
qui  sont  aigus  ;  en  sorte  que  la  cristallisation  ,  en 
produisant  chacun  d'eux,  est  tantôt  un  peu  au- 
delà,  et  tantôt  un  peu  en-deçà  de  la  limite  donnée 
pal-  la  forme  cubique  qui  est ,  de  tous  les  paral- 
léîipipèdes,  le  plus  régulier  et  le  plus  parfait.  Or, 
n'est-ce  pas  calomnier  la  nature  ,  que  de  la.  ré- 
duire à  passer  toujours  à  côté  de  la  perfection  , 
sans  jamais  y  atteindre? 

Ce  que  je  dis  ici  du  cube  ,  s'applique  égale- 
ment à  l'octaèdre,  au  tétraèdre  el  au  dodécaèdre 
rhomboïdal  qui,  dans  certaines  substance*,  offrent 
tous  les  caractères  d'une  régularité  parfaite ,  et  ne 
doivent  pas  être  regardés  ,  non  plus  que  le  cube  , 
comme  de  simples  approximations  relativement 
à  des  limites  qui  n'exister  oient  que  dans  nos  con- 

6.  Les  artistes  Napolitains  taillent  les  idoerases 
transparentes ,  et  les  montent  en  bagues.  Ou  les 
nomme  ,  dans  le  pays ,  gemmes  du  Vésuve  ,  et  on 
les  met  au  rang  des  pierres  précieuses.  Le  Oit. 
Besson  en  a  rapporté  de  ses  voyages ,  qui  sont 
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d'une  couleur  verte  offusquée  par  une  forte  nuance 
de  noirâtre,  comme  dam  la  tourmaline  du  Bré- 
sil ,  et  il  y  en  a  dans  la  collection  du  Cit.  Lelièvre 
qui  ont  différentes  teintes  de  vert ,  d'orangé ,  etc. 
C'est  à  l'aide  de  celles  que  ces  deux  naturalistes 
ont  bien  voulu  me  donner  ,  que  j'ai  reconnu  la 
propriété  qu'a  l'idocrase ,  de  doubler  sensiblement 
les  images  des  objets. 


XII'.  ESPÈCE. 

MEÏONITE,  (f.)  c'est-à-dire,  moindre  ou  inférieure. 

Hyacinthe  blanche  de  la  Somma.  De  Liste,  t.  II, 
p.  290. 

Caract.  essentiel.  Divisible  parallèlement  aux 
pans  d'un  prisme  à  bases  carrées.  Très-aisément 
fusible  en  verre  blanc  spongieux. 

Caract.  phys.  Dureté.  Rayant  le  verre. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit 
(  fis-  7$  )  Pl-  XLVIJI,  à  bases  carrées.  Les  divi- 
sions latérales  sonl  as.se/.  nettes,  surtout  lorsqu'on 
fait  mouvoir  les  fragmens  à  une  vive  lumière.  La 
position  des  bases  n'est  que  présumée. 

Moléeule  intégr.  Id.  (i). 


(i)  Le  coté  3  de  la  Base  est  à  la  hauteur  G  comme 
V*n  :  2.  Ces  dimensions  se  doivent  être  regardées  que 
comme  approximatives ,  à  cause  de  la  petitesse  des  cristau*. 
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Cassure,  transversale,  ondulée,  éclatante. 

Caract.  chùn.  Très -aisément  fusible  en  verre 
blanc  spongieux ,  avec  un  bouillonnement  consi- 
dérable, accompagné  de  bruissement. 

Caract.  dLst.  V.  Entre  la  mcïoniie  et  l'idocrase. 
Dans  les  cristaux  de  celle-ci ,  les  faces  du  sommet 
qui  tendent  à  se  réuuir  en  une  pyramide  quadran- 
gulaire  ,  font  entre  elles  des  angles  de  lao,"1  \;  les 
angles  analogues  dans  la  meïonife  sont  d'environ 
136-1.  L'idocrase  se  fond  simplement  on  verre,  sans 
bouillonnement  ni  boursouflement.  2°.  Enlre  la 
même  et  le  zircon.  Celui-ci  se  divise  parallèlement 
uses  faces  terminales,  et  non  la  mcïonite  ;  les  in- 
cidences des  mêmes  (iiccs  sont  de  12^''  121  dans  le 

infusible ,  et  rave  le  quartz  ;  la  meïoiùte  est  très- 

et  l'harmotoine.  La  première  n'a  pas  de  joints  pa- 
rallèles aux.  faces  de  ses  sommets ,  comme  ou  en 
observe  dans  l'Immiotome  ;  ces  mêmes  faces  sont 
inclinées  entre  elles  do  I22d  dans  l'iiarmotome, 
et  de  i36d  dans  la  meïonife.  4°.  Entre  la  même  et 
lewcrnerile.  Celui-ci  Uolfre  aucuns  joints  naturels 
bien  sensibles  ,  et  ceux  que  l'on  pourroit  y  pré- 
sumer seroic:tl  plutôt  parallèles  ans  faces  situées 
comme  s,  s  (fig.  76  ),  La  poussière  de  la  meïonite 
n'est  point  phosphorescente ,  par  le  feu,  comme 
celle  du  wernerite.  5'.  Enlre  la  même  en  grains 
irréguliers  et  la  népbeline  amorphe.  Celle  -  ci  est 
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difficile  à  fondre ,  et  ne  bouillonne  ni  ne  se  bour- 
soufle. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 
Dé  terrain  ables. 

1.  Meïonite  dioctaèdre.  'G' M  4 (jig.  76). Prisme 

octaèdre  à  sommets  tétraèdres.  Incidence  de  l  sur  /, 
i36Ja2';de  /sur  M,  1 1  id  49';  de  Ism  s,  i2id45'; 
de  M  sur  M,  gardes  sur  M,  i35d. 

2.  Meïonite  soustractive.  À'Z'A  f 
CAS"*  77J-  La  variété  pi 'écé (limite  émarginée  verti- 
calement et  à  la  jonction  des  faces  M.  Incidence 
de  x  sur  M,  i53da6';  de  3:  sur  s,  i6id34';  de  s 
sur  M,  14c1 11';  de  z  sur  l,  i5id38\ 

Indéterminables. 
5.  Meïonite  amorphe.  En  grains  irréguliers. 

ACCIDENS      DE  LUMIÈRE. 

I.  Meïonite  limpide. 
a.  Meïonite  blanchâtre. 

Transparence. 

Meïonite  translucide. 
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3  trouvent  à  la 


<  de 


s.  Roulé  de  Lisle,  qui,  le  premier,  a  parlé  do 
la  meïonile ,  rapportoit  les  cristaux  dioctaèdres 
de  cette  substance  à  la  seconde  variété  de  l'hya- 
cinthe ,  qui  est  notre  zircon  dioctaèdre ,  en  ajou- 
tant que  les  fanes  de  ses  pyramides  étoieul  eepcn- 
dant  inclinées  comme  dans  l'hyacinthe  du  Vésuve 
(  idocrase  ).  H  est  à  présumer  qu'il  n'avoit  pas  entre 
les  mains  de  cristaux,  assez  prononcés ,  pour  per- 
mettre de  saisir  une  différence  qui  m'a  paru  évi- 
dente sur  ceux  dont  j'ai  mesuré  les  angles.  Il  en 
résulte  que  la  pyramide  du  sommet  est  plus  basse 
dans  la  substance  dont  il  s'agit  que  dans  l'idocrase, 
et  même  que  dans  les  autres  substances  qui  ont 
une  cristallisation  analogue,  telles  que  l'harmotome 
et  le  zircon.  C'est- de  cette  forme  surbaissée .  et  du 
raccourcissement  qui  en  résulte  pour  l'axe  de  la 
forme  primitive ,  que  j'ai  emprunté  le  nom  de 

Il  n'-existe  ,  d'ailleurs ,  aucune  loi  ordinaire  de 
décroissement  qui  puisse  produire ,  autour'  du 
noyau  de  l'idocrase,  des  formes  semblables  à  celles 
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de  la  meïonile  ;  et  si  l'on  considère  encore  la  diffé- 
rence marquée  qui  existe  entre  les  deux  substan- 
ces ,  relativement  à  leur  manière  de  se  fondre , 
on  ne  pourra  doufer,  ce  me  semble,  qu'elles  ne 
forment  deux  espèces  nettement  distinguées  l'une 
de  l'autre. 


XIIIe.  ESPÈCE. 
FELD-SPATH,  c'est-à-dire ,  spathdes  champs. 

Spathum  scintillans ,  TV  al  1er  ,  t.  I  ,  p.  ar3. 
Fcld-spath ,  de  Lisle,  t.  II,  p.  445.  Id. ,  de  Born  , 
t.  I,  p.  i56.  Spath  fusible ,  d'Arcet,  premier  mém. 
sur  l'action  d'un  Jeu  égal;  p.  53 ,  et  -second  mém. , 
p.  43.  Spath  fluor,  Guôtlard,  miner,  du  Dauphiné, 
/>.38.  Feltl-spath,  Sciagr.,  (,  I,  p.  35o!  Fcld-spath, 
Emmerling,  1. 1,  p.  26'G.  Id. ,  Pferner,  catal. ,  1. 1, 
p.  382.  Spath  étÎEicelant;  fcld-spath,  Daubenton, 
tableau,  p.  4.  Felspar ,  Kinvan ,  1. 1 ,  p.  317.  Pe- 
tunze  des  Chinois.  Le  feld- spath,  on  spath  des 
champs,  Brochant,  t.  I,  p.  36l. 

Caract.-essent.  Des  joints  naturels  également 
nets,  dans  deux  sens  perpendiculaires  l'un  sur 
l'autre.  ,  . 

Caraçt.phys.  Pesant,  spécif.,  2,4378..  .  2,7043. 

Dureté.  Rayant  le  verre  ;  étincelant  sous  le 

briquet  ■  ■  ■  ;  '  *■ . 
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Réfraction,  double.  Je  ne  puis  dire  dans  quel 
sens  elle  a  lieu  ,  ne  l'ayant  observée  qu'avec  des 
morceaux  qui  avoient  éle  taillés. 

Electricité  par  le  frottement;  difficile  à  exciter, 
même  lorsque  le  .corps  est  diaphane. 

Phosphorescent ,  sensible  par  le  frottement  mu- 
tuel de  deu*  morceaux,  dans  l'obscurité. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Paralléîipipèdo 
obliquangle  irrëgulier  (  J7g.  78  )  pl.  XLVIU. 
Incidence  de  M  sur  P,  go*;  de  M  sur  T,  120";  de 
TsurP,  irF'401  I7".Les  coupes  parallèles  à  M,  P 
sont  très-net  (es  et  faciles  à  obtenir;  mais,  le  plu* 
ordinairement,  celle  qui  est  parallèle  à  T  se  laisse 
seulement  entrevoir  par  le  chaloyement  à  nue 

Molécule  inlégr. ,  id.{\).  Le  paraléllipipède  qui 


(s)  Sï  l'on  Fait  passer  un  plan  coupant  par  la  face  M, 
perpendiculairement  à  cette  face  ,  et  an  même  temps  sui 
arêtes  G  ,  H ,  ce  plan  interceptera  un  ihoni&e  atongé  de 
lïoJ  et  6D"1 ,  dont  le  côté  qui  répond  à  T  sera  double  de 
celui  qui  répnnil  à  M.  Si  Ion  corn-.iit  un  second  plan  qui 
passe.  aiissL  par  M,  perpendiculairement  cette  face,  et 
en  même  temps  aui  arêtes  D  ,  C  ,  ce  plan  Interceptera  un 
carré  ,-  en  supposant  la  face  P  prolongée  autant  qu'il  est 
nécessaire  ,  pour  nie  Le  ji!,ui  rciirontre  l'an'fe  C.  Il  y  a  une 
autre  donnée  qui  dépend  de  ce  que  l'angle  AEO  est  la  moi- 
tié de  l'angle  OEi.  Dans  rette  hypothèse ,  l'angle  OEi  est 
de  n5J  o'  8"  ,  après  quoi  il  est  facile  d'avoir  tout  le  reste, 
et  de  calculer  les  angles  dw*  ('urines  secondaires.  Voyez  ta 
partie  géomét.  ,  i  l'article  du  feld-spath ,  t.  II ,  p.  65  et  suiv. 
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la  représente,  a  cette  propriété,  que  la  diagonale 
menée  de  A  en  0,  est  perpendiculaire  sur  rareté  H, 
ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  qu'elle  est  horizontale , 
en  supposant  les  faces  M,  T  situées  verticalement. 
Il  en  résulte  que ,  quand  une  facette  produite  par 
un  décroissement  ordinaire  sur  l'angle  1  se  com- 
bine avec  la  face  P,  l'arête  qui  les  réunit  est  elle- 
même  horizontale.  Cette  observation  est  nécessaire 
pour  bien  concevoir  la  structure  des  variétés  que 
présente  la  cristallisation  du  feld-spath. 

Une  seconde  propriété,  du  même  parallélipipÈde 
consiste  en  ce  que  les  deux  ifac.es  M ,  P  sont  égales 
en  étendue,  et  en  ce  que  ia-,  face  T  est  double  de 
chacune  d'elles,.  .         :  r.., 

Carnet,  chitn.  Fusible  au  chalumeau,  en  émail 
Vanc.  ■  ■  ■        ys  _  ■  , 

Analyse  du  fcld-spaLh  limpide  ,  dit  adulaire  , 
par  Vauquelin.  1IU 

..     Silice-  ,„„......„: 

Alumine.  ;  m  '. .  ■  iVd      ïï  "H  So. 

Chaux.. ' 

■  Pofas'se  .   .    ;  .  H  ' 

;   ..     ."T.i  ni  m-'-i  '-.  ,n'.  (1  fi:       .  .  ,.  -,    -  WOOi  ■ 
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Analyse  du  fcld-spath  vert  de  Sibérie ,  par  le 


même  (i). 

Silice   GzfiZ; 

Alumine  ,   I7j02. 

Chaux   3,00. 

Oxyde  de  fer   i,oo. 

Pofasse  .  i3,oo. 

Perte   3,i5. 


1 00,00. 

Analyse  du  fèld  -  spath  laminaire  blanchâtre  , 
dit  petunzé  (2). 


Silice...   74,0. 

Alumine   1^5. 

Chaux   5;5. 

Perte   6,o. 


Caract.  dwtinctifs.  1°.  Entre  le  feld-spalh  et  le 
corindon.  Celui  -ei  est  divisible  en  rhomboïde  un 
peu  aigu,  par  dos  coupes  également  nettes  dans 
les  trois  sens  :  le  feld-spath  n'ouïe  ijue  deux  joints 
eelatans ,  perpendiculaires  entre  eus.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  plus  petite,  dans  le  rapport  d'environ 
7  a  10;  le  corindon  raye  fortement  le  (piarlz,  ce 

(0  Bulletin  des  sciences  de  la  soc.  pl.ilom. ,  ventôse, 
an  7,  N".  a4,p.  ,S5. 

'.   <«)\T<£,  floréal,  an  7,  ND.sS,  p.  la. 

Tome  H.  P  P 
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que  ne  fait  pas  le  feld-spath.  a".  Entre  le  feld-spath. 
nacré  (pierre  de  lune)  et  le  quartz  chatoyant  (  œil 
de  chat).  Celui-ci  a  la  cassure  raboteuse,  et  ne  se 
divise  pas  nettement  comme  le  feld-spath.  3'.  Entre 
le  même  et  la  eyinupbime.  Le  lèld-spath  est  beau- 
coup moins  dur.  Sa  pesEirileiu'  Jjn'ciiiijuc  est  moin- 
dre, dans  le  rapport  d'environ  5  à  7;  il  s'électrise 
difficilement  par  le  frottement,  et  la  cymophane 
avec  beaucoup  de  iacilile.  4°.  Entre  le  feld-spath 
vert  et  la  diaiiuge  (  n>n,ij-;igdile)  verte.  Celle-ci  est 
rayée  par  le  feld-spath  ;  elle  ue  se  divise  nettement 
que  dans  un  sens  :  le  feld-spalli  est  susceptible  de 
deux  coupes  perpendiculaires  entre  elles  ,  d'un 
éclat  égal  et  plus  vif  que  celui  qui  a  lieu  dans  la 
diallage. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 
Détcrminalhs. 

1.  Feld-spath  binaire.       £  p  (Jig.  79.  )  En 

prisme  oblique ,  dont  la  base  est  nu  rliombe  dans 
lequel  la  diagonale  qui  aboutit  à  l'arête  n  est  per- 
pendiculaire sur  elle.  Ineidence  de  /  sur  T,.6o*; 
de  l'arête  a  sur  P,  r  1 5J  or  8"  ;  do  chacun  des  pans 
adjacens  à  l'arête  a  sur  P,  1 1  Id  28'  1 7"  ;  de  chacun 
des  pans  adjacens  à  l'arête  k  sur  P,  681 3  r  '  43", 

2.  Feld-spafh  unitaire,  ^j-p  (J'ë-  80  )•  E" 
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prisme  oblique,  dont  les  fuces  Y,  y  sont  des  rec- 
tangles ,  et  la  face  M  un  parallélogramme  olili- 
quangle.  Incidence  de  P  et  de  y  sur  M,  go1';  dey 
sur  P,  g<)li  41'  8". 

3.  Feld-spath  prismatique.  ^  ^  p  (J>g-  81  )■ 
La  var.  I  79)1  dont  les  arêtes  n  sout  rem- 
placées par  des  facettes  M  (fig.  81  ),  qui  font 
avec  l  et  T  des  angles  de  iaod.  De  Lisle ,  t.  II, 
p.  461;  var.  1. 

4.  Feld-spath  ditétraèdre.  *f  j^p  ( Jîg-  82  ). 
En  prisme  quadranguhuru  à  smimicls  dièdres,  dont 
les  faces  naissent  sur  les  arêtes  longitudinales  a,  k. 
De  Liste,  t.  II,  p.  4G6;  var.  G.  Incidence  de  x 
SUT  P,  Iifr1  53'  40";  de  l'arête  m  sut  l'arête  n,  god; 
de  l'arête  k  sur  j:,  I  i6J  4'  ia",  à  peu  prés  la  même 
que  celle  de  l'arête  a  sur  P. 

5.  Feld-spath  bibinaire,^'^}]p(fig.  83).  En 

prisme  hexaèdre  à  sommets  dièdres.  De  Lisle, 
t.  II,  p.  462  et  suiv.;  var.  2,  3,  4,  5.  Le  penta- 
gones, produit  parle  décroisse  ment ,  a  presque 
les  mêmes  angles  que  le  pentagone  P.  Valeur  de 
chacun  des  angles  c,  i,  u5Jor8". 

6.  Feld-spath  quadridécîmal.  *^  ?  jj  ^.J'p 
U%-'8+)  pl-  XLIX.  La  variété  précédente,  dont 
le  prisme  rat  devenu  décagone.  Incidence  de  z  ou 

p  P  2 
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de  z'  sur  M,  i5od;  de  z  sur  l,  ou  de  z'  sur  T,  lan-J. 
C'est  à  ecfle  varié  lé  qu'appartiennent  les  cristaux 
connus ,  pendant  long  -  temps ,  sous  le  nom  de 
schorls  blancs  {de  Lisle ,  t.  II,  p.  409;  var.  12), 
et  dont  j'ai  fait  depuis  Je  rapprochement  avec  le 
jrkl-sputh.  Ils  sont  souvent  accolés  deux  à  deux, 
ou  en  plus  grand  nombre ,  par  leurs  faces  ana- 
logues à  M. 

7.  Feld-spath  dOiexaèdre.  7  jj^Hp  {fig-  85  ). 
La  variété  bibînaire  {Jjg.  83)  augmentée  à  chaque 
sommet  d'une  làeel.le  qui  naïf,  sur  l'arête  k.  De  Lislc, 
t.  II,  p.  468;  var.  7.  Incidence  de  y  sur  P,  99d  41' 
8";  de  y  sur  x  ,  i5o<i  45'  28".  L'arête  w  est  parallèle 
a  l'arête  f,  et  horizontale  comme  elle. 

8.  Feld-spaiti  sexdécimal.  ^'  M  T  P  Î  î  F '1 

C^g'.  86).  La  variété  précédente,  dans  laquelle  les 
arêtes  situées  entre  M  et  x  sont  remplacées  chacune 
par  un  trapèze  étroit.  De  Lisle  ,  t.  II  ,  ^i.  47a  ; 
var.  8.  Incidence  de  o,  ou  de  0'  sur  P,  124* 
i5'  5i"  ;  de  o  sur  M,  ou  do  o'  sur  la  fu.ee  op- 
posée à  M,  Ii6d  ai'  36". 

Par  une  suite  de  la  forme  des  molécules ,  les 
facettes  0,0',  quoique  produites  par  des  lois  dif- 
férentes de  décroissent  en  t ,  dont  les  signes  sont  *! 
et  F ,  ont  des  positions  semblables.  On  pourra 
remarquer ,  dans  la  série  des  variétés  ,  d'autres 
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analogies  du  même  genre.  Le  côté  de  chaque  1ra- 
pèze  additionnel,  tel  que  o,  qui  passe,  sur  la 
face  P,  est  parallèle  à  Farêle  s,  d'où  il  suit  que 
l'angle  r  est  de  I22"1  29'  5(ir'. 

9.  Feld-spath  didêcaèdrc.  f  &  JJ     £  J 1  ^  J 

87  ).  La  variété  précédente  ,  dont  le  prisme 
est  décaèdre.  De  Lis  le ,  t.  Il ,  p.  474  ;  var.  g. 
J'ai  observé  cette  variété  sur  un  granité  de  Nor- 
wège  ,  qui  m'a  été  envoyé  par  M.  Abild^aaiil. 

10.  Feld-  spath    décidodccaêdre.  *J 

'H  T  î  P  D  G  i'  'I  (fa  88).  La  variété  précé- 

rleîite ,  dans  lacpielle  les  facjs  x  sont  nulles  ,  et  les 
arêtes  situées  entre  P,  M%  remplacées  chacune 
par  un  trapèze.  De  Lisle  ,  t.  IV,  explic.  de  Jigu- 
res  ,  p.  64  et  suiv.;  var.  18,  19,  20.  Incidence 
de  n  ou  de  n'  ,  tant  sur  P  que  sur  le  plan  ad- 
jacent M  ou  m  ,  i35d. 

n.Feld-spath^pW.  /  z  M  z,TxqPoo, 
{Jig.  89).  La  variété  didêcaèdrc,  dans  laquelle  les 
faces  _y  sont  nulles  ,  et  les  arêtes  situées  entre 
P  ,  x ,  interceptées  chacune  par  «n  trapèze  q. 
Cette  dernière  facette ,  par  son  inclinaison  plus 
petite  sur  P  que  sur  x ,  peut  aider  à  recon- 
uoître  que  le  premier  de  ces  pentagones  appar- 
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tient  au  noyau ,  ce  qu'il  seroil  difficile  d'aperoc- 
voir  sans  cela  ,  à  cause  des  inclinaisons  presqu'é- 
gales  de  P  et  de  Le  prisme  a  ordinairement 
des  dimensions  diflcrL'uten  du  celles  qui  ont  lieu 
dans  le  cristal  didécaèdre  ,  les  pans  /,  T  étant 
ici  les  pins  larges.  Incidence  de  q  sur  P,  i4ad 
8'  36"  ;  et  sur  te,  164^  41'  8".  Le  côté  de  la 
faeette  o ,  qui  e.st  tourné  vers  l'arête  s ,  lui  est 
parallèle.  Valeur  de  l'angle  e,  63<i  55'  48". 

_  f  f  M  tII 

çPn  n'  o  o'  9°  )*  La  valtélê  décidodéeaédre 

{f'S-  88  )  augmentée  à  chaque  sommet  de  deux 
facettes  q  ,  x  ,  entre  P  et  y.  11  présente  comme 
le  tableau  en  raccou  Ji  de  toutes  les  bis  de  dé- 
croissemens  observées  jusqu'ici  dans  les  cristaux 
de  cette  espèce. 

Nota.  Dans  plusieurs  des  variétés  précédentes , 
lés  dimensions  des  faces  sont  sujettes  à  jouer,  de 
manière  que  le  cristal  prend  un  aspect  tout  dif- 
férent de  celui  auquel  se  rapportent  les  figures  , 
c'est-à-dire  ,  que  les  faces  P  ,  M  et  leurs  oppo- 
sées ,  qui  font  entre  elles  des  angles  droits  ,  se 
présentent  comme  les  pans  d'un  prisme  rectan- 
gulaire. Par  exemple,  il  arrive  assez  souvent  que 
dans  la  variété  décidodéeaédre  (jig.  88  )  ,  les 
faces  M  se  rétrécissent  entre  les  faces  P ,  par  le 
rapprochement  de  celles-ci,  comme  on.  le  voit 
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fië-  9'i  »  ^  (0  ■  ct  a'ors  ccs  1Hatrû  fcces  ont 
l'air  d'appartenir  à  nn  prisme  qui  est  octogone  , 
par  l'addition  des  facettes  n,  n' ,  etc.,  et  dont  les  , 
sommets  très-irreguliers  sont  formés,  l'un  des  faces 
y  ,  0,0',  T  ,  z' ,  etc.  ;  et  l'autre ,  des  faces  situées 
dans  la  partie  opposée.  C'est  sous  ce  point  de 
vue  que  Romé  de  Lisle  a  considéré  une  parlîe 
des  variétés  qu'il  a  décrites  fort  au  long  dans  sou 
article  du  feld-spath. 

1 3.  Feld-spath  hémitrope,  c'est-à-dire,  dont  une 
moitié  est  retournée.  De  Lisle,  t.  II,  p.  478 
et  suif.  ;  var.  io,  II,  12,  l3  ,  14,  i5  et  16. 

a.  Plan  de  jonction  parallèle  à  la  diagonale  qui 
va  de  I  en  a  (J/'g.  78  )  ,  et  à  son  opposée. 

Cette  hémilropie  a  lieu  relativement  à  diffé- 
rentes formes  cristallines  qui  rentrent  clans  les  va- 
riétés précédentes.  Mais  les  deux  moitiés  du  noyau, 
auxquelles  appartiennent  celles  du  cristal  secondai- 
re ,  dont  l'une  est  retournée,  sont  toujours  cen- 
sées provenir  d'une  coupe  faite  dans  le  même 
sens  ;  en  sorte  que  l'hémilropie  rapportée  à  ce  noyau 
ne  souffre  aucune  variation.  Un  exemple  fera 
concevoir  le  principe  qui  peut  aider  à  débrouil- 
ler toutes  ces  modifications,  dont  le  détail  nous 
nieneroit  trop  loin. 


(1)  H  faut  faire  ici  abstraction  des  lignes  rj,  rs'  Hi ,  r>s> , 
qui  indiquent  une  coupe  du  crlsi;j| ,  Lque  Ile  nnus  sera  bien- 
tôt nécessaire  pour  l'explication  J'ujjs  autre  variété. 
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Supposons  que  la  fig.  91  représente  un  cristal 

secondaire,  qui  ait  pour  signe  ^  T^Lo  P 
Ce  cristal  ne  diffère  de  la  variété  sexdécimale 
{jîg-  86  )  ,  que  par  l'absence  de  la  facétie  o'  ,  et 
par  celle  du  pan  l  et  de  son  opposé.  De  plus  , 
il  est  censé  raccourci  de  manière  que  les  faces 
P ,  M  et  leurs  opposées  se  présentent  sous  l'as- 
pect d'un  prisme  rectangulaire  (1).  Imaginons 
maintenant  un  pian  coupant  qui  passe  par  les  arêtes 
du,lk  Qfig-Oï),  lesquelles  répondent  aux  arêtes 
AI,  ai  {fig.  78  )  de  la  forme  primitive.  Ce  plan 
passera  en  même  temps  par  la  diagonale  qui  va 
de  I  en  a  ;  et  si  l'on  considère  sa  section  par 
rapport  aux  deux  faces  T,j  (_/%■  91),  il  est 
visible  qu'il  coupera  leur  arête  de  jonction  en 
quelque  point  h  ,  et  l'arête  opposée  en  quelque 
point  g. 

Les  choses  étant  dans  cet  état,  concevons  que 
la  moitié  dans  laquelle  sont  comprises  les  faces 
P ,  M ,  T ,  restant  fixe ,  l'autre  moitié  se  retour- 
ne ,  en  restant  toujours  appliquée  à  Ja  première, 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  tout  à  fait  renversée ,  comme 
on  le  voit  fig.  92.  Les  deux  moitiés  ainsi  réu- 

(1)  Ce  jirisma  assorti  aux  dimensions  de  la  tonne  primi- 
tive a  ses  pans  M ,  P  égaux  en  largeur ,  en  sorte  que  sa 
coupe  transversale  serait  un  carré.  C'est  une  suite  de  ce 
qui  a  été  dit  plus  haut,  p.  5gi  ,  note  1. 
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nies  formeront  un  angle  saillant  à  l'endroit  des 
lignes  sh ,  ih  ,  et  un  angle  rentrant  dans  la  partie 
opposée,  à  l'endroit  des  arêtes  dg,fg-  Mais 
ordinairement  les  cristaux  sont  tellement  engages 
dans  leur  support  ,  qu'ils  ne  présentent  que  la. 
partie  sur  laquelle  est  située  l'angle  saillant, 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  que  l'angle  formé 
par  l'arête  v  avec  l'arête  de  jonction  des  laces  M,  T, 
doit  être  égal  à  celui  que  forme  l'arête  H  (Jig.  78  ) 
avec  la  diagonale  qui  va  de  I  en  a.  La  valeur 
de  cet  angle  est  de  4c1  4'  17". 

La  jonction  des  deux  moitiés  se  faisant,  comme 
nous  l'avons  dit  ,  dans  ie  sens  de  la  diagonale 
I  a ,  on  conçoit  que  le  renversement  des  molé- 
cules d'mie  des  moitiés  du  noyau ,  ne  les  em- 
pêche pas  de  s'engrener  dans  celles  de  l'autre 
moitié  ,  à  l'endroit  de  cette  jonction  ;  en  sorte  quo 
le  mécanisme  de  la  structure  subsiste,  à  cet  égard, 
comme  dans  les  cristaux  ordinaires.  J'ai  dans  ma 
collection  une  hémitropie  très-prononcée ,  prove- 
nant de  Baveno,  et  semblable  à  celle  qui  vient 
il'éii'c  décrite.  ' 

b.  Plan  de  jonction  parallèle  à  la  face  M 

c*  78). 

Soit  c  c'  {Jîg.  0.3  )  pl.  L,  un  cristal  secon- 
daire qui  ait  pour  signe  ?MTP»Sl*o\ 
Supposons  un  plan  coupant  ,  qui  passe  par  les 
points  a,  a,  a',  a',  et  en  même  temps  par 
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les  milieux  des  arêtes  c  ,  c' ,  et  concevons  que 
l'une  des  doux  moitiés  qu'intercepte  ce  plan,  par 
exemple  ,  celle  qui  est  située  en  avant  ,  prenne 
une  position  renversée.  Les  deux  faces  P ,  x  ayant 
dus  inclinaisons  presqu' égales ,  leurs  résidus  ,  après 
le  renversement  dont  nous  venons  de  parler,  se 
trouveront  sensiblement  sur  les  mêmes  plans  que 
les  portions  des  faces  in 'eVit; lires  analogues  ;  et  il 
est  facile  de  voir  que  chaque  sommet  de  l'héiui- 
tropie  présentera  encore  quatre  facettes  marginales , 
avec  cette  différence,  qu'à  la  place  de  ia  facette 
n  qui  est  inclinée  de  I3511  sur  M  ,  il  y  aura  une 
facette  située  tomme  o,  c'est-à-dire,  inclinée  de 
Ii6<t  ai'  36''  sur  M;  et  réciproquement,  la  fa- 
cette o  se  trouvera  remplacée  par  une  facette 
inclinée  comme  n.  Quant  au  prisme  ,  il  n'aura 
subi  aucun  changement  apparent ,  pourvu  que  le 
plan  de  jonction  passe  par  les  arêtes  a  a!  ;  mais 
souvent  il  ne  partage  pas  exactement  le  cristal  en 
deux  moitiés  ,  et  alors  les  pans  qui  appartiennent 
aux  deux  portions  de  cristal  forment  entre  eux 
des  angles  rentrans  de  part  et  d'autre.  Il  est  re- 
marquable que  dans  le  premier  cas,  où  la  jonc- 
tion se  fait  symétriquement,  elle  ne  donne  lieu 
il  aucun  angle  rentrant,  ce  qui  est  le  contraire 
des  héinitropies  ordinaires  ;  en  sorte  que  celle-ci 
se  présente  sous  l'aspect  d'un  cristal  où  tout  se- 
rait à  sa  place  naturelle.  Mais  la  structure  décèle 
le  renversement  d'une  des  moitiés  du  cristal ,  en 
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offrant  des  joints  parallèles  seulement  au  résidu 
de  la  face  P  ,  et  d'antres  parallèles  à  la  partie  de 
la  face  p,  qui  s'est  retournée,  pour  se  réunir  au 
résidu  de  la  face  ce ,  au  lieu  que  dans  un  cristal 
qui  n'auroil  subi  aucun  renversement,  les  joints 
seraient  continus  pnt'alléli'tr.cnt  à  P  ,  et  nuls  pa- 
rallèlement h.  x.  J'ai  observé  relie  liéinilropie  sui- 
des cristaux  d'un  rouge  incarnat  trouvés  par  le 
Cit.  Lefevre,  sur  les  Lords  du  llbin,  près  de  Co- 
logne ,  dans  une  montagne  volcanique. 

ç.  Plan  de  jonction  parallèle  à  la  face  P 
WS-  7»  )- 

Le  Cit.  Dre  est  le  premier  tjui  ait  observé 
cette  liémitropie  ,  dont:  le  générateur  est  un  cristal 
décidodécaèdre  ,  alongé  entre  la  (ace  y  et  son 

tion  r  s  r'  s'  qui  détermine  le  plan  de  jonction  , 
traverse  la  face  M  et  son  opposée ,  puis  les  faces 
y ,  f  parallèlement  à  la  face  P.  Si  l'on  imagine 
que  la  moitié  qui  s'est  renversée  soit  celle  de 
dessus  ,  on  concevra  que  le  cristal  hémitrope 
(Jtg-  y5  )  doit  avoir  ,  sur  le  sommet  situé  à 
droite ,  un  angle  rentrant  formé  par  la  partie 
fixe  de  la  facejK  .  et  par  la  partie  mobile  de  la 
lace  opposée  ;  cet  angle  est  de  i6od  07'  44".  Les 
deux  autres  parties  des  mêmes  laces  forment,  sur 
le  sommet  à  gauche ,  un  angle  saillant  égal  au 
précédent.  En  suivant  avec  attention  l'effet  du 
renversement,  on  se  fera  une  idée  des  positions 
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relatives  des  diverses  portions  <lc  faces ,  dont  les) 
unes  sont  cousues  élrc  restées  fiscs,  et  les  autres 
avoir  suivi  le  mouvement  de  la  partie  qui  a 
tourne'.  Les  cristaux  qui  ont  servi  aux  observa- 
tions du  Cit.  Dré  ,  avoient  été  recueillis  par  ce 
naturaliste  ,  près  de  la  Clayette  ,  département  de 
Saône  et  Loire,  sur  le  territoire  de  la  Chapelle. 

Il  n'est  pas  rare  de  voir  des  cristaux  de  feld- 
spath qui  se  croisent  deux  à  deux,  ou  en  plus 
grand  nombre  ;  le  Citoyen  Dolomieu  en  a  rapporté 
du  Saint-Gofhard  ,  qui  ont  la  forme  de  la  variété 
ditétraèdre  (Jg.  82)  ,  et  qui  se  joignent  quatre 
à  quatre  par  un  de  leurs  sommets ,  en  se  pé- 
nétrant mutuellement ,  de  manière  que  l'assorti- 
ment représente  une  espèce  de  croix  composée 
de  quatre  triangles  réunis  autour  d'un  point  com- 
mun ,  et  un  peu  relevés  les  mis  vers  les  autres. 

Jndéterm  inables. 

14.  Feîd-spath  laminaire. 
10.  Feld-spath  granuleux. 

A  cassure  granuleuse  ,  quelquefois  terreuse.  On 
voit  des  morceaux  qui  offrent  le  passage  du  feld- 
spath luminaire  à  cette  variété,  qui  paroit  être 
l'effet  d'un  commencement  d'altération,  dont  le 
dernier  tenue  est  le  feld-spath  argiliibnne  ou  le 
kaolin.  V<yyez  l'appendice. 
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ACCIDENS      D'  E  LUMIÈRE. 

,  Couleurs. 

i.  Feld-spath  limpide.  Au  Saint-Gothard. 
a.  Feld-spath  blanc. 

3.  FcId-sjjEJlli  [ilniic-vcrthîire.  Au  Saint-Gothard; 
la  nuance  de  vert  est  Irés-légcre. 

4.  Feld-spatk  rouge.  Tel  est  celui  du  granité, 
dit  oriental. 

5.  Feld-spath  vert.  Pierre  des  amazones.  Le  Cit. 
Devarenne  a  trouvé,  eu  1783,  un  filon  de  ce  feld- 
spath, sur  la  frontière  de  la  Russie,  dans  la  partie 
du  luont  Ouralske,  la  plus  voisine  de  la  forteresse 
Troisquc  (  Trinité).  Les  minéralogistes  du  pays  le 
nomment  krim-spath ,  c'est-à-dire,  spath  vert.  Il  y 
en  a  de  semblable  en  Sibérie. 

6.  Feld-spath  bleu?  Feld-spath  hleu  céleste, 
de  liorn,  1. 1,  p.  378.  Dicïiler  Iclds-spatli,  Emmer- 
ling,  1. 1} p.  2.71.  Id.,  fV erner,  calai.,  t.  7,  p.  28  j. 
Felsile,  or  compati  leltl-spalli  nCWidcmuan,  Kir- 
tvan,  t.  J,  p.  ôiiG.  D'un  hleu  céleste,  ordinairement 
compacte,  quelquefois  lamelleux.  Au  chalumeau, 
il  se  li'itte  plutôt  que  de  se  foudre.  Il  accompagne 
un  quartz  blanc ,  qui  renferme  aussi  des  lames 
minces  d'un  blanc  argentin,  onctueuses  au  tou- 
cher, que  l'on  a  prises  pour  du  mica,  mais  qui 
paroissent  plutôt  être  du  taie.  Cet  agrégat  se 
trouve  à  Krieglach ,  en  Stiric.  Pour  s'assurer  si  la 
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substance  dont  il  s'agit  doit  être  placée  ici,  il  fou- 
droit  savoir  si  les  morccnriK  hunelli'ii-;  ont  la  strac- 
ture  du  feld-spath ,  ce  que  je  n'ai  point  été  à  portée 
de  vérifier. 

7.  Feld-spath  incarnat.  A  Baveno. 

ii.  Feld-spath  gris. 

Chalojement. 

1.  Feld-spath  nacre,  Pierre  de  lune.  De  LU le , 
t. J,  p.  143,  note  168.  Adularia,  girasole  et  pierre 
de  lune,  de  Boni,  t.  I ,  p.  14a.  VIT,  A.  h.  ro,  1 1 , 
12.  Adular,  Emnierling,  t.I,p.  177.  Feld-spath 
gris  de  perle,  œil  de  poisson,  Daubenton,  tabl. , 
p.  4.  Moon  slone,  Kirwan,  t.  I,  p.  3aa.  Pierre 
de  lune  du  commerce.  Des  reflets  blanchi! Ires , 
souvent  avec  une  teinte  légère  de  bleuâtre  ou  de 
verdâtre,  <pii  partent  d'un  fond  demi- transparent 
ef  légèrement  laiteux. 

Le  feld-spath  transparent  du  Saint-Gotliard  pré- 
sente cet  aspect  dans  quelques-unes  de  ses  parties. 
On  a  nomme ,  en  général ,  ce  feld-spath  adulaira 
on  adularia,  dérivé  A'  Adula,  par  lequel  on  dé- 
signe, en  latin,  le  mont  Saint- Gothard,  où  il  a 
été  trouvé  par  le  père  Pini.  On  n'a  pas  fait  atten- 
tion qu'aura  ne  variété  de  feld-spath  ne  mériloit 
mieux  d'en  conserver  lo  nom  que  celle  qui  offre 
celle  substance  dans  son  plus  grand  état  de  pureté. 

Quelques  lapidaires  donnent  le  nom  ^argen- 
tine à  des  morceaux  de  celle  même  variété ,  dont 
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les  reflets  nacrés ,  au  lieu  de  parlir  de  l'intérieur, 

2.  Feld-spath  opalin.  Pierre  de  Labrador,  de 
Liste,  t.  II,  p.  497.  Id.,  de  Born,  t.I,p.  143. 
Labrador -stein,  EmmerUng,  t.  1,  p.  273.  Feld- 
spath à  reflets  colorés  en  vert  el  en  bleu  ;  pierre 
de  Labrador,  Daubenton ,  tabl. ,  p.  4.  Labradore 
stone,  Kirwan,  t.  I,  p.  324.  De  beaux  reflets 
ordinairement  Je  dciiY  couleurs  ,  hk'ue  et  verte, 
et  quelquefois  jaune  d'or.  Le  fond  de  la  pierre  est 
communément  gris  et  marqué,  dans  certains  mor- 
ceaux ,  de  veines  blanchâtres ,  qui  forment  des 
rhombes  en  se  croisant.  Se  trouve  sur  les  côles  du 
Labrador,  ainsi  qu'en  Russie  et  en  Norwège. 

3.  Feid  -  spath  aventuriné.  Aventuriné  ,  Dau- 
benton. Parsemé  de  points  jaunâtres  et  brillans 
sur  un  fond  incarnat ,  ou  de  points  blanchâtres 
sur  un  fond  vert.  Se  trouve  sur  les  bords  de  k 
Mer  Blanche. 

Transparence. 

1.  Feld-spath  transparent. 

2.  Feld-spath  translucide. 

3.  Feld-spath  opaque.  Dans  les  granités  ordinaires. 

Substances  étrangères  à  l'espèce  du  feld-spath  , 
auxquelles  on  a  donné  son  nom. 

1.  Feld-spath  œil  de  chat.  Le  quartz  chatoyant. 

2.  Feld-spath  vert.  La  diallage  verte. 
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jiXNOTATIONS: 

1.  Le  féld- spath  est  «ne  des  substances  qui 
dominent  dans  les  terrains  primitifs.  Il  y  forme 
la  base  d  une  multitude  de  roches ,  et  il  entre  au 
moins  pour  les  deux  tiers  de  la  masse  dans  la  plu- 
part des  pierres  qui  portent  le  nom  de  granités. 
C'est  à  loi  que  les  roches  porphyrifiques  doivent 
les  taches  di'liueles  rpti  relèvent  le  fond  de  leur 
couleur.  Mais  rarement  ee.s  diverses  roches  le  pré- 
sentent sous  des  formes  régulières  et  complètes. 
Les  beaux  cristaux  de  feld-spalh,  soit  opaques  et 
colorés,  soit  transparens  et  blanchâtres,  occupent 
des  filons,  ou  des  cavités  renfermées  dans  les  mon- 
tagnes primitives;  et,  jusqu'ici,  ce  sont  les  Alpes 
Lombardes  qui  nous  ont  fourni  ce  que  nous  con- 
noissons  de  plus  parfait  dans  ce  genre. 

Les  feld-spalhs  que  contiennent  les  produits  vol- 
caniques ,  ont  été  formés  dans  les  roches  qui  ont 
servi  ds  bu.  aui  Uyo  (.). 

2.  Le  nom  de  feldspath,  c'est-à-dire,  spath  des 
champs,  a  été  donné  à- la  substance  dont  il  s'agit, 
parce  qu'on  en  Irouvoit  fréquemment  des  fragmens 
dispersés  .sur  la  terre,  parmi  les  débris  des  granités, 
tandis  qu'il  falloit  aller  chercher  les  autres  pierres, 
qu'on  a  aussi  appelées  spaths,  dans  des  fentes  ou  des 


Cl)  Cet  article  a  été  rédigé  d'après  des  notes  communi- 
quées par  le  Cit.  Dolomieu. 

cavités 
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cavités  souterraines  (1).  Ce  nom ,  considéré  en  lui- 
même,  est  Ires-vicieux;  ;  1'.  parce  qu'il  est  compose"; 
s1,  parce  qu'il  renferme  le  mot  de  spath,  qui  a  été 
la  source  de  tant  d'erreurs;  3a.  parce  qu'il  ne  dé- 
signe d'ailleurs  la  substance  à  laquelle  ou  l'a  appli- 
qué, que  par  une  situation  qui  lui  est  commune 
avec  beaucoup  d'autres  minéraux  ,  et  où  elle 
n'est  même  que  comme  étrangère.  Mais  ,  malgré 
les  motifs  qui  dévoient  engager,  surtout  les  géo- 
logues à  changer  ce  nom,,  contre  lequel  leurs 
observations  sei aillent  réclamer  sans  cesse ,  eu 
leur  offrant  à  chaque  pas  le  prétendu  spath  des 
champs  dans  les  montagnes  primitives  où  il  a  pris 
naissance ,  ils  l'ont  adopté  si  unanimement ,  et 
l'ont  consigné  tant  de  Fois  dans  des  ouvrages  très- 
répandus,  que  la  nouveauté  auroit  lutté  ici  contre 
l'usage  avec  des  forces  trop  inégales;  autrement 
('aurois  proposé  d'y  substituer  cetui  â'arthose, 
dérivé  d'un  motgrec  qui  signifie  droit,  par  allusion 
au  résultat  de  la  division  mécanique ,  suivant  deux 
coupes  situées  à  angle  droit  l'une  sur  l'autre  ; 
caractère  qui  fait  ressortir  le  feld-spath  parmi  tous 
les  minéraux  qui,  comme  lui,  sont  assez  durs  pour 
étinceler  sous  le  briquet. 

(i)M.  Kirwann.[elemerit5  of  mineralogy,  1. 1,  p,  3iy)  pré- 
sume que  le  nom  du  la  substance  dont  il  s'agit  dérive  du 
mot  fels  ,  rocJie  ,  at  en  conséquence  il  é.r.iil-felspar.  Mais 
on  ne  trouve  rien  dans  les  auteurs  AUeinands  jjui  confirma 
cette  étyinologie. 

Tome  IL  Qq  ' 
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3.  Les  cristaux  de  feld-spath  qui  ont  pour  sup- 
port des  roches  différentes  do  celles  qu'on  a  appe- 
lées proprement  granitiques  ou  porphyritiques ,  sont 
surtout  ceux  qui  ont  porté ,  pendant  long-temps , 
le  nom  de  schorls  blancs.  On  trouve  de  ces  der- 
niers à  Barège  et  à  la  balme  d'Auris ,  dans  le  ci- 
devant  Dauphiné ,  sur  une  roche  argileuse ,  où  ils 
accompagnent,  suivant  les  localités,  l'amiante,  l'é- 
pidole ,  l'axinite ,  etc.  C'est  apparemment  cetlo 
différence  de  gisement  avec  le  feld  -  spath  des 
granités,  qui  en  aura  imposé  aux  naturalistes,  sur 
la  nature  d'une  substance  qui  présente  si  visible- 
ment les  caractères  du  feld-spath  ,  relativement  à 
sa  structure,  à  ses  formes  eslënViires  et  à  sa  fusi- 
bilité (i);  et  ee  qui  paroitra  singulier,  c'est  de  voir 
qu'on  ne  séparoit  le  feld-spath  de  sa  véritable  es- 
pèce, que  pour  le  confondre,  sous  un  nom  commun , 
avec  ces  cristaux  d'épidote  et  d'axinite  (  schorl 
vert  et  schorl  violet),  dont  l'association  sur  une 
même  roche  avec  le  schorl  blanc  ,  devoit  rendre 
plus  parlans  les  contrastes  qui  indiquoient  leur  sé- 
paration d^ns  la  méthode.  . 

4.  Les  cristaux  les  plus  volumineux  de  feld- 
spath qui  ayent  été  encore  observés  ,  et  dont  quel- 
ques-uns ont  douze  centimètres ,  ou  environ  quatre 


(1)  Voyelles  iném.  de  F Acad.  des  Se.  ,  an  1784,  p.  270  , 
et  ma  lettre  au  Cit.  Lametharie  ,  journal  de  plifs.  ,  1786, 
5.  G3. 
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pouces  et  demi  de  longueur,  proviennent,  les  un* 
de  Baveno ,  les  autres  du  Mont  Saint -Gothard.  On 
en  trouve  aussi  de  très-petits,  qui  n'ont  pas  deux 
millimètres,  ou  |  de  ligne  de  longueur,  entre  antres 
parmi  ceux  de  la  variété  dite  sckorl  blanc. 

Les  cristaux  du  Saint- Gothard  sont  quelquefois 
mélangés  de  clilorite ,  qui  les  colore  eu  vert ,  et 
donne  à  leur  surlace  un  aspect  micacé.  Cette  cou- 
leur ne  doit  pas  être  confondue  avec  celle  du  feld- 
spath de  Sibérie,  qui  est  répandue  uniformément 
dans  la  masse,  et  paroit  due  au  fer.  J'ai  reçu  du 
Cit.  Jurine ,  de  Genève ,  un  cristal  de  ce  fold-spath 
chlorité,  d'environ  un  centimètre  do  hauteur,  dont 
la  forme,  parfaitement  régulière,  appartient  à  la 
variété  binaire. 

5.  Le  feld-spath  opalin  renferme  quelquefois  des 
grains  de  fer  atlirables.  Maïs  M.  Inguersen,  savant 
danois ,  a  observé ,  au  Hartz ,  près  des  rives  du 
Barenberg ,  au  couchant  de  Scbirke ,  village  du 
canton  de  Wernigerode,  des  granités  dont  le  feld- 
spath ,  qui  est  d'une  couleur  rougeâfre  et  d'un 
tissu  peu  lamelleux ,  fait  la  fonction  d'un  véritable 
aimant  (i).  Si  l'on  détache  une  parcelle  de  ce  feld- 
spath, et  qu'on  la  fasse  flotter  sur  l'eau,  on  la 
voit  se  porter  vers  l'extrémité  d'un  barreau  ai- 
manté qu'on  lui  présente ,  dans  le  eas  où  les  deux 


(i)  Bulletin  de  la  société  pliiloinatiiiue  ,  vendémiaire  , 
àa  6  ,  («a:  1797  ). 
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pôles  en  regard  sont  de  difTérens  noms  ;  mais  dans 
le  cas  confrairc ,  le  fragment  se  retourne  pour  se 
mettre  en  prise  à  l'action  du  barreau  par  le  pôle 
opposé.  J'ai  répété  ces  expériences  sur  des  frag- 
mens ,  où  la  présence  du  fer  étoit  tellement  mas- 
quée ,  qu'on  n'apereevoit  à  l'œil  aucun  indice  de 

6.  La  molécule  iiili^iviiilc  du  feld  -  spath  est 
remarquable  par  l'égalité  des  faces  M,  P  {jig-'/S), 
qui  ont  des  angles  diffère  m  s.  ï/observalion  s'accorde 
ici  avec  le  calcul,  en  ce  que  les  joints  parallèles  à 
ces  infimes  faces  sont  d'une  netteté  sensiblement 
égale ,  tandis  que  ceux  qui  répondent  à  la  face  T, 
dont  l'élenduc  est  double,  sont  ordinairement  très- 
difficiles  à  apercevoir.  Cependant,  comme  il  y  a  des 
circonstances  particulières  qui  peuvent  faire  varier 
le  poli  des  coupes,  on  trouve  des  feld-spaths,  sur- 
tout jîarmi  ceux  d'une  couleur  rougeâtre ,  qui  se 
divisent  assez  facilement  dans  le  sens  parallèle  à  T, 
de  manière  que  l'on  peut  en  extraire  complètement 
le  parallélipipède  qui  représente  la  molécule. 

7.  Plusieurs  variétés  de  fcld-spath  tiennent  un 
rang  distingué  parmi  les  minéraux,  qui,  sans  éblouir 
l'œil,  comme  les  gemmes ,  par  des  reflets  élincelans 
qui  tiennent  aux  qualités  intrinsèques  de  la  sub- 
stance ,  le  flattent  par  des  jeux  particuliers  de  lu- 
mière, par  des  couleurs  changeantes,  que  la  sub- 
stance emprunte  d'Une  cause  accidentelle.  On  taille 

le  feld-spalh  nacre  en  cabochon,  parce  que  celte 
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Forme  favoris*'  le  jeu  des  lefleLs  qui  semhlunt  flotter 
dans  l'Intérieur  du  petit  globe,  lorsqu'on  le  fait  . 
tourner.  Mais  ce  que  je  connois  de  plus  beau  cm  ce 
genre  de  pierre,  est  une  lablclle  d'environ  douze 
cou  lin  îèl  res  de  largeur,  sur  sepf  luilliuièliv.s  il  épais- 
seur, qui  m'a  été  donnée  par  le  Cit.  jurine.  Elle  a. 

réuris  en  croix ,  dont  la  jonction  s'annonce  par  des 
lignes  situées  diagoiMileini'iil ,  qui  partagent  fa  sur- 
face de  la  tablcltc  en  quatre  triangles  ;  et  en  variant 

nacrée  se  développer  alternativement  sur  la  surface 
de  ces  différons  triangles.  Le  feld-spalh  aventuriné 
se  travaille  en  plaques  et  quelquefois  en  chatons 
de  bague.  Mais  on  fait  ras  surtout  des  plaques  de 
feld-spalh  opalin,  pour  le  ton  gracieux  et  élevé  do 
ses  couleurs,  comparables  à  relier  qui  décorent  les 
ailes  des  pins  beaux  papillons.  Elles  proviennent, 
comme  dans  l'opale  ,  des  légères  fissures  qui  inter- 
rompent le  tissu  de  la  pierre  ;  mais  l'opale  étant 
fendillée  dans  toutes  sortes  de  directions,  présente 
des  reflets  qui  se  succèdent,  à  mesure  qu'on  la  fait 
mouvoir,  au  lieu  que  dans  le  feld-spath,  dont  les 
fissures  coïncident  avec  les  joints  n.ïiurels,  les  re- 
flets s'étendent  sur  un  seul  plan;  cri  sorte  qu'ils  se 
montrent  tout  entiers,  lorsque  la  lumière  est  ré- 
fléchie, par  ce  plan,  sous  l'angle  favorable  pour  Ja 
renvoyer  à  l'œil,  et  disparoissent ,  des  qu'on  donne 
à  la  pierre  une  inclinaison  différente.  On  pourroit 
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les  appeler  reflets  à  tout  ou  rien.  J'ai  reconnu , 
en  observant  un  morceau  de  feld- spath  opalin  do 
Norwège,  qui  m'a  été  envoyé  par  M.  Esmark,  que 
les  plans  d'où  partoient  les  rellets  dont  je  viens  de 
parler,  étaient  dans  le  sens  des  faces  T  (J/g.  79), 
qui  sont  les  plus  étendues. 

8.  Le  feld-spath  est  d'un  grand  usage  pour  la  fa- 
brication de  la  porcelaine.  On  a  reconnu  que  parmi 
les  deux  substances  qui  sont  la  matière  de  celle  de  la 
Chine,  l'une,  que  l'on  y  appelle  petunzé,  éloitmi 
feld-spalh  laminaire  blanchâtre  ;  et  l'autre  ,  qui  y 
porte  le  nom  de  kaolin,  ressembloit  entièrement  au 
feld-spath  argîliforme  ([).  On  emploie  les  mêmes 
substances  clans  diverses  manufactures,  et  en  parti- 
culier dans  celle  de  Sèvres,  près  de  Paris;  et  telle 
ést  la  proportion  que  l'on  observe  ,  en  méiant 
ces  deux;  principes,  dont  l'un  est  fusible  et  l'autre 
réTractaire ,  que  le  mélange  peut  soutenir  un 
degré  de  chaleur  très  -  élevé  ,  sans  se  vitrifier. 
II  en  résulte  que  la  porcelaine  acquiert,  a  l'aide 
d'une  plus  forte  cuisson,  une  liaison  plus  intime 
entre  ses  parties,  et  à  la  fois  une  plus  grande  con- 
sistance ;  et  que  cependant  elle  reste  en  de-çà  dit 
terme  où,  étant  trop  voisine  de  l'état  vitreux,  elle 
ne  pourroit  être  exposée ,  sans  se  casser,  à  l'alter- 
native dn  chaud  et  du  froid.  La  porcelaine  présente 
dans  sa  fracture  un  tissu  plus  ou  moins  granuleux , 

(1)  Voyez  l'appendice  ci-après. 
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avec  un  léger  luisant  qui  aanoE 

*e  qu 

elle  a  subi 

seulement  un  premier  degré  de  i 

'il  11  l'un 

ition.  A  ces 

qualités ,  d'où  dépend  la  bonté  de 

.la  poi 

■celaine ,  se 

joignent  celles  qui  en  font  la  h 

Bavoir,  la 

blancheur  et  un  aspect  (ranslucidi 

Pour  faire  la  porcelaine  ,  on 

forra 

s,  avec  le 

petunzé  et  le  kaolin,  pulvérisés,  1 

me  pâ 

te  que  l'on 

laisse  sécher ,  avant  de  la  trava: 

lier  as 

î  tour.  On 

donne  aux  pièces  ainsi  façonné. 

e  première 

cuisson,  puis  on  les  plonge  da, 

espèce  & 

bouillie  légère ,  composée  de  sables  et  autres  sub- 
stances qui,  par  leur  mélange,  sont  susceptibles 
d'une  vinification  complète  ;  et  cet  enduit,  qu'on 
nomme  couverte ,  s'appliquant  à  la  surface  des 
vases,  au  moyen  d'une  seconde  cuisson,  y  forme 
une  couche  d'émail.  On  peint  ensuite  ces  vases, 
et  on  feur  donne  le  dernier  degré  de  cuisson,  qui 
fixe  les  couleurs. 

9.  Il  existe  une  substance  minérale  ,  connue 
parmi  nous  sous  le  nom  de  pétrosilex,  appelée 
palaiopclrc  par  .Saussure  (r),  et  avec  laquelle  les 
minéralogistes  Allemands  paraissent  avoir  réuni 
des  variétés  de  silex ,  sous  la  dénomination  com- 
mune de  hornstein.  Elle  a  effectivement  beaucoup 
d'analogie,  par  son  aspect,  avec  le  quartz -agathe 
ou  silex  ;  mais  elle  en  est  distinguée  par  sa  fusi- 
bilité en  émail  blanc.  Elle  n'est  nulle  part  mieux 


(1)  Yoj-age  dans  Us  Alpes,  M",  i-194; 
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caractérisée  que  dans  les  morceaux  qui  viennent 
de  Sahlberg  en  Suède,  et  qui  sont  translucides, 
d'une  couleur  rougeàtre  ou  blanchâtre,  et  souvent 
accompagnés  d'un  minéral  en  aiguilles  vertes,  qui 
paroit  être  de  l'cpidotc.  Des  minéralogistes  d'un 
mérite  très  -  distingué ,  regardent  eette  substance 
comme  étant  à  peu  près  au  lèld-spath ,  eé  qu'est 
le  silex  au  quartz,  et  lui  associent  le  jade  ordi- 
naire ,  dit  oriental ,  et  line  autre  pierre  que  Saus- 
sure a  aussi  appelée  jade.  ([),  et  qui  enveloppe  la 
diallage  verte  (  sin;in;gdii(.'  ),  dans  ta  roche  connue 
sous  le  nom  de  verde  dé  Corsera.  Cette  opinion 
ayant  paru  à  d.'aulres  naturalistes  laisser  quelques 
doutes  à  éciaiicir,  j'ai  préféré  de  renvoyer,  pour 
le  moment,  les  trois  substances  dont  il  s'agit,  à 
l'article  des  minéraux  de  nature  non  encore  avé- 
rée, où.  j'entrerai  dans  un  plus  grand  détail,  tant 
sur  leur  description  que  sur  leur  histoire.     ■     --  - 

.  :';  ■  A  P  2  E  N  It  I  C  E.       ■        :«  "  , 

LiFold-  spath  argiUfurmc.  Argilla  apyra ,  pura, 
macra;  argitla  poreellana.  Wailer,  t.  I,  p.  54. 
Argile  de  porcelaine,  Sciagr.,  /.  /,  p.  23o.  Feld- 
spath qui  ii  passé  a  l'état  de  kaolin,  de  Lisle , 
t,  II,  p.  -45 1  i  Porcclain  clay  ,  kaolin  ,  Kinvart  , 
t.I,  p.  178.  Kaolin  des  ^Chinois.  iv: 

(1)  Voyages  dans  les  Alpes ,  Sf»i.  us  et;i3i3.  . 
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Très-friable ,  composé  de  particules  qui  n'ont 
presqu'aucun  lien  :  se  délayant  dans  l'eau ,  sans  y 
faire  pâte;  happant  légèrement  à  la  langue;  d'une 
belle  couleur  blanche ,  dans  l'état  de  pureté  ;  doux 
au  toucher  sans  onctuosité;  în/'usible.  Jl  contient 
assez  souvent  des  parcelles  de  quartz  et  de  mica. 

L'observation  de  certains  morceaux  de  granité 
indique  visiblement  le  passage  du  feld  -  spath  à 
l'état  argileux,  par  la  décomposition.  Il  n'est  pas 
rare  d'en  trouver  des  morceaux  qui  présentent 
encore  des  indices  de  forme  cristalline.  Dans  ce 
nouvel  état,  le  feld -spath  est  devenu  réfractaire. 
On  en  trouve  abondamment  à  Saint-Thyrié  ,  près 
de  Limoges.  L'analyse  d'un  morceau  de  kaolin  a 


donné  au  Cit.  Vauquelin  (1)  : 

Silice...   71,  l5. 

Alumine   15,86. 

Chaux   1,92. 

Eau   6,73. 


95,66. 

Perte   4,34. 


100,00. 


(0  Bulletin  îles  sciences  de  la  lociélé  pliiloinatliique , 
floréal ,  an  7 ,  p.  ia. 

Fin  du  Tome  II. 
Tome  II.  '  K  r 
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Page 3l,  ligne  ,6,  ac  lis»  • 

(„jy  — g  — y) 

P,  53,  ligne  23,  le  nom  :  /«es  le  nombre. 

P.  65,  ligne  7,  —  \pz  :  lisez  =  '%pz. 

P.  73,  avant-dernière  ligne ,  hauteur:  lisez  largeur. 

P.  75,  ligne  8,  Jd. 

Ibid, ,  ligne  9  ,  F  :  lises  F. 

P.  90,  ligne  14,  E  :  lisez  E. 

P.  m,  ligne  16,  pj  :  lisez  py=. 

P.  129  ,  ligne  3  ,  elle  donne  :  lisez  celle-ci  donne. 

P.  3g3.,  lignes  16  et  17  ,  effacez  de  sulfate. 

P.  429  et  43o,  an  lien  des  N°5'  8,  9,  10  :  lisez 

2,  3,  4. 

P.  55o,  ligne  5 ,  p.  :  ajoutez  2.0. 
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